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Plus  que  toute  autre  science,  la  Géographie  est  chan. 
géante  de  nature,  aussi  le  manuel  de  VabbéHolrZs  o,T„Z 
rensé  par  Vahhé  Gauthier,  n'était  plusTo^NoJZZ 
voulu,  marchant  sw  les  traces  de  ces  deux  devanderT dZZr 

rdLTJT  'f.^'^'^^^e^^  «-  volume  leUTîourZZ 
la  dose  de  géographie  que  peut  et  doit  absorber  et  garder  un 
homme  normalement  instruit.  ^ 

Ce  précis  n'est  qu'un  canevas,  ce  n'est  pas  même  un  livre 
louveau.le  cadre  seul  est  de  nous,  le  reste  n'.Tql  TcZ 
ptlation  des  données  modernes  géographiques,  leur  ordonnance 
trX  "''  '"''^'  d'uZrluedesco^Z^Z 

Les  préliminaires  s'adressent  surtout  aux  professeurs  et 
0^  élèves  des  dernières  années  du  cours;  l'on  frZZlam 
peine,  dans  la  seconde  partie,  les  articles  exigés  par  le  pro- 
gramme  pour  l'examen  collégial;  le  reste  n'est  quC  réJZ 
^pu^  un  format  rassurant,  espèrons-le,  des  lotions  amsi 
indispensables  maintenant  à  tout  esprit  cultivé.  ^ 

nr,'J^  ««/V««aî7  pas  avons-nous  pensé,  de  dresser  un 
ande  catalogue  de  noms  de  montagnes,  de  rivières,  de  détroits 
ae  mues,  de  colonies,  mais  bien  plutôt  de  vivifier  l'étude  oéo^ 
graphique,  en  sorte  que  la  connaissance  de  la  terre,  d'un  conr 
TT'i  ''T'^^  ^V^  ^"«  question  à  traiter,  un  problème 
à  élucider,  et  que  st  la  paH  du  lion  s'imposait  encore  à  la 
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mémoire,  celle-ci  ne  fut  plus  V unique  faculté  conviés  à  l'ap- 
prentissage d'un  texte. 

Et  toutefois,  p')ur  appuyer  ce  texte,  nous  n'avons  pu 
intercaler  de  croquis,  ni  de  cartes;  le  format  du  livre  l'inter- 
disait; aussi  bien  nos  préféremes  vont  au  grand  atlas,  com- 
plément né:essaire  de  tout  travail  personnel,  fructueux. 

Enfin,  cette  œuvre  est  humaine:  c'est  dire  qu'avec  tout 
nos  efforts  elle  demeure  défectueuse;  on  nous  le  pardonnera, 
osons  le  croire,  si  nous  avons  cherché  à  écrire  un  manuel 
catholique,  canadien,  et  surtout  canadien-français. 


ADOLPHE  GARNEAU,  ptre. 


24  juin  1912. 
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ment  la  Géographie  comprendrait  toutes  les  sciences  naturelles,  aussi 
dirons-nous  qu'elle  étudie  la  terre  comme  un  tout  organisé  ou  mieux 
encore  la  surface  du  globe  dans  ses  condilions  actuelles. 

Ainsi  restreinte  la  définition  peut  être  compUHée  car  il  faut 
joindre  à  la  description,  l'étude  des  rapports  de  la  terre  avec  l'Iiomme, 
l'explication  raisonnée,  autant  ()ue  possiole,  des  phénomènes  décrits  et 
la  recherche  de  leius  causes.  Nous  dirons  alors  jue  la  CJéographie  est 
la  description  raisonnée  de  la  surface  terrestre  dans  ses  rapports  avec 
l'homme. 

DOMAINE:— Son  tloiimiiie  c'est  clone  la  Terre  modelée 
et  gouvernée  par  un  ensemble  de  forces  légies  par  Dieu, 
et  c'eut  encoi'e  l'honnne  agissant  sur  le  monde  extéiieur, 
mais  limité  dans  toutes  ses  actions  par  le  déroulement 
inflexible  des  lois  du  Créateur. 

DIVISIONS:— Ainsi  faudra-t-il  connaître  un  \)c\\  la  com- 
position de  l'écorce  terrestre,  les  conditions  climati(|ues, 
botaniques,  zoologiques,  et  l'action  incessante  de  ce  facteur 
important  (ju'est  l'honune,  iniluençant  le  sol  (|u'il  habite, 
mais  lui-même  à  son  toiu-  en  subissant  l'ambiance.  La 
combinaison  de  ces  éléments  divers  et  multiples,  leur  modi- 
fication les  uns  par  les  autres  formeront  la  caracténsti(|ue 
d'une  contrée  et  le  |)r()pre  de  la  (léogiaphie  sera  de  faire 
comprendre  exactement  dans  l'étude  d'un  pays,  l'impor- 
tance relative  des  divers  phénomènes. 

Ce  qui  revient  à  dire  (ju'il  y  a  à  considérer: 

1.  La  (iéophysique — descn])tion  des  accidents  phy- 
si(iues  d'un  pays. 

3.  L'AntlirojmjéofjrapJiie  et  la  poliliqui', — répaitition 
des  honunes  sur  le  gloI)e  et  leur  mode  d'existence,  leur 
organisation  religieuse  et  sociale. 

3.  La  Géographie  économique — action  de  l'honnne 
mettant  en  valeur  les  ressources  du  pays  et  établissant 
des  relations  conunerciales  et  industrielles  avec  les  autres 
contrées. 


c'est 


Il  y  aurait  bien  encore  d'autres  divisions,   car   la  Géographie 
l'univere. — Notons  la  Géographie  historique,  cjui   nous  fera  con- 
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"^^'0éXt''SZiZZTlst„lrl^  'T>?  ^-  Etats,  ctc- 
sidérée  comme  planS  -La  CriXv^"'/'*^'^"^*"*  '»  ^«"•re  con- 
r<^partition  de  la  vie  animât  ftZ2tj  "^''^nm  et  hotaniqne.,    la 

tion.s  et  cultures  s^îef  d^ff"«fn  '  HiZ^f  lll"^:'''"^"*  '^  P'-«^c- 
de  commerce  entre  les  pcunles -F  ^  r-^^?  ^-  »'"«).  n"e  les  relations 
la.  distribution  des  mafadiS  sur  le  ^T-^lI  f?^^^^^^ 
cnpt.on  de  la  Terre  et  des  eaui  erSstre^M/r?/'''''^''''''**^'  ^«^ 
dite  qui  est  la  connaissance  de  la  XSui-e  îl.  \£h '^f  .^u'^'P'?'"''"* 
I»   t«rre;— d'où   la  Géoano^ir    p,  n„„i  ."  ^}?^^  ^*  1  histoire  de 

la  Géogénic  .,ui  en  exSue  la  fomatTr"''  "^^  ^^''''''  ''"''''''   «^ 

NOTIONS  COSMOGRAPHIQUES. 


A.— LE  CIEL 

>'■  point  <"..;î.'am  :«■  ;r4nûoi  rï",'  ""/'"''• 

■lue  nous  .feignons  par  los-lotoos  :  t  N.  Ts  »  f"  ' 

i^'d  nuit,  (juaiul  les  étoilj.si  I.HHoMf  p^.      '    . 

Om-se.  ^^      '^-    cl  étoiles)    nommée   la   Grande 
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Fig.  1. 


Cette  grande  Ourse  était  appelée  jadis  Septem  triones  (les  sept 
bœufs)  d'où  le  mot:  Septentrion;  on  la  nomme  encore:  Arctos  major, 
Hélix  (parcequ'elle  tourne  autour  du  pôle),  Chariot  de  David;  chez 
les  Arabes:  Aldcbbal  Akbar;  chez  les  Chinois:  Théoupey. — Les  Grecs 
l'avaient  surnommée:  Callisto=la  toute  belle. 

Celle-ci  senil)le  se  déplacer 
autour  d'un  axe  qui  est  lélcile 
polaire.  Pour  trouver  la  Polaire, 
il  suffit  de  prolonger  une  ligne 
imaginaire  passant  par  les  deux 
étoiles  (a  et  p)  de  la  base  du 
carré  de  l'Ourse  —  cette  ligne, 
ayant  enx-iron  5  fois  la  longueur 
compiise  entre  a  et  p,  \ient 
frapjier  l'étoile  qui  occupe  pres- 
que exactement  la  position  du 
pôle  boréal, — ou,  qui  se  trou- 
verait dans  l'axe  de  la  terre  passant  i)a»-  les  2  pôles. 

Cette  étoile  un  peu  moins  bril- 
lante que  les  précédentes  forme  l'ex- 
trémité d'une  figure  toute  pareille  à 
la  grande  Ourse,  mais  plus  petite  et 
dirigée  en  sens  parallèle  et  contraire. 
C'est  la  petite  Ourse,  nommée  encore 
petit  Chariot.  La  polaire,  ou  extré- 
mité de  la  queue  de  la  petite  Ourse  est 
exactement  à  1  °i  du  pôle. 

Dans  l'hémisphère  austral,  la 
constellation  qui  permet  aux  naviga- 
teurs de  s'orienter  est  la  constellation 
de  la  Croix  du  Srtd;  appelée  encore 
le  Cygne.  En  réalité  la  constellation 
la  plus  rapprochée  du  pôle  austral  est 
"  l'Octant  ". 

A  mi-chemin  entre  le  N.  et  l'E.  se  placera  le  Nord- 
Est,  entre  l'E.  et  le  S.  le  Sud-Est,  puiss  uccessivement 
et  le  Sud-Ouest  et  le  Nord- Ouest. 

-*  SYSTÈiHE  SOLAIRE:— Notre  planète  est  rattachée  avec 
un  nombre  encore  mal  fixé  d'autres  corps     élestes,  gros, 


Fig. 


r  M 
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moyens,  ix'tit.s  à  une  étoile,  Je  Soleil,  autour  de  laouelle 
tou  e.s  ces  planètes  décrivent  des  orbes  presque  cLZres 
Sur^SS"^^  ''-'  -t-înan^vJeXt^ 

fontpSredllSètSirf  ^'""'^"  '  ^""^  '«''  ^-P«  «=^'-tes  qui 
centaTS"'  '"  ^'""^  «'■'^""  '^''•^  P'-»^^-  ^^uivaut  à  plus  de  douze 

ellation    d'Hercule    entraînée    elle-niên.e,    nous    Z„t 
les  astronomes,  vers  l'inconnu. 

.ont  vtu,ÊltXf!^t'^^,",---t  eo.^  .„ai«  cinq  seulement 

«ont  appelées  «cuvent  p^nSs  inféïeuresTr  ï^^^^^ 
restreint  que  celui  de  la  TernT  lô«  q  „   f  ^'  ïi"^  ^*'"/  «""bite  est  plus 
nommées  pknètes  supérieures  'oit  au ?nnT  •^'"^'  "^T^^^  «*  Saturne 
que  celui  de  notre  pCête^S  2  .nivinfr  "n  °^*'''«  P^^  grand 
-sont  invisibles  à  l'œifnu,  vu  leu^^distan^        '=     ^'^'''^  '''  ^^Pt""« 

Aussi  bien,  le  seul  asi)ect  du  ciel  est-il  «iiffî«oT,+ 
annoncer  l'existence  d'un^Etre  Supr'ême   Luve^n  r^^^^ 
|;.wLt.'"^^    '^    '"'^'^""^-     céleste'. -cJ/^Lr^; 

'''^''ut^^^'S^^^^^^^  il  faut  ... 

"ùlles  par  seconde.  iTue  faut  cas  Zin»  H  ''i'-'',^  ^  ™''°"  ^«  186-300 
lumière  pour  parvenir  du  SoJdfà  NepTuTe        ^  ^""'■"^  ^"^  ™""*««  ^  '» 

qu^m'lru'rir.Ta'jr^'^iltlerf"/^  "r  --*.  outre 
K  de  la  chaleur  fournie^  J^*,  lô  4tn  '"^«r-  ^"^^«  ^e  la  lumière 
mers  sous  l'impulsion  ^Vvelu^^l  o^,  vaisseaux  sillonnent  les 
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(l'eau  animent,  no.s  usines  et  entretiennent  lu  \ie  des  végétaux  dans 
nos  prairies,  iia  le  doivent  à  la  radiation  solaire  (jui,  par  l'évaporation, 
élève  dans  les  airs  la  vajH'ur  d'eau  des  océans,  la<|ueUe  va  se  contlen- 
ser  dans  les  liantes  régions  de  l'atmosphère  pour  venir  eouler  dans  nos 
rivières;  si  le  feu  réconforte  nos  menibres  et  nous  rend  tout-puissants 
à  l'aide  de  nos  machines  à  vapeur,  il  tient  cette  faculté  de  la  lumière, 
qui  a  décomposé  l'acitle  earhoni(|ue  et  l'a  transformée  en  dépôts  de 
force." 

Après  notre  système  solaire,  il  y  a  en  (jue!()Ue  sorte  un  vide 
énorint;  et  si  l'on  considère  l'étoile  la  plus  rapprochée  de  nous,  on  ne 
peut  songer  sans  un  <-<Ttain  effroi  (pie  sa  lumière  met  4  ans  et  demi 
pour  nous  parvenir,  c'est-à-dire,  ((u'elle  est  .'1(H),(MM)  fois  plus  éloignée  de 
lums  (jue  le  Soleil.  Tout  porte  a  penser  (|ue  h  lumière  met  plus  de 
troin  mille  aiia  pour  nous  venir  des  deriaères  étoiles  iélescopi(jues. 

Et  riionnne  matériellement  négligeable  devant  ces  (espaces, 
peut  cependant  prévoir  les  transformations  et  les  variations  d'aspect 
du  ciel  étoile.  Ce  (jui  fait  songer  au  mot  de  Pascal:  "  L'homme 
n'est  ([u'un  roseau, .  .  .  mai^  un  roseau  pensant." 

Une  expérience  curieuse  de  Plateau  permet  d'assister  pour 
ainsi  dire  à  la  révolution  du  systf-me  solaire. — L'on  met  délicatement 
avec  une  pipette  un  peu  d'!  aile  dans  un  vase  ren»pli  d'un  mélange 
d'eau  et  (J'alcool  ayant  la  même  densité.  L'huile  reste  su.spendue 
au  milieu  du  vase  et  prend  peu  à  peu  la  forme  d'une  sphère.  8i  l'on 
fait  passer  une  longue  aiguille  à  travers  cette  sphère  li(iuide,  il  suffit 
de  tourner  cette  aiguille  pour  (jue  l'huile  se  mette  à  tourner  dans  le 
même  sens.  En  accélérant  le  mouvement  de  rotation,  on  voit  la 
sphère  s'aplatir  aux  p(")les  et  se  renfler  à  l'éniuateur  tout  comme  la 
terre;  mais  si  la  vitesse  de  rotation  dépasse  une  certaine  limite,  le 
bourrelet  (jui  s'est  formé  à  i'é(juateur  se  (Jétach(;  et  continue  à  tourner 
avec  la  sphère,  connue  Saturne  avec  son  anneau.  Que  l'on  augmente 
encore  de  vitesse  et  bient(Jt  l'anneau  se  rompra  formant  un  ou  plusieurs 
satellites.  _, 

LA  LU N F-:— Lu  Luiu',  mtelKle  ik'  la  Terre,  e.st  le  corps 
eéle.>>te  le  plus  rapproché  de  iiou.s.  Klle  tourne  sur  elle- 
iiiêiue  et  autour  de  la  terre  qu'elle  suit  dans  son  mouvement 
de  tran.slation  autour  du  soleil.  Son  diamètre  est  de 
2,]^{)  milles  et  sa  distance  de  la  teiie  vaiie  de  239,000 
à  2ô3j()()0  milles.  1011e  déciit  auto-...  de  la  tei're  une 
ellipse  d(jnt  notre  globe  occupe  un  des  foyers. 

Les  satellites  sont  encore  appelés  pliinitvx  Hecondaircs  ou  lunes. 

La  révolution  aidcrale,  c'est-à-dire  sa  rotation  autour 
de  sa  planète  se  fait  en  27  jours,  7  heures,  40  minutes 
et    4    secondes.      Elle    tourne    de    plus    sur    elle-même 
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dans  le  mêinr  Japs  ,lo  temps,  on  sorte   qu'elle  jiouh  m'^ 
1,^  floill':.  '   -«"""^■""•nt    dans   ..m    m.H,vo,^,em 

PHA8E8:_Quan  d 

HIe  est  entre  la  Terre  et 

Soleil,  sa  partie  éclai- 


if'e  se  trouvant  tournée 
vei-s    l'astre    lumineux, 
nous  ne  la  voyons  pas, 
c'est    la     nouvelle    lune 
(néoménie);  la  lune  est 
dite  en  conj onction  . 
Lors(ju'ellc  forme  un  an- 
gle droit  avec  le  Soleil; 
nous  voyons  la  moitié  de 
l'hémisphère  éclairée, 
c'est  répofjue  des  quar- 
,    ,  ».  'i^^^i  Ja  lune  est  alors  en 

dont  1  axe  convexe  est  tourné  vers  Vm-cident.     Lorsqu'enfin 
la  lune  passe  dernère  la  terre,  par  rapi>ort  au  soleil    nou" 

l>a  iune  est  dite  alors  en  opposition. 

dim'.Tre  inféS  r^d^^d'JlïUr*"  Sf  V"^  paraissait  d'un 


Fig.  3. 
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Ë 


rf'nn  n  l^  iii^  ?  "r^f"'  ''".^^.*  'V"°  •""qu  elle  croit  affecte  la  forme 
iT  ♦  /♦  ^'^l'*'  ''■"î'ir  lors(iu'eile  décroît.  On  {)on8e  que  la  lune  St 
un  astre  éteint,  privé  d'atmosphère  ou  pour  le  moins  sans  nuaee  pdJue 
le  disque  lunaire  présente  toujours  le  même  aspect  '  '^      * 

bur  la  lune  le  jour  dure  354  heures  soit  près  de  15  de  do<^  jours 
2it"tr'*'/"^-r*-  ^'"  ^^vanehe  l'année  lunaire 'se  compose  de  346  fo"''; 
terrestres,  soit  un  peu  moins  de  24  jours  lunaires.  Kapnelons  aussi 
que  la  terre,  vue  ,1e  la  lune,  présente  les  mêmes   phases '^^eceirci 

La  lune  pascale,  (|ui  sert  à  fixer  la  fête  de  I^que.s,  est  la  pldne 

me  du  jour  de  l'E^/mnoxe  (voir  le  mot)  ou  qui  suit  ce  jou;.     lis  autres 

unes  renommées  sont:  In  l,n,e  de  la  numxo,,;  à  l'équinoxe  d'automne 

a  suivante:  la  lune  du  chasseur;  la  lune  rousse,  au  printemps      Sté 

lune  .nioiqu'on   s  accorde  à   lui   donner  mauvais  c^aractè^e  n'exerce 

m,/S'*    T"f  '»''*'«".  f"^'''<'"«e  sur  la  végétation,  car   1  est  prouvé 

nue  les  accidents  <,ui  arnvent  aux  eunes  pousses  à  cette  époque  sont 

dus  à  la  température  des  nuits.     Enfin,  île  tout  temps,  iSTunîe  a 

toujours  cru  à  l'influence  de  la  lune,  même  sur  les  hommes  etTondi? 

™T."*^^™'"*^  "  •*'  ""  .'""«%«^.  il  ^^t  dans  ses  lunes.    Tout  le  monde 

connaît    l'expression    pittore.sc,ue :  In   lune  Jaudœ  hs  wm«,  pou7  d"  re 

que  la  lune  de  tel  mois  chevauche  sur  un  autre  mois. 

CYCLE  LUNAiRE:-TJnc  phasc  quelconque  de  la  lune 
revient  après  29^  jours.  Aussi  les  mêmes  phases  revien- 
nent aux  mêmes  jours,  aux  mêmes  dates,  après  19  ans 
dont  5  bissextils.    C'est  le  cycle  lunaire. 

ÉCLiP8ES:-La  Lune  dans  sa  révolution  autour  de 
la  lerre  produit  tantôt  une  éclijm  de  Soleil  loi>iqu'elle 
s  interpose  entre  le  Soleil  et  la  Terre;  tantôt  une  éclipse 
de  Lum  loi-squ'ele  se  place  derrière  la  Terre  par  rapj/oit 
au  Soleil.  Dans  1  éclipse  de  Soleil,  la  Lune  peut  masquer 
e  Soleil  en  totalité  ou  en  partie  pour  certains  points  de 
la  surface  de  la  Terre.  Elle  sera  donc  totale  ou  annulaire, 
en  tel  endroit  d  ohser^'ation,  partielle  en  tel  autre,  tandis 
que  i)Ius  loin  il  n'y  aura  pas  trace  d'éclipsé. 

Il  ne  peut  y  avoir  plus  de  7  éclipses  de  Soleil  et  de 
Lune  en  1  espace  d'un  an,  soit  ô  de  Soleil  et  2  de  Lune 
11  ne  peut  y  avoir  moins  de  2  éclipses  de  Soleil  par  année' 
mais  peut-être  aucune  éclipse  de  Lune  certaines  années' 
Quoique  les  echpscs  de  Soleil  soient  plus  fréquentes,  elles 
sont  généralement  moins  visibles  dans  un  sens  que  les 
éclipses  de  Lune,  car  ces  dernières  peuvent  être  aperçues 
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n-jointo  pour  se  ro.ulro  cr.npte  do  ectto  ano.nX.        ^ 


tnma  *  / 


la 


Fig.  4. 
B— LA  TERRE 

La  Terre  qui   nous  jx.rte  a  approximativempnt 
forme  d'une  sphère  d'envimn  20,000  nulles  de  tour 

projeta  sur  la  Lune  mr  la  TpSp  ^«3°"*"''  '"  P'^."X^=  l'ombre  ronde 
{'histoire  des  voyages '^uWr  à  6S>rni"î  t^  ^*'"P^-  ^u  reste, 
dans  l'espace.  fiSuTen  ^tuSiW  T^^  Terre  est  un  corps  isolé 
tate  d'abord  dans  le  ointâin  itn^tv  ^^P'"''  P""^^  '^^  ^''"«^s-  o»  cons- 
mats  de  navire  avant  la  cool  î^^t"*'°"  ^^1 P*'^'^^  ^'«^^^^s  des  corps, 
des  eaux  tZqi^  cS^JnS^"  nV"^""?- ™*™f^^^^ 
«me  forme  ronde  donnée  à  nK^^h^^  s  expliquent  guère  que  par 

vuJaUmitationderWonde  wi^«H-  "^°  *'°"'"«  T"^  ''«^«ns 
otabUt  que  la  terre  est  Rnh/5rin..f  V***T.P*'"  ""«^  «'««rbe  circulaire 
tarque  on  peut  vdr  oL  W  «^  *t~^'^'^'''  ^ristote,  comme  dans  PI™ 

autour  du  Soleil,  ^^        *'"^'  ^'  ^  mouvement  des  planètes 

immobUe'îe  W'e^'-Lfchfi'^*  "n"  ''°°*r-re  de  la  Terre  le  centre 
système  de  la  retltbn  d^llTere^T^X^*^^-^^^'  ^*«'^«t  ï^ 
pubUa  quelques  joure  avlnt  sa  mort  "  fc  ^*^^  scientifiques.  Il 
cœlestium  ligri  W"7u'iîdSa  au  Sî2  p^^nf  ^°l"t>onibu8  orbium 
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Kn  IHIO.  <!alil(5o  inviMit.i  la  ImiPttf,  rf  i|ui  fiormit  de  ronfirmer 
les  avann'-s  rie  Copernie,  et  Newion  vint  enfin  développer  ees  hypo- 
thèses féeon(h's. 

Les  dimensions  les  plus  exuetes  «h-  lu  Terre  sont: 

Diamètre  à  rK(|UHteiir 7,925.00  milles. 

Wamètre  au  Pôle 7,890.17      •' 

Keart,  ou  renflement  é<|uatorial,  environ  27.  " 

Diamètre  de  la  Terre,    -pn'^s  de S,()(M».  " 

(ireonférenee  h  l'iviuateur 24,902.  " 

Aire  r»u  Surfaee 19fi,9rJ,(«)().  '•      rarrés, 

soit  environ  fh->  J'ois  In  surforr  fin  Canada.  Sa  ilensité  moyenne  par 
rapport  h  l'eau  est  de  .').:<(). — Cette  densité  est  4  fois  eelle  du  Soleih — 
La  tc-rre  n'est  pas  préei.sément  une  sphère,  mais  un  xph/rijïdr  aplati 
dr  rrrnliiliim. 

Milieu: — Dans  tout  ee  manuel,  le  mot  mille  .si^rnifie  toujours  la 
niesure  anglai.se  de  longueur.  Le  sens  du  mot  Kilomètre  est  obvie  et 
latahle  de  ronversion  ei-jointe  p«>rniettra  toujours  <le  passer  faeilement 
des   mesures  anglaises  aux  françaises  et  réeipro(|Uement. 

L'emploi  <lu  .système  métrique  e.st  légal  au  Canada. 

1  mille  anglais  =5,'280  pie<ls=l,76(J  verges,  soit  1  kilomètre  et  i. 
1    mille   marin  =  la   fiOème   partie  d'un    degré    de  grand  cercle 
de  la  sphère  terrestre,  soit  =6,()80  pieds. 

1  kilomètre -8,280  pieds  =  1,092  verges  =  0.62 i:i7  mille  soit 
environ  H  d'un  mille. 

Les  inontujîiu's  qui  la  couvrent  sont  duos  au  rpfroi- 
dis.^oinpnt  du  ^lobe  jadis  néhuleuso.  Il  y  a  une  "irî  i  \v 
analogio  entre  ces  niontagnes  et  les  ri(les  tjui  couvrent 
une  pomme  (|ue  l'on  a  exposée  à  la  chaleur,  puis  laissé 
refroidir;  l'on  peut  ajouter  (|ue  proportionnellement  les 
montagnes  de  la  Tei're  sont  moins  élevées  (jue  les  plis 
sur  la  i)elure  du  fruit. 

De  la  situation  absolue  de  la  Terre  dans  l'espace, 
nom  ne  savonf<  rien.  Seulement  notre  planète  gravite 
autour  d'un  autre  astre,  le  Soleil,  jx^ndant  (qu'elle  tourne 
sur  elle-même,  un  peu  à  la  façon  d'une  toupie  décrivant 
sur  le  sol  un  cercle,  en  même  temps  (|u'elle  évolue  rapide- 
ment sur  elle-même. 

Les  principaux  mouvements  de  la  Terre  sont  au 
nombre  de  trois: 

1.  Elle  tourne  cha(iue  jour  sur  elle-même. 
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3.  Elle  tourne  autour  du  St)leil  en  une  année. 

3.  Elle  accompagne  le  Soleil  dans  sa  course  à  travers 
1  espace. 

Plus  exactement  nous  dirons  : 
que   la  Terre   tourne   sur  elle-même    en    23    heures,   50 
minutes  et  4  secondes, 

(|u'elle  tourne  autour  du  Soleil  en  aoô  joui-s,  ô  heures  48 
minutes  et  51  secondes.  ' 

La  distance  de  la  Terre  au  Soleil  est  «l'environ 
«2,000,(MK)  de  milles.  Le  Soleil  lui-même  parcourt  l'espace 
à  raison  de  15(),(J(X),(XK)  de  milles  durant  1  an. 

.n  ,qÂ:>*"''^Î'^"?  de  Foucault  fait«>  au  Panthéon  en  1851  et  renouvelée 
en  1902  rend  palpable  pour  ainsi  din-,  la  rotation  de  la  terre  autour 
de  son  axe. 

Si  l'on  prend  un  fil  à  plomb,  à  la  main,  et  (|ue  l'on  fa«8e  osciller 
ce  pendule  en  faisant  tourner  le  fil  de  suspension  entre  les  doigts,  on 
•  onstate  tme  la  torsion  du  hl  n'a  aucune  inHuence  sur  la  direction  du 
plan  d'oanllation  du  pendule. 

Supposons  ce  pendule  placé  au  pôl.;  nord.  Si  la  terre  était 
immobile,  le  plan  d  oscillation  serait  toujours  le  même  par  rapport 
a  des  repère.,  pns  sur  la  Terre.  Au  contraire  si  elle  tourne  autour 
Ue  laxe  des  pôles,  le  plan  d'oscillation  quoi<iue  restant  invariable 
Il  nous  semblera  à  nous  qui  tournons,  que  ce  plan  d'oscillation  se  dé^ 
place  de  i  tist  a  lOue.it. 

Dans  l'expérience  de  Foucault,  le  point  de  suspension  du  pendule 
était  au  somniet  de  la  coupole  du  Panthéon  à  Paris.— A  l'extrémité 
inférieure  était  fixée  une  aiguille  effeurant  légèrement  une  couronne 
de  sable  disposée  au-dessous.  Ce  pendule  mis  en  mouvement,  on 
constata  que  le  sable  avait  été  coupé  dans  tous  les  sens  par  l'aiguille 
de^pS^s  —  "^  sidérales,  mais  en  32  heures  à  cause  de  la  latitude 

En  1902,  une  boule  de  plomb  d'environ  60  Uvres  munie  d'un  stvle 
était  suspendue  à  l'extrémité  d'une  corde  de  piano  en  acier  longue  de 
80  verges  environ.  Le  ^able  avait  ét^  disposé  en  petit  talus  autour 
du  pendule  sur  un  diamètre  d'environ  25  pieds.  L'amplitude  des 
oscillations  a  permis  de  voir  en  un  quart  d'heure,  4  pouces  du  petit 
rempart  de  sable  abattus  par  la  pointe  du  style. 

i«r  MouvEiiEMTr-U  Terre  tourne  sur  elle-même  avec 
une  vitesse  approchant  1,000  milles  à  l'heure  vers  l'Equa- 
teur et  cette  vitesse  diminue  graduellement  à  mesure 
que  l'on  approche  des  pôles  où  elle  est  nulle. 


16 


PRECIS   DE  GEOGRAPHIE 


4 


JOURS  ET  NUITS:— Ce  mouvement  diurne  déteiTnine 
la  succes.si(.ii  des  jours  et  tles  nuits. 

C^nand  la  partie  de  la  Terre  où  nous  hal)itons  est 
tourr.é  vers  le  Soleil,  il  fait  jour  pour  nous,  et  il  fait  nuit 
pour  les  habitants  ])la('és  exactement  de  l'autre  coté  de 
la  terre,  c'est-à-dire  aux  antipodes. 


RN.. 


""'^4,, 


Fig.  5. 

AXE:— Le   mouvement  réel   de   la  Terre   est   ouest-est 
autour  d'un  axe  imaginaire. 

POLES:- Les  points  où  cette  ligne  coupe  la  surface 
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^  iMidiK  i(  -,  qu  n  y  a  de  pomt.s  sur  un  méridien 

'•■stuncc  do  l'é,,uateur  et  ont  K.'^  .^^''^^^^^  P^^^^         «ont  à  la  même 
M.r  I.,  „.,.,ne  méridien  ,Mit  midi  au  „,"me  monu^;t       ''  '''"  •■^°"*  ''*"^*'^ 

Hlr.n"u"Tl."l.r!-'~'*^''  •nên.e  ten.ps  quelle  tourne  Hur 

'a  portion  lu  plus  rapprochée,  et  âu^  '  £^^^^1^^ 
I-  premier  point  porte  le  nom  ,1e  périhélie  et  le  «econd  d'apMie' 

<  "X cuait  <les  rayons  invariablen.ent  obliques 

-ncin:nt'Sï:^"^,!^'^;7-,-"«V^J^axeter.st. 

inclinaison  de  TéclTptiuue  Z^.'  ^    "  '^^  ^  "'■^^^"'   '«"^' 
uc  leciipuque  amené  successivement  chaque 
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partie  do  la  Tcirc  à  un  degré  de  chaleur  et  rie  lumière 
vanal)le. 


Eamnoxi      »    d'Jfuti/nnt 
il    ..w 


2t  mAra 


Fig.  r,. 

Perpendiculaire:— ("est -à-diro  si  la  lijriie  de  l'é<iuaUrur<^t  celle  de 
l'axe  se  trouvaient  à  aiijfle  droit  ;  car  une  lifcne  dr<jit<'  «i-t  dite  perpen- 
diculaire il  un  ■  autre  lors(|ue  les  angles  adja<-enti^  «tmt  (k-s  angle^j 
droits  =90°. 

Écllptique:— Le  mot  éclipti(|ue  se  rapportiiit  jadii»  aux  éelipHes, 
Aujourd'hui  le  mot  se  rapporte  plus  partieulièrenient  à  l'ort>ite  appa- 
rente du  Soleil  (orbite  réelle  tle  la  Terre);  en  fait  k»  À-lipne»  .•«  pro- 
duisent aux  environs  des  points  où  l'éelipti'iue  coupe  l'ort^ite  de  la 
lune.     L'ol)li(piit«'  était  de  23°  27'  32*  en  1S5(). 

ANNÉE:— ("est  le  cyele  de  ces  variatioib^  ou  ;«ai:!<on.s 
(voir  tigiire)  (|ui  forme  une  aimé»*.  Kn  effet  eha<iue 
pôle  incliné  si.\  mois  vers  le  Soleil  >«'  tourne  durant  les 
six  autres  ver.s  l'obseunté  et  le  froid  de  Vi»\jsncb,  et  chaque 
[K)int  de  la  zoiie  intertiopirale  décrit  devant  le  .Soleil  une 
spirale,  pendant  1.S2  ou  183  jours,  suivie  pendant  les  182 
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antres  jours  d'iiiip  spirale  inv,-,-  >  x 
traînés  dans  ce  même  balance m,>/,.  ,'  ''"'"'^  '^'"P^-  ^n- 
s  tues  entre  les  cercfe.  polrj!!^',^  '''"';  '""-  '^>  f>oinfs 
;-I'nont  altornativement  .lan.  !■» .  ,0^^,^'''^^  ^'"m^/^.s  s'i„- 
't'  .«ons  op|x)sé.  *  '^irv-^n-tmn  du  s.lejl  on  dans 

•ne  S^'   J  «""î  ^^°»'*  nuo  la  T..m. ,.,         ,_^^^    n.uv^nor.   sa   lK,„fé 

fininift  pa  ' X  'n^*  -^  *  '^''^"'''-  '"'■    •      ^.^"r'  ^^"'  '"-'v-nu^' 
ou     mi'.ml  ^    précipiter.     Si  lattmr-rmn       ^.''"""^•" ''»"   «In  soloil  et 

<Je  r.'.ffiillrif  •  i''"'^»'^''  •^f'^  ondes.  Sonet-,,,,^  ^  "  *""  '""  >  orienter 
'  an«  Srs  ^,S 'l»"f  '«  '"«rehe  de.s  pia."e ""'^  .■^"r""  '■■— =  P-n  moin.: 
raient  et  Jhîf-  P"""-aient  anien..r    u>.     *  '  "^^    ^''""^  '«o  variéfé 

ÉOUii»oxE:-Deuxfois  r,ar    ir.     i«     - 
■^optembre.  tou.  les  points  c hi  '  ^iX    f^rm^  '"'"  •^'  «"'  '^- 
;>;  une  nuit  de  12  heure,  chàc.m   "  '  r^'^'    '^'^  ""  J^'^ 
-jmnoxe  du  printemj.  et  r-punox.  :  "^^^X"'  "^'""^ 

nuit  n'isfïr.*    ?        ^""^  '«  plus  Jonir  <•««  .u  (->'»:   "'"''"    ""'"'^ijtuent. 

«  .  i  n,Tin«oii  pendant 


'I  «]ai-|W|i1PI"wi.»:ii 
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plusipurs  mois;  par  tU)°  32'  lat.  N.  le  jour  rst  de  24  lieuros  au  solsticp 
(['6t('  et  la  nuit  de  24  heures  au  solstiee  «l'iiiver.  Par  73"  40'  il  y  a 
trois  mois  de  jour  continu.  Par  <S4°  .)'  cinf)  mois  de  jour  eontinu. 
Au  pôle,  il  n'existe  ((u'un  seul  jour  de  xVx  mo-ix  suivi  d'une  seule  nuit 
également  de  six  mois. 

Dans  riiémisplière  austral,  le  jour  le  plus  eourt  e.st  le  2  juin 
et  le  [)lus  lonjî  le  22  déeeinhre. — Do  même  les  (|uatre  saisons  sont  à 
rin\ersc  des  nôtres.  Son  été  correspond  à  nolri-  hiver  et  .son  printemps 
à  notre  automne.  Il  faut  reiuaniuer  ([ue  l'hémisphère  boréal  paraît 
mieux  favorisé  dans  le  i)arta};e  des  saisons;  été  moins  chaud  et  plus 
lonjî,  hiver  moins  froid  et  plus  court.  I,a  cause  de  cette  irrégularité 
apparente,  c'est  <|Ue  pendant  notrt  hiver,  la  terre  plus  voisine  du 
soleil  <|ui  est  alors  au  périgée,  marche  i)lus  vite;  mais  pendant  notre 
été,  h'  soleil  étant  à  son  apogée  (.>a  position  la  plus  éloignée)  la  terre 
se  meut  plus  lentetnent. — Au  ('ana<la,  k'  pri/ilonij.f  conmience  entre  hr 
20  et  le  23  mars  et  dure  93  jours;  Wtr  commence  entre  le  20  et  le  23  juin  et 
dure  04  jours;  \  aiitoinnc  conunence  entre  le  21  et  le  24  septembre  et 
dure  00  jours;  l'Aù'rr  commence  entre  le  21  et  le  24  décembre  et  dure 
.SS  jours.  Les  astronomes  et  les  navigateurs  comptent  le  jour  à  partir 
de  niiili,  parce  <|ue  le  passage  du  .Soleil  au  méridien  est  facile  à  établir 
et  (pi'il  sert  d(^  vériiication.  Ils  comptent  de  24  heures  en  24  heures, 
f-a  plupart  des  peuples  commencent  le  jour  civil  à  minuit  et  le  partage 
en  deux  périodes  de  12  heures.  Aussi  horloges  et  montres  ont  géné- 
ralement un  cadran  de  12  divisions  ou  heures  seulement;  toutefois 
les  horloges  dites  ildlinincs  ont  les  24  divisions  par  cadran.  La 
même  dispo.sition  est  en  vigtieur  dans  certaines  administrations  postales, 
entre  autres  en  l'Vance.  Les  horaires  île  chemin  de  fer  adoptent  main- 
tenant les  heures  de  0  à  24  à  partir  de  minuit,  aussi  les  montres  modernes 
portent-elles  les  12  heures  ou  divisions  en  chiffres  romains,  mais  sur 
un  cercle  concentrique  les  12  heures  suivantes  en  chiffres  arabes: 
13  heures  placées  au  des.-;ous  de  1  heure. — ('liez  les  Romains,  le  jour 
commeni.'ait  au  lever  ilu  soleil  et  on  le  divisjiit  en  12  heures  égales 
à  l'aide  du  clepsydre  ou  horloge  à  eau.  L'on  coni|)tait  également  12 
heures  de  nuit.  Le  jour  était  divisé  en  4  parties  principales:  prime, 
tierce,  nextc  et  iiniic,  chacune  de  ces  parties  contenant  trois  parties 
secondaires  ou  heures  ordinaires.  Les  12  heures  de  la  nuit  se  divisaient 
en  quatre  [)arties  de  trois  heures  dites  vrillcu.  Il  reste  un  vestige  de 
cette  division  du  temps,  dans  les  noms  donnés  à  4  parties  <le  l'office 
du  bréviaire  romain,  ainsi  cpie  dans  le  petit  office  de  la  Sainte  Vierge; 
parties  nommées  les  ftetitvs  hciircx. 

SOLSTICES:— l)(Mix  loit^  ))!ir  an  ('galciiicnt,  le  21  juin 
et  le  22  (Irconihrc,  Inirgalité  des  joiu-y  atteint  sa  valeur 
niaxinuuii,  c'est  lV'])0(iue  du  solslire  d'été,  c'est-à-dire, 
le  jour  le  plus  long,  et  du  solstice  d'hiver,  le  jour  le  plus 

COlU't. 

D'où  le  dictiju  populaire: — Les  jours  croîsscnt  de  la  Nativité 


10° 
20° 

40° 
50° 
60° 
70° 
80° 
90° 
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tlt:^^^'-^^^^^'  et   d.croî..nt    H.    ,a    SainWoan-Baptist. 

:360  mdles  n.ann  =69.  Mo  SiUes  ^360.000  pieds. 

~  64.4-5. 

50.9-10. 
"~  53. 

~~  44.4 

~  ■■«..i-ô. 

~'  2.3.7-10. 

r  12. 

0  mille. 

'■'"  «i:rr '■°"'^"  f^™  ^-' ™^» -=:.^ 

'l"<'l  point  du  B  obc  il  Ist  rjT  '  ^""'■'T'''''''  ■""•  "'i'nporto 
'lea  Hes  et  coupant  fou»  les  ^^8%  °.^^Tdmu' 
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Il  (>st  facile  (Ir  saisir  (|u'à  l'aido  de  parullôle  ot  nipridion 
on  peut  localiser  un  endroit  (juelcon<|iie  de  la  surface  de 
la  T(Mre.  I>es  divisions  dans  l'un  comme  dans  l'autre  sens 
se  lisent  toujours  en  degrés  °,  minutes  '.  secondes  ".  Il 
est  aussi  apparent  (|ue  toute  portion  de  méridien  située 
entre  ré(|uateur  et  l'un  des  pôles  est  un  (|uart  de  circon- 
férence soit  *.)U°,  d'où  nous  dirons  par  exemple  70°  dej^rés 
nord  ou  sud  de  l'équateur.  etc. — Au  nord  ce  sera  la  latitude 
nurd;  dans  l'autre  hémisphère,  lafifiidc  sud. 

C'est  en  niesiirant  ainsi  un  degré  de  latitude  sur  un  are  ou  partie 
d'un  méridien  que  l'on  a  établi  la  viileur  de  la  eireonférenee  de  la  Terre. 

("est  sur  la  mensuration  d'un  are  méridien  qu'e.st  ba.sé  le  système 
métrique.  Le  mètre  étant  cenxc  être  la  (juarante  miliionièmme  partie 
du  méridien  terre.-sîre. 

lAi  mètre=39  pouces  '^^  iijtnes  \  environ. 

Haute  latitude  désigne  les  endroits  situés  vers  le  pôle 
et  Ijas.se  latitude  désigne  ceux  (|ui  sont  près  de  l'étiuateur. 

Les  degrés  de  latitude  augmentent  légèrement  en  longueur 
de  !'é<)uateur  au  pôle,  eu  égard  à  l'apiatissc-nient  des  deux  ealottes 
polaires.— Aussi  à  ri;(|uateur  nous  aurons  68  milles  7-10  et  au  Pôle  69 
milles  ?. 

La  eireonlérenee  de  la  Terre  ou  ;{6()°  pa.ssant  devant  le  Soleil 
en  24  heures,  1.5°  /mihuchI  done  devant  cet  astre  en  une  fienre.  Ainsi 
nou,s  dirons  <iue  dans  une  ville  située  à  15°  à  l'Ouest  de  Québec,  il  sera 
9  heures  du  matin  <|uanfl  1(»  heures  sonneront  à  Québec,  de  même 
que  dans  l'endroit  à  l.î"  Est  de  Québec,  il  sera  alors  11  heures  avant 
midi. 

DÉTERMINATION  DE  LA  LONGITUDE  ET  DE  LA  LATI- 
TUDE :--PoiU'  déterminer  la  longitude  en  mer,  les  vais- 
.seaux  emf)ortent  im  chronomètre  bien  réglé  sur  l'heure 
soit  de  Paris,  de  (Jreenwich  ou  Washington.  L'on  jjeut 
toujours  .'^e  prociwer  l'heure  du  lieu  où  l'on  se  trouve. 
La  différence  des  heures  multipliée  par  L")°  donne  la 
longitude. — Si  la  soustraction  n'e.st  pas  possible  on  ajoute 
'il  heures  afin  de  pouvoir  l'opérer  et  on  multiplie  par 
1.")°  comme  auparavant. 

Ainsi  la  Nouvelle-Orléans  est  à  90°  ouest  de  Greenwich  puis- 
qu'un chronomètre  réglé  sur  (jreenwich  indique  midi  à  la  Nouvelle- 
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t^îler^éilriS^l'lS  ToS  '^J^'  ^  "-«"  <'"-  -tte  dernier 
dans  un  voyage  iCtour  du  ."0^»  rV^""'"  "'"f  ^'«^  'l"  ^em^ 
au  contraire  on  en  perdrart  dans'la  r  l^"^*:^"»  de  l'ouest  à  l'est- 
Jules  Venie  a  illustré  dan!  în  ^^"•^•^♦1°"  inverse.     C'est  ce  que 

monde  en  80  jours''  "  '■'""'^"  scientifique:     "Le  tou.X 

...>;  .    '  '  aiUe  dune  formule  et  <Jp  In  "  r«., 

;^.^^  e.,e.e.  d.tennineMa  l^t^:^^^^^^ 

m.rid^^t£:T£^SfV^tS 

l'horizon  du  ïoT^"^  ''"  P^'*'  au-dessusS 

haute.^f  ,1?.°'''^}'''''    PP"""    déterminer    la 
auteur  du  pôle  au-dessus  de  l'horizon  à 
1  aide  du  sextant  est  celle-ci  • 

»  =  H  +  d,  d'oùA=D-</. 
sanceL^Tents'-^.'^r'    '?    7'onnais- 
des  IpSu^r  ^^ou  le  '^I^TS  S^ " 
publia  à  l'avance.-La  valeur  dicter 

Ixm-ate,  ou  fiw./mfet.  ^"^^  latitudes  sont 

Les  longitudes  sont  orienlale^  ou   ru-cideninh. 

""'  P„r^  ?  'W'^'t  ^'^-  ^"  prend  r  mSief 
Par  suite  de  l'inclinaison  de  l'axe  Hp    «  t' 


Fig.  7. 


selon 
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du  solstice  d'été  et  au  S.  lors  du  solstice  d'hiver  jusqu'aux 
deux  tropiciues  (jui  aussi  iiuliciuent  la  limite  où  l'on  voit 
le  soleil  au  zénith  (verticalement,  au-ilessus  de  soi)  à 
midi. 

Les  rayons  du  soleil  ne  sont  jamais  verticaux  pour 
aucun  eiulroit  des  zones  tempérées. 

Il  s'en  suit  qu'au  21  juin  le  polo  nord  est  tourné  vers  le  soleil, 
c'est  la  jM'iiode  des  longs  jours  pour  notre  hémisphère,  puis  au  21 
décembre  le  pôle  sud  est  à  son  tour  baigné  par  le  soleil,  c'est  l'époque 
des  jours  les  plus  longs  pour  l'hémisphère  austral. 

Nous  ajouterons  ici  quelques  moyens  pour  s'orienter: — 

1 .  En  tout  temps  on  iK>ut  s'orienter  avec  la  boussole,  voir  mayué- 
tixtne. 

2.  A  niiih  précis,  tous  les  jours,  pour  s'orienter,  il  suffit  de  tourner 
le  ilos  au  Soleil  et  de  regarder  son  ombre,  elle  est  dirigée  vers  le  Nord. 

3.  Pendant  une  luiit  claire,  connue  nous  l'avons  vu,  on  peut 
s'orienter  au  mo\  '-n  de  l'étoile  polaire. 

4.  D'une  la(,on  approximative  l'on  peut  se  servir  d'une  montre. 
On  la  pose  à  plat  et  on  la  tourne  de  façon  ((ue  la  petite  aiguille  se  dirige 
vers  le  Soleil.  On  prend  alors  le  milieu  île  l'angle  compris  entre  la 
petite  aiguille  et  le  chiffre  de  midi  XII.  Cette  bis.sectrice  (milieu  de 
l'angle)  indi<|ue  la  direction  S.  et  son  prolongement  celle  du  N. 

ZONES:— L'on  nonune  ainsi  cin(i  divisions  de  la  Terre 
déterminées  {)ar  les  pôles,  les  cercles  [)olaires  et  les  tro- 
piques. 

L'on  tn)uvera donc  lu  zone  lorridt-,  deux  zones  leminrées 
et  tleu.v  zones//o/V/f.s'. 

La  zone  torride  (torrere,  Ijrùler)  »|ui  s'étend  entre 
les  deux  tropi(iues  renfeiine  les  pays  les  plus  exposés  à 
la  chaleur  solaire.  Les  zones  tempe  rie  .s,  boréalea  et  aus- 
trule.s  commencent  à  2.'i°  W  de  l'éciuateur,  et  s'étendent 
justju'aux  ceirlen  polaires  situés  à  2'-i°  .'iO'  des  jwles. 
Ce   dernier  espace   renferme   la   zone  froide. 

Ces  '2'A°  'M'  au  nord  et  au  sud  de  l'étiuateur  qui  sont  la  ligne 
de  démarcation  des  zones  tempérées  portant  le  nom  le  premier  de 
tropitjue  (du  grec  TOOITekV  tourner)  du  Cancer  et  le  second  du  tropique 

du  Capricorne. 

Le  cercle  polaire  nord  s'appelle  encore  cercle  arctique  et  celui 
du  pôle  sud,  cercle  antarctique. 
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rapprocher-  du  soleil  „,, W,  ,"«   rf-  '■..'"  """'"    I''"" 
co,:in,lant  moins    ô  ;,^^|/\'''™7,'*™  """    "'Voit 

diaciup  sont    donc    les    19    ,1;,,:  ■  ■    ,*''es   du    /o- 

Prisant  les  ,louv  paSl;  .'Tl-    •*'  «"""'''  «■"•'™ 

,«.  J£„rrefc.  "uotrsr; Js.'-rs'"«°-  «•«»"- 

immdent  maintenant  (i'ennion  ■'5°  e(  T  '    *" 

plus  les  mêmes  étoiles  dans  fcn?i;;térif„,*  '='"»l"-e'>"eut 

>«no  <fu  Béii.r  pour  .ntrer  d.™  °3ui  dl  T.nri.l?''".'"'-'"' ■".'«"«  '><• 
««.a  .e  mo„ve„e„.  .pp.„„t  d„ll,''".J''SXo":V.!,."t£ 
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uniforme,  il  n'emploie  pas,  le  même  temps  à  parrourir  les  différents 
signes. 

Los  12  signes  corrospoiuloiit  aux  ciuatro  saisons  do 
l'aiinôo.  Lo  piiiitomps.  r Vst  lo  totnps  oinplnyô  par  lo  soloil 
î\  parcounr  los  trois  sif,nios  du  Holior,  du  fauroau  ot  don 
(îôiuoaux  ot  ainsi  d(>  suito. 

(»n  a  retrouvé  dans  les  monuments  de  !'anti(|uité,  surtout  en 
Egypte  et  dans  l'Inde,  un  eertain  iiomWre  de  Âidia(jues  fort  intéres- 
sants, ear  supposé  (|u'ils  aient  été  construits  avee  exactitude  et  nré- 
eision,  ils  porteraient  (/x»r  xiiitc  de  la  prcaxsion  des  èquinoxen)  la  date 
(le  leur  eonstruetion. 

Les  porti(|ues  des  temples  de  Dendérah  et  d'Rsné  en  Egypte 
représentai(>nt  les  constellations  du  zodia()ue. — L'on  a  voulu  affirmer 
(jue  ces  zo<lia<iues  remontaient  à  4,(KK)  avant  .!.-('.— Mais  ce  sont  là 
des  hypothèses  sur  les<|uelles  ergotent  encore  les  archéologues.  Les 
(irecs  semblent  avoir  enjprunté  les  constellations  des  Egj-ptiens  et 
des  ("haldéens-Hahyloniens.  L'on  a  cru  au.ssi  trouver  une  grande 
res.seml)lanee  entre  les  figures  des  zodia(|ues  indiens,  persan.s,  chinois 
et  japonais,  mais  ici  encore  il  n'y  a  <|ue  conjectures.  L'on  admet  géné- 
ralement aujourd'hui  (pie  les  anciens  zodiaipies  remontent  à  près  do 
2,(M)0  ans  avant  J.-C— Il  existe  au  "  British  Muséum  "  un  fragment 
d'un  planisphère  ehaltléen  sur  lequel  étaient  gravés  les  noms  (les  12  mois 
et  les  signes  correspondants:  l'on  n'en  peut  voir  maintenant  que  deux. 
On  trouve  encore  le  zo<Uaque  sur  nombn'  de  monnaies  antitpies  et 
l'on  sait  même  <|ue  «-ertaines  villes  et  royaumes  (d'après  Manilius) 
étaient  .sous  la  protection  de  l'un  de  ces  signes,  ain.si  la  Syrie  honorait 
le  Bélier,  l'Arabie  le  Taureau,  l'Inde  les  CJémeaux,  etc.  Parmi  les 
sculptures  des  églises  gothicpies,  ain.«i  (pie  dans  le  baptistère  de  Florence, 
dans  la  cathédrale  de  Lyon,  on  rencontre  les  constellations  zocîia- 
cales.  Notons  enfin  (pie  le  calendrier  aztè(iue  (dans  le  Mexi(]ue) 
ijui  ne  flate  (pie  du  vue  siècle  de  notre  ère  est  basé  sur  des  données 
d'un  zodia(pie  beaucoup  plus  ancien,  à  tel  point  <iue  l'on  peut  établir 
l'identité  des  signes  avec  ceux  du  zodia(iue  babylonien — ou  tout  au 
moins  ceux  des  calendriers  chinois  et  japonais  ;— se  rappeler  à  ce  sujet 
encore  les  travaux  de  la  réforme  astronomique  en  Chine  opérés  par 
les  Jésuites  au   xviie  .siècle.      N'allons   pas   oublier    Vaslroloqic:  art 


ment 
ue. 
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(le  prédire  l'avenir  basé  sur  l'inspection  des  a.stres  et  particulièremt 
Vuxlrolmjiv  judiciaire  où  l'on  retrouve  l'emploi  des  signes  du  zodiaq 
Ces  conjectures  remontent  aux  Chaldc-ens. 

DIVISION  DU  TEMPS:— Pour  los  usaf^os  do  la  vio,  los 
hoinnio.s  ont  chorolu'  à  cstinior  lo  tc!ni)s  d'aprôs  los  phéno- 
niônos  côlostos,  rôvolution  do  la  luno  ou  du  soloil.  Ils 
crôoront  ainsi  dos  jours,  dos  mois,  dos  annôos,  dont  la 
durée    mal   établie    variait   d'un   jjouplo   à   l'autre.     Les 
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progrès  (lol'a.str(.nmnie  ont  pcrniis  i\v  (loniior  uos  hases 
n.Ncs  a  1  ostiination  du  temps. 


/>  anMc  tropujue  ou  >yuinoxiale:  temps  qui  sY-t'oule  ..ntr*.  .l,-..v 
passages  con^îc-utifs  du  .soleil  à  l'wiuiiioxe  <lu  Drintemns^  1  r/i  i  - 
jours,  5  l,eure.s,  48  minutes,  45  secondes  P"nttmp..  (lum.=.%., 

L'anure  aNomalMque:  temps  emplov*--  par  le  .soleil  oartant  rin 

L'a«/t^e  iuwairf;  contenant  12  lunaisons  ou  mois  lunaires  dur^.*-- 
3o4  jours,  8  heures,  48  minutes,  34  .secondes.  'unaires,  uurée. 

L'ANNÉE  CIVILE:- Aimée  (le convention  compo.sw(rmi 
nombre  entier  de  jours.  On  a  cherché  à  rapprcK-her  autant 
<|ue  ])o.ssible  sa  durée  de  celle  de  l'aimw'  tropi,,ue  Ceci 
Kant  nécessaire  afin  <,ue  les  phénomènes  astronomic.ues 
arrivent  sensiljlement  le  même  jour  de  l'aniiœ. 

CALEN  DR I ER  :-C"est  l'ensemble  des  conventions  établies 
|)Our  hxer  la  durée  de  l'année  civile  et  la  subdiviser  en 
mois,  semaines,  et  jours. 

JOUR:- Le  jour  solaire  ne  pouvait  .servir  d'unité 
<le  mesure  car  ce  temps  est  vaiiable,  force  fut  donc  d'adopter 
une  moyemœ  entre  les  durées  d'un  très  grand  nombre  de 
jours  solaires.-rette  moyenne  s'appelle  jour  moyen 
et  le  temps  évalue  avec  cette  unité  .s'appelle  iemp,  moyen. 

,Vu,J^7f  aVç^"*'-^^''  t^'»P-^  est  réglé  par  la  marche 
<1  m  soleil  fictif  ayant  même  durée  de  révolution  que  le 
j^oleil  vrai  et  .se  mouvant  avec  une  vite.s.se  uniforme  sur 
I  equateur. 

JOUR  MOYEN :-Ce    jour   commence    au    moment    du 
pa.ssage  supeneur  du  soleil  moyen  au  méridien,  c'est-à-dire 
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à  midi  moyen,  pour  le  jour  astronomique.     Les  heures  sont 
comptées  (le  midi  au  midi  suivant  (0  ù  24). 

JOUR  CIVIL:— ConuiK'tice  au  moment  du  passage  infé- 
rieur du  soleil  moyen  au  méridien,  c.-à-d.  ù  minuit  moyen. 

ÉQUATION  DES  TEMPS:  ("e.st la diHéreneeontic' l'heure 
moyenne  et  l'heure  vraie.  ('»'tte  é(|uation  vaiicî  tous  les 
jours  de  l'année;  elle  est  nulle  (piatre  fois  par  an:  l')  aviil, 
14  juin,  :n  août,  24  déeemhre. 


Du  24  iir-ci'inbre  au  I.")  avril  1p  midi  moyen  pn'cède  lo 
du  15  avril  au  14  juin,  c'est  le  contraire;  du  14  juin  au  31  a^ 
moyen  avance  sur  le  midi  vrai,  et  enfin  du  31  août  au  24 


il  retarile 


midi  vrai; 
août  le  midi 
24  décembre 


Cadran  solaire: — Instrument  dont  se  servaient  surtout  les  anciens 
afin  de  conirnître  les  heures.  Il  iiidi(iue  la  position  du  soleil  vrai  au 
moyen  de  l'ombre  portée  par  un  style.  Il  ne  peut  être  transporté 
d  un  lieu  à  un  autre,  car  il  doit  être  réglé  sur  la  latitude  «lu  lieu. 

Il  n'est  utilisable  que  le  jour,  aussi  a-t-on  eu  recours  à  d'autres 
instruments  (clep.sydres,  sabliers,  horloges,  chronomètres,  pendules, 
montres,)  donnant  l'heure  à  tous  les  moments  de  la  journée.  Il  existe 
dans  la  cour  de  récréation  du  Petit  Séminaire  de  (Juébec  un  cadran 
solaire  construit  en  17H3,  réparé  en  1870  et  en  1912.  Tous  les  jours 
à  Québec  le  canon  de  la  Citadelle  annont^j  le  midi  moyen. 

DIVISION  ACTUELLE  DU  T Ewip S :-L'annéc  E  été  divisée 
en  mois,  le  mois  en  jours,  les  jours  en  minutes,  les  minutes 
en  secondes. 

Un  an  =  12  mois  =  3»}.}  jours. 
Un  jour  =  24  heures. 
Une  heure  =60  minutes, 
l'ne  minute  =  fH)  secondes. 

Donc:  un  jour  =  24  heures  =  1 ,440  minutes  =80,400  secondes. 
Un  an  =365  jours  =  8,760  heures  =  525,600  minutes  =31,536,000 
secondes. 

l'ne  année  bissextile  =-366  jours  =8,784  heures  =  527,040  minutes 
=  31,622,400  secondes. 

HEURE  UNiVERSELLE:-Les  hommcs  ont  cherche  à 
adopter  la  même  heure  légale  pour  tout  un  pays  et  même 
poui-  plusieurs  pays  voisins,  surtout  afin  d'unifier  les 
horaires  de  cliemin  de  fer.     Le  globe  terrestre  a  été  divisé 
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PII  fuwmix  horaires  contenant  «•huciiii   ir,°,  le  1er  se  trou- 
vant à  (îreenwich. 

rx«s  3  promiors  fus<,.aux  horaires  ouc«t  do  (".recnwich  se  trouvent 
.lans  loc^an   Atlantiqu.-,   le  4e  («M»")  contient  le  [^il,ra.lor  le  «orSt- 
Laiirt-nt  (Heure  internationale  Intercolonial.  Atlantic  time  )     I^.   ôi- 
I  T'V      '  ^•?w  ir'"."'"*"^  '"■'■'•■'  »i'(Jttavva   (heure  r.v<-ea.stern   time) 
Le  (.e  f„.s«>a„  (Hn  ah„utit  h  l'extr^'-tnité  oeeidentale  .h.  lae  SupSur 

lu-ure  eentrah.)     Ly  7e  fuseau   (i(»5°)  est  près  ,1e  R^-gina  (JH-ure  des 
«ontaKne,. ^-Mountain.)     Le  ,S..  f„..,.au  (120°)  .itué  près  de   Kan  lo  ps 

'';"o";'i"'""^'^'«';,/-V«M1350)pas.>.e  par  White   Horse.     Le   iL 
(I.T()  )   pa>se  dans  I  Alaska  près  du  mont  McKinly.     Le  lie  (16ô°) 

onale  de  .,uan  lèmis   passe  près  des  îles  Wallis.  dans  l'hémisphère 

he  r^  «r  1  '''.  ''«n'-'  >'-^'l"«'  sonne  midi  à  (ireenwch,  il  sera  7 

eures  et    m  quart  du  matm  à  ijuébec,  5  heures  à  Rcgina,  2  heures 
du  matm  à  Dawson  City  .-t  minuit  dans  les  îles  Aléoutiennês      A  IV>t 
•le  (.reenwich  se  trouvent  cneore  12  fuseaux  semblables.     L'Kurope 
est  divisé*,  en  trois  fuseaux  et  tous  les  points  compris  à  l'intérieur  de 
I  un  de  CCS  fuseaux  ont  une  heure  uniforme- 

„..f  /«'i:,^"*;»"'  •«•'''ui  de  (ireenwirh   (l'Europe  occidentale,  compre- 
nant la  (.rande-Bietagne.  la  Bc.|gi,,ue,  la  France  et  la  Hollande).    '^ 

2ème  fuseau  au  15°  est  de  (Jreenwich  pas.sant  par  Prague  (l'Eu- 

o,)e  centrale    œmprend    l'AllemaRne.  l'Autriche-Hongrie,   la  Suède 

b  Norvège,  le  Danemark,   la  Sui.s.se.   l'Italie,  la  Bosnie  et  la  Serbie' 

i!  il  une  heure  d'avance  sur  (ireenwich).  •"  ->eruie, 

3ème  fuseau  ;iU°  f.s<  pas.se  près  de  Constantinople  (l'Eurom. 
onentale  comprend  la  Roumanie,  la  Bulgarie  et  la  Turquie  )  ' 

i'i.„.    ^'\™'»«  "a  pas  accepté  la    convention    horaire.      Toutefois 

du  3ème  fuïàî  "'^  "'  *^''^''"'  '^"^  ^'""^  '"'""'*  '^^^  ''''«'"^ 

4ème  fuseau  horaire  45°  pas.se  par  Tiflis  en  Russie. 

Mnafritof,^""'r       ''^  ^°  j^"'*  P'*r  ^^'^'*  ^^^n^  'e  Turkestan.  il  a 
quatre  heures  d'avance  sur  Greenwich. 

6ème  fuseau  75°  passe  par  Djeïpour  (Jeypoore)  dans  l'Inde. 

7ème  fuseau  90°  passe  près  de  Pounakl.a  dans  le  Bhoutan. 

8eme  fuseau  10a°  pas.se  près  de  Hanoi  dans  l'Annam. 

Le  9èmc  fuseau  12(}°  passe  près  de  Makassar  dans  les  îles  Célèbe.s 
lias  lieures  sur  Greenwich.  ' 

lOèmc  fuseau  135°  passe  par  le  centre  de  l'Australie, 
lemc  fuseau  1.50°  pas,so  près  de  Sydney  dan.s  l'Australie. 

Le  12eme  fu>.^ft,,  165°  passe  par  hs  îles  Marshall  et  Nouméa 
.  a,..s  la  Nouv-elle-Calédonie.  L'espace  compris  entre  ce  fuseau  et 
lième  fixant  ifjoîr^"""'''  '^"'"P'"'""*  '^  "«"'^  internationale  de  quan- 

Le  voyageur  qui  parcourt  le  monde  s'il  se  dirige  vers  l'Est  ajoute 
sa  marche  au  niouvemeut  diurne  et  retrouve  le  Soleil  à  son  méridien 
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un  |M'u  cliafiut'  jour.  Aussi  dans  l'Iiypotlu'sc  où  l'on  voyagerait  près, 
(lu  l'Ole,  là  où  les  méridiens  se  serrent  pour  prépan'r  le  moment  où  ils 
vont  se  ('onfondre,  l'on  pouri'ait  alors  eouvrir  par  jour  15°  de  longitude, 
aussi  reverrait-on  le  Soleil  au  méridien  après  2:5  heures  éeoulées.  La 
journée  n'a  eu  (|ue  cette  courte  durée.  Si  on  suppo.se  un  ylohe-trotter  parti 
de  Québec  .se  dirigi-ant  vers  l'Kst.  arrivé  au.x  antipodes,  il  a  gagné 
12  heures  en  allant  ainsi  au-devant  de  l'astre  du  jour,  .\us.si  bien 
ceux  qu'il  a  laissé  à  .son  point  de  départ  sont  au  dimanche  (i  heures  du 
.soir.     Cejxndant  pour  lui  il  est  au  lundi  (i  heures  du  matin. 

Si  l'on  suppo.se  maintenant  un  autre  voyageur  se  dirigeant  vers 
l'Ouest  et  marchant  à  la  vitesse  indi(|uée,  celui-ci  verra  pour  la  même 
cause  le  Soleil  lui  revenir  en  retard  cluu|ue  jour,  ses  journées  auront 
2ô  heures  et  aux  antipoiles  de  son  point  de  départ  il  sera  donc  en 
retard  de  12  heures.  I^es  cleux  voyageurs  se  rencontreraient  ain.si 
avec  une  journée  de  différence  sur  l'heure  de  leur  calendrier.  I/on 
pourrait  alors  avoir  une  semaine  renfermant  deujr  jeudis  et  si  l'on 
n'avait  pas  imaginé  la  hqnr  de  rhani/ement  de  date,  le  voyageur  <|ui  va 
vers  l'Est  reviendrait  à  Québec  avec  une  date  d'une  jour  en  avance 
sur  celle  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  bougé  et  le  voyageur  de  l'Ouest 
aurait  de  son  coté  un  jour  de  retard  au  point  (|ue  si  tous  deux  s'obs- 
tinaient dans  leur  cali'ul  ils  se  trouveraient  à  48  heures  l'un  de  l'autre, 
soit  deux  jours. 

Le  résultat  c'est  (|ue  le  premier  voyageur  serait  au  retour,  î\ 
Québec,  puis(iu'il  compte  un  jour  i\v  plus,  supposons  au  jeudi,  lorstjue 
les  Québécois  ne  .seraient  i|u'au  mercredi;  et  .si  le  voyageur  de  l'Ouest 
est  de  retour  dans  la  même  semaine,  avant  [K-rdu  autant  ((ue  l'autre 
a  gagné,  il  n'est  (pi'au  mardi.  L'on  s'est  amusé  ainsi  à  résoudre  le 
problème»  de  la  Semaine  à  trois  jeudi». — .\joutons,  tjue  si  les  voyageurs 
étaient  frères  jumeaux,  l'un  se  trouverait  avoir  vécu  deux  jours  de 
plus  (jue  l'autre,  ilans  le  même  laps  de  temps.  Si  nous  suppo.sons 
que  le  voyag»-  s'e.st  effectué  en  (>()  jours,  la  moyenne  des  jours  aurait 
été  de  21  i  heures  pour  le  premier,  de  2()J  heures  pour  le  second. 

l'our  éviter  semblable  confusitjn  l'on  a  établi  <jue  ([uiconipie 
accomplit  le  périple  de  la  terre  change  de  date  vers  le  1S()^  de  longi- 
tude. 

Alors  le  voyageur  se  dirigeant  vers  l'Est  compte  deux  fois  le 
même  jour;  ainsi  il  étnit  au  lundi  lôpar  exemple,  en  avance  de  12  heures 
sur  son  point  de  départ,  le  lendemain  sera  encore  pour  lui  le  lundi 
1"),  mai-  en  retard  de  iJ  heures  sur  ce  njéme  point;  cependant  (jue  le 
voyag«'ur  allant  vers  l'Ouest  perd  im  jour.  Il  était  au  dimanche  11, 
il  prend  pour  date  le  mardi  IH.  ("est  ce  procédé  «pie  .suivent  les  marin.s 
lorsque  sur  l'ot-éan,  il  franchis.sent  le  18()°  de  longitude. 

Evidemment  ce  lH(k>  méridien  ne  i)eut  être  le  même  pour  tout 
If  monde  en  raison  des  difTéivnccs  des  iiiéridicns  tl'origine. 

I.,e  résultat  c'est  que  des  comnlications  en  ce  iiui  eoneerne  les 
lieux  habités  di  globe  pourraient  ooliger  les  marins  a  changer  3  fois 
de  date  dans  un  •nême  voyage  de  circumnavigation.  Jadis  les  Por- 
tugais ont  étendu  leurs  découvertes  en  marchant  vers  l'Est,  les  Espa- 
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gnols  en  se  dingeant  vers  l'Ouest  et  les  itinéraires  de  ces  premiers 
na\neateurs  se  sont  pénétrés  dans  notre  hémisphère.  Aussi  la  ligne 
de  changement  de  dat*  était-elle  devenue  singulièrement  sinueute. 

Les  Philippines  dans  la  première  moitié  du  xixème  siècle  avaii 
la  date  américaine.  Luçon,  découverte  des  Espagnols  et  les  Célèbes 
(  ocouvprte  des  Portugais  (juoifiue  placées  sur  le  même  méridien  avaient 
date  différente,  les  Célèbes  ayant  le  quantième  asiatique. 

Le  30  décembre  1844,  l'archevêque  de  Manille  décréta  que  le 
jour  suivant  serait  le  premier  janvier  1845,  ce  qui  faisait  passer  l'archi- 
pel dans  le  quantième  asiatinue.  De  plu.s,  lors  de  l'acquisition  de 
I  .Alaska  par  les  Etats-l  nis,  rAméri(iue  russe  qui  admettait  la  date 
a.siatique  adopta  la  dat*  américaine. 

La  direction  de  la  ligne  du  changement  de  date  est  maintenan  t 
dctcrmmee  par  des  groupes  d'îles  et  par  des  conditions  particulières 
a  <-liaqiie  groupe,  condition  d'où  dépi'nd  la  direction  de  leurs  rapporta 
avec  le  monde  extérieure. 

Lors<iu'iI  sera  midi  à  (Jrcenwich,  trois  heures  de  l'après-midi 
sonneront  dans  la  Russie  près  de  Nidjinovogorod.  Il  sera  six  heures 
Fjros  de  Calcutta,  0  heures  du  .soir  dans  la  Nouvelle-CJuinée,  1 1  heures 
du  smr  dans  les  îles  Marshall  et  minuit  dans  l'extrémité  orientale  de 
I  Asie,  ainsi  matin  du  jour  suivant  dans  les  îles  de  la  Société,  (admi- 
nistration.  chemins  de  fer.) 

Depuis  1900  en  France,  tlans  le  temps  moyen  civil  de  Paris 
0  jour  commence  à  minuit  moven  et  se  compte  sans  interruption  de 
0  heure  à  24  heures.  On  dira  donc:  il  est  18  heures  au  lieu  de,  il  est  6 
heures  du  soir.  20  heures  au  lieu  de  8  heures  du  soir.  Il  suit  de  tout 
cela  (|ue  I  on  peut  passer  du  temps  à  la  longitude  et  réciproquement 
puisque  une  heure  à  l'ouest  de  (Jreenwich  est  l'éciuivalcnt  de  15° 
ouest  de  longitude. 

I>e  méridien  de  (în^enwich  est  situé  à  9'21»  à  l'O.  de  Pari».  Paris 
Mcnt  (I  adopter  i'hcure  anglaise. 

Pay»  dont  l'haure  n'e«t  pas  réglé*  sur  te  mériditn  de  Gricnwieh. 
Les  houros  indiiiucos  dans  ce  tableau  sont  celles  prin- 
cipalement en  usage  dans  les  chemins  de  fer.  les  télégra- 
ph('s.  ainsi  que.  généralement,  dans  les  semces  civils; 
mais  cependant  dans  la  population  on  fait  encoiv  souvent 
usage  du  tenipx  local. 

''"•/s  Méridien  base  Correction  de  l'heure  de 

Paris,  9'2r.O. 

h  m 

République  Argentine. Curdoba l"2fi 

Buenos-Ayres.  l'heure 
de  (JriHMiwich e  qq 

Empire  Rrita  »  n  ique. 

Irlande Dublin 

Arabie Aden 


—0.35 
+2.51 
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Paya 


Méridien  base 


im 


•i- 1 


Iles  Bahama Nasisau 

Iles  Barbaries Bridgetown . . 

Iles  Bermudes Hamilton. . . . 

Iles  Falkland  (Maloui- 

„  "fs); Port  Stanley. 

Ile  Fidji  (Vit!) Siiva . 

^;'"n<^ Demerara..  . . 

Honduras  Britanniqiie.Belize 

Terre-Neuve St-Joan 

Trinidad Poit  of  8pain. 

Bolivie La  Paz 

Colombie Bogota 

Costa-Rica San-José 

^»oa.  . La  Havane.. .  . 

Itepublieaine    Domini- 

,,  «'aine St-Dominguo. 

Lquateur Quito 

France,  Algérie,  TunisieParis 

»  {  Congo Brazzaville.. .  . 

.|  I  Indo-Chine Pliuelien 

§  i  Madagascar 45°  Est 

"3  I  Nouv.-Calédonie. .  Nouméa 

"  I  Sénégal St-Louis 


(irf^e Athf^ne^i, 

Mexique Mexico 

Nicaragua Managua 

Pays-Bas  (Depuis  l(< 

1er  mai  1009) Amsterdam 

Portugal Lisbonne 

c  f  Angola Loanda 

J  j  Mozambi(|ue  (heure  de  Grcenwirh). 

O  l  Inde Madras 

Russie  d'Kuropc Poulkovo 

Salvador San  Salvador. 

S'am Jiangkok 

Uruguay Montevideo 

A  eiiezuela Caracas 


Pay»  dont  l'heure  est  réglée  sur  la  méridien  de 


Correction  du  rheunt  de 
Paris,  V'Jl' O. 

h.m. 
—5.19 
--4.08 
—1.29 

—4.01 
+  11.44 
—4.02 
—6.02 
—3.40 
—4.15 
1-4.42 
—5.06 
—5.46 
—5.39 

—4.4» 
—5.24 

0 
+  0.52 
+  6.57 
+  3.00 
+ 10.57 
+  1.15 
+  1.26 
—«.46 
—5.55 

+  0.10 
—0.46 
+  0.44 
+  2.00 
+  5.12 
+  1.52 
—6.06 
+  6.33 
—3.54 
—4.37 


GrMNwicli 


(Jorreciion  de  Fheun; 
de  Grttrmmek 

+  1.  (Heure  de  l'Europe 

f  M  ■         ,    ,,,,  centrale.) 

S  [  ^în:l»e  ^t  •'l'-^t.. +2.  (Heure  pfop«.<=e.) 


Allemagne  (Empire  d'). 


.|  jQj  \  Afrique  du  sud-ouest ^  '  [  ^  ^.  j' 

O  "S  [  Cameroun  (Afrique) + 1. 


(Heure  profNMée.) 


X 


■Jf^  '■ 


OBJET  ET  DIVISION  DE  LA  'ÎBiîM&RAWnE 


33 


a 

"o 
O 


Vnrfu^rm  de  Pheun 
Iles   Carolines,    Mariannes,  Archipel  B»^  «''^  t^wttrtcfc. 

marek,  Nouvelle-Guinée -4Uii  m^^r^ , t   x 

Kiao-Tchéou  (Chine) I^^    ^*^  proposée.) 

Iles  Samoa "  _i  •.,   ,».  .    .,^ 

-^>iJ.  i^Hrarp  de  l'Europe 

Togo  (Afrique) .u  Z'^^'***'  ' 

Angleterre,  Ecosse j,, 

Afrique. 

Ck>lonie  du  Cap,  Natal,  Rhodeaia. .  -  i-^ 

Rivière  Orange,  Transvaal -^^ 

Afrique  orientale,  Ouganda. .         -uv'a, 

Ile  Maurice,  S^chelles. -tZ 

Amérique  du  Nord. 


Manitoba _^       ^,    _, 

Nouveau-Brunswick ^^l"!*?  *,*-«»; 


•a 

o 


standard 

standard 
NouveUe-Ecosse,  lie  du  Princ  Edou-rf..  ^"^  *»i«Rtic    standani 

^^^.a^bec -r^^*^-^    st«Ki«d 

Yukon. 

Asie. 

•I  Archipel  des  Chagos. 

Barmanie 

Bornéo  britannique,  L«ix>uaa. 

Ceylan... .  •  ■  •  •  ^  «.^^  ,^_ 

Etats  MahÙ8C<^édfcfa.;;; -^smrh^i  sUnd.  time.) 

Hong-Kong _^; 

Inde _  T  -^^  ,4    , 

Straits  Settlements  (Détroite).. ." .'       .'...  ~t^  ****^-  *™^> 

Auatralie 

Australie  méridionale — ë^aai 

Australie  occidentale -XT^ 

Nouvelje-GaUes  du  Sud,  Victoria. .'.'.'. . . .  -  mu, 
Queenshuid,  Tasmanie . .  ^utb  ■ 

Nouvelle-Zélande,  Oe  OmtW.'^'   '   •  '  "  "    _r?l^ 

Europe.  --»—.. 

Gibraltar. 

ICalte. 


tt-     "iBHtBr,    de  l'Europe 


^i 


''flBCnMtfl^^tjll^ 


J*i*«*y  «fc>  rEurapa 
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il;  i 

il;  ^1 


Correction  de  l'heur» 

.    .  .  ,     TT        .    /  '^^  Greenwich. 

Autnche-Hongne  (en  usage  dans  les  chemins 

^®  '^""^ +1    (Heure  de  l'Europe 

Belgique  (L'heure  est  comptée  de  0  heure  à  24 

heures  à  partir  de  minuit) o.     (Heure    de  l'Europe 

P„„„„  r»„i„  occidentale.) 

Congo  Belge +  i    (H^^^  de  l'Europe 

D„„„.    TT      ,       .  centrale.) 

Bosme-Herzégovme + 1.   (Heure  de  l'Europe 

R..i»o^»  centrale.) 

^"«*"^ +2   (Heure  de  l'Europe 


ChiU  (Depuis  le  1er  janvier  1910) -5"^°Ste 


time.) 


m  standard 


Chine  (côtes  de  l'est  de  la) ^.g, 

^'^^^^^ .'.".".'.+ 1"  (Heure  de  l'Europe 

p<n,nio  centrale.) 

^^«yP*® +2   (Heure  de  l'Europe 

Espagne  (L'heure  est  comptée  de  0  heure  à  24 

heures  à  partir  de  minuit) o     (Heure    de  l'Europe 

occidentale.) 
Caroline  du  Nord,  Caroline  du  Sud,  Con- 
necticut,  Delaware,  Géorgie,  Maine, 
Maryland,  Massachusetvs,  New-Hamp- 
shire,  New-Jersey,  New- York,  Pensyl- 
vame,  Rhode-Lsland,  Vermont,  Virginie 

Virginie  occidentale..  _5  (Eastem stand,  time.) 

Alabama,    Arkansas,    Floride,    lUinois,  ' 

Indiana,    lowa,     Kansas,     Kentucky, 
Louisiane,  Michigan,  Minnesota,  Mis- 
sissippi, Missouri,  Nebraska,  Ohio,  Ten- 
iB  ^      nessee,    Oklahoma,  Texas,  Wisconsin.— 6      (Central    standard 

B  I  Arizona,  Colorado,  Dakoia  du  Nord, 
Dakota  du  Sud,  Idaho,  Montana,  Nou- 
veau-Mexique, Utah,  Wyoming —7.  (Mountain  standard 

Californie,  Nevada,  Oregon,  Washington.— 8." tPacific     standard 

Alaska,  Sitka _^.    (^„ta     standard 

PortoKico .^""«-^ 

UesHawai _iô.30  (Hawalan  stan- 

dard  time.) 
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Iles  Samoa 


Correction  de  l'hettre 
de  Greenwieh. 

— 11.30.  (Samoan    stan- 


^'-^''•«PP-« -H8:^mS5U     «tan- 
Iles  Guam ,  â*;^  *|™«) 

tq  I  ■  +  y.dO.  (Guam  standard 

France,  (Depuis  1911) n  "®-^ 

Honduras "•,„  ^ 

Italie  (L'heure  se  compte  de  0  heure  à  24        ^"' °°'' °®*''*"^> 

heures  à  partir  de  minuit) +i.   (Heur*  ^e  l'Europe 

Japon,  Corée centrale.) 

Formose,  Pescadorea "  Ta" 

Luxembourg  (r,and-Duchédey.:.::::::::::ti:  (Heure  de  l'Europe 

Monténégro....  ,  ?®°î^'®-)     . 

*  • +  1-  (Heure  de  l'Europe 

Norvège .  centrale.) 

+1-   (Heure  de  l'Europe 

Panama  (zone  du  canal)  L'heure  se  compte  de    "^"^^'^^ 

0  heure  à  24  heures  à  partir  de  minuit .. ..  —5 
Pérou  (Depuis  le  15  juillet  1908)  L'heure  se      " 

compte  de  0  heure  à  24  heures  à  partir  de 

Roumanie "7"o' 

Serbie V,     ,tx 

+1-   (Heure  de  l'Europe 

Suède. . . .  centrale.) 

+  1-  (Heure  do  l'Europe 

Suisse.  centrale.) 

+1-  (Heure  de  l'Europe 

T^JIJ^  (Employée  dans  les  relations  exté-    ""'*"''^-^ 

+2.  (Heui-e  de  l'Europe 

orientale.) 

comp:f;teaSé£"^'^«-^«^'--  ^«'-^- Le  cycle  chinois 
12moi'sraf3'î4^î,  i^?r^°'"'?-    ^«   a°°^    communes    contenant 
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Le  cycle  lunaire  comme  chez  les  Chinois  comprend  60  années 
subdivisées  en  périodes  de  12  ans.  L'année  elle-même  est  subdivisée 
en  12  mois  lunaires  avec  un  mois  intercalaire  tous  les  3  ans. 

Calendrier  Hindou: — L'année  comprend  365  jours,  6  heures,  12 
minutes,  36  secondes,  est  divisée  en  6  saisons  de  2  mois:  Printemps, 
été,  pluies,  automne,  hiver,  frais;  les  12  mois  correspondent  aux  signes 
du  Zodiaque  et  la  semaine  renferme  7  jours. 

Calendrier  Malgache: — Les  mois  sont  au  nombre  de  12,  correspon- 
dent aux  signes  du  Zodiaque.    Ce  sont  des  mois  lunaires. 

La  semaine  renferme  7  jours. 

Calendrier  Persan: — Il  n'y  a  pas  de  semaine  chez  les  Persans 
et  chacun  des  30  jours  du  mois  porte  un  nom  spécial. 

Calendrier  Cophte: — L'année  des  anciens  Egyptiens  se  composait 
de  365  jours  en  12  mois  de  30  jours  plus  5  jours  supplémentaires  dits 
epagomènes.  A  la  sixième  année  de  l'ère  actiatique,  25  ans  avant 
J.-C.,  les  Egyptiens  ajoutèrent  conune  les  Romains  un  jour  tous  les 
4  ans.  Enfin  vers  284  après  J.-C.  l'on  appliqua  l'année  fixe  de  l'ère 
actiatique  pour  constituer  ce  que  l'on  appelle  à  proprement  parler  le 
calendrier  cophte. 

Calendrier  Macédonien: — L'année  commençait  en  automne, 
se  subdivisant  en  12  mois  d'origine  lunaire. — Imposé  à  l'Asie,  après 
les  conquêtes  d'Alexandre,  ce  calendrier  se  retrouve  encore  en  Egypte. 

Calendrier  des  peuples  Scandinaves: — Le  temps  était  réglé  sur 
les  phases  de  la  lune.  Chaque  jour  de  la  semaine  était  placé  sous  les 
auspices  d'une  divinité. 

Calendrier  des  Mahometans: — Avant  Mahomet  l'année  contenait  12 
mois  de  29  et  30  jours;  tous  les  3  ans  un  13èrae  mois  intercalaire.  Maho- 
met ayant  supprimé  le  IBème  mois,  l'année  musulmane  est  purement 
lunaire  et  brève  de  11  jours  sur  l'année  solaire;  le  résultat  c'est  qu'en 
33  ans  tous  les  mois  parcourent  toutes  les  saisons  en  rétrogradant 
et  il  n'y  a  plus  relation  entre  les  saisons  et  les  jours  des  mois.  La 
semaine  comprend  7  jours. 

Calendrier  Israélite: — Les  mois  sont  lunaires  de  29  ou  30  jours. 
Le  jour  commence  à  6  heures  du  soir  et  renferme  24  heures.  L'année 
est  dite  commune  lorsqu'elle  renferme  12  mois  lunaires;  elle  est  embo- 
listique  lorsqu'elle  renferme  13  mois  lunaires.  La  1ère  contiendra 
353,  354,  365  jours;  l'année  embolistique  est  de  383,  384  et  385  jours. 
Les  années  communes  et  les  années  embolistiques  se  succèdent  de  telle 
sorte  qu'après  une  période  de  19  ans  le  commencement  de  l'année 
Israélite  arrive  à  la  même  époque  de  l'année  solaire. 

Le  cycle  lunaire  de  19  ans  comprend  12  années  communes  et  7 
années  embolistiques.  Ces  dernières  sont  les  3e,  8e,  lie,  14e,  19e  du 
cycle. 

Calendrier  des  Grecs: — L'année  grecque  était  lunaire,  c'est-à- 
dire  12  mois  de  29  et  30  jours  soit  354  jours,  auxquels  en  ajoutait  7{ 
jours  pour  égaler  l'année  solaire  de  365i  jours.  Chaque  mois  était 
divisé  en  3  décades. 
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Calendrier  romain; — Le  calendrier  primitif  romain  possédait  304 
jours  chstnbuéa  en  10  mois.— Les  mois  de  31  jours  étaient  nommés 
mois  pleins,  ceux  de  30  jours  mois  caves.  L'année  commençait  en 
mara  ce  qui  donnait  exactement  pour  septembre  et  les  3  mois  suivant 
7e,  8e,  9e,  et  10e  mois. 

Numa,  croit-on  réforma  le  calendrier,  remanié  ensuite  en  450 
avant  J.-C.  par  les  Decemvirs. 

L^année  portée  à  355  jours  distribués  en  12  mois,  commençait 
en  janvier;  févner  placé  après  décembre  fut  ensuite  intercalé  entre  jan- 
^er J^t.mara.— Tous  les  deux  ans  il  y  avait  un  mois  intercalaire  de  22 
ou  2.3  jours,  on  rétablissait  ainsi  la  concordance  avec  l'année  solaire* 
—mais  ce  cycle  de  4  ans  dépassant  de  12  jours  le  nombre  des  jours 
compris  dans  4  années  tropiques,— on  imagina  diverses  corrections 
am  mal  appliquées  mirent  le  désordre  dans  le  compte  des  mois  et 
des  saisons. 

Colorier  Julien:— 25  ans  avant  J.-C.  Jules  César  d'après  les 
conseils  de  Sozigène  astronome  d'Alexandrie  réforma  le  caJendrier 
ro^n,  cette  année  fut  appelée  année  de  confusion.  L'année  fut  portée 
à  3b5  jours  et  6  heures  ce  qui  donnait  tous  les  4  ans  une  année  de  366 
^ours— ce  jour  placé  après  le  23  février  c'est-à-dire  après  le  6ème 
jour  des  calendes  (sextus  kalendarium),  d'où  son  nom  de  bissextus 
et  de  celui  de  bissextile,  qui  fut  donné  à  l'année  qui  a  un  jour  en  plus 
L  année  commença  au  1er  janvier,  les  autres  mois  de  30  ou  31  jours' 
févner  de  28  ou  29  iours.— On  avait  partagé  le  mois  en  3  parties: 
1.  des  Calendes  aux  Nones;  2.  des  Nones  aux  Ides:  3.  des  Ides 
aux  Calendes. 

Les  noms  des  mois  étaient:  Januarius  (janvier),  mois  de  Janus: 
Februanus  (févner),  de  februare,  purifier,  mois  des  purifications: 
Martius  (mars),  mois  du  dieu  MarsrAprilis  (avril),  des  aperire,  ouvrir 
mois  où  la  terre  entr'ouverte  reçoit  les  semences;  Maius  (mai),  mois 
consacré,  peut-être,  à  la  déesse  Maia,  ou  mieux  aux  anciens  (majores): 
Jumus  (jmn)  mois  consacré  à  Junon,  ou  peut  être,  aux  jeunes  eens 
(juniores);  Julius  (juillet),  primitivement  Quintilis,  pms  con«lcré 
à  Jules  Lésar,  né  dans  ce  mois;  Augustus  (août),  primitivement  Sextilis. 
mois  dans  leç[uel  naqmt  Auguste;  September  (septembre),  de  septem 
septième  mois  de  l'année  martiale,  commençant  en  mars:  October 
(octobre),  de  octo,  hmtième  mois;  November  (novembre),  de  novem 
neuvième  mois;  December  (décembre),  de  decem,  dixième  mois.  ' 

Il  y  a  sept  mois  de  31  jours,  quatre  de  30  jours  et  un  de  28  ou  29 
jours,  i'our  les  distinguer,  il  suffit  de  nommer  successivement  ces 
douze  mois  en  les  faisant  correspondre  aux  creux  et  aux  bosses  que 
forment  sur  le  dos  d'une  main  fermée,  moins  le  pouce,  la  naissance 
des  doiiîts.  On  prononce  successivement  le  nom  des  mois  à  partir 
de  jan^er  sur  les  articulations  et  sur  les  intervaUes,  en  commençant 
par  I  articulation  de  l'index  et  la  reprennant  à  la  fin  comme  si  eUe 
venait  immédiatement  après  celle  du  petit  doigt.  Les  mois  corres- 
pondant aux  bosses  ont  tous  31  jours,  ceux  correspondant  aux  creux 
en  ont  30  (28  ou  29  pour  février.) 


â 
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Enfin  on  peut  encore  se  servir  des  vers  suivants: 

Trente  jours  ont  novembre, 
Avril,  juin  et  septembre, 
De  vingt-huit  il  est  un, 
Les  autres  ont  trente-un. 

CALENDRIER  GRÉGORIEN :-Julcs  César  supposant  l'an- 
née exactement  de  3()5  jours,  6  heures,  tandis  qu'elle  est  en 
réalité  de  365  jours,  5  heures,  48  nunutes,  45  secondes, 
—1  année  julienne  était  donc  trop  longue,  et  en  400 
ans  il  y  avait  un  peu  plus  de  3  jours  d'avance.— Aussi 
au  xvieme  siècle  le  p  pe  Grégoire  XIII  aidé  du  savant  cala- 
brais Liho,  décida  que  toutes  les  années  de  siècle  non  divi- 
sibles par  4  ne  seraient  pas  bissextiles. 

2000  le  ÏÏi.^^^  ""^^^  ^^^'  ^^-  ^^  "'°"*  P*^  ^^  bissextiles,   l'an 

Il  y  avait  en  plus  dix  jours  d'avance,  le  pape  décréta 
que  le  vendredi  4  octobre  1582  s'appellerait  le  vendredi 
15  octobre  1582. 

n..»  .S^^/^Vk^'"*"*  ''^"^  fameuse  nuit  où  le  calendrier  fut  réformé 

i::oo^^-^*!*^^^"^'*  ^"*  ^^^^^^  ^"  France,  le  10-20  décembre 
1582,  ainsi  que  par  tous  les  pays  catholiques.  En  1600  les 
protestants  Allemands  l'adoptèrent  et  enfin  l'Angleterre 
s'y  rallia  en  1752. 

I^  valeur  moyenne  de  Vannée  civile  est  ainsi  ramenée  à  .Sfi«i 
S'HelïnnT'/^-™"-"^"^'  ^^  secondes,  valeur  teTlementl^udiffï 
Z.  nini  J^  ^^  équinoxiale,  au'il  faudra  plus  de  4000  ans  pour  produira 
une  discordance  cf'un  jour,    les  Russes  ont  conservé  l'année  ffinne 

^Z^r  ït  a^tSi  le"l1  j^uS  èï^tarï  'teffei  ^^ 
n  W  pas  voulu  profiter  de  la  réUZ!  JLTq^SlIe'fu?  intoXiîêTr 

SEMAINE :-La  Semaine  est  une  période  de  7  jours 
dont  1  usage  est  aussi  ancien  que  le  monde.— Toute  année 
commune  comprend  52  semaines  et  1  jour,  l'année  bissex- 
tile comprend  52  semaines  et  2  jours.  Toute  année  com- 
mune commence  et  finit  par  le  même  jour  de  semaine 
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Tous  les  jours  de  la  semaine,  sauf  le  dimanche  (dies  dominira 
jour  du  Seigneur),  nom  d'origine  chrétienne,  portent  es  nomfS 
divinité  païenne:  luruii  (Lunae  dies,  jour  de' Tw)  ^rT (Martis 
dies,  jour  de  mars  m«rc«di,  (Mercurli  dies,  jour  deKurèv  Si 
«S?r;  J°-^^'  Jnpiter);  vendredi  (Venins  dies,  jW TveS- 
samedi  (Saturmi  dies,  jour  de  Saturne).  Chez  les  païens  le  dinmnph» 
des  chrétiens,  était  le  jour  du  Soleil  (Solis  dies)      ^         '      '^"^'"'^^ 

r.u  j°1  /.'  ^^^  J°""  ^«  'a  semaine  correspondent  les  diveraw, 
L'Teu-^ttlfsa'bbat'ï^'  l^  If^^'^T  J°"^  ^*  conlÏÏaTcSS 
it^dk^^A'L&n^^^^^^^  Z  ir^rrrlXTt 

SsTpre^iToïr.'^""'  '^  ^''"^  ^"  ^•«--'  "-  pirKÏÎSmt 
f  n^oJc^'i  °T  appelons,  ainsi  que  les  Italiens,  les  Espagnols  les  Por- 
on^^niiu'^'"*"''''^'^"".'"  ^"  Seigneur,  en  Angleterre  et  en  Allège 
on  1  appelle,  comme  chez  les  anciens  Romains  le  jour  du  Soleil  (Su^ 

l'onn'^*"*^!-  !-'T"«G'OUE:- L'église  catholique  commence 
1  année  religieuse  au  1er  dimanche  de  l'Avent,  c'est-à- 
dire  environ  4  semaines  avant  la  fête  de  Noël.-Les  joure 
de  la  semaine  sont  respectivement:  Dimanche,  (dies 
dominica,)  a  féne  2de,  3ème,  4ème,  5ème,  6ème  et  le  sabbat. 
a„v  mZ  ^%'^^"^"«r  f  égorien,  les  saisons  reviennent 
aux  mêmes  époques  de  l'année;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  les  fêtes  mobiles  séparées  du  jour  de  Pâques 
par  des  intervalles  fixes.  ^ 

la  date'de  la  J^î^^'ï/p.^'"^'  ^t^^  f^'-^  ^-^-  ^^^  régla  définitivement 
^ast^nffnd'^erciJhr&rdr^^S^^^^ 

La  fête  pascale  est  célébrée  le  1er  dimanche  après 
la  pleine  lune  qui  arrive  le  jour  de  l'équinoxe  de  printemps 
ou  quelques  jou^  plus  tard.  Pâques  sera  alors  tou joure 
compns  entre  le  22  mars  et  le  25  avril.  D'ailleurs  l'Eglise 
pour  fixer  cette  fête  ne  se  règle  pas  rigoureusement  d'après 

fiotivrnft    r''"'''^T^  ^^  !^  *"""'  "^^«  d'après  une  lune 
fictive   dite  lune  ecclésiastique.    C'est  au  20  mars  qu'est 
nxe  I  équinoxe  ecclésiastique 
Les  grandes  fêtes  mobiles  de  l'Eglise  sont  ainsi  fixées: 
Le  Mercredi  des  cendres  se  place  46  joure  avant  Pâques 
L  Ascension  se  place  39  joure  après  Pâques.  ' 
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La  Pentecôte  se  place  49  jours  après  Pâques. 
La  Trinité  se  place  5G  jours  après  Pâques. 
La  Fête-Dieu  se  place  00  jours  après  Pâques. 

Cycle  •olâlr»:— Période  de  28  ans  ramenant  les  mêmes  jours  de  la 
semaine  aux  mêmes  dates  des  mois.  C'est  en  la  9ème  année  de  l'ère  chré- 
tienne que  l'on  commença  à  tenir  compte  du  cycle  solaire.  Ce  nombre 
28  est  le  produit  de  4  X  7.  4  marquant  le  retour  périodique  des  années 
bissextiles,  7  le  retour  périodique  des  mêmes  jours  de  la  semaine. 

Cycle  lunaire:— Période  de  19  ans  comprenant  environ  235 
lunaisons.  Après  cette  période,  les  nouvelles  lunes  reviennent  aux 
mêmes  dates  de  l'année. 

Ncmbre  d'er: — Numéro  d'ordre  d'ime  année  dans  le  cycle  lunaire 
qui  la  contient. 

Ëpicte  :— Nombre  de  jours  déjà  écoulés  de  la  lunaison  qui  doit 
s'achever  en  janvier.  C'est  ce  qu  on  appelle  l'âge  de  la  lune  au  1er 
janvier.  Cet  âge  de  la  lune  au  1er  janvier  est  aussi  l'âge  de  la  lune 
au  1er  mars. — -L'épacte  d'une  année  dépend  complètement  du  cycle 
lunaire  et  par  suite  du  nombre  d'or  de  cette  année. 

Lettre  dominicale:— C'est  l'une  des  sept  lettres  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G, 
servant  à  reconnaître  pour  une  année  les  dimanches  dans  les  calendriers 
dits  perpétuels.  Dans  ces  calendriers  on  ne  met  point  le  nom  des 
jours  de  la  semaine,  mais  on  place  la  lettre  A  au  1er  janvier,  B  au 
2,  C  au  3  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fin  de  l'année— les  mêmes  lettres 
reviennent  tous  les  7  jours. — Le  mois  de  février  est  toujours  supposé 
de  28  jours.  Si  par  exemple  le  1er  janvier  (1911)  est  un  dimanche, 
tous  les  jours  marqués  par  A  sont  des  dimanches  et  la  lettre  A  est  la 
lettre  dominicale  de  l'année. 

La  subdivision  en  52  semaines  correspond  approxi- 
mativement au  nombre  de  quarts  de  lunaisons  renfermés 
dans  l'année  et  la  fixation  du  commencement  de  l'année 
civile  au  1er  janvier  est  absolument  arbitraire.  Romulus 
commençait  l'année  au  1er  mars,  Numa  et  César  le  1er 
janvier,  sous  Charlemagne  le  1er  mars.  Enfin  Charles 
IX  en  1564  reporta  le  commencement  de  l'année  au  1er 
janvier.  Le  calendrier  républicain  français  commençait 
l'année  le  jour  ou  le  soleil  franchit  le  point  équinoxial 
d'automne. 

L'année  grégorienne  fut  rétablie  en  1806  par  Napoléon  L 

Nous  donnons  ici  le  calendrier  perpétuel  de  Moret  qui  permet 
de  trouver  immédiatement  le  jour  de  la  semaine  qui  correspond  à 
une  date  quelconque,  ou  inversement  les  dates   relatives  à  un  jour 
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quelconque  de  U  seraaane.— Signification  des  abréviationsr-o  — 
onainacnt  en  chiffres  gras  les  cycles çrégoriens  et  les  années  bissextiles 
-6-jusqu'au  4  octobre  1582  inclusfvement.-^^epuisT  IsSbre 
1582.nrlus,  vement-  es  dates  du  5  au  14  octobre  1582  n'estent  p^da^ 
le  calenaner  grégonen,-<f-les  années  séculaires  toujours  biSsexSs 
dans  le  calendner  Julien,   ne   le  sont  dans   le  calendrier  Srien 

rrSr'i^^iTs^treS^^^^'"*'^-^--^-'^  ^^'-"^^ 

Emploi  du  calendrier  perpétuel  de  Moret.— 

1.  Chercher  dans  le  tableau  I  le  nombre  placé  à  l'intersection 


r 

[ÔÔd 

01 

02 

03 

#4 

05 

« 

00 

07 

06 

09 

10 

II 

la 

13 

14 

15 

l« 

» 

17 

If 

19 

a« 

21 

22 

23 

S« 

2S 

26 

27 

y 

•m 

29 

30 

31 

«a 

33 

5< 

3S 

M 

37 

38 

39 

u 

40 

41 

42 

43 

•4 

45 

46 

47 

4A 

49 

50 

z 

51 

n 

53 

54 

55 

61 

M 

57 

58 

59 

•• 

62 

63 

M 

65 

66 

67 

M 

69 

70 

71 

71 

73 

74 

75 

y 

77 

78 

79 

a* 

81 

82 

83 

•4 

85 

86 

87 

M 

89 

iSICCLCSo^ 

90 

91 

Q7 

M 

OQ 

93 

94 

95 

E 

7 

14 

171 

tl  6 

0 

3/ 

1 

2 

3 

4 

5 

1 

8 

I& 

5 

6 

0 

1 

2 

3 

4 

2 

9 

l«l 

%  4 

S 

6 

0 

1 

2 

3 

3 

10 

3 

4 

5 

6 

0 

1 

2 

4 

Il  Ile 

■•1 

S  2 

3 

4 

5 

6 

0 

1 

5 

12  ■• 

Ma 

4   1 

2 

3 

4 

5 

6 

0 

6 

13 

0 

1 

2 

3 

4     5| 

6 

wu!r<ftj^£î^°*°*  ^  "'^^"^  *^"  "*"'*  **  •*«  '*  *'°'°'"«  contenant 


if 

^  1 
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2.  Reporter  le  nombre  ainsi  trouvé  dans  la  colonne  extérieure 
du  tableau  2  et  chercher  le  nombre  qui  se  trouve  sur  cette  lign«  à 
l'intersection  de  la  colonne  du  mois. 


MOIS         1 

© 

MAI 

A«WT 

B 

kMM 

WIN 

Mlll 
tCn  iUlL.  iANV 
D<C  MNVI  OCr. 

t 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

0 

1 

t 

3 

4 

5 

6 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

0 

1 

.2 

3 

4 
5 
6 

B 

6 

0 

1 

2 

3 

4 

6 

0 

1 

2 

3 

4l 

5 

O 

1 

Z 

3 

4 

5 

6 

0 

31 


Dans  les  années  bissextiles,  prendre  le  mois  de  janvier  et  de  février, 
marqués  de  la  lettre,  B. 

3.  Reporter  le  nou- 
veau nombre  ainsi 
trouvé  dans  la  colonne 
extérieure  du  tableau 
3.  Sur  cette  ligne  et 
à  l'intersection  de  la 
colonne  du  quantième, 
se  trouve  le  jour  cher- 
ché. 

Exemple  :  —  Quel 
jour  était  la  naissance 
de  Mgr  de  Laval,  (30 
avril  1622)  ? 

Tableau  1,  liçne 
16,  colonne  22,  chiffre 
trouvé  0. 

Tableau  2,  ligne  0, 
colonne  "  avril,"  chif- 
fre trouvé  6. 

Tableau  3,  ligne  6, 
colonne  30,  jour  cher- 
ché: Samedi. 


1  QUANTICMCS/  || 

1 

2 

3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

^=5^ 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

1 

D 

L 

m 

M 

J 

V 

S 

2 

L 

m 

M 

J 

V 

s 

D 

U 

3 

m 

M 

J 

V 

S 

D 

4 

M 

J 

V 

S 

B 

L 

m 

8 

J 

V 

S 

D 

L 

m 

M 

6 

V 

S 

D 

L 

m 

M 

J 

O 

S 

D 

L 

m 

M 

_<L 

VJ 
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II— Qlobes  et  cartes 


Gl«b«     tcrrtstrr 


f  aptrçu   historique 
Cartu:     < 

^  syitèmu  da  prajactians 


fpraj.  prap.  ditaa. 

*  canavaa  canvantlannalt 


IL-GLOBES  ET  CARTES. 

OLOfBE  TERRESTRE :-Sphère  sur  laquelle  sont  repré- 
sentées les  diverses  régions  de  la  terre  avec  leurs  situations 
et  leurs  dimensions  respectives.  L'on  appelle  écfielle  de 
réducUon  le  rapport  entre  le  rayon  du  globe  et  celui  de 
la  terre.  A  l'aide  de  ces  proportions  on  peut  déterminer 
les  véntables  distances  des  différents  points  du  globe. 

CARTE :-C'est  la  représentation  sur  un  plan  de  la 
surface  terrestre. 

Cette  définition  se  compléterait  en  y  ajoutant  les  mots-  "ou 
d^^sttuatwna  respectives  des  diverses  parties  de  la  terre  ou  dequel^ 

Les  cartes  représentant  toute  la  surface  terrestre,  sont  aDoelées 
phmsphères   ou   majipemondss;  ces  dernières   représentent   le  ffo£ 
^^fln.^H'**^^  hémisphères.     Les  cartes  générJes  son?  celles  Sprél 
sentant  d'ordinaire  un  continent:  l'Amérique.     Les  cartes  poVK 

'S  él  Q^bi"'"^'^*  ^"  "°  ''^'-  '^  ^«'^^-'  -  -«  P-^nSr^r^ 

configuration  du  terrain,  montagne»,  fleuves,  rivières  etc:  les  cartes 
a^ra»%«e«  retraçant  l'enchaînement  et  la  disposition  deTmonÎ! 
ga«,  les  cartes  hypsonuiruiu^  indiquant  l'altitude  au  moyen  du  relief 
oude  signes  ou  temte«  çonventionels;  les  cartes  kydr^HlZ^^ 
«wrtnea  donnant  en  détail  le  tracé  des  rivages,  indiquai  liZecti^ 
S,  f""^*!:  ^r  "*''  ^''"^  '•'''  Profondeurs  le  l'a  me?;  les  cartel  aS 
mercuues,   etc.,   dont  le  nom  indique   nettement  l'objet.     Eiifin  le 
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vocable  atlan  désigne  un  recueil  de  cartes  représentant  jadis,  toutes 
les  parties  du  mon<le,  maintenant,  un  recueil  iiuelconque  de  cartes. 
C'est  par  allusion  au  géant  Atlas,  (jui,  d'après  la  mythologie  portait 
le  monde  sur  ses  épaules,  (|ue  ce  nom  a  été  attribué  à  ces  recueils. 

Comme  il  est  impossib'e  de  reproduire  exactement  sur  une 
surface  plane  les  contours  tracés  sur  une  surface  sphériquc  ou  plus 
exactement  comme  ni  la  sphère  ni  l'ellipsoïde  ne  serait  applicable 
sur  un  plan,  il  résulte  (jue  dans  toute  carte  il  y  a  altération  plus  ou 
moins  grande. — Toutefois,  les  cartes  tjuelqu'en  soit  le  genre  ont  base 
commune;  c'est  le  rési'au  des  méridiens  et  des  parallèles  plans  corres- 
pondant aux  méridiens  et  parrallèles  de  la  sphère.  Ce  réseau  une  fois 
tracé,  il  ne  restera  plus  ((u'à  indiquer,  par  rapport  à  ces  lignes  les  diffé- 
rents lieux,  comme  ils  le  sont  sur  la  sphère  par  rapport  à  ses  méridiens 
et  ses  parallèles,  ('e  <|ui  revient  i\  «lire  que  la  projection  d'une  carte 
n'est  en  réalité  que  la  projection  des  méridiens  et  des  parallèles. 

Aperçu  historique: — I^  première  carte  du  monde  fut,  croit-on, 
dressée  par  Anaximandre  de  Milet,  575  avant  J.-{'. 

Ix*s  ingénieurs  d'Alexandre  dressèrent  des  itinéraires  de  ses 
campagnes  et  Eratosthème  (bibliothécaire  d'Alexandrie,  260  avant 
J.-C.)  fut  l'auteur  de  la  projection  dite  de  la  Carte  Plate.  Il  avait 
imaginé  une  ligne  allant  de  l'ouest  à  l'est,  passant  par  Gibraltar,  Rhodes 
et  se  prolongeant  vers  l'Orient.  Sur  cette  ligne  il  éleva  une  perpen- 
diculaire passant  par  Alexandrie,  puis  sur  ces  deux  lignes  il  marqua 
les  différentes  \nlles  d'après  les  distances  indiquées  par  les  voyageurs. 
Parallèlement  à  la  première  ligne  il  en  traça  d'autres  sur  lesquelles 
il  inditiua  aussi  la  position  d'autres  villes. 

Vers  128  avant  J.-C.,  Hipparque  s'aidant  de  l'astronomie,  régu- 
larisa la  projection  de  la  (.'arte  Plate  ((ui  demeura  en  vigueur  jusqu'à 
la  découverte  de  l'Américiue. 

Ijcs  Romain»  s'adonnèrent  à  la  topographie  (description  des 
lieux)  et  dressèrent  des  cartes  routières.  Sous  Auguste  fut  commencée 
la  description  du  monde.  Au  iième  siècle  après  J.-C'.,  Ptolémée  invente 
la  projection  conique,  mais  l'art  cartographi<]ue  reste  stutionnaire 
jusqu'au  XIV  siècle.  A  cette  époijue  les  Génois  et  les  Vénitiens,  par 
leurs  voyages  incessants,  sont  forcés  d'améliorer  les  cartes  marines, 
sans  cependant  sortir  des  projections  plates.  En  15U0  la  mappe- 
monde de  Juan  de  la  Cosa  et  en  *5U5  celle  de  Pedro  Reinel  étendent 
les  connaissances  géographiiiues  et  en  1525  par  ordre  de  Charlea- 
Quint  une  commission  de  pilotes  fait  l'assemblage  des  cartes  espagnoles; 
toutefois  ce  n'est  qu'en  1544  que  fut  dressé,  par  ordre  de  l'empereur, 
le  fameux  planisphère  de  Sébastien  Cabot.  Par  les  soins  de  François 
1er  'des  cartes  .sont  dressées  en  France  par  différents  géographes,  entre 
autres  le  planisphère  Harlay.  Ce  sont  cependant  les  Hollandais  qui 
firent  faire  le  plus  de  progrès  à  la  cartographie,  citons  Ortelius  et 
Mercalur,  eu  dernier,  né  uans  les  Flandres  en  1512.  Son  véritable 
nom  était  Kauffman  ce  cjui  .signifie  nuirchand,  aussi  conformément 
à  la  coutume  pédantes({ue  d'alors,  Kauffnun  traduisit-il  son  nom  en 
latin:  Mercator.     Il  inventa  deux  nouvelles  projections:  l'une,  pour 
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représenter  le  globe  entier,  que  l'on  appelle  "  projection  stéréogm- 
phique,      I  autre  pour  l'usage  des  manns,  nommée  "projection  de 

*»i  c  iCa  L  or* 

Durant  le  xvième,  le  xviième  ainsi  que  durant  le  xviiième  siècle 
la  topographie  se  perfectionne,  enfin  durant  le  xixèmo  et  de  nos 
jours  I  importance  des  travaux  géographiques  s'accrott  et  les  cartes 
publiées  sont  de  véritables  œuvres  d^art  et  de  précision. 

SyttèmM  de*  Prajtctians  :— Nous    n'entrerons    pas   ici    dans    les 
différents  détails   techniques  au  sujet   des   opérations  géographiques 
exécutées  afin  de  représenter  sur  une  surface  plane  la  situation  des 
divers   endroits   de   la   surface   sphérique.     Comme  nous  l'avons  dit 
n  le  canevas  est  la  base  de  toutes  les  cartes.     Un  tel  réseau  sera  aiiti- 

Iratre  ou  bien  il  proviendra  de  la  projection  faite  suivant  certaines 
ois  (les  méridiens  et  parallèles  sphériques  sur  une  surface  déve- 
loppable. 

Nous  aurons  donc  les  projections  proprement  dites  et  les  réseaux 
arbitraires  ou  canevas  conventionnels. 

I.  LES  PRCJECTIONS  PR0PRP:MENT  DITES:  comprenant  les 
projections  coniques,  cylindrique»,  horizontales,  perspectives. 

1.  L«s  projectic  coniques  renferment  :  conique  simple,  (sys- 
tème de  Ptolémée)--(  ,,ue  sécante,  (système  de  Mercator)— wo- 
sphénque  «Mno/ère— projections  d'Alhrrs. 

a.  Les  projections  cylindriquii^:  plate  carrée  paraUilogramma- 
(»7Me— (système  d'Anaximandre)  cylindrique  zénithale  tangente,  (Cas- 
sini,)  umcyhndrique  droite,  {Texior)— projection  des  cartes  réduites 
ou  projection  Mercator. 

Cette  projection  cvlindrique,  polaire  et  tangente  suppose  la 
sphère  terrestre  entourée  d'un  cylindre  encerclant  l'équateur.  Si 
I  on  admet  maintenant  que  la  sphère  soit  déformable  de  telle  sorte 
que  tout  un  hémisphère  puisse  venir  s'étaler  sur  la  surface  interne 
rtu  cylmdre,  les  parallèles  deviendront  alors  des  cercles  inscrits  sur 
le  cylindre,  et  les  méridiens,  des  lignes  droites  parallèles,  de  longueur 
<^gale  à  la  hauteur  du  cylindre.  Déroulons  maintenant  cette  feuille 
cylindrique  en  un  plan  qui  nous  fournira  le  réseau  d'une  carte  Mercator 
De  plus  les  parallèles  se  trouvent  disposés  de  telle  façon,  qu'à  chaque 
point  de  la  carte  le  rapport  entre  les  degrés  de  longitude  et  de  latitude 
est  égal  au  rapport  des  mêmes  degrés  de  longitude  et  de  latitude  sur 
la  sphère  Or,  comme  les  degrés  de  longitude,  par  suite  du  parallélisme 
«les  méndiens,  s<int  tous  augmentés  dans  le  rapport  de  l'unité  au 
cosinus  de  leur  latitude,  on  doit  augmenter  aussi  les  degrés  de  latitude 
dans  le  même  rapport.  Cette  protection  a  un  avantage  très  important: 
les  loxodromies  (ou  route  que  suit  un  navire  qui  .se  dirige  pondant 
quelque  temps  sous  le  même  rumb  de  vent,  le  vaisseau  coupe  par 
conséquent  tous  les  méridiens  sous  le  même  angle,)  sont  représentées 
par  des  lignes  droites  et  inclinées  sur  les  méridiens  de  la  carte  du  même 
angle  que  sur  la  sphère  :  i!  suffit  donc  de  tracer  sur  la  «arte  une  lisne 
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droite  entre  deux  points  quelconques  pour  déterminer  le  ramb  qoe 
doit  suivre  le  navire  p>our  se  rendre  d'un  de  ces  point*  à  l'antie.  iLa 
projection  de  Mercator  est  employée  surtout  pour  k»  carte» 
et  les  planisphères. 
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3.  Les  projections  horizontales  tangenta:  polaire  épndUkmU 
(système  Postel),  zénithale  équidislante,  mindienneiamdutmiUe,  poUtirt 
équivalente,  zénithale  équivalente,  méridienne  èquivtutnU  et  ft»feetioH 
par  balance  d'erreurs — (système  Airy). 

4.  Projections  perspectives: — Les  plus  importantes  MMit:  In 
projection  orthographique  (système  d'Hipparque). — On  wuyune  le 
spectateur  placé  à  une  distance  indéfiniment  grande  de  In  Terre,  de 
façon  que  toutes  tes  lignes  tracées  du  point  de  vue  vers  la  Terre  sont 
regardées  comme  parallèles. — La  carte  représente  le  globe  ft  peu  près 
tel  qu'on  le  verrait  de  la  Lune.  Il  s'en  suit  c^ue  In  partie  eenirale 
de  1  hémisphère  représentée  par  cette  projection  est  sfiMitihnMnt 
exacte,  mais  les  bords  extrêmes  avoisinants  In  eireoaféreaee  sont 
rétrécis  et  partant  les  contrées  qui  s'y  trouvent  paraiairnf  réduites 
et  déformées. — I^  diminution  étant  peu  sensible  jusqa'an  90  et  même 
40  degrés,  cette  projection  est  avantageuse  ilans  ces  Umites. — Eaafiojie 
pour  les  cartes  sidérales. — {Voir  fig.) 

La 
trouve  à  l'i       _  _ 

Le  spectateur  est  donc  censé  placé  sur  la  surface  d'un  globe  1 
de  sorte  que  l'envers  de  l'hémisphère  opposé  ou  In  ■nrfa»  ctMwnTe 

rurrait  être  projeté  sur  un  écran  tendu  verticatctnentd'ita  pôle  à  l'antre 
l'intérieur  de  la  sphère.     Des  li^ea  droites  de  l'oeil  da  s|wetnt«qr 


projection  stéréographique,  Hipparque. — Le  point  de  vue  se 
1  antipode  du  point  de  contact  «Je  ta  ëphère  et  da  pian  taseeot 
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aux  différents  points  de  l'hémisphère  iiiiniin..  %  pian  ou  écran  et 
délimitent  ainsi  comme  sur  la  toile  il  un  p^fitHstm^^^^'^^^tho.,  !<>!>;  ccmtours 
de  l'hémisphère.  Cette  projection  olfre  •.iviïîtu^'^f  4^.  cM^writo-  une 
exacte  correspondance  entre  les  anjçlea  craw»  <  mn  U-  f«l*n  c<  r^ux  de 


la  sphère;_et  il  en  résulte  que  tout  cerrir-  a.  i'-tms-r  xfroyf'r'titm  un  autre 
cercle,  mais  à  l'inverse  de  la  projection  prw»-r*ks»«r,<'  r-n  sr»nt  W^  di^Anoe« 
et  les  surfaces  atuées  aux  extrémité»  «le  lu  .  l?».- -.«pj,  dfvtmnent  déme^ 
sûrement  agrandies. — 


Tte»*^      Kilo    suppose 
*»*»-!  uv»\  frnmd  cercle 


La  projection  centrale  ou  ijnomufti». 
l'observateur  placé  au  centre  de  lu  .npit^vr:- 
se  trouve  projeté  suivant  une  ligne  drottc-. 

II.  CANEVAS  CONVENnONHEI^. «,-,  w«wvt4ons  ne  dif- 
fèrent que  par  la  mamère  de  projeter  U*»  r'i»«rt»t--«f»  4«  ';<nhèrc  sur  une 
surface  comque,  car  le  pian  et  le  cylimire-  ■;«  ,~  *i«,t  ««o  "d^^^  cas  parti- 
culiers du  emie.  Les  canevas  convenuonmîiv^  ^  u^v  -^i  r>on<4ruits  sui- 
vant telle  loi  géométriqur  ou  suivant  nash  >  irammi^    >a<hri(>uw  établie 

en  raison  des  conditiaas  spéciales  auxit,utai«w>^«»  imMii  ^wtit4«ire Ctm 

canevas  sont  afmelés  aussi  projeetioi»;  I  »  >  «s««i«4«»mix  «*nt  —la  pn- 

j^dion  reeH^  dé  Boone>  le  OBtÊmm  gg^asgfttg» "  s==r=^^  f=îj=Qî=e  sfs- 

jectMm  po^cMNOMe— la  prs^MhM»  paUt^-^  -nme^..,  ',i«u>  Wcroer)— 
la  profKtMM  «c  MaUwetée  appelée  nymtému  >^mmmmimmmféuifttf  dt  fioMnW, 
le  canevas  éiriti  et  en&i  hi  prs/tehi»  giahmnimn,  4  V4if>-4<i  ne  possède 
aucune  des  propriétés  des  projectiom  et  da»--!  aM>«^!R^  pm<<4i<>nte.     EUe 
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a  l'avantaec  d'être  d'une  construction  très  facile.  C'est  la  plus 
employée  dans  le  levé  des  cartes  géoeraphitiues.  Le  demi-méridien 
central  et  le  demi-équateur  sont  deux  lignes  droites  égales  et  perpen- 
diculaires en  leur  milieu.  Les  méridiens  équidistants  de  la  sphère 
sont  représentés  par  des  arcs  de  cercles  passant  par  les  pôles  et  par 
des  divisions  égales  de  l'équateur,  les  parallèles  équidistants  sont 
également  des  arcs  de  cercles  passant  par  les  divisions  égales  du  méri- 
dien centrale  et  du  méridien  extrême. 
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DéfinItUn, 
Formation: 

Composition 

(  sout-tol. 

Surfaeo,  répartition  dot  torros  ot  des  mors. 


théorie  de  Laplaes. 
sol  proprement  dit 


III.-ÉCORCE  TERRESTRE 

L'on  appelle  croûte  terrestre  la  partie  solide  de  notre 
planète  formée  des  matériaux  légers  de  la  surface  du 
noyau  terrestre  mélangés  à  d'autres  empruntés  soit  à 
des  couches  plus  profondes,  soit  encore  à  l'atmosphère. 

Sa  formation:— D'après  l'hypothèse  de  Laplace  généralement 
admise  par  'a  science,  la  terre  originairement  était  un  riobe  eaaeux 
lumineux,  tournant  sur  lui-même  et  autour  du  Soleil.  D'un  volume 
beaucoijp  supérieur  au  volume  actuel,  notre  globe  perdit  par  rayon- 
nement dans  1  espace  une  partie  de  sa  chafeur.  Quelques-uns  des 
gaz  constitutifs  se  liquéfièrent,  puis,  le  refroidissement  s'accentuant 
la  température  de  la  surface  s'abaissa  à  tel  point  qu'elle  ne  permit 
plus  1  existence  de  matériaux  en  fusion.  C'est  alors  que  cessant  d'être 
lumineuse  la  Terre  se  couvrit  d'une  croûte  plus  ou  moins  solide  autour 
du  noyau  en  fusion.  Dans  cette  hypothèse  des  milliards  d'années 
ont  dû  s  écouler  pour  permettre  i  ces   phénomènes   de  s'accomplir. 

Pendant  d  autres  siècles  l'écorce  terrestre  sous  l'action  de  pres- 
sions intérieures  et  extérieures  subit  des  dislocations  de  toutes  sortes 
1^  sol  est  perpétuellement  mouvant.  Des  soulèvements  se  produisent 
ICI,  des  dépressions  ailleurs.  Parfois  même  sous  l'impulsion  d'une 
poussée  violente  d  en  bas,  le  sol  se  déchire,  les  matières  en  fusion  de 
I  intérieur  se  répandent  à  la  surface  où  elles  se  solidifient.  Plus  tard 
cette  eroût^^t-crrostre  toute  ridée,  bossdce  et  crevassée  acquiert  une 
certune  stabihté.  Les  vapeurs  extérieures  se  condensent,  les  eaux 
se  précipitent  sur  la  terre,  désagrégeant  le  sol,  bouleversant  toute  la 
surface,  causant  de  nouveaux  effondrements  où  viennent  c 'accu- 
muler les  eaux  et  soulevant  de  hautes  chaînes  de  montagnes.  Soua 
I  action  de  la  condensation  du  soleil,  la  terre  se  refroidit  aux  pôles 
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et  atteint  son  maximum  de  chaleur  à  l'éçiuateur.  La  vie  se  manifeste 
hardiment;  la  faune  et  la  flore  se  diversifient  selon  les  climats  et  prête 
enfin,  la  terre  peut  recevoir  son  roi:  Dieu  crée  l'homme.  Remarquons 
ici  qu'il  n'y  a  aucun  conflit  entre  cette  théorie  et  le  récit  biblique  de 
la  Création.  Les  géologues  expliquent  cette  parfaite  concordance 
entre  la  narration  mosaïque  et  l'hypothèse  de  Laplace. 

Cette  théorie  de  Laplace  n'a  pas  la  valeur  d'ime  démonstration 
scientifique  et  son  auteur  lui-même  ne  l'avait  proposée  qu'avec  dé- 
fiance. £lle  est  toutefois  généralement  admise,  surtout  avec  les  modi- 
fications de  Faye,  comme  rendant  assez  bien  compte  des  faits  observés 
et  en  donnant  ime  raison  plausible. 

Rappelons  que  cette  th'orie  d'abord  proposée  par  Kant,  1724- 
1804,  fut  adoptée  {>ar  Herschel,  1738-  1822,  développée  par  Laplace, 
1749-1827,  et  modifiée  par  Faye,  1814-1902.  Elle  a  donné  lieu  à  une 
foule  d'autres  hypothè-ses,  dans  le  domaine  géologique,  ipour  expliquer 
l'état  actuel  du  globe. 

COMPOSITION    DE    L'ÉCORCE   TERRESTRE:— U lie     très 

faible  partie  de  la  croûte  du  globe  nous  est  connu,  nous 
ignorons  même  l'épaisseur  totale. — 

I^s  puits  les  plus  profonds  qui  aient  été  creusés  atteignent  à 
peine  7,000  pieds. 

On  vient  d'arrêter  le  forage  du  puits  de  Ciuchow,  Silésie,  à 
6,800  pieds.  On  a  renoncé  à  poursuivre  les  travaux  plus  loin,  la  tem- 
pérature atteignant  un  nombre  de  degrés  plus  que  suffisant  pour  se 
convaincre  que  la  température  de  la  terre,  de  sa  périphérie  vers  le 
centre,  va  toujours  en  augmentant. 

Ce  forage,  le  plus  profond  qui  ait  jamais  été  entrepris,  n'a  été 
exécuté  que  dans  un  but  purement  scientifique.  A  l'orifice,  le  forage 
a  4  pouces,  et  1  )  pouce  seulement  au  fond. 

A  1,8(M)  pieds  la  température  était  de  28  degrés  centigrades, 
de  60  degrés  à  3,800,  de  80  à  6,300  et  enfin  de  83  à  7,000  pieds.  Cela 
donne  un  accroissement  moyen  de  1  degré  par  93  pieds  de  profondeur, 
ce  qui  confirme  les  prévisions  des  savants. 

8i  on  avait  creusé  1,500  pieds  de  plus,  on  aurait  obtenu  indubi- 
tablement la  température  de  l'eau  bouillante. 

Toutefois  ces  puits  ({ui  forment  comme  une  coupe  dans  les  ter- 
rains, nous  font  voir  qu'ù  la  surface  se  trouve  une  pellicule  plus  ou 
moins  profonde  de  terre  arable,  sous  laauelle  sont  disposés  des  maté- 
riaux d'origines  et  de  compositions  très  différentes  auxquels  on  a  donné 
le  nom  de  roche». 

Soit  donc,  le  sol  proprement  dit  et  le  sous-sd. 

Les  roches  ou  matériaux  du  aoua-aol  sont  clasaés  d'après  leur 
origine,  leur  composition  chimique,  leur  texture. 

L'on  distingue  les  roches  d'origine  interne  à  structure  généra- 
lement cristalline  et  les  roches  »édimerUaire$  déposées  sous  les  eaux. 
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Les  roches  internes  renferment:  les  roches  primitives,  résultat 
du  refroidissement  de  la  partie  supérieure  du  noyau  et  formant  la 
première  couche  consolidée,  puis,  les  roches  éruptives  ou  volcaniques, 
venant  du  noyau  en  fusion  et  qui  à  diverses  époques  ont  traversé 
1  écorce  terrestre.  L'on  pourrait  peut-être  faire  entrer  dans  cette 
dernière  classe  les  météorites  ou  roches  extra-terrestres,  qui  se  rappro- 
chentjpar  leur  structure  et  leur  composition,  des  éruptives. 
. .  .  Toutes  ces  roches  peuvent  subir  des  modifications  après  leur 
dépôt  et  deviennent  alors  des  roches  métamorphiques. 

InUrnw:— 1.  Les  roches  primitives  qui  constituent  le  terrain 
le  plus  ancien  du  elobe,  renferment  le  gneiss,  le  micasclùste  puis  quel- 
ques roches  cristallines  et  feuilletées. 

2.  Les  roches  éruptives  se  subdivisent  en  trois  groupes:  cris- 
toWin««  (granit),  amorphes  ou  viireuses  (obsidiane)  et  mixtes,  c'est- 
à-dire  cristaux  noyés  dans  une  pâte  amorphe  (porphyre). — Ces  trois 
espèces  peuvent  être  elles-mêmes:  arides  ou  légères  (de  couleurs  claires), 
neutres  ou  intermédiaires,  basiques  ou  lourdes  (de  couleurs  foncées). 

Sédlmantairet:— I^s  roches  sédimentaires  contiennent  les  détriti- 
ques ou  fragmentaires  (sables,  galets,  grès,  poudingue,  argile,  schistes, 
jaspes), — les  roches  d'origine  chimique  (calcaire,  tuf  calcaire,  sel  gemme, 
gypse),— les  roches  d'origine  organique,  1.  d'origine  animale  (calcaires 
groMiers,  marbres,  craie).  2.  d'origine  végétale  (houille,  anthracite, 
ligmtes,  asphaltes,  huiles  minérales). 

SURFACE  DE  LA  TERRE:— Cette  surface  se  compose  de 
terres  émergées  ou  au-dessus  des  eaux  et  de  terres  immer- 
gées ou  au-dessous  des  mers— soit  donc  que  la  superficie 
du  globe  se  compose  de  terre  et  d'eau.—  mais  si  les  mers 
gardent  partout  le  même  niveau,  les  terres  au  contraire 
présentent  partout  des  inégalités  de  relief. 

Mentionnons  aussi  l'inégalité  énorme  de  répartition  de  l'élé- 
ment continental  et  de  l'élément  océanique.  Celui-ci  couvre  les 
7-10  de  la  superficie  globale.  Toutefois,  ce  rapport  ne  peut  être 
qu  approxiniatif,  puisque  l'on  englobe  dans  la  masse  océanique  les 
régions  polaires,  et  pourtant,  il  serait  à  présumer  que  le  pôle  ant- 
arctique forme  le  centre  d'un  continent  à  surface  double  de  l'Eu- 
rope. 

Si  les  terres  et  les  mers  sont  inégalement  étendues,  elles 
sont  ftuaa  inégalement  distribuées  à  la  surface.  En  fait  39 
R?"'"  .*^/*«  l'hémisphère  nord  se  compose  de  l'élément  solide;  dans 
1  hémisphère  sud,  14  pour  100  seulement.  Aussi  bien,  massés  vers 
le  nord,  les  continents  vont  former  sur  le  cerele  polaire  une  bande 
presque  ininterrompue.  Vers  le  48°  de  latitude  nord,  il  y  a  à  peu  près 
équivalence  entre  les  àfiva.  éléments.    A  l'Equateur  rpn  ne  troi|ve 
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déjà  plus  qu'un  quart  de  la  circonférence  occupé  jjar  les  terres,  au  48' 
de  latitude  Hud  il  n'y  plus  guère  que  de  l'eau. 

Cett«  inégaie  distribution  serait  plus  accentuée  encore  et  plus 
saisissante,  si,  au  lieu  dns  deux  pôles,  on  prenait  pour  base  de  la  cUvi- 
sion  du  globe  en  hémisphère,  Paris,  Londres  ou  Berlin.  En  réalité 
ces  villes  sont  au  centre  des  terres  émergées.  Dans  ce  cas,  l'hémis- 
phère opposé  contient  à  peine  \  de  terres.  L'on  s'accorde  assez  à  prendre 
pour  situation  exacte  du  centre  de  l'hémisphère  continental  un  point 
situé  entre  Pcmbrookc  en  Angleterre,  et  Wexford  en  Irlande. 

De  là  résulte  cette  constatation  curieuse  que  tous  les  continents, 
et  môme  la  plupart  des  presqu'îles  et  un  grand  nombre  d'tles,  vont 
en  s'effilant  vers  le  sud.  s'y  terminant  en  pointe,  avec  une  remarquable 
régularité.  Les  extrémités,  de  l'Afrique  et  de  l'Australie,  émoussées 
et  tron(]uées  par  l'action  des  eaux  ne  s'en  prolongent  pas  moins  au 
sud  par  un  banc  sous-marin.  L'on  ne  peut  toutefois,  donner  de  ce 
fait  une  explication  décisive. 

Réciproquement  les  océans  ont  une  forme  générale  opposée, 
à  condition  (jue  l'on  veuille  bien  ne  pas  s'en  tenir  scrupuleusement  à 
la  considération  des  formes  actuelles,  <t  que  l'on  fasse  entrer  en  ligne 
de  compte  le»  traitH  du  relief  soux-marin.  L'on  trouvera  alors  que  les 
océans,  très  ouverts  au  sud,  vont  en  se  rétrécis.sant  graduellement 
vers  le  nord.  L'océan  Indien  est  complètement  fermé.  Le  Paci- 
fique n'atteint  les  mers  du  nord  que  par  une  ouverture  relativement 
étroit*.  Le  banc  de  terre  à  la  base  de  l'Islande  et  des  îles  Fœrœr, 
sépare  l'Atlantique  de  l'océan  Glacial.  Il  y  a  donc  lieu  d'établir 
une  correspondance  symétrique  réelle  entre  les  formes  continentales 
et  océaniques.  L'Ancien  Monde  et  le  Pacifique  avec  l'océan  Indien 
se  font  en  quelque  sorte  contre-poids.  De  même  encore  l'Atlantique 
et  les  deux  Amériques.  L'on  a  appelé  scientifiquement  cette  symé- 
trie: l'opposition  diamétrale  réciproque  des  saillies  et  des  dépressions. 
L'on  a  même  cherché  à  l'expliquer  géométriquement:  systèmes  pen- 
tagonal,  tétraedrique,  etc.  Enfin,  1  aspect  général  du  relief  conti- 
nental est  à  courbe  nettement  concave,  prouvant  par  là  l'importance 
de  l'érosion,  par  oppcition  au  relief  sous-marin  convexe  qui  semble 
être  l'effet  de  combleh^^nts.  Aussi  une  loi  de  dyssymétrie  du  relief 
terrestre  paraît  présider  à  l'établissement  du  profil  général  des 
reliefs  sous-marins  et  continentaux;  d'après  cette  loi,  dans  toute 
grande  ligne  de  hauteur,  le  versant  le  plus  abrupt  plonge  vers  une 
grande  dépression,  tandis  que  le  moins  raidc  s'abai^  ;^  en  ondulations 
successives,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  les  profondeur.^  les  plus  considé- 
rables de  l'océan,  de  même  que  les  saillies  les  plus  hautes  de  la  surface 
émergée  sont  en  général  excentriques.  Ainsi,  l'Amérique  du  Nor  , 
à  la  hauteur  de  New-Jersey,  se  continue  pendant  60  à  80  milles  sous 
rAtlanti({ue.  En  Europe,"  le  Danemark,  l'Angleterre,  la  France  et 
l'Espagne  constituent  en  vérité  un  seul  massif  continental  dont  une 
partie  se  trouve  ensevelie  .  une  faible  profondeur  sous  les  eaux. 
Entre  l'Océanie  et  l'Asie  pa.ssc  encore,  au  Nord  de  la  Nouvelle-Guinée 
et  Célèbes,  une  ligne  de  délimitation  rattachant  toutes  les  Iles  au  Nord 
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de  cette  limite,  à  l'Asie;  au  Sud,  à  l'Océanie.  Que  si  nous  passons  à 
1  Uuest  de  1  Amérique,  aux  maxsifB  des  Rocheuses  et  des  Cordillères 
avoisinant  le  Pacifique,  correspond  la  grande  fosse  de  cet  Océan.  En 
Asie,  limitrophes  de  l'océan  Indien  (le  plus  profond  des  océans)  sont 
les  montagnes  de  l'Himalaya,  les  plus  hautes  du  globe. 

La  comparaison  du  relief  océanique  et  continental  fait  encore 
voir  que  des  profondeurs  et  des  saillies  extrêmes,  c'est  la  terre  qui 
1  emporte.  Le  plus  haut  sommet  de  l'Himalaya  dépasse  de  plusieurs 
centaines  de  oieds  la  grande  profondeur  marine  de  plus  de  25,000 
pieds  située  dans  le  Pacifique  au  large  des  îles  Kouriles.  D'après 
de  Lapparent,  il  en  est  autrement  du  relief  moyen:  L'altitude 
moyenne  des  continents  oscille  entre  1,600  et  2,000  pieds  tandis  que 
la  piofondeur  moyenne  des  mers  est  de  12,000  pieds;  d'où  l'on  peut  con- 
clure que  les  mers  occupent  un  volume  égal  à  19  ou  20  fois  celui  de 
toutes  les  terres  émergées. 

Hâtons-nous  enfin,  de  remarquer  que  le  plus  grand  massif  mon- 
tagneux représenté  à  l'échelle,  sur  un  globe  de  deux  pieds  de  diamètre 
accuserait  environ  1-60  de  pouce  de  saillie,  ce  qui  forme  des  aspérités 
plus  mimmes,  proportions  gardées,  que  les  rugosités  couvrant  l'iécorce 
d  une  orange,  c  est  pourquoi  l'on  a  pu  dire  que  si  les  Pyrénées  étaient 
distribuées  sur  toute  la  surface  de  l'Europe,  elles  n'exhausseraient 
le  sol  actuel  que  de  six  pieds. 
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IV.— LA    SURFACE     ÊMERGCE. 


DIvItiant  et   SubdivItUnt, 


Accident* 
tarreitret: 


{  plaine,  plateau,  tteppe,  prairie,  pampa*,  etc.. 
désert,  aasie,  terrasee,  vallée,  basain,  garge,  far- 
mation  des  vallées.— mantagne,  systèmes  man- 
tagneux,  formatlen  des  msntagnes,  glaciers,  val 
cans,  leur  distributisn,  Murces  thermaiea,  trem> 
blements  de  terre,  instabilité  du  relief,  atais.  Iles, 
divisiens,   péninsule,  isthme,  cite,  farmatian  des 

^  côtes,  cap. 
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DIVISION:- Les  plus  vastes  étendues  de  terres  émer- 
gées portent  le  nom  de  continent;  elles  sont  divisées  en  six 
continents,  réunis  en  couple,  deux  à  deux,  et  séparés 
respectivement  par  trois  grandes  dépressions  océaniques: 

Tes  deux  Améri(iues,  l'Océan  Atlantique.  L'Europe 
et  l'Afriquij,  VOiéan  Indien.  L'Asie  et  l'Australie, 
VOcéan  Pacifique.  | 

Rien  n'est  moins  défini,  ni  plus  élastique  que  ce  mot  de  conti- 
nent. D'une  façon  générale,  l'on  dira  que  cette  désignation  est  réservée 
aux  vastes  étendues  de  terre,  sans  qu'il  soit  possible  de  déterminer 
exactement  où  se  termine  l'tle  et  où  commence  le  coiitinent;  c'est 
ainsi  que  l'Australie  classée  !le  par  quelques  géographes,  est  générale- 
ment mise  au  nombre  des  continents. — L'on  a  encore  appelé  La  grande 
tle  de  Madagascar — le  continent  Malgache. 

L'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  forment  ce  que  l'on 
appelle  V ancien  monde.  \ 

Il  résulte  que  l'ancien  continent  désigne  toutes  les  régions  connues, 
du  moins  en  majeure  partie,  avant  les  grandes  découvertes  de  la  fin 
du  xvème  siècle. 
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Les  deux  Amériques  sont  le  nouveau  monde  (à  raison 
de   la   découverte   faite   par  Christophe   Colomb,    1492.) 

Plus  exactement  l'on  dénomme  nouveau  continent  toutes  les 
terres  découvertes  à  dater  du  voyage  de  Christophe  Colomb.  Une 
telle  division  absolument  arbitraire,  si  elle  est  excellente  comme  f/o««t- 
flcatton  artificielle,  ne  doit  pas  cependant  avoir  l'importance  qu'on 
lui  accorde  trop  souvent.  D'ailleurs  ci  point  do  vue  géologique  rien 
n  est  plus  faux  que  la  dénomination  de  iiouveau  monde. 

L'Australie  et  le3  îles  asiatiques  sont  appelées  conti- 
nent océanien.^ 

.  i  1^  j.''^°f  j^"  Monde  est  piutôt  orienté  dans  le  sens  du  parallèle 
cest-à-dire  d  Est  en  Ouest,  J' Amérique  se  développe  de  préférence 
dans  la  direction  du  méridien,  du  Nord  au  Sud.  De  plus  les  trois 
continents  du  Nord:  Europe,  Asie  et  Amérique  Sept.,  ont  enlre  eux 
dea  analogies  remarquables  les  distinguant  aisément  des  continents 
méndionaux:    Afrique,  Australie,  Amérique  Méridionale. 

Au  surplus,  les  premiers  sont  séparés  des  seconds  par  cette  dépres- 
sion transverwle  nommée  la  dépression  méditerranéenne.  I.«s  conti- 
nents du  Nord  sont  remarquables  par  leurs  nombreuses  et  profondes 
découpures;  (certaines  parties  même,  sont  toutes  déchiquetées,)  et  par 
la  richesse  de  leur  développement  péninsulaire.  En  eflfet,  chacun  d'eux 
projette  vers  le  Sud,  trois  presqu'îles  qu'on  a  depuis  longtemps  con- 
parées  les  unes  aux  autres. 

Au  Sud,  par  contre,  les  formes  sont  lourdes,  uniformes,  mono- 
tones; continents  massifs,  côtes  rigides,  inhospitalières  sans  indenta- 
tions,  sans  lies,  sans  presqu'îles. 

D'ailleurs,  il  ne  faut  pas  oublier  que  chaque  conti- 
nent, considéré  individuellement,  n'est  pas  une  unité  aussi 
homogène  qu'on  se  le  représente,  avec  une  ligne  de  partage 
des  eaux  nettement  définie,  mais  qu'il  est  bien  plutôt 
un  composé  plus  ou  moins  complexe  où  se  mêlent  et  se 
coordonnent  toutes  les  formes. 

Les  deux  continents  américains  semblent  formés 
sur  le  même  plan.  Structure  uniforme  et  simple:  sur 
la  bordure  occidentale  du  Pacifique,  une  haute  et  longue 
chaîne  de  montagnes,  enserrant  une  succession  de  pla- 
teaux; sur  l'Atlantique,  au  Nord,  s'allongent  les  mont." 
Appalaches,  au  Sud,  les  grandes  Sierras  du  Brésil.  D'énor- 
mes plaines  s'étalent  entre  les  soulèvements  nord  et  sud, 
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arrosécw  par  les  plus  grands  fleuves  du  monde  et  s'abai»- 
sant  insensiblement  vers  le  Nord,  l'Est  ou  le  Sud. 

Dans  l'Africjue  l'on  ne  trouve  pas  de  chaînes  de  mon- 
tagnes aussi  précist's.  Successions  de  plateaux  interroni- 
pus  par  une  série  de  cuvettes;  altitude  croissant  lentement 
à  l'Kst  et  au  Sud;  abaissement  régulier  vers  l'Atlantique 
et  la  Méditerranée. 

En  Australie,  des  chaînes  côtières  bonlent  le  {)ays 
qui  n'est  partout  ailleurs  (ju'une  vaste  plaine  à  élévation 
moyenne  de  1,2(KJ  pieds. 

Plus  complexe  (jue  toutes  les  autres  est  la  structun» 
du  continent  Européo- Asiatique.  De  l'Himalaya  aux 
Pyrénées  se  dévelop|)e  l'axe  (lui  le  divise  en  deux  parties 
inégales,  déterminant  une  série  de  systèmes  indépendants: 
montagnes,  plateaux,  séparés  i)ar  de  lai^s  ouvertures; 
toutefois,  cet  axe  détermine,  d'un  côté,  la  plain^  immense 
s'inclinant  vers  le  Nord,  de  l'autre,  le  Midi  et  les  î>émnsules 
affectant  de  préférence  la  forme  de  plateaux.  K  est  inté- 
ressant d'observer  encore  que  le  continent  européen  n'est, 
en  quelque  sorte,  (lue  la  copie  réduite  du  ^ntinent 
asiatique.  Tous  deux  ont  un  massif  central  d'où  s'é- 
chapj)ent  dans  des  directions  symétriques,  des  fleuves 
importants.  Aussi  bien,  Charles  Ritter  (1779-1S,59)  a-t-il 
pu  affirmer  que  ce  sont  les  mêmes  lois  qui  ont  présidé  à 
la  formation  des  deux  continents;  il  créa  le  nom  d' Ku- 
rasie,  pour  désigner  cet  ensemble,  éveillant  par  là,  dans 
l'esprit,  une  idée  plus  exacte  de  la  réalité. 

(Le  premier,  Ritter,  complétant  l'œuvre  d'Alexandre  de  Humboldt 
a  montre  avec  une  grande  puissance  la  corrélation  intime  qui  existe 
entre  la  terre  et  les  êtres  qui  la  peuplent.  Le  premier  encore  il  a  su 
écrire  une  géographie  générale  comparée,  qui,  bien  que  comprenant  20 
volumes  est  inachevée,  mais  repré8ent«  d  une  façon  magi.stmle  "  les 
rapports  changeants  de  la  nature  inorganique  et  organique  et  de  l'his- 
toire des  peuples.") 

Sous  le  nom  de  continent  austral,  les  anciens  désignèrent  cette 
partie   du   monde   absolument  inconnue   encore  qu'ils   imaginaient 
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comme  un  continent  faisant  contropoi.ls,  dans  l'hémiHphAre  austral 
aux  terres  connues  qui  existaient  dans  riit-misphère  boréal. 

Co  n'était  là  qu'une  conjecture  confuse,  incertaine,  ne  s'appuyant 
pas  sur  autre  chos«  que  sur  des  pré8r)rnption.s.  Même  1.  s  grandes 
découvertes  espagnoles  et  portugaises  t«.niblèr..nt  justifier  dans  une 
certaine  mesure  cette  Jiypotlièse  traditionnelle.  On  crut  à  •sa  véracité 
jusqu  au  xvuième  siècle,  aussi  vouiftt-on  voir  dans  les  moindres  décou- 
vertes accomplies  dans  la  mer  du  Sud  autant  damorces  de  (  n  continent 
austral.— C  est  ainsi  que,  sur  une  carte  du  .wième  siècle,  l'on  voit  un 
vaste  continent  sud  appelé  terres  au.stralcs,  .I.mt  h^s  preniièrts  appro- 
ches sont  indiquées  à  la  Nouvelle-(îuinée.  Enfin  les  grands  Noyages 
de  James  Cook  ayant  détruit  ce  préjugé,  l'on  établit  Thypothèi.  Vlu 
continent  antaretuiue,  hypothèse  fortement  ébranh^^  par  les  explora- 
tions de  Dumont  d'Urville  et  de  James  Clarke  Kos.s. 

sutoi VISIONS :--Le8  continents  se  divi.sent  en  pays: 

Canada,  Etats-Unis,  Mexi(iue  dans  l'Aniérifiik  du 
Nord;  et  les  pays  eux-mêmes  sont  subdivisés  divereement; 
au  Canada,  en  Espagne,  aux  Indes,  ce  sont  des  I'roinnce8;en 
Angleterre,  des  Comtés;  en  Allemagne,  aux  Etâto-Unis, 
dans  quelques  républiques  sud-américaines,  des  Etats; 
en  France,  en  Roumanie,  au  Paraguay,  des  Départements; 
dans  l'empire  Ottoman,  des  Villayets;  en  Russie,  des 
Gouvernements;  en  Grèce,  des  Nômes;  en  Norvège,  des 
Préfectures;  en  Suisse,  des  Cantons,  etc. 

I    i^^^^"*t^  'îes.divisions  et  subdivisions*,   relèvent  évidemment  de 
la  Uéographie  politique,  et  sont  purement  arbitraires. 

Ainsi,  au  Canada,  la  Province  de  Québec  se  subdivise  en  Comtés 
morcelés  eux-mêmes  en  Paroisses.  En  France,  les  départements  se 
subdivisent  en  arrondissemenln,  en  cantom,  en  conimuneit. 

ACCIDENTS  TERRESTRES:-U  iX'lief  du  sol  présente  par- 
tout des  inégalités  aux(iuelles  l'on  a  donné  différents  noms. 
Les  principaux  as{)ects  du  sol  sont  la  résultante  momen- 
tanée d'actions  opposées  dont  l'effort  se  ï^oursuit  sans 
cesBe,  tantôt  sous  les  yeux  de  l'homme:  volcanisme,  érosion; 
tantôt,  avec  une  lenteur  qui  les  rend  actuellement  inap- 
préciable: exhaussement  des  côtes,  dénivellation  de  masses 
montagneuses.     Des  noms  spéciaux  désignent  ces  aspects: 

PLAiNE:_Grande  étendue  de  pays  unie,  ne   s'élevant 
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pas  î\  plus  (lo  (KK)  piods  au-dpssus  du  niveau  de  la   mer: 
les  plaines  du  Nord-Ouest  ('canadien,  i 

PLATEAU  :-Héjrion  élevée  et  d'un  relief  peu  mouve- 
menté. 

En  r<''alit<'',  le  terme  plateau  peut  s'appli({uer  à  dea  formes  de  pays 
d  aspect  et  d'origine  ajjaea  dissemblables.  Ainsi,  il  peut  exister  des 
plateaux  de  comblemenU,  dans  les  régions  montaianieuses  entre  deux 
chaînes  dont  les  arêtes  sont  nettement  accu.s<^>s.  Ce  sont  des  plateaux 
à  l'aspect  d^^sertique:  plateau  du  Tibet  lO.(KK)  pieds.  Il  existe  encore 
des  plateaux  «{ui  sont  le  résultat  de  l'érosion  sup«>rficielle  exercée  par 
l'air  et  par  l'eau  sur  d'anciens  ma.ssifs  mor.tagneux  et  qui  en  les  rasant 
leur  donnent  un  asp«'ct  uniforme  ou  légèrement  ondulé. 

Certains  plateaux  atteignent  de  grandes  hauteurs:  le  désert  de 
Ciobi,  3,(MM)  pieds;  le  plateau  de  l'Iran,  4,500  pieds;  le  plateau  du 
Mexi.iHP,  6,000  pieds;  celui  du  l'amir,  12,000  pieds,  ainsi  que  celui 
de  la  Bolivie. 

Ivcs  plaines  et  les  plateaux  reçoivent  encore  différents  noms 
selon  la  caractéristii|ue  <jui  les  distingue: 

STEPPE:— (Jrande  plaine  herbeiusc  occupant  le  sud 
de  la  Kussic. 

Le  relief  des  stoppes  est  en  général  très  peu  accusé,  puisque 
elles  sont  d'anciens  lits  maritimes  assez  récemment  émergés.  Enes 
sont  soumises  en  outre  aux  excès  et  aux  variations  bru8({ues  de  la 
températuH',  «jui  sont  propres  aux  régions  à  climat  continental.  C'est 
pourquoi,  leur  végétation  s»;  compose  &  l'exclusion  d'arbres,  de  gra- 
minées, (le  plantes  gra.sst's  ou  buissonneuses;  plantes  d'une  rapide 
venue  et  oue  déss«Vlienl  les  chaleurs  de  l'été,  même  en  certains  endroits 
ort  les  précipitations  sont  plutôt  ran-s,  la  végétation  elle-même,  fait 
plac«'  j\  '|uel<|ues  buissons  désertiques  et  l)ient<")t  au  désert. 

PRAIRIE:— Step|)e  heri)eux  au  relief  ondulé  mais  sans 
accident  notable.     La  prairie  du  Nord-Américain. 

La  Prairie  .se  compose  en  réalité  des  premières  terrasses  des 
Kofheusc-s.  Klle  comprend  donc  la  grande  plaine  Nord-Ouest  Cana- 
dienne, .Hinsi  (|ue  les  éluts  Nord-Ouest  Américains.  Klle  fut  reconnue 
par  les  pnMiiitrs  explorateurs  français  du  Canada  et  de  la  Louisiane. 
Livré««  d'abord  à  l'élevage,  la  prairie  du  Far-We»t  a  été  progrcssive- 
m»'nt  !il>érée  des  tril.u.i  îiulittuirR  qui  l'occupaient,  puitt  aucceMnive- 
mi'nt  jKuplé*-  et  employée  à  la  culture  des  céréales.  D'une  merveil- 
jeus«'  fécondité,  la  Prairie  est  devenue  un  dea  plus  grands  greniers  à 
blé  de  l'univers. 
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PAMPA:- Variété  dr  steppes;  •  vaste  plaine,  dans 
1  Aménque  du  Sud,  couverte  de  hautes  herbes. 

Comme  dans  les  régions  russes,  le  sol  est  formé  de  portions  continen- 
tales récemment  émerç('«8  des  eaux  marines,  ainsi  qu'en  témoimie  Is  sa- 
lure des  parties  lesmomsarros^^es.  U  végétation  se  compose  presque  ex- 
clusivement de  graminées,  et  tle  plantes  bulbeuses.  A\i^  les  pkmM« 
rJl!:^  I  ''«.^«••^'"«•"x  .«-'«amps  d'élevage.  Toutefois,  conîme  Vu 
Canada,  la  culture  des  céréales  prend  peu  à  peu  possession  de  ces  immen- 

8AVAi»E:-Grande  plaine  herbeuse  limitant  la  «one 
des  forêts  é(|uatoriales:  dans  la  Guyane,  dans  les  Antilles. 

Au  Canada  nous  désignons  sous  ce  nom  les  forêts 
d'arbres  résineux,  et  les  plaines  à  sol  sec  ou  marécageux. 

La  Savane  voisine  généralement  de  la  région  équatoriale.  est 
çaracténséc  par  la  régularité  de  l'alternance,  entre  la  siUson  sèche  et 

a  saison   humide,     ("est   cette  sécheresse  qui  exclut  des  savanes. 

08  grandes  forêts.  ré<lui8ant  la  végétation  àdegrandos  herbes  à  déve^ 
loppçment  rapide  constituant  parfois  «les  taillis  ou  massifs  épais 
appelés  broM»e.  La  savane  se  retrouve  en  Afrique,  dans  la  vallée 
du  Zambèse,  dans  1  Améri.jue  du  Nord,  au  Mexique,  et  dans  la  vallée 
amaionienne  de  l'Amérique  du  Sud. 

LLAnor-Grande  plaine  à  végétation  herbeuse,  située 
dans  l'Amérique  centrale  et  dans  le  Nord  de  l'Amérique 
du  Sud. 

Véritable  steppe  où  la  saison  pluvieuse  et  la  saison  sèche  bien 
accusées  ne  permettent  pas  la  végéUtion  à  forme  arlrorescente.  Elles 
sont  livrées  k  l  élevage  libre.  Le  sol,  toutefois,  parait  contenir  des 
nchesses  minérales. 

itLVA.  OU  8ELVt:-(Silva,  forêt).  Vaste  forêt  vienne 
couvrant  do  grandes  ét<>ndues  de  terrains  en  Africjue,  vallée 
du  Niger,  et  dans  !'Améri<jue  du  Sud,  vallée  de  l'Amaaone. 

I^s  sel  ver  couvrent  surtout  la  majeure  partie  du  centre  du 
Brésil,  y  formant  les  premières  terrasses  des  assises  montagneuses. 

TOU  Pi  DR  A  .-Prairie  arcticiue  se  dévelopïMuit  sur  les 
cAtes  basses  de  la  Rimsio.  de  la  Sibérie  et  «le  l'Amérique 
du  Non!. 

Développées  prindpalement  (ians  la  prewju'tle  de  Taimyr.  et  sur 
les  nvages  de  la  baie  d'Hudson  au  nonl  du  70ème  parallèle,  elles  sont 
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nommées  ici  au  Canada  harren-grouiuh  par  les  AogiaM.  Soumises 
aux  Krantln  froiilx  et  &  l'Iiumidité  nécessaire  au  déveiopfieaeBt  UMede 
la  vie  végétale,  elles  ne  m-rtnettent  «jue  ({uelques  Iran*  in  formes  arbo- 
rescentes, (|uel(|ues  saules  et  des  bouleaux  nains.  r.«i  liclâeM  et  les 
mousses  viennent  seuls  en  toute  facilité  dans  ce  domaifie  oà  régnent 
les  élans,  les  l)œufs-mus<iués  et  les  rennes. 

LAWDE:— Vastes  étciuluc  (le  soi  OÙ  il  ne  croît  que  des 

plantes  sauvages. 

I^es  lun<les  w-  trouvent  surtout  dans  les  rénoas  Knuôtkiues  de 
la  France:  Pluteuu  central,  Bn-tagne,  etc. — Êllei»  sont  le  résultat, 
dans  la  plupart  des  cas,  du  lUjriihemtnt  innm*idéré  de»  for/U.  (ta 
tente  aujourd'hui  leur  rehoi.sement,  ou  l'on  essaie  ailleurs,  le  défri- 
cliement  et  la  mise«'n  culture  de  ces  terrains  couverts  de  ipenéta  i  tmlâi, 
de  fougères,  de  hruyères  et  d'ujoncs  nains.  Dans  rrrtainfn  fNUties 
de  la  tranee,  notamnient  en  (iascogne,  les  landes  cooatiturat  de  nisum 
étenihies  malsaines  et  Ht^vreuses,  à  sol  sec  et  aride  diirant  l'été 
marécageux  et  humide  <lurant  la  stiison  pluvieuse. 

I^s  landes  i|ui  ont  été  reboisées,  ou  cultivées  ont  dû  Hn  enri- 
chies et  améliorées  par  le  clmuiage  et  d(>s  apports  de  phowphatiM. 


plaine    stérile    siMVialenient    daas 


KARROUS:- Haute 
rAfri(|ue  australe. 

Ia>s  Karroiis  sont  généralement  h  2,(NN)  ou  2..5tiO  pituét  au-dessus 
«lu  niveau  de  la  mer.  Les  vents  <le  l'océan  Atlantique  ou  de  la  mer 
des  Incles,  ne  pcnivant  franchir  les  montagnes  côtièr««,  m»  terrains 
sont  privés  d'<>au,  par  con.sé(|uent  stériles,  ou  presque,  mtà  qitHques- 
uns  (|ui  ofTri'nt  des  pâturages  secs. 

PUSZTA:-»Step|H's  partiellement  herU-ux  muéi^  entre 
les  Karpates  et  le  DaiiulK». 

Im  pusita  est  un  ancien  fond  de  bassins  maritimesi.  I^e  rrfief 
est  presque  uniforme.  Ui  Tlieiss  et  «piehiues  autr*^  rivUm  y  tracent 
lentement  leurs  méandres,  au  milieu  tles  maréca^pa.  Les  pnrtiea 
•luelques  im«u  surélevées  sont  partiellem«-nt  cultivée»  en  eitémbm  ou 
Bbandonné(>s  tV  l'élevage. 

BARAGAN:— Haute 
dans  la  Roumanie. 


l>laine   stV'he   à   forme   de  gtcp[ic, 


PARAMO:— N'asle     eani|)afi;ne     ineulte. 
ouv«'rt   h  tous   les   vents    et   très  froid; 
)agne. 


Kl 


l^eaii    déttert 
i«iiéetalenieot  en 
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DÉtCRT:~Vaste  plaine,  incuite,     a^dt-  ^t  inhalàt^x-.i 

.  j    1°"**?.  ^  '*8i?«w  terrestres  .,m    .-mMiim  ,  «*<^w«-^  à  un^  <«^K 
tude  éternelle  «nt  dé«ert«.,  le«  um«  ,,«  .  .,^.  ^,  ^i    le^^ut^" 
par  rabaenoe  des  pluies.  auires. 

Mais  il  ne  faut  pas  induire  de  là,  <iii»  i<4hm»w.  %,^  w«„„^  ^..  „i  u 
inhabitée  «lient  inhiwtables.     Au^Thl^  .  ^  J^T^,!"..^^! 
comme  df^erU  centieU  les  déaert«  autrr^  .,  «  .   ^,x  dLTm.    PiS^f 
du  trop  sec;  en  fait,  l'homme  parvient.  ;«,,       ,  i^i.f  à^nSn!! 
certaines  r^^ons  dé«erti«ue.  len  une.  p«»  r^^J^,!'   .t^^S^ 

J^r'^^^'"*'^'*''^'^'^'"'-  "'■'''''^'^        -— ^*  S^SS 

L'on  range  dans  la  caté^^orie  des*  urn-»  ■   s-»r*<^«T,H^  ,„,,,.  ni«^<^n 

où  il  ne  tombe  dans  l'année  entier.  .,u  uar     ^Z^^^rS  dr^^t 

pouces,  surtout  ouand  ces  pluie.  tomb..«t  :  «      «^^  «.^^  ^  Z^ 

pas  en  bruines  fines.— Une  contrw-   r.-rt-v  uu       i»»,       .   „.„w  ZJ,^ 

de  Préeipjutions  annuelles,  prend  i  a.^-  ^t^,.;  T^p '^"'^ 

L«  désert  le  mieux  connu  <>«<t  la  rtovu      .      -*H»M»n,     S  iWlJi  mill^ 

de  longueur.  p«-  700  à  1.2W)  mille*,  de  uuw^r      ^^t^u  l^J^ 

ande  occupant    la    plu«    grande    partie     .«      r»^:^,   ^Ltrio^ 

et  dont  la  porUon  onentalc.  porte  le  nom  a«  m»^^^  ttr^  Uhx,       IK^ 

la  Perse    fe  Turkestan  et >" Mongolie.    .*h.**,  .  ^S^r,   dVp7wn 

allongent  dans  toute  l'Asie  la  ceinture  -u»  .  ..^,.  ^,  ITmif    dcm^t 

développement   complet   forme    le  .léser*     u«»^      ^     «om'   ,1^M^ 

couvrant  prè«  des  2-5  de  la  circ«.nférence  .lu  zL^tm.      ,  r.  .«„,  iTlei  nS^ 

du   trop  me  oue  l'homme  cherehe  à  umeit-r^r      ».  rr*^Uc.7k^^^ 

Au  norâ  et  au  sud  de  vastes  r:»i.,ttr,  ^,,^    ^^n^  d„^^„ 

/rc^.  cojivTant  d'immenses  <^tendu...  .ie  -  r,^      •      ^^.^;,^  cTS 

pied  ne  laisse  aucune  empreinte,  mms  .„,  !.«««„     ^-n^^^-iwSw.dant 

à  atteindre  et  au  .Vord  et  au  Sud  le  (w^ni  p»«»^  ,,,  .    .^J^X, 

méridiens  et  que  1  onappelle  ,xile.     Pear.-      r,  .  «im*,^7^,T^S^ 

/ir«r.'«/  «voir  en    1909,   atteint   le  p«,le    \.w««         1>*^  e^hSîî^; 

8'organ.^at.     Amund«m  découvre  le  pofe.^^e,. ..  ^.;^roM.lCScuC^ 

adieurs  les  noms  de  ces  haniiti  voyai^u».  ««MMmuquons 


OAtlt :-(&««)   Ilût  (le     terrruu  v.m^. 
et  à  rhabitatiun  humaine  ft  f)enlu  :it4 
dtwertiques. 


*«    ^■«^«'•lAtJon 
'U  «ii's  fSjiaces 


Ce  sont  les  E({>-ptiens  nui  les  premtei»  ..  ^««pn^^^j  ^^       ^^^ 
le»  rares  centres  habités  du  désert  <!•  Lvhie  i      ,.«»*,•,  tJTï^dZ^, 

ont  leurs  oads.  U  sécheresse  <lu  climat  .«a  ^„^  T  i  Vx^ÏÏ 
de  U  vie  dans  k«  grandes  régions  .léaert«.  ..  ^1,'  fl'  lll^^. 
favorables  rrràtiient  à  la  surface  <lu  m«  u  ^  rhinmdi»J"i-  1S 
végétale  parait  Taat^  ce  sont  les  .-««  .  .  «/^  ^l^lSe."^ 
la  surfaee  da  dunes  et  bues  par  les  ^W  .=^   4w««««p«,  .rromlct 
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viennent  se  perdre  dans  les  terres  au  pied  des  hauteurs,  constituant 
ainsi  autour  du  désert  comme  un  chapelet  d'îlots  fertiles  et  cultivés. 
Parfois  ces  mêmes  cours  d'eau  se  créant  un  cours  souterrain,  s'épan- 
chent en  nappes  plus  ou  moins  profondes  et  plus  ou  moins  étendues. 
L'on  atteint  cette  eau  par  des  puits  autour  desquels  se  crée  alors  une 
petite  oasis.  Ces  oueds  ou  cours  d'eau  mi-desséchés,  donnent  nais- 
sance à  des  alignements  de  source,  jalonnant  la  marche  des  caravanes. 
Parfois,  le  puits  oui  a  frappé  la  .source  devient  un  puits  artésien,  et 
c'est  ainsi  que  sur  la  lisière  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  l'on  a  pu  obtenir 
de  nombreux  succès. 

IjCs  oa-sis  ont  pour  arbre  essentiel  le  palmier  dattier.  C'est  à  son 
ombre  f|ue  viennent  les  autres  arbres:  figuiers,  grenadiers,  abricotiers, 
etc.  Puis  l'on  peut  établir  la  culture  des  céréales,  spécialement  de 
l'orge.  Dans  certaines  oasis,  l'on  fertilise  des  bandes  plus  ou  moins 
larges  de  terre,  par  l'irrigation;  mais  dans  aucun  cas,  cette  zone  ne 
peut-être  irriguée  d'une  fa^-on  permanente. 

Les  lacs  des  régions  désertes,  surtout  dans  l'Algérie  et  la  Tunisie 
se  sont  desséchés  grâce  à  une  évaporation  intense  remontant  à  plusieurs 
siècles.  Petit  à  petit,  les  eaux,  par  le  dessèchement  progressif  du 
désert,  ont  diminué  de  volume,  et  plus  denses  et  plus  concentrées 
elles  sont  devenues  plus  saumâtres,  plus  salées  tjue  celles  de  la  mer. 
I^s  rives  se  sont  cerclées  de  cristaux  de  sel,  puis,  les  eaux  ont  fini, 
en  certaines  régions,  par  disparaître  complètement;  en  d'autres, 
l'eau  subsistant  en  nappes  souterraines  forme  des  masses  de  -boue 
molle,  véritables  fondrières  sur  les(}uelles  on  ne  saurait  s'aventurer 
sans  danger.  Les  dépressions  ainsi  produites  deviennent  des  chotta 
lorsqu'elles  recouvrent  de  grandes  étendues,  et  prennent  le  nom  de 
aelkhas  lors<iue  la  cuvette  est  beaucoup  plus  restreinte.  En  résumé, 
l'on  peut  dire  nue  les  lacs  comme  les  fleuves  de  la  région  désertique, 
sous  le  régime  de  l 'évaporation,  sont  devenus  les  uns  des  chotts  et  les 
autres  des  oueds  ou  ouudi. 

TERRASSE:— C'o.st  l'ospace  compris  entre  une  plaine 
et  un  plateau,  mais  s'échclonnant  en  gradins  ;  ainsi  la 
région  situw  entre  le  plateau  d'Iran  et  le  golfe  Persique. 

VALLEE  :-I'laine  étroite,  située  entre  deux  monta- 
gnes ou  deux  chaînes  de  montagnes.  iSi  la  vallée  est 
parcourue  par  un  coui"s  d'eau,  elle  prend  le  nom  de: 

BASSIN:— Si  la  vallée  sépare  deux  parties  d'une 
même  chaîne  de  montagne,  c'est  une: 

CLUSE  ou  vallée  transversale. 

VALLON  :— Petite  valléi',  espace  étroit  entre  deux  collines. 
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RAviH.  BARRANCAr-Erosion  peu  profonde  entre  deux 
tem^re  """"'^  généralement  par   un  torrent 

h  on  appelle  encore  ravin,  un  simple  chemin  creux. 

tagnœ"""^'"^''"'*  ^'™'*°  °'  resserrée  entre  deux  mon- 

Vallé.  .ynelln.l.:_Celle  qui  est  constituée  par  un  pli  synclinal. 
tagne8''pTâuSs"*""'""=-^"«  ^"^  ^P«-   ^«"^  «'»-î°-    de  mon- 
valléer'S'm..''~liïf!l*"=~^  *'*^°"?  *^*"«"«   du    creusement  des 

ntque  et  fente  constanunent  déplacée,  du  cours  d'eaii     V^fff  ViXT 
d'^rvr  lït"d«/"«ntive  Su  mécïLmrdes  courbiï  L  cïu« 

qui  en  r^Xït      '^"''^**'  ^*  '«  déplacement  progressif  des  méandre, 

"0WTAQijiE:-Masse8  de  soulèvements,    s'élevant  au- 

ït!y'  î^^  F^"^^-'  ^«posées  quelquefois  en  un  ensemble 
se  succédant  sans  interruption  et  formant  une: 
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CHAINE,— coinnio  les  Alpes,  Montagnes  Rocheuses, 
Andes;  un  ensemble  de  plusieurs  chaînes  de  montagnes 
reli{''es  les  unes  aux  autres  sera  un: 

SYSTtME  DE  MONTAGNES.—Si  CCS  montagnes  sont 
groupées  avec  plus  ou  moins  de  symétrie  autour  d'un 
point  culminant,  elles  forment  un: 

MASSIF,— connue  celui  de  Cantal,  du  Brésil  et  des 
(juyanes. 

Si  la  montagne  est  isoUe  c'est  un: 

HOMT,— connue  le  mont  Etna. 

Ijp  mot  Mont  d6>»gno  une  f^randc  ^-Icvation  naturelle  uu-dessus 
du  trrruin  environnant.  Kn  nf'n<''ral,  on  peut  dire  que  le  Monl  est 
une  mattse  iinù/iievt  isolck*,  tandis  <|ue  Montagne  a  un  nv.ns  plus  com- 
pn^hensif. — ("est  ainsi  qu'on  dira  «ju'un  bandit  s'est  r<^fugié  dans 
la  montagne,  sans  pouvoir  pn-ciser  sur  »|uel  mont  il  se  trouve. 

liCs  montagne.s  pré.sMitent  des  dépressions  et  des 
déchirures  (|ui  ouvrent  des  passages  à  travers  leur  masse, 
(es  hrr'ches  ont  n'(,'u  le  nom  de  : 

COLS,— ain.si  (ju'on  jH'ut  vn  voir  dans  la  Cordillère 
des  Andes.  Ces  cols  sont  encore  ap{)elés  déjUéa,  gorges  ou 
pannes:  le  défilé  de  la  Paix  dans  les  niontagnes  Rocheuses. 

SOMMET.— f/-,Vp,  fnile,  iirête,  rime,  citlmen:  Tous  ces  mots 
désignent  la  partie  la  plus  haute  des  montagnes  ou  d'une 
chaîne  de  montagnes. 

Si  le  .sommet  se  termine  en  jHjinte  on  lui  réserve 
alors  le  nom  de: 

PIC  ou  PITOW.— lue  .série  de  pics  en  dents  de  »v'ïe, 
porte  <|uelquefois  le  nom  de: 

SIERRA:- La  Sierra  Nevada. 
L>es  pics  très  aigus  sont  appela  : 

AIGUILLES:— Aiguille  Verte. 

Les  sommets  ébréchés  des  montagnes  à  origine 
volcanique,  prennent  le  nom  de: 
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PUY»:_Puy8duDôme. 

Si  le  soinniet  est  arrondi,  usé  par  les  aiœnts  atmoB- 
phénques  ou  autres  on  l'appelle  : 

BALLOM,  ou  ciiouPE:_Les  Sommets    des  Laurentides 

tagne"!"'*"^  """  «EVERSr-Ce  sont  les  flanc  d'une  mon- 

♦a^n**"^'^!!?'-"!?'^^*  l'^^i«<i(m  ou  AaM/ei/r  d'une   mon- 
^agne^  ou  d'un  heu  quelconque  au-dessus    du  nLmde 

nivea?d"ame"r'"^    "'''    ^''    ^^'^^    *'^'^^«^*    »" 

deMécliës,  ou  en  vS  de  Ï^Lmon»     '^^J*'^  "^^  ""*"  ""  *'«'  J^" 

est  u»'ii;t"=;!!S"eT  "^  '""^  '"™"°°  ""  "*«" 

Un  petit  tertre  isolé  est  une: 
BUTTi:-Butte  Montmartre. 

et  iZul^ni7?lï^'^^  "^  r"*  P^"»*  ^««  <^«"i"es  minces 
Pt  i«  '  ^^'^^'''  ''*''  '^  ^«n*  «"»•  ^e«  plages  basses 

et  saWonncuscvs,  ou  encore  à  la  surface  des  ré^ns  K- 

parlé  de  l'effort  conth^uKHLln*  """J^î*"*"-  Nous  aviiu  déjà 
en  raison  de  mn  ïïSmimentTÏÏJ.'??''  r^'  '  ^"«  *«"«'t«^ 
ridement  aenut  de  .l?torS^„T2X?^L  ^?t^X  1Î£  ***  ~ 
jours  i«i»  luêuies)  la  rornmtion  "d^«lU.^-I«i!*  P^^^-  *"  ^^°^  ^'^"- 
les  eaux  marines     En  «T™!^  5^""®"®°*"  «««««tôt  ramplia  par 

dép««on"lï:"!ffort^de  SX^iTllS^îr?^'  '"•:  '«'>"^  <*«^ 

!srs  Kpo^'^Sr^rF^^^^^ 
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les  I)lu8  acpusét's.  Il  suivrait  de  là  <|ue  les  parties  redressées  de  l'écorcc, 
seraient  sinon  les  parties  les  moins  ^'■puisses,  du  moins  les  moins  solides 
de  la  couche  terrestre,  ("est  ainsi  <|uc  s'expliqueraient  les  vastes 
épanchcments  volcani(|ues  Ixmlant  par  exemple  la  côte  du  Pacifitjue, 
et  par  les<|uels  lu  mass»-  interne  en  fusion  reparaît  au  jour.  Les  trem- 
blements de  terre  accompa^^nant  les  irruptions  semblent  être  l'écho 
de  l'effort  (|ui  redressa  jadis  l'écorce  tern-stri'.  Au  surplus,  la  cons- 
titution générale  «les  chaînes  de  montagnes,  est  caractérisée  par  une 
remur(|uable  d<.s.<symétrie  et  dans  la  distribution  des  plis  et  dans  celle 
des  terrains:  ainsi,  dans  tout  système  mont4igneux,  le  versant  «jui 
est  tourné  vers  lu  dépres.sion  est  toujours  abrupt:  témoin  le. flanc 
occidental  de  la  Cordillère  andine  dans  l'Américjue  du  Sud,  l'autre 
versant  se  développe  en  plis  parallèles  plus  ou  moins  larges  et  nets 
vers  l'intérieur  du  continent.  Dans  la  partie  la  plus  fortement  relevée, 
se  font  jour,  jus<iu'à  lu  surfuce,  les  roches  les  plus  anciennes:  granit 
ou  gneiss.  Cette  disposition  permet  de  déterminer,  d'une  façon 
approximative  évidemment,  l'âge  den  montagnes. 

L'apparence  extérieure  des  montagnes  dépend  de  la  disposition 
et  de  la  nature  des  plissements,  ainsi  que  de  l'effort  continu  exercé 
par  l'iromm. 

Les  montagnes  sont,  non  seulement  des  barrières  naturelles 
placées  entre  les  pays,  mais  elles  déterminent  encore  les  bassinn  fluviaux 
et  sont  un  facteur  im|M)rt4int  dans  l'étude  du  clinuU.  En  plus  elles 
jouent  un  rôle  important  dans  lu  classificaHon  des  flores  et  des  faunes. 
C'est  ainsi  (|ue,  jouissant  d'un  climat  particulier,  plus  sévère  à  mesure 
qu'uugmente  l'altitude,  les  montagnes  offrent  sur  des  espaces  relati- 
vement peu  consitlérables  des  dégradations  rapides  tlans  la  tempé- 
rature et  l'humidité  de  l'air.  A  chaque  tranche  d'altitude  corres- 
pondent une  forme  particulière  de  végétation  et  des  groupes  spéciaux 
d'animaux.  l'ar  exemple,  sur  le  versacc  occidental  des  Andes  l'on 
pusse  par  traMrh<>s  successives  de  la  flore  tropicale  à  la  flore  polaire, 
et  les  mêimis  espèces  se  succètlent  en  hauteur  dans  l'ordre  où  elles 
se  succè<lent  en  latitude.  Il  en  va  de  môme  pour  la  faune,  aussi 
bien,  peu  de  régions  sont-elles  pour  les  naturalistes ,  plus  intéressantes 
«juc  les  montagnes.  Dans  le  Nouveau  Monde,  l'axe  des  montagnes 
est  pres<|ue  toujours  nord-sud;  dans  l'Lurasie  il  est  est-ouest. 

GLACIERS:— Grands  amas  de  glacen  accumulés  dans 
les  valU'H's  .'supérieures  des  hautes  montagnes,  et  cjui  résul- 
tent de  la  transformation  de  la  neige  en  glace. 

l'n  glacier  n'est  (|u'un  vaste  réservoir  d'eau  solidifiée.  Aussi 
hs  placiers  sont-ils  souvent  la  source  de  torrent»  perâintants,  iorM|Ue 
la  température  moyenne  est  assez  élevée  pour  amener  leur  fusion  totale 
ou  tout  au  moins  superficielle. 

Ij&  fusion  (|ui  met  un  terme  à  leur  existence  est  appelée  :  ablation. 

Les  glaciers  de  montagnes  doivent  leur  existence  à  l 'alimenta- 
ion  d'eau  solide  provenant  des  pluies  et  surtout  des  neiges.     Cettâ 
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neige  s'appelle  névé  lora<,u'clle  est  durcie,  presaëe  et  près  d'acquérir 
la  structure  granuleuse  caractéristique.  ^ 

L'on  distingue  deux  sorU>s  de  glaciers:  les  glaciers  eneaùséa,  et 
les  glaciers  *««pe«dM«.  I^s  premiers  occupent  le  fon<l  des  hautes 
vallées  qu  lia  ont  contribué  à  creuser;  les  seconds  sont  perchées  sur  les 
hautes  pentes  et  sont  tnbutairca  des  premiers  par  éboulcment 

♦  ™  1  »•"*'  *^°  n"*®  '"*  '^"""'  '^'®*"'  '•'«  Rlac'ers  ont  un  mouvement  de 
translation.  Il  y  a  environ  un  mMe  «jue  l'on  a  reconnu  ce  mouvement 
de  progression  des  glaciers  vers  l'aval.  I^  poids  du  glacier  est  une  dea 
causes  et  les  alternatives  de  gel  et  de  dégel  des  eaux  de  fusion,  pro- 
duisent aussi  sur  les  parois  de  chaciue  crevasse  un  effort  latéral  de 
progression.  Le  mouvement  est  plus  rapide  au  milieu  <iue  sur  les 
bords,  à  la  surfaee,  qu  au  fond. 

Les  glaciers  sont,  en  plus,  d'énergitiues  agents  d'érosion.  Tritu- 
rant la  roche  «jui  les  porte,  ils  livrent  ainsi  la  montagne  miette  à  miette 
aux  fleuves  qui,  à  leur  tour  tran.sportent  les  débris  jusqu'à  la  mer 
Le  glacier  rabote  encore,  burine  le  fond  de  son  Ut,  laissant  après  lui 
des  parties  moutonnée»  et  atriéejt  caractéristiques.  Les  matériaux 
rocheux  que  reçoit  ou  arrache  le  glacier,  forment  des  moraineg.  Les 
crevasses  sont  les  bnsures  provenant  d'une  dénivellation  trop  consi- 
dérable du  glacier;  elles  sont  aussi  produites  par  sa  rupture  lorsque 
I  effort  exigé  par  h»  forme  de  son  ht,  est  trop  brusque.  Les  chaos 
gigantesques  de  blocs  ou  aiguilles,  qui  résultent  souvent  de  ces  brisures, 
s'appellent  néracs.  ««"«^o, 

Une  extension  de  glaciers  s'est  produite  à  une  époque  reculée 
couvrant  une  grande  parUe  de  l'Amérique  du  Nortl  et  de  l'Europe 
semant  sur  d  immenses  étendues  des  matériaux  morainiciues  tels  que  lé 
dnft  de  1  Aménque  du  Non!  et  le  tiU  de  l'Ecosse,  formés  de  sabfe,  de 
blocs  et  de  cailloux  roulés. 

Le  passage  et  le  recul  progressif  de  ces  immenst»  glaciers,  a  donné 
heu  à  de  nombreuses  théories:  une  prétend  <,u'il  s'agit  d'une  période 
durant  laquelle  les  terres  auraient  été  entièrement  recouvertes  par  une 
calotte  glacière;  une  autre,  <iui  semble  plus  probable,  ne  voit  dans  ces 
traces  <iui.  le  pas-sage  do  glaciers  entourant  des  miwsifs  montagneux  d'une 
surface  beaticoup  plus  considérable  (,ue  de  nos  jours  et  dont  les  chaînes 
actuelles  ne  seraient  .pie  les  ruines.  L'on  reconnaît  aussi  une  ou  plu- 
sieurs pénodes  inter-glaciaires  tlurant  lesquelles  le  climat  se  sernit 
singulièrement  adouci. 

V0LCAN8:-(Vulcanus,  Vulcain,  dieu  du  feu).  Gouffre 
souterrain  placé  onlinairprnent  au  sonunet  ou  au  flanc 
(i  une  inontji^ne.  et  d'où  «'whar^pent  par  une  ou  plusieurs 
ouvcrture.s  ap{K'lé(>s  cratèreii,  des  tourbillons  de  flammes, 
de  fumée  et  de  matière  en  fuwon:  la  montagne  Pelée. 

=..-*    ^^1  ^°,'''?°'  <*»*  M-  rfc  Lapparent  est  un  appareil  par  lequel  la 
sunace  du  globe,  est  mise  en  communication  d'une  manière  continuelle 
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OU  intermittente  avec  les  matières  ignées  situées  au-dessous  de  l'écorce, 
ou  pour  mieux  dire,  avec  les  réservoirs  d'énergie  ((u'abritc  cette  écorre. 

Les  volcans  se  présentent  toujours  sous  la  forme  d'une  monta- 
gne conique,  tronquée  au  sommet  par  un  orifice  en  forme  de  coupe 
ou  d  entonnoir  appelé  cratère  ouvert  à  l'intérieur  du  cône,  et  par  une 
chemmée  d'où  arrivent,  des  profondeurs,  les  matières  minérales  en 
funon,  gaz  enflammés,  scories  et  laves. 

La  partie  extérieure  du  volcan  est  constituée  par  le  cône;  s'il 
est  entièrement  formé  par  les  laves  successivement  émises,  sa  base 
^*  très  large  et  à  pente  douce:  cône  de  lave».  Mais  si  le  cône  est 
édifié  avec  des  matériaux  meubles,  scories,  cendres,  etc.,  ses  pentes 
■ont  alors  plus  raides  car  elles  sont  voisines  des  talus  de  chutes:  cône 
de  débria.  D'ordinaire,  les  cônes  de  laves  sont  surmontés  d'un  ou 
plusieurs  petits  cônes  de  débris,  restes  des  dernières  éruptions.  Les 
cônes  à  cratères  s'ajoutant  ainsi  au  cône  principal  sont  dits  cAnea 
adventifa.  En  1874,  on  a  vu  36  de  ces  cônes,  se  développer  sur  les 
flancs  de  l'Etna. 

Ixîs  volcans  ne  sont  pas  toujours  en  activité;  ils  ont  des  périodes 
de  repos  pendant  lesquelles  la  chaleur  interne  se  manifeste  par  un 
dégagement  de  gas  formant  panache  de  fumée.  C'est  la  cararU-iintique 
des  volcans  en  activité;  c'est  aussi  la  première  phase  d'^  l'éruption. 
Cette  colonne  de  fumée,  en  grande  partie  formée  tic  vapeur  d'eau, 
est  projetée  dans  l'espace  avec  une  tello  force  que  sa  verticalité  résiste 
aux  vents  les  plus  violents.  Les  déjections  volcaniques  sont  les  gas, 
les  laves,  les  scories,  les  cendres,  et  les  bombes.  Au  début  d'une  érup- 
tion on  entend  encore  des  grondements  souterrains,  puis,  si  les  gas 
entraînent  des  cendres,  la  fumée  prenc  1  alors  une  teinte  rousse.  Alourdis 
par  ces  cendres,  les  gaz  nommés  nuagea  denaea  ou  nuéea  ardentea 
(Martini<iuej  IQirZ)  roulent  sur  le  sol  avec  un  bruit  sinistre  et  &  une 
vitesse  prothgieuse,  broyant,  rasant  et  asphyxiant  tout.  (Ville  de  Saint- 
I*ierre,  anéantie  le  8  mai  1902,  85,(MN)  victimes.  Eruption  du  Kra- 
katoa,  su.scitant  une  vague  de  1(X)  pieils  de  haut  qui  balaya  l'Ile  de 
Java,  faisant  80,(N)0  victimes.  En  Islande  des  blocs  lancés  par  l'Hécla 
allaient  n>tomber  i\  :«),000  pieds  du  volcan,  et  les  cendres  furent  portées 
jus(iu'à  Stockholm.) 

Entre  les  cendres  et  les  nuages  de  vapeur  d'eau,  se  dégagent 
d  intenses  phénomènes  électri«iues;  la  foudre  éclate,  et  mèlc  w's  gron- 
dements aux  détonations  du  volcan.  C'est  alors  «ju'apparaissent  au 
sommet  du  cône  les  lavea,  ou  roches  en  fusion,  (jui  .se  déversent  au 
dehors  comme  un  torrent  de  flammes.  L'émission  de  ces  laves  se 
produit  encore  par  les  cratères  advcntifs.  Ix's  laves  (jui  s'épanchent 
au  dehors  suivent  les  penU-s,  comme  des  liquides,  et  leurs  coulées 
peuvent  atteindre  de  grandt's  dimensions:  !«•  r(>froi<lisw>ment  varie 
énonnément  et  dépend  de  leur  composition.  (En  1794,  la  coulée 
du  Vésuve,  avait  18,()00  pieds  de  longueur  sur  300  à  1,000  pieds  de  lar- 
geur et  24  à  30  pie<ls  d'épaisseur.  C'est  ce  même  volcan  qui  en  79 
ensevelit  Herculanum  sous  des  torrents  de  lave  et  Pompéi,  sous  une 
pluie  de  cendres.     La  coulée  de  lavo  du  Mona-Loa,  en  1865-66,  avait 
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au-delà  de  300,000  pied»  de  long,  sur  16,000  pieds  de  larg.  et  en  oertain* 
endroits  son  épaisseur  dépassait  300  pieds.  Les  laves  de  ce  volcan 
sont  dites  laveê  cordées.) 

Les  laves  au  moment  où  elles  sortent  du  cratère  ont  une  tempé- 
rature voisine  do  1,500  d^qV^  centifcrades,  puis  elles  commencent 
à  se  solidifier  vers  650  degrés.  C'est  à  ce  moment  qu'on  peut,  dit-on 
les  comprimer  dans  des  moules,  (à  Naples).  La  partie  intérieura  ae 
refroidit  très  lentement.  (L'on  affirme  qu'en  1858,  à  l'Etna,  au 
bout  de  7  ans,  la  lave  n'était  pas  encore  complètement  ivfroidie. 
Les  principales  éruptions  de  ce  volcan  ont  eu  lieu  en  1809.  1830.  1843 
1866,  1H79,  1892,  septembre  1911.)  ' 

Apr^s  un  temps,  très  variable,  sur  la  fin  de  l'éruption,  la  lave 
se  fige  obstruant  ainsi  le  cratère.     Le  volcan  est  ainsi  au  repos.    Quel- 
ques volcans  semblent  sommeiller  pour  toujours,  on  les  nomme  vu- 
cane  ileinla.     (L'an  79,  le  Vésuve  a  vomit  des  cendres  et  de  la  boue,  pas 
de  lavre;  pendant  900  ans,  il  n'y  eut  uuo  dos  éruptions  de  cendres, 
environ  une  par  siècle.     En  1036,  le  volcan  vomit  de  la  lave,  et  vers 
1138  il  Hcniblc  s'éteindre.     Aucune  éruption  jusciu'en  1631.     Depuis 
cette  épo<}ue,  les  éruptions  sont  asseï  fréiiuontes.     Les  principales 
éruptions  contemporaines  sont,  outre  celles  déjà  nommées:  celle  de 
Bandai— Japon— 15  juillet   1888,   quatre  villages  détruits,  500  per- 
sonnes périssent,  une  montagne  de  4,000  pieds  disparaît  faisant  plaoe 
à  un  gouffre  de  300  pieds  de  profondeur.     En  1896,  le  16  mars,  érup- 
tion du  Kirisima  oriental— Japon— ;  en  1904,  26  février,  éruption   du 
Mont    Kartala — (Jrande-Comore — .)     Les    volcans   sous-marins    sont 
ceux  qui  se  sont  édifiés  sous  les  flots.     Les  uns  s'élèvent  au-dessus 
de  la  mer  et  persistent  sous  forme  d'Iles;  d'autres  ont  do  courts  moments 
d'immersions,   puis  disparaissent,   balayés  par  les  vagues.     (Notons 
parmi  les  premiers  Santorin,  iSaint-Paul,  Ànutcrtiam;  et  parmi  les 
sci'onds,  Julia,  liogoslaw,  Sabrina);  d'autres  enfin  ne  se  sont  jamais 
montrés   au-dessus   des  eaux,    mais  révèlent  leur  activité  sous-marine 
)>ar  des  bouillonnements  dus  à  l'émission  des  gas  et  par  l'apparition 
d'ubondanUm  scories  flottantes.     (En   juillet    1834,   émerge   une   lie, 
entre  la  Sicile  et  Panteliaria;  à  la  fin  de  décembre  elle  disparut.     Elle 
émerge  de  nouveau  en  juillet  1863,  s'élcvant  à  200  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  et  de  nouveau  disparaît.     L'on  a  observé  les  mêmes  phé- 
nomènes dans  les  Cycladcs  et  ailleurs.) 

Pendant  et  après  la  sortie  des  laves,  l'on  voit  s'échapper  par 
dos  fissures  du  cratère,  des  jets  cliauds  de  fumée  blanche,  nommés 
futneroUe»;  puis,  après  l'éruption,  et  souvent,  pendant  des  mois,  des 
ménïes  fissures  sortent  des  jets  froids  d'acide  carbonique  appelés 
mofeite»  ou  mou/etta.  Dans  les  excavations  ce  gas  s'accumule  et 
<v,i>«tttu«»  une  nappe  asph^'xiante.  (Grotte  du  Chien,  près  de  Naples^ 
(irotte  de  Royat.)  Si  I  acide  carbonique  trouve  accès  (&ns  une  dépi«»- 
Kion  du  sol  l'on  assiste  encore  au  même  phénomène.  (Vallée  ae  la 
Mort,  à  Java  ;  Ravin  de  la  Mort,  Yeliowstone — Etats-Unis—.) 

Les  mUe»  sont  de  petits  monticules  coniques  ou  volcans  de  boue 
f^wc  caractérisés  par  la  basse  température  de  leurs  émanations.    Quel- 
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.lu;-<  unes  ,1  entn.  i.||,.«  f»urnis.s,.nf  .l,.«  jef«  ,1,.  gaz  sVnflammant  à 
i&ir  jon.auu»  ,rr,lr„l,it,  Irrraiiii,  aniinlM.  {Ia'h  suIws  \vh  plu»  remar- 
Muul.l.-  M.nt  rcll...  <|(i  (uucu.s,.,  ,\  Itakc.n,  pn-s  do  lu  Caspicnnf,  puis 
t-n  Iruncis  on  Ituii»    en  Sicili-,  à  Java,  «-te.) 

Ii  faut  sijtimi.r  i-ncori"  !«•«  Hitljnlan»  i|ui  n-prôm-ntrnt  souvent 
ik-M  v.,(,aii.s  a  l.tai  .lo  n'|Mw  t.'rii|M)rairc.  CVst  i\  tort  .luo  l'on  «Vst 
li^un-  .|»«'  «es  appareils  in.li(|uaient  siMileinent  des  voleans  en  voie 
«l.xtinetion.  (\s  solfatares  ou  mii/nins  d«'Ka>teiit  di-s  vaiH«pr 
sulliin-nsew  U's  itii/.  se  déeoni|M>s»'nt  à  l'air  et  ahandoniieiit  du  soufre 
natif  <|u.'  1  industrie  exploit»-.  (Im  .solfatare  elas.sii|ue  est  eelle  de 
loiizznies,  apiM-lée  par  Sirahon  le  forum  \uleain;  les  aneiens  en  fai- 
sai.nt  une  iUj  entrées  .l.-s  enfers,  ('est  là  .p'i'  «•'  trouve  la  fameuse 
f.rotli  ,l„  .-ioii/r,,  ou  ce  minéral  apparaît  eristallisé;— la  dernicVe  érup- 
tion de  lave  de  ee  eralèn-  eu»  lieu  en  lUW -.  De  noinl.reuses  solfa- 
an's  existent  eiieore  au  Cliili.  dans  I.-  Cau.ase.  le»  Iles  de  Java  et 
.  I-slande,  .-t  dans  le  .M.'xi<|u.-  Dans  les  .V  fille.s.  les  .H,)lfatares  s«.nt 
.lesijtnees  .sous  le  nom  de-  soufrières:  e.lle  d.-  Saiut-Vineent,  en  1902 
lut  le  sii'ne  de  violentes  éruptions.) 

DISTRIBUTION  DES  VOLCAWS:-!!  v  a  des  voIcans  sur 
toute  la  surface  (i*.  ^lohe  et  s'ils  ne  s'ouvrent  (|iK'  sur  les 
graïuU's  Iraetures  du  sol.  il  en  existe  dans  tout<'s  les  parties 
du  monde  Aus.xi.  peuvent-ils  être  eon.^idérés  coinme 
la  preuve  d'un  foyer  rentrai  uni(|ue: 

('«IH'ndaiit,  a  dit  -M.  de  Upparent.  la  distril)uti«>n  n'en  est  nul- 
lement arbitraire.  lOn  pn-mier  lieu,  l'imérieur  d«'s  eontinents  aetueU 
ne  n-nferme  pre8<|ue  aucun  volcan  actif.  Kn  n-vanelie,  les  rivages 
«le  la  nier  sont  souvent  marqués  par  des  lignes  continues  de  houcfies 
éruptives.  On  |M'ut  din-  jue  l(Méan  J'acifi.pie  est  entouré  pur  un 
véritable  cercle  de  feu.  (e  cercle  i'ommen<-e  i\  la  Nouvelle-Zélande 
et  .s,-  poursuit  par  les  V-.uvelles-Iiél>rides,  les  Iles  Salomon  et  les  Iles 
cl.-  la  NiiHle.  ju.s(|u'au  Ju  .on.  De  \h,  par  les  Kouriles,  il  Ka^ne  le  Kam- 
chatka.  suit  Ic-s  Aléoutiennes,  la  côte  occidentale  de  pAmériciue  le 
.Mexi<|ue,  le  (.uatt-mala,  long.'  toute  la  chaîne  d»-s  Andes  et  se  n-ferme 
imr  les  Iles  du  Miethind  et  les  cratères  antarcti.jues  Kn'hos  et  Terror. 
,'"1!',',  '•^•'"."t'M"'-  «•■■^t  jalonné  par  le  volcan  de  Jean  Maven,  ceux 
(le  I  Lsiande,  des  Ayores,  d.-s  Canaries,  du  Cap- Vert,  d'As<-ension. 
(le  Sainte-Helene.  de  1  ristan  da  Cunlia.  D'autre  part,  une  liane 
volcanKiue  transversale  .se  suit  d'un  bout  à  l'autre  du  rIoIk",  com- 
prenaiit  les  Antilles,  lesCanaries,  les  volcans  méditerranéens,  le  Caucase 
les  crati  res  <le  l'i>eéan  Indien,  ceux  de  la  l'olvnésie,  des  Iles  Sandwich 
et  des  (lalapagos.  De  plus,  c'est  un  fait  digne  de  remaniue  que  l'acti- 
v!»..  vj..!cuni(|ue  est  tout  ,»,,r«ic.iîi.TenH-nt  énersiquc  dans  les  régions 
centrales  de  I  Aménque  et  aux  îles  de  la  Sonde,  c'est-A-dire  aux  iwints 
de  renc...  •  v  de  la  ligne  transv«rsale  avw  le  ee-rele  de  feu  du  I'acifi<iue. 

SOURCES  THERMALES:- (.etpp'ç  chaleur)   Dans  les  ré" 


l> 


Kiona  du  glolx-,  particulière! 
centre  volcaïuipie,  en  activ 
source.'i  cluiudea,  manifestât ic 
sources  thermales  provienr 
grandes  profondeurs  où  1 
s'échauffe  .sous  l'action  do  la 
au  dehors  loi-s<|u'clle  a  atteii 

Mentiornnn.s  les  sources  < 
de  Hamman — .Mc^skoutinc — Algé 
Auvergne — ,  celles  de  Plombières, 
celles  de  Vichy,  et  un  grand  no 
volcaniques. 

GEYSERS,  OU   GEISERS:- 

ment  jaillissantes,  les  geys( 
d'eau  hrillante  jaillissant  du 

Les  éruptions  d«»s  geiscrs  i 
cajact<^ri.sées  par  une  «quantité  e( 
jaiilit  le  plus  souvent  de  petits  ctn 
à  chaque  éruption  par  de  nouveau 
des  geysers. 

Ces  sources  chaudes,  avec 
nuables  par  le  dép(>t  minéral  cale 
aant  qu'elles  produisent.  I^ea  gei 
lande  dont  l'eau  est  projetét»  i\  un 
rature:  environ  80°  cent.  Ceux  d 
festations  sont  encore  plus  inten 
le  Parc  National  du  Yellowstone, 
le  phénomène  se  présente  avec  ur 
moins  de  :},5(K)  sources  d'eau  eli 
gerb«»s  de  2(X)  pieds  de  haut<!ur. 
éruptions  par  séries,  avec  Jets  atte 
liC  jet  d«!  la  Rurhe  d'Abeille  att 
Vieux  fiiUle,  fonctiimne  toutes 
d'Islande  a  été  particulièrement  é 
que  l'éruption  st;  produisait,  dès  (| 
vapeurs  cliaudes  des  profondeurs 
rature  est  celle  de  l'ébullition.  A 
dont  la  température  est  (lépà  trè« 
immédiate  nient  en  vapeur  d'eau,  | 

TREMBLEMENTS   DE   TEF 

sol  avec  intensité   variable 
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nili«'rpnipnt  dislofiuJH^s  ot  i-eliéos  à  un 
Il  activité  ou  éteint,  s<'  trouvent  (les 
fewtations  de  l'énergie  intérieure.  Ces 
roviennent  de  cavités  situées  à  de 
où  l'eau,  v<'nue  par  infiltration, 
n  de  la  chaleur  interne,  et  est  chassée 
a  atteint  une  haute  tenii^rature. 

Durées  ela88i(|ue8  des  Tliermopyles,  eclloa 
le— -Alg<^rie— ,  celles  <le  ('huitiles-Aif^es  — 
nbières,  ceileiii  de  Cauteri-tH,  celles  de  Barras, 
rand  nombre  au  Japon  et  dans  les  régions 

I8ER8:— Sources  chaudes  essenticlle- 
K  geysers  sont  de  véritables  volcans 
ant  du  sol. 

(çeisers  sont  g<'n<^ra!eniont  intermitt^nten  et 
intité  ennsidenible  de  vapeur  d'eau.  L'eau 
letits  c«">nes  siliceux  dont  le  volume  augmente 
nouveaux  dép«)t8  de  silice  conti>nu8  dans  l'eau 

s,  avec  (Mgagemcntfl  sulfureux  sont  remar 
^'ral  calcaire  ou  siliceux,  souvent  très  abon- 

IjCs  geiscrs  les  plus  connus  sont  ceux  d'Is- 
t<k>  i\  une  haut(>ur  de  90  k  150  pieds;  tempé- 

Ceux  de  la  Nouvelle-Z<^lande  dont  les  mani- 
Js  inten.s<>s,  et  enfin,  aux  Etats-Unis,  dans 
Jwstone,  prt\s  des  sources  du  Mississippi,  où 

avec  une  ampleur  grandiose.  Il  n'y  a  pas 
l'eau  chaude,  dont  84  geysers,  lançant  des 
|iaut<mr.  Ix's  princijjaux  sont:  le  Géant,  à 
jets  att4>ignant  parfois  180  pieds  tic  hauteur. 
eille  atteignant  210  pieds  de  hauteur.  Le 
toutes  les  liH  minutes.  L«*  grand  gey.sor 
ement  (étudié  par  Tindall;  celui-ci  a  reconnu 
it,  dès  <|ue  la  colonne  d'eau  soulevik'  par  les 
nndeurs  atteignait  un  [)oint  dont  la  tempé- 
tion.  A  cv.  niveau  pn'-cis.  les  eaux  du  geiser, 
Ii^ià  très  voisine  de  l'ébullition  se  résolvent 

d'eàU,  produisant  te  jaiîîiiMenienl  geysi'ricn. 

DE  TERRE:— Secou.>*se  qui  ébranle  le 
iriable   et   sur   une     plus  ou  moins 
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grande  (5tenduo.     On  donne  encore  le   nom   de   mouve- 
ments sismiques,  ou  séismes  à  ces  perturbations. 

Les  secousses  qui  ébranlent  l'écorce  terrestre  se 
produisent  de  3  manières:  elles  sont  verticales  lorsque  les 
édifices  sont  projetées  en  l'air;  horizontales,  ou  ondula- 
toires; ces  dernières  sont  les  plus  fréquentes  et  les  plus 
redoutables.  Elles  sont  accompagnées  de  grondements 
souterrains. 

Les  mouvements  du  sol  sont  extrêmement  fréquents.  De 
1850  à  18.57,  on  en  a  compté  4,620  sur  toute  la  surface  du  globe.  Dans 
les  îles  Hawaï  on  a  compté  2,000  secousses  en  un  mois;  mais  en  général 
ce  sont  de  légères  oscillations.  Des  appareils  spéciaux:  microsismo- 
graphen  enregistrent,  avec  précision  les  frémissements  lei=  plus  faibles, 
tandis  que  les  sismographes  indiquent  les  oscillations  ou  les  secousses 
plus  violentes.  Ces  dernières,  par  leur  violence,  entraînent  des  dis- 
locations visibles  à  la  surface  du  globe  et  provoquent  souvent  en 
quelques  instants  d'épouvantables  catastrophes,  lorsqu'elles  pertur- 
bent des  régions  habitées;  ainsi,  l'an  126,  on  cite  des  secousses  ayant 
fait  120,000  à  200,000  victimes  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée;  en 
1694,  en  Sicile,  le  séisme  entraîne  la  mort  de  60,000  habitants.  Le 
1er  novembre  1755,  dans  un  tremblement  de  terre  d'une  durée  de  5 
minutes,  Lisbonne  fut  détruite  et  35,000  personnes  périrent.  En 
1797,  le  tremblement  de  terre  de  Quito:  40,000  victimes;  en  184.3, 
celui  de  la  Pointe  à  Pitre,  anéantissant  la  ville.  En  1883,  celui  de 
l'île  d'Ischia,  durant  16  secondes,  et  où  2,3(X)  personnes  périrent; 
et  plus  près  de  nous  en  1906,  la  catastrophe  de  Californie,  détruisant 
San  Francisco.  En  1909;  celui  de  Messine,  détruisant  la  ville  ainsi 
que  Reggio,  et  faisant  des  milliers  de  victimes.  Certains  tremble- 
ments de  terre  sont  très  prolongés;  il  y  a  même  des  pays,  comme  le 
Japon,  où  le  frémissement  du  sol  est  à  peu  près  perpétuel.  Les  secou.sses 
violentes  peuvent  laisser  d'importantes  crevasses  à  la  surface  du  sol. 
Souvent  ces  crevasses  sont  accompagnées  de  rejets  ou  d'une  brusque 
dénivellation.  Ainsi,  au  Japon  en  1891,  il  s'est  produit  une  creva.sse 
de  près  de  350,(K)0  pieds  de  longueur  avec  un  rejet  atteignant  en  cer- 
tains points  18  pieds  dans  le  sens  vertical. 

On  a  noté  aussi,  durant  certains  tremblements  de  terre  des 
dégagements  de  vapeur  ou  de  flamme,  des  émissions  de  boue  ou  de 
sable  mélangé  d'eau,  des  perturbations  dans  les  fleuves,  rivières  et 
sources,  etc.  Les  secousses  ondulatoires  partent  d'un  point  central 
et  se  propagent  en  oruies;  sur  leur  passage,  le  sol  tremble,  les  maisons 
se  dislo(iuent  et  s'écroulent,  les  arbres  sont  déracinés,  le  sol  se  crevasse, 
la  mer  elle-même  se  .soulève,  et  il  se  produit  parfois  une  énurnie  vague 
qui,  en  se  précipitant  sur  la  côte,  balaie  et  renverse  tout  ce  qu'elle 
rencontre.     Ainsi,  en  1898  le  25  juin,  une  secousse  sous-marine  sou- 
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'rf  ."" 'laffjf'  î^'Y'^*^  nui  se  rue  sur  le  Japon,  d<^truit  5,000  maisons 
et  tait  «ïlMHK)  victimes.  Si  la  secousse  siami(iue  se  propage  sur  des 
terrains  cbfférents  offrant  un  point  de  moindre  n'sistance,  elle  produit 
dans  ce  cas  des  effets  particulièrement  d<5sastreux. 

L'étendue  des  régions  intéressées  par  un  tremblement  de  terre 
est  très  variable,  comme  la  direction  elle-même  des  secousses  offre 
beaucoup  de  variété.  Parfois,  une  bande  étroite  du  sol,  seule  est 
intéressée,  mais  ordinairement,  les  séismes  suivent  les  côtes  ou  les 
chaînes  de  rnontagnes.  Parfois  ils  se  propagent  entre  l'une  et  l'autre. 
La  vitesse  de  propagation  des  ondes  sismitjues  varie  avec  la  nature 
des  terrains;  l'on  affirme  même  que  les  premiires  oiule/t  se  propagent 
à  une  plus  grande  vitesse  que  les  mivantes  ;  en  moyenne,  30,000  pieds 
à  la  seconde  pour  les  premières  et  15  à  12,000  seulement  pour  les  secondes. 
Lnhn,  si  les  tremblements  de  terre  engloutissent  quelquefois  le  sol 
.sous  les  eaux,  certaines  parties  du  territoire  s'élèvent  et  des  îles  même 
émergent  hors  de  l'Océan.  Ain.si  en  1900,  au  Chili,  un  tremblement 
de  terre  fait  disparaître  l'île  Juan  Fernandez  et  provoque  sur  plusieurs 
points  de  la  Cordillère  des  Andes  d'importants  affaissements. 

Il  est  bon  de  noter  que  l'activité  séismique  dans  une  région 
coïncide  généralement  avec  l'intensité  des  phénomènes  volcaniques 
dans  cette  même  contrée. 

Les  plus  violents  tremblements  de  terre  qui  se  sont  produits 
depuis  trente  ans,  sont:  le  celui  de  l'île  d'Ischia  (28  juillet  1883): 
les  bourgs  de  Cassamicciola,  Loco-Ameno,  Forio  et  Ischia  furent 
détruits  et  2,300  personnes  périrent;  2e  celui  d'Andalousie  (1884-85); 
3e  celui  de  Charleston  (Etats-Unis),  31  août  1886:  il  y  a  eu  40  tués 
200  blessés  et  60%  des  maisons  en  ruines;  4e  celui  de  Zante  1 
août  1886;  5e  celui  de  Nice  et  de  Menton  (23  février  1887);  'ôe 
c^i  de  Vemoï  (Russie  d'Asie),  9  juin  1887,)  500  maisons  détruites, 
206  personnes  tuées;  7e  celui  du  Japon,  28  octobre  1891,  il  y  eut 
7,280  morts,  17,400  blessés,  près  de  200,000  maisons  détruites,  et 
85,(K)0  ébranlées  ou  brûlées;  8e  celui  du  Japon,  15  juin  1896,  accom- 
pagné d'un  raz  de  marée  extraordinaire  sur  plus  de  900,000  pieds 
de  cotes,  30,000  morts;  9e  celui  de  la  Calabre  en  1904;  Uh-  celui 
de  San  Francisco,  le  18  avril  1906;  lie  celui  du  Chili,  en  août  1906; 
avec  dégâts  importants  aux  villes  de  Valparaîso  et  Santiago;  le  contre- 
coup se  serait  même  fait  sentir  justjue  dans  la  région  des  Antilles, 
à  la  Martinique;  12e  celui  de  la  Jamaïque,  le  14  janvier  1907;  isê 
celui  (le  Messine,  faisant  disparaître  cette  ville  ainsi  que  le  bourg  de 
Reggio,  et  bouleversant  tout  le  rivage  méditerranéen  voisin.  (26 
décembre  1909). 

INSTABILITÉ  DU  RELIEF  TERRESTRE :-L'écorce  terrestre 
n'ayant  généralement  (ju'uno  ti-è.s  faillie  épaisseur  e.st 
aussi  fréquemment  modifiée  par  les  phénomènes  ther- 
maux, les  volcans,  les  tremblements  de  terre,  et  même, 
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comme  l'a  xaffirmé  Elisop  Reclus,  au  lieu  d'être  rigide, 
elle  ondule  sou.s  un  mouvement  incessant. 

"Il  demeure  incontestable,  disait  ce  géographe,  que  les  masses 
continentales  s'élèvent  pendant  une  longue  série  de  siècles,  puis, 
s  abaissent  de  nouveau,  pour  s'exhausser  encore  avec  de  lentes  et 
majestueuses  oscillations  comparables  au  va-et-vient  d'un  balancier 
Les  continents  s'élèvent  et  s'abaissent  comme  par  une  respiration 
lente;  ils  se  meuvent  en  longues  ondulations  comparables  aux  vagues 
de  la  mer.  On  peut  déjà  les  suivre  du  regard  de  la  science  à  travers 
es  sièc  es  et  les  espaces  ."— "  Le  temps  viendra,  s'écrie  Darwin,  où 
les  géologues  considéreront  le  repos  de  l'écorce  terrestre  pendant 
toute  une  période  de  son  histoire  comme  aussi  improbable  que  le  serait 
Je  calme  absolu  de  l'atmosphère  pendant  toute  une  saison  de  l'année." 

ATOLL,  OU  ATTOLL:— Ile  corallienne,  formant  un  cordon 
plus  ou  moins  annulaire  renfermant  un  lac  inténeur, 
dit  lagune. 

Darwin  avait  voulu  voir  dans  la  formation  des  atolls,  une  preuve 
péremptoire  do  1  instabilité  du  relief  terrestre,  et  d'après  lui,  "  cha- 
que atoll  était,  en  quelque  sorte,  un  monument  funéraire  marquant 
a  place  d  une  île  engloutie,  et  en  même  temps  les  efforts  faits  par 
le  monde  organique  pour  soustraire  à  la  destruction  une  partie  du 
domaine  terrestre. 

Mais,  de  Lapparent  a  démontré  la  fragilité  de  cette  théorie,  et  a 
prouve  que  ce  n'est  qu'exceptionnellement,  que  des  affaissements 
ont  pu  favoriser  la  formation  de  récifs  coralliens. 

En  effet,  les  attolls  ont  des  formes  éminemment  variables.  Les 
coraux  qui  en  sont  la  base  et  qui  prennent  naissance  au-dessous  des 
Hotis  crois.sent  en  hauteur,  jusqu'au  niveau  des  basses  mers.— Bientôt 
les  delms  rejetes  par  les  vagues  sur  ce  récif  entraîne  peu  à  peu  l'émer- 
-sion  définitive  suivie  de  l'apparition  de  la  végétation.  En  sorte  que 
les  attolls  se  présentent  sous  l'aspect  d'une  plate-forme  émergée  cou- 
verte de  végétation  et  entourée  d'une  plage  déclive  s'élevant  de  6 
A  »  pieds  au-dessus  de  (a  plate-forme  littorale,  située  au  niveau  de 
.a  basse  mer.  Cette  plate-forme  peut  avoir  de  90  à  3()0  pieds  de  large. 
Apres  cette  plate-forme  littorale,  on  trouve  un  bas-fond,  s'étendant 
à  une  di.stance  de  90  à  600  pieds  du  rivage.  A  ce  bas-fond  succède 
une  mer  tics  profonde.  Les  parties  de  la  plate-forme  émergée  ne  sont 
pas  couvertes  de  végétation  et  présentent  Taspect  d'un  amas  de  décom- 
bres, puis,  il  mesure  <iue  cette  plate-forme  s'élève,  la  végétation  com- 
mence à  paraître  et  devient  de  plus  en  plus  épaisse  dans  l'intérieur. 
AU  mi  leu  de  chaque  attoll,  existe  une  lagune  dont  la  profondeur  varie 
avec  1  importance  du  l'îlot.  S'il  s'agit  d'une  simple  ile  corallienne 
1  anneau,  plus  ou  moins  continu,  peut  n'être  que  partiellement  émergé. 
Le  n  est  que  quand  il  est  complètement  émergé  que  l'île  s'appelle  attoll 
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De  plus,  si  les  pluies  sont  abondantes,  l'eau  douce  finit  par  prédominer 
dans  les  lagunes  des  petits  attolls.  f     f      ^  "~«=i 

off  11^^  '^  B  ^?"*'''^dit  la  théorie  darwinienne,  c'est  que  les  nombreux 
attolls  du  Pacifique  sont  tous  établis  sur  des  cônes  volcaniques;  ceci 
éloigne  la  pensée  de  tout  affaissement  du  sol. 

Les  lies  basses  de  la  Polynésie  et  presque  toutes  les  îles  de  la 
Micronesie,  représentent  des  formations  coralliennes.  Les  dunes 
formées  par  e  sable  corallien,  dans  l'île  d'Anegada  (Inde-occiUentale) 
atteignent  plus  de  30  p.eds  de  hauteur.  On  trouve,  aux  Maldives 
toute  une  séné  de  petits  atolls  qui  circonscrivent  une  lagune  d'où 
surgissent  des  î  ots  verdoyants  individuellement  constitués  eiLc-mémes. 
H  I  n  AT  J?  *"^  '^  .1  Quclcjucs-uns  de  ces  atolls  secondaires,  ont  plus 
de  15,000  pieds  de  diamètre,  et  les  lagunes  y  atteignent  des  pro- 
fondeurs variant  de  9  à  18  pieds.  '=  j  e>  "  f»"- 

N'oublions  pa.s  que  les  coraux  (Madrépores,  dont  les  polypiers, 
concourent  à  établir  des  gisements  calcaires  d'une  importance  consi- 
dérable), apportent  au  rivage  une  grande  protection,  par  leurs  récifs 
formant  ceinture,  bordant  immédiatement  la  côte;  ou  bien,  se  trouvant 
à  une  distance  quelquefois  fort  grande.  Ces  bancs  de  coraux  sont 
parfois  doubles:  le  récif  extérieur  en  pleine  mer,  et  le  récif  intérieur 
plus  rapproché  du  nvage  et  protégé  par  le  premier. 
^_        Nous  venons  de  mentionner  le  mot  île  dans  les  formations  coral- 


I  LE  :-(insula):— c'est 
d'eau  de  tous  côtés. 


un    espace    de    terre    entouré 


Formation:— Les  îles  peuvent  être  formées  par  le  cours  d'un 
fleuve  ou  bien  par  la  mer.  Dans  le  premier  cas  les  îles  sont  dues 
soit  à  la  pente  trop  faible  du  cours  fluvial,  amenant  ainsi  des  divaga^ 
tions,  soit  enrure  qu'elles  se  forment  à  l'embouchure  et  prennent  le 
nom  de  delta:  le  delta  du  Nil. 

Ces  îles,  ne  sont,  à  vrai-dire,  que  des  atterrissements;  elles  sont 
ba^es  parfois  marécageuses,  et  soumises  à  de  dangereuses  inondations 
—C  est  encore  dans  le  cours  inférieur  des  fleuves  accidentés  que  l'on 
trouve  des  Ues  flottantes,  amas  d'arbres  et  de  végétaux,  arrachés  aux  ' 
nves,  et  parvenant  à  s^errêter  et  à  se  fixer,  soit  au  milieu  du  cours 
d  eau,  soit  dans  son  delta. 

Les  îles  pélagiques  peuvent  se  distribuer  en  trois  grandes  caté- 
gories: " 

1.  Celles  qui  ont  été  créées  par  l'effort  de  l'érosion  manne 
a  exerçant  sur  des  cotes  formées  de  matériaux  inégalement  résistants 
l^es  eaux  rongent  les  portions  les  plus  tendres,  laissant  subsister  les 
roches  dures.  Aussi  bien,  ces  îles  sont-elle.s  le  phin  souvent  rapprochées 
des  cotes  et  assises  sur  le  même  socle  que  les  continents  voisins:  l'Ue 
calcaire  d  Helgoland. 

2.  Les  Iles  peuvent  encore  être  dues  à  des  mouvements  partiels 
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et  progressifs  de  régions  côtières,  offrant  déjà  un  relief  tourmenté: 
la  côte  nord-ouest  de  l'Ecosse.  Mais  le  plus  souvent,  et  c'est  le  cas 
dans  les  grands  archipels, — il  s'agit  d'un  effondrement  partiel  d'un 
continent  ancien  :  Bornéo,  Célèbes,  les  Philippines,  situées  dans  l'in- 
térieur de  l'arc  de  plissement — Java — Sumatra-Timor.  Parfois,  l'effort 
de  soulèvement  auciuel  ces  îles  doivent  naissance,  se  traduit  par  des 
trrmbluments  de  terre,  comme  dans  l'archipel  des  C-yclades,  ou  par 
des  manifestations .  volcaniques,  comme  dans  l'archipel  asiatique. 
A  cet  effort  s'ajoutent  encore  souvent,  les  constructions  calcaires  des 
colonies  animales,  formant,  comme  nous  l'avons  vu,  les  récifs  de  coraux, 
les  attolls. 

3.  Enfin,  les  îles  d'origine  volcanique.  Elles  ne  sont  en  réalité 
que  des  cratères  émergés.  Leurs  débris  sont  perpétuellement  dis- 
persés par  les  eaux  et  leur  forme  est  instable:  le  groupe  des  îles  San- 
torin  en  Europe. 

ARCHIPEL:— Appellation  générique  de  tout  système 
d'îles  disposées  en  groujxi  sur  une  portion  de  nier  plus 
ou  moins  étendue:  les  Cyclades. 

D'après  l'étymologie  grecque:  apYTj  suprématie,  et  icéXâvoç  mer, 
ce  nom  servait  donc  primitivement,  cliez  les  Grecs,  à  désigner  la  mer 
située  à  l'Est  de  leur  pays  et  qui  joue  dans  leur  histoire  un  rôle  impor- 
tant. Cette  mer  renfermant  un  grand  nombre  d'îles,  le  mot  arcliipel 
a  perdu  complètement  son  sens  étymologique,  et  est  aevenu  synonyme 
de  groupe  d'îles. 

Le  géographe  Malte-Brun,  a  remaniué  (jue  prestjue  tous  les 
archipels  de  l'Océanie  orientale  sont  dirigés  du  Nord  au  Sud. 

PÉNINSULE:— (Pêne,  presque,  insula,  île). — Terre  envi- 
ronnée d'eau  de  tous  côtés  excepté  d'un  seul:  péninsule 
de  Gaspé. 

L'on  désigne  quelquefois  par  le  seul  mot  de  Péninsule,  l'Espagne 
et  le  Portugal.  Le  mot  péninsule  orientale,  désigne  le  partie  de  l'Europe 
comprise  entre  la  mer  Adriatique  et  l'Arcnipel. 

ISTHME:— (îoôpç).  Langue  de  terre  resserrée  entre 
deux  mei-s,  réunissant  deux  terres  :  l'isthme  de  Panama. 

L'étranglement  de  terre  qui  réunissait  le  Péloponèse  et  la  Grèce 
proprement  dite,  reçut  le  premier  le  nom  tristhme,  et  depuis,  ce  vocable 
s'est  étendu  à  toutes  les  articulations  des  péninsules  à  la  terre  ferme, 
quand  ces  articulations  sont  étroites.     Il  s  est  étendu  aussi  à  la  dési- 

f nation  des  langues  de  terre  réunissant  deux  portions  de  continents, 
'outefois,  ce  terme  ne  saurait  se  donner  à  des  parties  de  continent 
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rétrécies  par  rapport  aux  paya  environnants,  mais  encore  suffisamment 
larges. 

Formation: — Le  mode  de  formation  des  isthmes,  varie  suivant 
les  régions.  Soit  f|u'il  faille  attribuer  à  l'érosion  marine  le  rétrécis- 
sement de  ces  seuils  terrestres,  qui  alors  sont  destinés  à  disparaître, 
soit  encore  que  les  isthmes  soient  dus  à  des  fractures  inachevées,  se 
rencontrant  dans  des  régions  tourmentées  par  le  volcanisme,  les  trem- 
blements de  terre,  etc.  Dans  ce  cas,  et  c'est  le  plus  fréquent,  les  isthmes 
sont  alors  montagneux;  l'isthme  de  Panama  est  un  exemple  classique. 

COTES:— Ce  sont  les  points  de  contact  entre  les  mers 
et  les  continents.    On  les  nomme  encore,  littoral. 

Elles  sont  à  pic,  saines,  plates  ou  en  pentes  douces 
suivant  l'état  de  leur  fond. — Une  côte  plate  et  unie  s'appelle 
plage  ou  grève.  Formée  de  rochers  escarpés  et  i^erpendi- 
culaires,  c'est  une  falaise  ou  côte  de  fer.  Elevée  et  taillée 
à  pic  c'est  la  côte  accore. 

Absolument,  le  mot  côte,  peut  désigner  aussi  bien,  le  penchant 
d'une  montagne,  ou  d'une  colline;  le  rivage  de  la  mer;  le  terrain  qui 
l'a  voisine;  la  partie  de  la  mer  qui  en  est  rapprochée. 

Formation:— Limites  des  continents,  les  côtes  participent  à 
la  structure  et  à  la  composition  de  ceux-ci.  Ainsi,  une  région  monta- 
gneuse se  termine  toujours  par  une  côte  dentelée,  et  se  profilant  en 
caps  et  en  pointes;  une  côte  de  plaine,  s'achève  généralement  sur  la 
mer  par  des  côtes  droites,  sablonneuses,  quelquefois  bordées  d'étangs. 
Les  vallées  d'alluvions  se  terminent  dans  l'océan  par  une  terre  basse 
de  composition  identique.  De  hautes  falaises  abruptes,  terminent 
une  montagne  calcaire,  et  de  nombreuses  et  profondes  découpures, 
délimitent  un  pays  granitique.  Toute  côte  étant  donc  la  lisière  d'un 
pays,  l'on  a  pu  formuler  la  loi:  tel  pays,  telle  côte. 

Si  le  relief  détermine  la  côte,  d'autres  causes  encore  contribuent 
à  sa  modification;  soit  l'action  climatérique,  ou  encore  des  phénomènes 
intermittents:  raz  de  marée,  tremblements  de  terre,  etc.  Evidemment, 
toutes  ces  causes  peuvent  agir  simultanément  pour  modifier  la  région 
côtière. 

Parmi  les  différents  agents  de  destruction,  notons  le  gel  et  la 
pluie.  Le  premier  détermine  de  véritables  éclatements  de  roches. 
C'est  ainsi  que  se  sont  formées  les  régions  fjordiques,  surtout  celles 
qui  sont  dues  exclusivement  à  l'action  des  glaciers,  comme  dans  le 
nord  de  l'Améritiue  septentrionale.  Dans  les  contrées  chaudes  c'est 
l'élévation  de  la  température,  et  la  violence  des  vents  qui  activent  la 
décomposition  rocheuse  des  côtes,  c'est  ainsi  que  les  côtes  de  l'Aus- 
tralie ont  été  violemment  entamées.  Ajoutez  encore  les  phénomènes 
sismiques  qui  modifient  brusquement  les  régions  littorales,  par  exemple, 
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les  côtes  du  Japon,  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Sud.  Enfin, 
les  volcans  terrestres  ou  marins  jouent  encore  un  rôle  actif  sur  l'arti- 
culation des  côtes:  éruption  du  Krakatoa  (jui  transporta  des  débris 
minéraux  jus((u'au  littoral  de  Madagascar. 

L'action  de  l'eau  de  mer  sur  les  roches  est  plus  ou  moins  rapide 
suivant  la  nature  des  roches  plus  ou  moins  friables.  Remarquons 
aussi,  que  les  masses  continentales  qui  présentent  une  longueur  de 
côte  plus  petite,  proportionnellement  à  la  surface,  (ju'une  péninsule 
ou  un  cap,  seront  plus  difficilement  entamées.  Mais  si  la  mer  est 
destructive  elle  reconstruit  aussi  perpétuellement  à  l'aide  des  maté- 
riaux conquis.  "  Elle  crée  des  cordons  littoraux,  des  marais  .salants, 
des  dunes.  Elle  roule,  autour  des  promontoires,  le  sable  des  galets 
qu'elle  a  triturés,  et  construit  autour  d'eux  des  flèches  qui  se  rejoi- 
gnent et  emprisonnent  des  lagunes  dont  l'eau  s'évaporera.  Ces  sables, 
Eoussés  vers  l'inté^éwir  par  la  force  du  vent  deviendront  des  dunes, 
es  phénomènes  d'exhaussement,  constatés  par  la  quasi  unanimité 
des  géologues,  contribuent  à  l'empiétement  des  continents  sur  l'Océan." 
Nous  avons  signalé  en  son  lieu,  le  travail  incessant  des  madrépores 
dans  les  eaux  de  l'Atlantique  et  du  Pacifique. 

Au  point  de  vue  économique  la  multiplicité  des  accidents  côtiers, 
c  »ntribue  à  créer  chez  les  habitants  du  pays  des  aptitudes  maritimes 
^»:is  grandes,  mais  n'augmente  pas  leurs  aptitudes  économiques; 
au  -tout  maintenant  que  la  navigation  à  vapeur  a  supplanté  le  cabo- 
la^o  et  qu'un  large  estuaire,  permettant  aux  steamers  de  remonter 
profondément  au  cœur  du  pays,  par  exemple  les  grandes  artères 
fluviales  des  deux  Amériques,  et  d'entrer  en  contact  direct  avec  les 
entrepôts  de  l'intérieur,  contribue,  plus  qu'une  dentelle  côtière,  au 
développement  d'un  peuple. 

CAP:— (Caput,  tête).— Pointe  terminale  de  terre  élevée 
s'avançant  dans  la  mer. 

L'on  réserve  généralement  le  nom  de  promontoire  pour  un 
cap  élevé  et  rocheux.  Le  mot  nez,  se  disait  autrefois  pour  cap.  Ce 
sens  lui  est  resté  dans  quelques  noms  propres;  le  cap  Gris-Nez.  L'on 
appelle  pointe  de  terre  une  langue  de  terre,  s'avançant  dans  les  eaux 
et  rétrécissant  progressivement. 

L'on  donne  encore  le  nom  de  bec  à  ces  pointes  de  terre  au  con- 
fluent de  deux  cours  d'eau. 
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V.-LES   EAUX 


Océan  ; 


.1 


e  e 
1  " 


Définition, 

Division, 

Dimentions, 

Relief  sont-marin. 

Composition  de  l'eau  de  mer,  couleur,  température. 

Banquises. 

Vagues,  hauteur  et  viteue  des  vagues 
Marées,  causes,     établissement    du     port,  retard  dei 
marées,  influence  des  côtes,  courants  de    marées 

Courants  marins  /  «"*"''•• 
i^  froids. 


Mers:      /définition,  division.     ' 

Baies,    golfes,  etc.— port,   etc.,  fjord,  formation   des 
fjords,    etc.,  détroits,  leur  rôle  économique,  écueil, 
lac,    origine  des  lacs,  etc.,  lagunes,  formation  des 
lagunes.  ' 


Cours  (  "•uve,  origine,  régime,  espèces, 
..'-     i     rivière,  etc. 

rapide,  torrent,  cascade,  cataracte,'  etc. 


d'eau:  | 


Canaux:  définition,  division,  mode  d'opération. 
Sources,  minérales,  de  pétrole,  puits  artésiens. 
Action  des  eaux  courantes. 


V.-LES  EAUX 

OCÉAN  :-Vaste  étendue  d'eau  salée,  occupant  la 
plus  grande  partie  du  globe  terrestre. 

Océanographie  :— Nom  donné  à  une  science  récente  dont 
l'objet  est  l'étude  des  conditions  physiques  des  surfaces  marines  et  de 
la  vie  dans  les  mers. 
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DIVISION  DES  OCÉANS:—!.  Le  grand  Océan  ou  Paci- 
fique; 2.  l'Océan  Atlantique;  3.  l'Océan  Indien,  ou  Mer 
des  Indes;  4.  l'Océan  Arctitiue;  5.  l'Océan  Antarctique. 

Dimension»:— L'Océan  couvre  au-delà  de  145,000,000  de  milles 
carrés. 

1.— L'Océan  Pacificjue,  69,700,000  milles  carrés,  soit  48%.     Cet 
océan  est  ainsi  nommé,  à  cause  de  la  trantiuillité  relative  ([u'y  éprou- 
vèrent Magellan   (1520)    et  les    explorateurs  espagnols  après  avoir 
été  assaillis  par  des  tempêtes,  au  passage  du  Cap  Ilorn.     C  est  la  plus 
grande  masse  marine  de  la  terre  et  elle  est  comprise,  dans  sa  plus 
grande  largeur  entre  la  côte  occiilentale  des  deux  Amériques,  l'Asie 
et  l'Australie  ;  le  rapprochement  des  terres  asiaticjues  et  américaines 
la  limite,  et  elle    ne    communiciue  avec    l'océan   Olacial   que  par  le 
détroit    de  Bering;  au  sud,  elle  s'ouvre  largement  sur  l'ensemble  des 
mers  australes. — Si  l'on  tient  compte  du  relief  sous-marin,  l'on  peut 
distinguer  la  masse  propre  de  l'Océan  l'acificiue  et  l'isoler  des  mers 
bordières  par  lui  formées  sur  la  côte  asiatiijue,  mais  dont  il  est  séparé 
par  un  chapelet  d'îles  volcani<iues.     Ces  mers  sont  peu  profondes: 
les  mers  Malaises,  (Célèbes,  Banda,  Alafoura)  ;   la  mer  de  Cliine.  la 
mer  du  Japon,  la  mer  d'Okhotsk,  et  enfin,  la  mer   de  Bering.     L'on 
ne  voit  pas  de  mer   similaire   sur   la  côte  américaine.  —  L'on   trouve 
encore,  au  point  de  vue  de  la  latitude,  deux  zones  assez  distinctes 
dans  ce  vaste  océan.     Au  nord,  c'est  la  permanence  des  grands  fonds 
atteignant  18,000  et  25,800  pieds  de  profondeur,  grande  fosse  marine, 
connue  sous  le  nom  du  Tuscarora.     Elle  se  relève  vers  le  Sud  et  vient 
aboutir  aux  îles  Sandwich.     Dans  le  Pacifique  sud,  l'on  constate  un 
relèvement  des  fonds  entre  les  îles  Touamoutou  et  les  Philippines; 
c'est  comme  un  plateau  sous-marin,    servant  de  socle  aux  archipels 
coralliens   de   l'Océanie*.     Si   l'on   considère   l'aspect   des   côtes,   l'on 
distingue  du  côté  asiati<iue  des  archipels  et  des  hauts-fonds,  et  du  côté 
américain  une  côte  plus  haute,  rocheuse,   bordée  par  la  Cordillère. 
Toutefois,  de  l'un  et  de  l'autre  côté,  ou  plus  exactement  de  toutes 
parts,  c'est  une  ceinture  de  volcans  entourant  d'un  cercle  de  feu,  les 
dépressions  du  Pacifique. 

2.— L'Océan  Atlantique  34,800,000  milles  carrés,  soit  24%. 
L'Océan  Atlanticiue  est  ainsi  nommé  de  l'Atlantide,  île  fabuleuse.  Il 
sépare  l'Europe  et  l'Afrique,  du  Nouveau-Monde.  Au  nord,  il  s'arrête 
au  détroit  de  Davis,  et  au  plateau  sous-marin  supportant  ''Islande; 
au  sud,  il  n'est  limité,  comme  le  Pacifique,  que  par  les  mers  australes. 
— 11  affecte  la  forme  d'un  "  s  "  ce  qui  s'explique  par  deux  effondrements 
posténçurs  à  l'existence  du  Pacifique  et  (jui  divisent  les  continents. 
Son  relief  sous-marin  comporte,  au  centre,  deux  plateaux  allongés, 
nord-sud:  1.  Celui  des  Açores;  2.  Celui  de  Tristan-da-Cunha,  et 
de  l'Ascension,  qui  sont  reliés  par  les  hauts  fonds  de  San-Paulo;  ils 
sont  à  moins  de  12,000  pieds  de  profondeur.     Entre  ces  plateaux 
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et  les  nvages,  se  trouvent  les  grandes  prof oiideurs  autour  des  Bermudes 

.  2^1  J^nfL"*^  l'Ascension.   Au  nord  d^  Porto-Rico,  la  fosse  deVAntmes; 

?o'i/2  ^*^J^^'  ^  nord-ouest    de  l'Ascension,  celle  de  la  Romanche 

Sd  rt«  H?"  ''"ttT^rS*"'/"^  ^«  Te;reneuve,  et  du  côté  S 
péen  les  Mes  du  cap  Vert  et  des  Canaries,  tiennent  au  continent^ 
des  bancs  ou  des  plateaux,  peu  enfoncés,  tandis  que  le  supS  Ses 
Antil  es  et  des  Bahama  atteint  de  grandes  profondeurs.  ÉTdchoS 
des  Cananes  et  des  lies  du  Cap  Vert,  les  AntiPo^  sont  la  seule  paS 
?1 87^ t,^ï.?.Vf™  ^  r  constatent  des  phénomèr  .  sismic.ues  et  ér£S 
(1875,  tremblement  de  terre  des  Antilles).  Au  nord,  les  îles  BnW 
mpnt'l  r&nfo'i'"'"  "'LP'**?*"  à  P«ine  immergé  et  se  rattachent  neMe- 
h1!ÏA  *^,"™P^;  «n  effet  l'on  constate  rarement  300  pieds  de  profon- 
deur dans  la  mer  du  Nord  ou  dans  la  Manche.  f'"»ou 
A  1  inverse  des  côtes  du  Pacifique,  à  chaîne  bordière  parallèUe  au 
nvage,  les  cotes  de  l'Atlantique  se  terminent  par  des  maLifs  ou  ter" 
rasses,  ou  encore  par  des  plaines.  C'est  à  cela  qu'il  faut  attribuer 
ces  découpures  irréguhères  appelés  fjords,  les  falai^s  peu  accidentées 
des  cotes  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  du  Sud,  et  enfin  le  contact 

MlSue^Slt'Gufnér  '  ^"^°"  '^  '""^«  °"  ^«  '^«"-^  ^^^ 

TnH.on^nh'^— "  '"""^"i'  30,450,000  milles  carrés,  soit  21%.  L'Océan 
Indien  a  été  amsinommé  à  raison  de  sa  proximité  de  la  grande  près- 
ÎÎK?^'"5'f"°^-  .^^"^  «°"  ensemble  il  a  la  forme  d'un  traSe  6aM 
'hémisphère  sud.  entre  l'Afrique  et  l'Australie,  ses  conSurs  ^ÏJ 
très  réguhers;  mais  au  nord  de  l'Equateur,  il  fome  des  golfeV  longs 
et  étroits,  comme  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Persique,  et  d'autres,  larei- 
ment  ouverts,  comme  la  mer  d'Oman  et  le  golfe  du  Bengale -E 
^™l?^**^"*'**«***'"'  '*,'  Comores,  les  Amirautés  et  les  SeycheUeJ 
reposent  toutes  sur  un  socle  sous-marin  qui  leur  est  commlm.-S 
L^Sl^f  ™°y«?n«.de  cet  océan  est  de  10,000  pieds,  et  si  les  partS 
S  t^^*  ^^.^*  méridionales  sont  un  peu  moins  profondes,  en  revanch? 

l^LTZ  '^'   '^^  ''^i*^"^^  «*  l'Australie  que  se  trouvent  les  pliS 
grandes  dépressions,  15,000  à  20.000  pieds.  ^ 

^'—^'Océnn  Glacial  Arctique  4,350,000  milles  carrés,  soit  3%. 
L'Océan  Arctique  est  ainsi  nommé  de  âpxToç,  ours. 

»îîl°»^*?  """"^  Y^M^  communique  avec  le  Pacifique  par  le  détroit 
enng  et  avec  l'Atlant  aue  oar   le  détroit.  Hp  n«\n<.  o*  i„  ^„-  a^ 


la  r,,^^  aL  t —  ■'  — """e»";^  «"  i^citmii  uumore  ae  parties  secondaires: 
k^r^H  ti^^'^r'  '*  T'n^^"*^'  '*  ™«r  Kara,  fa  mer  de  Nordenl 
di  Rprint^  '  ^  ™x^  ■  ^^  ^î®°-  ^«"«-"'  communique  avec  le  détroit 
nL^n^it?  ^r  "'*®  ^^^  ^®  chenaux  dont  l'ensemble  constitue  le  passage 
n^tr^i    ^^  P**^^  tout-efois.  n'est  pas  accessible  aux  naviiS; 

des^rî;d?1'Atf»*?°^*'  iavorables  permettre  à  des  navires  partis 
t1  Klî  '  Atlantique,  de  gagner  le  détroit  de  Bering  et  le  Japon. 
La  profQRdevjr  du  dé^ro  t   de  Bering  est  d'environ  IW  pieds,  ^u^ 
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IfH  côtes  de  la  Russie  dVXsie  elle  n'atteint  paa  KK)  pieds.  Entre  le 
bpitzberK,  la  Nouvelle-Zambie  et  l'Archipi.'!  François-Joseph  elle 
^  ^'î"J  },"?!!t[  »'V'"^;  "»  n""-;!  ^lu  Spitzberg,  <lu  côté  occidental,  l'on  a 
atteint  7,00()  pieds  do  profondeur.  Entre  l'Islande  et  le  Groenland 
Ton  trouve  8,(KK)  à  «.(KM)  pic-ls.  et  environ  la  même  chose  entre  le 
Groi-nland  et  1  Amén-iue.  Enhn,  tout  au  Nord,  et  sur  tout  le  pour- 
tour de  1  Oci^an,  du  moins  particulièrement  au  nord  des  terres  euro- 
péennes et  asiatKiues,  existent  de  grandes  profondeurs. 

5.— L'Océan  (Jladal  Antarcticiue,  5,800,000  milles  carrés,  soit  4%. 
Ainsi  nommé  de  ivTl  opposé,  àpxTOÇ,  ours,  s'étend  du  pôle  sud  au 
cercle  antorcticiue  II  offre  cette  singularité  de  porter  les  plus  hautes 
montagnes  de  glaces  uui  existent.  La  hauteur  5e  ses  vagies  est  très 
consldérublc^  et  selon  Whewell,  cet  océan  serait  le  berc^aî  des  marées 
du  globe.  Très  peu  de  sondages  ont  été  faits  dans  cette  océan  prati- 
quement  le  moins  connu  de  tous.  ^ 

Relief  tout-marin  :— Le  fond  des  mers  présente  le  môme  relief 
et  Jes  mêmes  détails  qu'on  remaniue  sur  les  continents.  Il  y  a  des 
plaines,  des  chaînes  de  montagnes,  des  pics  isolés,  des  vallées,  des 
gouffres,  des  sources  et  même  des  volcans.  La  vie  est  répandue 
dans  es  plus  grandes  profondeurs,  et  l'on  trouve  au  fond  des  abîmes 
sous  1  énorme  pression  des  eaux,  des  myriades  d'animaux  microsco^ 
piques,  en  qm  1  on  admire  une  délicatesse  et  une  beauté  charmantes. 

M.  Green,  le  fameux  plongeur,  donne  la  description  suivante 
de  ce  qu'il  a  vu  à  Stlver  Banks,  près  d'Haïti:  "  Le  W  de  coraiî 
sur  lequel  1  ai  plongé  a  environ  40  milles  de  longueur  et  de  10  à  20 

iî'pïnv  ?f  J*'*^?"-      M^''"''  ^^  '^°';^"  °ff^«  *"  plongeur  l'un  des  plus 
??^J    ^f^  P'"f  «"^^'"^^«  spectacles  que  l'œil  ait  jamais  contemplés, 
La  profondeur   de   l'eau  varie  de  10  à  100  pieds,  et  elle  est  si  claire 
que  le  plongeur  peut  voir  à  une  distance  de  2  à  150  pieds  lorsqu'i 
est  plongé   avec  un  léger  trouble  de  vue.     Le  fond  de  l'Océan,  3ans 
certains  endroits,  est  aussi  uni  qu'un  pavage  en  marbre;  dans  d'autres 
Hoi  à^n'^^"J^J**'i"'™"*'^  de  corail  de  10  à  100  pieds  de  hauteur,  et 
de  1  à  80  pieds  de  diamètre.     Les  sommets  des  colonnes  les  plus  élevées 
supportent  des  milliers  de  pendentifs,  et  chacun  d'eux  est  orné  de 
milliers  d  autres,  et  l'ensemble  réalise  la  demeure  imaginaire  de  quel- 

f^m.n?"^''       î^    ''^"''^  ^*"?    ^'^""^^^^    endroits,    les    pendentifs 
fnnrf  H^  des  arches  sur  (tes  arches,  et  quand  le  plongeur  «rtient  au 

il  i  inf  n'/rf^'?'/^'^"''  P^^^^P  '^  ^«^'■'^  ^*°«  «««  dédales  sinueux, 
nf  ^"n  ^  fuA  '^.""^  ''™'''*^  respectueuse,  comme  s'il  était  dans 
rOrérrf  rri  u  ?'^  ^""Tft  ^^>PV^'  longtemps  soua  les  flots  de 
1  Ucéan.  Çà  et  là  le  corail  s'élève  à  la  surface  de  l'eau,  comme  si  les 
colonnes  les  plus  élevées  étaient  des  tours  appartenant  à  ces  temples 
Sh^I"^'  '"*;"i^'^rtf«  ruine.  Il  y  a  des  variétés  innombraE  es 
?h£  T^"^  ^^  ^^  P^*T?*^^  ^^"^  «^a'ï^e  crevasse  des  coraux  où  l'eau 
h&o  il  ^*  *fr^-  ^^  ^°''*  *°"^  d'»"»*  ''""^«"r  faible,  à  cause  de  la 
Ivoilôre  pâle  qu'ils  reçoivent,  quoique  de  toutes  nuances,  et  ils  sont 
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r rttî^hle  à  un^vpntir''  *•  P^^ieu  ièrement  attiré  mon  attention: 
J/JIx       ?   1       "  éventail  mann  d'une  immense  dimension  de  rouleui^ 

ces  maer  Hanks  sont  aussi  vanés  dans  leurs  espèces  aue  le  thMtr» 

mers  voisines,  entraînent  dea  différences  de  densités  en  SrteoueU 
hauteur  de  la  colonne  d'eau  est  cUfférente  dans  We  et  daï^  ?i^St^ 
mer  II  ne  faut  pas  oublier  non  plus  l'attraction  oSér2  sTles  eîux 
nenf«l!.Tr*T^f  ""^^f^^'  °"  ™'™«  seulement  pa?  deTma^ses  conïï^ 

Srei?  o.^"^  '^'"''*!=  ?*  ^'^  '"^™'^  'l»'«"^«  font  dévier  iTfiU  plomb 
attirent   ou    repoussent   la    masse    llniiùl*.       p„.^.^i„J        »  piomo, 


portcct,„„„é,  qui  „  chaînent  d'explorer  lo,  abïïïde  t  ^        "^  "' 
eupijTim9'^Zrli!'T^  l'exemple:  le  tigHm»,  (188S)  et  le  Por. 

Ingolf);  français  (^rawi/four  et  Talisman    1 880-1  SS^W^lî^n/n'' 

trois  aracrtcums,  étudiaient  les  mers  du  Nouveau-Monde  ' 

U  autres  expéditions  océaniques  ont  fait  de  vrais  vnv«ff«a  -ri^ 
circumnavigation  tels  que  ceux  du  ChaUem^  de  wl  Ti^l  5® 
ruacarora,  de  1873  à  1^78;  de  la  GazeÊ:!^^^^^!.  JfJI;  \.'T^nt 


r  !i 


il 


84 


PRÉCIS  DE  GÉOGRAP^  .E 


Hi 


I 

II 

II 


prise,  de  1883  à  1886;  du  National  (expédition  dite  du  Plankton, 
en  1889),  de  la  Valdivia.  Toutes  les  études  faites  par  les  savants 
montés  à  bord  de  ces  bâtiments  (W.  Thomson,  Murray,  Buclianan, 
Agassiz,  Milne-Edwards,  etc.),  de  même  que  celles  faites  dans  les 
mers  arctiques  par  le  Vôringzn,  le  Valorous,  puis  la  Véga  (1878-1879), 
la  Manche  (1891),  etc.,  dans  l'océan  Atlantique  par  le  prince  de  Monaco 
sur  1  Hirondelle  et  la  Princesse-Alice,  dans  les  mers  australes,  par  la 
Romanche  et  surtout  la  Belyica,  contribuent  à  préciser  notre  connais- 
sance des  mers  du  globe  et  aux  progrès  constants  de  l'océanographie. 

Composition  et  d«n»it4  de  l'eau  de  mer:— L'eau  de  la  mer  con- 
tient une  grande  quantité  de  sels  minéraux  en  dissolution: 

Eau(H20) 9520 

Chlorure  de  sodium 27  1 

Chlorure  de  magnésium 5A 

Chlorure  de  potassium 0.^ 

Bromure  de  magnésium ,  ]  0.1 

Sulfate  de  magnésie 1.2 

Sulfate  de  chaux 'S 

Carbonate  de  chaux 01 

Résidus  divers 2^9 

En  tout 1000.0 

I 

L'eau  de  mer  tient  encore  en  dissolution  de  l'oxygène  et  de  l'azote. 

La  densité  de  l'eau  de  mer  est  1,028,  c.-à-d.,  qu'une  pinte  d'eau 
de  mer  pèse  une  once  de  plus  qu'une  pinte  d'eau  douce. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  densité  réelle  dépend  de  deux  élé- 
ments: la  température  qui  modifie  le  volume  de  l'eau,  et  la  salinité, 
3ui  est  en  rapport  intime  avec  la  température ,  et  aussi  avec  la  régularité 
es  vents  qui  activent  l'évaporation.  Aussi  bien,  est-ce  en  raison  de 
l'intensité  évaporatrice  que  c'est  dans  la  région  tropicale  que  la  sali- 
nité, et  par  suite  la  densité  des  eaux,  apparaissent  les  plus  fortes. 
Réciproquement,  salinité  et  densité  diminueront,  quoique  dans  une 
proportion  assez  faible,  à  mesure  que  l'on  s'élèvera  en  altitude,  sauf 
dans  les  régions  marines  parcourues  par. des  courants  chauds. 

En  revanche,  les  différences  deviendront  plus  notables  si  l'on 

K en  être  dans  des  bassins  maritimes  quasi-intérieurs;  témoin  la  mer 
louge,  à  salure  uniformément  forte.  Toutefois,  la  mer  Noire  échappe 
à  cette  constatation,  vi  le  débit  considérable  d'eaux  douces,  qu'elle 
reçoit. — De  même  aussi,  le  golfe  de  Finlande,  dans  la  Baltique,  pré- 
sente de  larges  zones  d'eau  à  peine  saumâtre.  Notons  en  passant 
le  curieux  phénomène  qv^  présentent  les  eaux  de  la  mer  Morte,  résidu, 
en  quelque  sorte,  d'un  ha-s-sin  maritime  très  étendu,  cette  mer 
voit  ses  eaux  à  tel  point  chargées  de  divers  sels  concentrés  qu'elles 
sont  impropres  à  la  vie.  La  densité  en  est  telle  (1,28)  que  l'on  affirme 
qu  il  est  à  peu  près  impossible  à  un  homme  de  s'y  noyer. 
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Couieur  de  l'aau  d«  m«r:— La  couleur  de  l'eau  de  la  mer  varie 
beaucoup;  dans  les  mers  du  nord  elle  est  verte;  vert  très  foncé  dans 
la  mer  Noire.  L'eau  de  la  Méditerranée  est  bleue  ainsi  que  celle  des 
mers  chaudes  où  par  suite  de  l'évaporation,  la  salinité  est  plus  grande. 
Farfois,  1  eau  de  mer  prend  une  teinte  spéciale  en  raison  ctes  matières 
étrangères  qu  elle  tient  en  suspension:  mer  Rouge,  mer  Jaune. 

Enfin,  à  la  surface  de  certaines  mers  chaudes,  grâce  à  de  micros- 
copiques infusoires,  l'eau,  laiteuse  dans  le  jour,  devient  le  soir  phospo- 
rescente.  *^      ^ 

*i.i*J""f*'"'i"''*"~^^^  ^*"*  ^®  '*  ™®''  présentent  peu  de  conduc- 
tibihté  calorifique,  et  si  la  température  varie  suivant  la  latitude  et 
la  s^son,  I  écart  est  souvent  le  double  de  celui  entre  les  températures 
extrêmes  de  1  air,  pour  un  même  lieu.  Ceci  s'applique,  bien  entendu, 
aux  eaux  superficielles  de  la  mer.  Cette  température  des  eaux  auper- 
fineUea  est  d  ailleurs  en  rapport  avec  la  chaleur  solaire  qu'elle  emmaga- 
sine, pour  ainsi  dire.  A  l'égard  de  la  terre,  la  mer  joue  le  rôle^un 
véritable  mfinchon  et  atténue  considérablement  les  variations  extrêmes 
de  température.  Pour  ce  qui  est  des  eaux  profondes,  la  température 
des  masses  est  sous  l'influence  des  courants  profonds;  aussi  bien,  vers 
le  fwid,  régnent  les  températures  voisines  de  0°  (centigrades);  ceci 
regarde  les  océans  où  il  n'existe  aucune  barrière  arrêtant  l'afflux  des 
eaux  polaires.  Dans  les  mers  fermées,  ou  à  faible  ouverture,  la  circu- 
lation par  les  grunda  fonds  n'ayant  pas  lieu,  le  refroidissement  ne 
s  effectue  pas,  et  la  température  reste  à  peu  près  constante. 

Remarquons  que  l'e,  u  de  mer  ne  se  congelant  qu'à  moins  2° 
(centigrades)  ce  n  est  que  dans  les  régions  polaires  que  les  glaces 
peuvent  former  d'immen:;;28  étendues,  nommées: 

BanqulM».— Sous  l'influence  des  courants  sous-marins,  les  ban- 
quises se  disloquent,  et  l'on  trouve  alors  des  glaces  flottantes.  Si  ces 
blocs  sont  très  gros,  on  les  appelle: 

Iceberot  ou  .antagntt  d«  glace.— L'on  a  trouvé  des  icebergs 
ayant  au-delà  de  400  pieds  de  hauteur.  La  partie  émergée  est  à  b 
partie  immergée  ce  que  1  est  à  4,29. 

Mouvements  de  la  mer:— La  dynamique  marine  comporte  l'étude 
d  un  grand  nombre  de  mouvements,  mais  nous  nous  bornerons  à  noter 
ICI  trois  des  mouvements  continuels  les  plus  importants:  les  vagues 
les  marées  et  les  courants.  »»"''«», 

1.  Vaguet:— Les  vagues  sont  des  eaux  accidentellement  élevées 
au-dessus  du  niveau  de  la  masse  et  douées  d'un  mouvement  de  dépla- 
cement superficiel.  Ces  mouvements  sont  dus  à  des  causes  fortuftes 
pressions  et  conflits  des  vents.  L'amplitude  des  vagues  est  exc«»8si- 
vement  variable  selon  les  localités  et  l'état  du  temps.  Durant  les 
tempêtes  les  vagues  peuvent  atteindre  vingt-cinq  à  trente  pieds  de 
hauteur  et  couvrir  d'eau  le  pont  des  navires  de  fort  tonnage.  On 
a  vu  aux  abords  du  pliare  d'Eddystone  les  vagues  s'éleverde  50  à 
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60  pieds.  Toutefois  l'effet  de  la  vague  ne  se  fait  guère  sentir  au-des- 
sous d'une  profondeur  de  60  pieds.  D'une  façon  générale  l'on  affirme 
que  l'ampleur  des  vagues  de  l'Atlantique  est  de  26  pieds  et  celle  du 
Pacifique  de  40  pieds.  L'intensité  des  vagues  dépend  assez  souvent 
des  obstacles  littoraux  venant  s'opposer  à  l'élan  des  flots;  mais  en 
revanche  les  vagues  déferlant  sur  les  côtes,  les  minent  par  le  bas  (sur- 
tout sur  les  côtes  calcaires)  puis  se  servant  des  cailloux  arrachés  les  rou- 
lent à  l'assaut  des  falaises,  et  par  ce  moyen  rongent  graduellement, 
même  les  brisants  les  plus  aigus,  et  modèlent  le  rivage  maritime.  La 
force  dépensée  par  les  flots  est  véritablement  énorme,  il  suflit  pour 
s'en  rendre  compte  d'apercevoir  une  vague  réduite  en  poussière  d'eau 
par  la  résistance  que  lui  oppose  un  rocher;  du  reste,  les  savants  ont 
cherché  mais  vainement,  à  capter  et  à  utiliser  cette  énorme  force  motrice. 

L'on  nomme  moutons  l'écume  blanche  qui  se  forme  sur  la  crête 
des  lames  par  jolie  brise. 

La  lame  est  une  ondulation  de  la  mer,  qui  s'amincit  à  son  sommet, 
écume  et  déferle,  elle  est  courte,  dure,  lomjue,  grosse.  Elle  est  sourde 
si  elle  8'<îiève  sans  bruit  et  sans  raison  apparente. 

Vitesse  des  vagues: — Les  vagues  ont  généralement  une  vitesse 
de  20  à  22  milles  à  l'heure;  leur  longueur  est  souvent  de  900  à  1,200 
pieds. 

2.  Marée: — Mouvement  régulier  et  périodique  des  eaux  de  la  mer 
sous  la  dépendance  des  lois  générales  de  l'attraction  par  lequel  le  niveau 
monte  et  descend  chaque  jour  dans  un  même  lieu.  * 

Pendant  OJ  heures  environ  on  voit  la  mer  s'avancer  vers  le  rivage 
et  couvrir  une  vaste  étendue;  c'est  le  mouvement  en  avant,  dénommé 
flux,  marée  montante  ou  flot;  puis  la  mer  cesse  de  remonter,  on  dit  alors 
qu'elle  est  Juiute  ou  étale.  Après  un  mouvement  d'arrêt  les  eaux  se 
retirent  pendant  environ  OJ  heures;  ce  mouvement  en  arrière  s'appelle 
reflux,  marée  descendante  ou  jusant;  lorsque  la  mer  a  atteint  le  terme  de 
son  reflux  et  qu'elle  s'arrête  un  moment  avant  de  monter,  on  dit 
qu'elle  est  basse.  L'ensemble  de  ces  oscillations  constitue  les  marées. 
11  y  a  environ  deux  marées  par  24  heures  et  50  minutes 

Causes  des  marées: — Elles  sont  produites  par  les  attractions 
lunaires  et  solaires  sur  la  masse  océanique  combinées  avec  la  rotation 
de  la  terre.  Il  a  été  constaté  que  la  lune  produit  deux  ondes  dites, 
ondes  semi-diurnes  qui  déterminent  dans  les  mers  à  marées  deux  p  eines 
mers  et  deux  basses  mers  en  24  heures.  Le  soleil  ne  produit  qa'une 
onde,  dite  onde  diurne,  beaucoup  moins  forte  que  les  ondes  lunaires 
et  qui  fournit  un  seul  mouvement  ascensionnel  en  24  heures. 

En  sorte  que  les  effets  les  plus  considérables  sont  produits  par 
la  lime,  par  f»«it<"  de  son  rapprochement  de  la  terre;  mais  cet  effort 
est  irrégulier  et  varie  chaque  jour,  et  par  le  changement  de  position 
de  cet  astre  par  rapport  à  la  terre,  et  par  ses  déplacements  relatifs 
par  rapport  au  soleil;  car  il  augmente  ou  réduit  l'effort  solaire,  sui- 
vant qu  il  se  trouve  du  même  côté  {syzigiea  ou  les  nouvelles  et  pleines 


LES  EAUX 


87 


lunes)  ou  du  côté  opposé  (les  quadratures,  ou  les  premiers  et  derniers 
qiiartiers).— Aux  syzigies,  le  soleil  et  la  lune  étant  du  même  côté, 
soit  eu  opposition,  soit  en  conjonction,  les  efforts  s'ajoutent  et  la 
marée  se  trouve  être  la  somme  des  deux  marées  partielles:  marée 
de  vive  "nu;  mais,  aux  quadratures,  la  lune  étant  aux  quartiers, 
1  effet  du  soleil  contrebalance  celui  de  la  lune,  et  la  haute  mer  lunaire 
correspo.id  à  la  basse  mer  solaire;  ainsi  la  marée,  dans  ce  cas,  est 
produite  par  la  différence  des  deux  efforts   (fig)  ;   marée  de  morte  eau. 


X|IM« 


La  distance  à  la  terre  du  soleil  et  de  la  lune  a  encore  une  très 
grande  influence;  aussi,  les  marées  les  plus  hautes  arrivent-elles  aux 
équtnoxes,  quand  la  lune  est  périgée  et  très  voisine  de  rétjuateur  céleste; 
et  les  marées  les  plus  basses  aux  solstices,  quand  la  lune  est  apogée 
et  très  éloignée  de  l'équatcur. 

On  a  trouvé  dans  tous  les  ports  de  l'Océan  que  la  plus  haute 
mer  na  pas  lieu  le  jour  mémo  de  syzigie  mais  d'ordinaire  un  jour  et 
demi  après,  de  sorte  que  la  marée  observée  un  jour  donné  était  déter- 
minée par  les  positions  du  soleil  et  de  la  lune  36  heures  auparavant. 

EtablikMment  du  port:— Aux  équinoxes,  quand  la  nouvelle 
ou  pleme  lune  se  trouve  à  sa  distance  moyenne  de  la  terre,  l'on  appelle 
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établissement  du  port  le  temps  dont  la  pleine  mer  retarde  sur  le  passage 
de  la  lune  au  méridien.     Ce  temps  est  constant  pour  chaque  li^ 
L  Annuaire  des  marées  donne  avec  les  établissements  des  ports 
importants  le  moyen  de  calculer  très  aisément  tous  les  éléments  inté- 
ressant les  marées  et  la  navigation  côtière. 

•  J^'*^!^  ''•••  ""«•■*«•:— Les  marées  retardent  en  général  de  50 
minutes  d  un  jour  à  1  autre  pareeque  la  lune  ne  tourne  pas  tn  24  heures, 
mais  en  24  heures  et  50  minutes.     De  sorte  que  si  la  haute  mer  arrivé 

Tk^^u'  T."'"''^.  ^"  ""***"'  "^"^  d"  lendemain  matin  aura  lieu  à 
é.du  heures.  De  plus,  comme  dans  un  jour  lunaire  il  se  produit  deux 
hautes  mers  et  deux  basses  mers,  l'intervalle  moyen  entre  deux  hautes 
mers  consécutives  sera  donc  de  12.25  heures.  Il  faut  remarquer 
encore  que  la  basse  mer  intermédiaire  n'arrivera  pas  exactement 
au  milieu  de  1  intervalle  entre  deux  pleines  mers,  parce  que  la  mer 
descend  plus  lentement  qu'elle  ne  monte. 

Influence  des  côtes:— La  configuration  des  côtes  et  l'étendue 
des  mers  exercent  une  grande  influence  sur  l'importance  et  la  régula- 
nte des  marées;  ainsi  les  mers  vastes,  les  océans  ont  des  marées  régu- 
lières mais  de  hauteurs  variables,  selon  les  anfractuosités  des  côtes 
et  les  îles  qui  les  environnent.  La  Méditerranée  n'a  de  marée  que 
dans  le  golfe  de  la  Grande  Syrte,  jusqu'aux  côtes  de  la  Tunisie, 
lartout  ailleurs  elle  n'a  m  flux,  ni  reflux,  de  même  que  la  mer  Noire. 
I  estuaire  de  la  Plata  et  l'embouchure  du  Missis-sippi. 

Dans  la  mer  de  Chine,  on  constate  deux  marées  en  Cochinchine 
et  une  seule  au  Tonkin  A  l'embouchure  des  fleuves,  dans  les  seuils 
étroits  ou  peu  profonds,  dans  les  goulots  ou  petites  baies  donnant 
sur  1  Ucéan,  les  grandes  marées  repoussent  violemment  les  eaux  douces 
et  forment  comme  une  barre  d'eau  de  plusieurs  pieds  de  haut  marchant 
à  une  vitesse  qui  atteint  25  pied?  à  la  seconde;  sa  force  est  considé- 
rable et  son  grondement  s'entend  de  loin;  elle  dégrade  les  berges  et 
est  très  dangereuse  pour  les  petites  barques.  C'est  ce  qu'on  appelle 
mascaret  ou  raz  de  marée;  mascaret  de  la  Seine;  baie  de  Fundy. 
Dans  la  baie  de  Fundy  il  atteint  60  pieds  et  sa  vitesse  dépasse  celle 
d  un  cheval  au  galop.— L'Amazone  a  des  mascarets  effrayants. 

L,  on  appelle  encore  6arre  de  plage,  le  phénomène  qui  se  produit 
sur  une  cote  à  fonds  irréguliers,  ou  sur  laquelle  vient  brusquement 
frapper  la  houle  du  large  qui  déferle.  Cette  barre  est  particulière- 
ment dangereuse  sur  les  côtes  de  la  Guinée,  de  Sierra-Leone  et  à 
embouchure  du  Niger.  C'est  encore  le  même  ressac  qui  existe  sur 
les  écueiLs  ou  tout  autour  des  atolls  de  l'océan  Pacifique,  et  de  l'océan 
indien.  Ce  ressac  fait  un  bruit  qui  s'entend  à  plusieurs  milles  en  mer 
et  semble  rendre  les  atolls  impraticables. 

L'onde  de  marée,  ne  donne  au  large  aucun  déplacement  de 
molécules,  mais  son  épanouissement  sur  les  côtes  amène  les  courants 
de  marée,  ce  qui  produit  non  seulement  un  mouvement  vertical  consi- 
dérable mais  encore  un  mouvement  de  translation  alternatif  comme 
1  onde,  formant  les  courants  de  marée,  flot  et  jusant. 
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p.~-  I^'on  observe  guelques  hautes  marées:  Panama,  23  pieds:  irolfe 

U  ^n-fî*'*  !^^'-  ?«^TÎ'  36  pieds;  l'embouchure  de  ïS  Severa  et 
la  baie  du  Mont  Samt-Michel,  45  à  48  pieds. 


GrandM  marétt  du  gltbe  ctmparéu: 


AMPLITUDE 


T  ,  moyenne    maximum 

Localités  en 

vive  eau    d'équinoxe 

Bassin  des  Mines  (baie  de  Fundy),  Canada. ...  ^96  ^4 

Port  Gallegos  {Attantique),  Patagonie 456  ss's 

Portishead  {mer  d'Irlande),  Angleterre 4i'7  50  11 

Entrée  de  la  rivière  Koksoak  {détr.  d'Hudson), 

Canada 00  o  ^q  « 

GranviUe  (Manche),  France.  ....■..■..■.;.:  |?'î  Igi 

Rivière  Fitzroy  (océan  Indien),  Australie 359  456 

Entrée  de  la  rivière  de  Séoul  (mer  Jaune),  Corée.  33'?  49  îo 

Bhaunagar  (golfe  du  Bengale),  Hindoustan 31  6  40  3 

Entrée  du  rio  Colorado   (golfe  de  Californie),  ' 

Mexique o»  o  on  q 

Détroit  de  Thirsty  (Pacifique),  Australie.  ...■..■."  29'5  ?8  fi 

Détroit  de  Haitan  (mer  de  Chine),  Chine 23*7  ^n  2 

Ile  Trek  (mer  Blanche),  Russie. .   ...  ig'g  o?'? 

Majunga  (océan  Indien),  Madagascar i2'3  ^%Q 

La  Luz  (Atlantique),  îles  Canaries 97  ,0  fi 

Iles  Lofoden  (Atlantique),  Norvège 9*4  io  n 

Iles  Alabat  (mer  de  Chine),  Philippines .' .'  '  '  g'?  11^ 

Baie  de  Suez  (mer  Rouge),  Egypte 69  8  7 

Ile  Fernando-Po  (gdfe  de  Guinée),  Afrique 6!9  8  7 

GabèsCMédi/crranéc),  Tunisie..    ...  5a  «'« 

Fort  Dauphin  (Atlantique),  Haïti 5*5  Ï'I 

Iles  Marquises  (Pacifique),  Océanie 40  %'l 

Pola  (Adriatique),  Autriche 35  J  5 

.  ?•  f*"'.'"*«^'"*,'"'"«:-If8eauxdela  mer  ne  sont  jamais  au  repos, 
e  vent  qui  agite  leur  surface  y  creuse  des  sillons,  ce  sont  des  vagSes' 
influence  des  attractions  solaire  et  lunaire  engendre  les  marées'- 
t  X-r"îf°*  t  -^^^J'^"  ^^  '*  ^'■'f  •  '^  direction  def  vents  domiTS 
fin.ï^^,  *^f. ,?'»"««'  !««  contours  des  côtes  et  surtout  l'action  calorie 
^nâ^s  P""*^"»»®"*  les  courants  manns.  ou  cmirants  génèrattx 

Ces  courants  qui  sillonnent  les  océans  sont  de  véritables  fleuves 
les  uns  chauds,  les  autres  froids.  vrnwuies  neuves 

lih«.  r/l?lP'*<5^'"^1*^  '''^^  "^  s'opèrent  qu'en  vue  de  rétablir  l'équi- 
ubre  et  se  continuent  sans  interruption. 


90 


PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


I 


ri» 


M 


L'eau  des  régions  équatoriales  sous  l'influence  calorifique  du 
soleil  subit  des  variations  de  dilatation,  devient  plus  légère  sous  un  même 
volume,  ce  qui  amène  une  dénivellation  qui  appelle  les  eaux  moins 
chaudes  vers  les  parties  les  plus  chaudes,  en  sorte  que  les  courants 
chauds  ne  seraient  ainsi  que  des  fleuves  d'eau  plus  légère  et  à  surface 
bonihéfc  coulant  dans  un  lit  d'eau  plus  dense  en  vue  de  rétablir  un 
équilibre  qui  n'est  jamais  atteint. 

Aussi  bien,  si  l'on  examine  une  carte  des  courants,  on  y  voit 
nettement  accusé  le  mouvement  des  eaux  polaires  vers  l'équateur 
et  réciproquement  celui  des  eaux  équatoriales  vers  les  pôles. 

Dans  tous  les  bassins  océaniques  les  eaux  é(iuatoriales  sont 
entraînées  de  l'Est  vers  l'Ouest  sous  l'influence  de  l'alizé  du  S.-E., 
de  sorte  que  dans  les  trois  grands  océans  la  température  maximum 
est  dans  la  partie  occidentale.  De  là,  les  masses  d'eau  chaude,  tant  au 
nord  qu'au  sud,  remontent  vers  les  pôles,  déterminant  des  courants  chauds 
près  des  côtes  occidentales  des  grands  bassins  maritimes.  Au  contraire 
ce  sont  des  courants  froids  descendant  des  pôles  près  des  côtes  orien- 
tales. Au  reste,  ces  courants  froids  n'ont  qu'une  importance  secon- 
daire. Les  vrais  courants  polaires  qui  viennent  remplacer  à  l'équateur 
la  masse  des  eaux  qui  s'en  échappe  sans  cesse  sont  des  courants  de 
fond.  Ce  fait  a  été  révélé  par  des. explorations  sous-marines;  il  s'en 
suivrait  donc  que  la  circulation  se  fait  dans  le  sens  vertical  plutôt 
que  dans  le  sens  horizontal.  En  réalité,  courants  superficiels  et  cou- 
rants profonds  ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus  et  l'on  ne  peut 
établir  d  une  manière  absolue  leur  genèse  et  leur  théorie;  mais  dans 
le  fait  de  leur  action  et  de  leur  permanence  il  est  hors  de  doute  que 
l'on  doit  faire  entrer  la  régularité  de  tel  ou  tel  système  de  vent.  Cette 
circulation  marine  a  ceci  de  remarquable:  les  courants  chauds  sont 
de  plus  en  plus  larges  à  mesure  qu'ils  progressent:  le  contraire  a  lieu 
pour  les  courants  froids.  Et  le  courant  froid  ne  semble  être  que  la 
continuation  du  courant  chaud  qui  serait  de  plus  en  plus  dévié  vers 
l'E.  puis  vers  le  N.  ou  le  S.  c'est-à-dire  vers  l'équateur  ou  il  rejoint  le 
courant  équatorial  déterminant  aussi  un  circuit  complet.  Il  y  a  donc 
un  mouvement  pour  ainsi  dire  circulaire  et  au  centre,  les  eaux  doivent 
être  au  repos  et  laisser  s'y  amasser  les  objets  en  dérive.  De  fait  sur 
toutes  les  mers  l'on  a  observé  des  mers  de  sargasses:  c'est-à-dire  des 
surfaces  plus  '  \  moins  étendues  couvertes  de  débris  de  végétation 
marine,  d'he»-bes  flottantes,  etc. 

Humbcld+  affirme  avoir  vu  à  la  surface  de  l'océan  des  bandes 
étroites  comme  de  petits  ruisseaux  que  l'eau  parcourt  avec  un  bruit 
très  saisissable  à  1  oreille.  Les  Anglais  désignent  ces  mouvements 
curieux  et  sans  cause  apparente  sous  le  nom  de  Tide  trips. 

Voici  les  noms  des  principaux  courants: 

CouranfH  rh/juds:—^,^  plus  important  de  ces  courants  est  le 
Gulf-Strcam  qui  se  forme  dans  le  golfe  du  Mexique.  Dans  cette  mer 
pres(iue  fermée,  dont  1(!S  côtes  sont  un  des  points  les  plus  chauds  du 
monde,  les  eaux  du  golfe  s'échauffent  et,  lorsqu'elles  sortent  par  le 
canal  de  la  Floride,  elles  ne  se  mélangent  pas  aux  eaux  plus  froides 
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de  1  Atlantique,  mais  forment  un  véritable  fleuve  d'eau  chaude  (35°) 
d  un  azur  foncé,  d'une  profondeur  de  près  de  1,200  pieds,  d'une  lar- 
Ç*^"5.  i^  375,000  pieds  et  dont  la  vitesse  est  de  1,200  milles  à  l'heure. 
Le  Gulf-Slream  longe  les  côtes  de  la  Floride,  de  la  Géorgie  et  des  Caro- 
Iints;  vers  le  41°  de  latitude  N.  il  incline  vers  le  N.-E.,  s'écarte  de 
1  Amérique  et  se  divise  en  deux  branches  dont  l'une  va  réchauffer 
les  cotes  de  Norvège  et  d'Iriandc,  et  l'autre  eflïeure  les  côtes  d'Angle- 
terre et  de  France,  longe  celles  d'Espagne,  du  Portugal  et  de  l'Afrique 
occidentale  et  va  rejoindre  le  courant  écjuatorial. 

Celui-ci  sillonne  de  l'E.  à  l'O.  l'Atlantiiiue  et  le  Pacifique;  il  se 
bifurque  à  1  E.  du  Brésil;  une  branche  longe  la  côte  des  Guyanes. 
1  autre  redescend  le  long  de  la  côte  du  Brésil. 

Le  Kouro-Sivo  (mot  japonais  signifiant  "  fleuve  noir  "). 
Né  aux  environs  des  tropiques  il  baigne  les  côtes  orientales  de  Formose 
et  du  Japon,  inclinant  ensuite  en  un  vaste  arc  de  cercle  vers  les  îles 
Hawaï;  il  est  surtout  rapide  et  accusé  pendant  la  saison  des  pluies. 

Courants  froids: — Le  courant  de  Humboldt  ou  (du  Pérou)  circu- 
lant dans  le  Pacifique  Austral,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique 
du  Sud,  d'une  direction  S.  N.  il  longe  le  littoral  péruvieu  pms  au  delà 
de  la  pointe  Parina,  il  se  divise  en  deux  branches:  l'une  montant  vers 
la  cote  de  l'équateur,  l'autre  obliquant  vers  le  N.-O.  vient  mourir 
près  des  îles  Galapagos  assurant  à  ces  dernières  ,une  certaine  fraîcheur 
de  climat. 

L'Oya-Sivo,  venu  de  la  mer  Hotsk  rafraîclxissant  surtout  A  l'épo- 
que de  la  mousson  du  N.-O.  le  climat  des  îles  Kouriles  et  des  îles  japo- 
naises d'Yéso  et  de  Nippon. 

Le  courant  du  Labrador,  qui  vient  par  la  mer  de  Baflin  et  se 
heurte  au  Gulf-Streum. 

Courants   des  trois  océans 

Pacifique: 

r  Oya-Sivo, 
^     Courant  de  l'oc.  Pac.  mérid, 


en 
T3 

3 
S3 
J3 


Kouro-Sivo 
Courant  californien, 

"        étiuatorial  du  Nord, 
Contre  courant  équatorial, 
Courant  éiiuatorial  du  Sud, 

"        Australien  oriental. 


} 


de  Humboldt, 
Australien  du  Sud, 
antarctique. 


Atlantique: 


T, 

73 

3 
03 

.fi 

o 


Gulf  Stream, 

Courant  équatorial  du  Nord, 
des  Canaries, 

Contre  courant  de  Guinée, 

Courant  équatorial  du  Sud, 
"  Brésilien  et  de  jonct.  mérid., 
"  de  l'Atlantique  du  Sud. 


'^  f  Courant  du  (îroënland, 
2  ''        du  Labrador, 


du  Cap  Horn, 
antarctique. 
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Océan  Indien: 


n 

•O 
3 
es 

J3 

o 


Courant  de  Malabar, 
Contre  courant  indien, 
Courant  équatorial  mérid., 

Mozambique, 

du  Cap  des  Aiguilles 
"        rétrograde. 


f  Courants  Antartiq. 


^1 


Aust.  occid. 


(\iAriM  i  T'~P°'i''^'}^  *^?  ""îï  passant  entre  les  Iles  Lofoden 
(Méridionales)  près  de  la  côte  N.  de  la  Norvège.  Sa  profondeur 
est  de  180  pieds  sur  fond  de  rochers  et  de  sable.  LongterapVcélS 
comme  le  plus  dangereux  du  monde,  dû  à  certains  confluents  des  vents 
et  des  flots,  n'est  réellement  périlleux  que  pour  les  barques  de  pêcheurs 

MERS:- Dans  son  sens  général,  ce  terme  désigne  l'en- 
semble des  eaux  salées  du  globe. 

Dans  un  sens  plus  restreint  l'on  oppose  assez  souvent  ces 
termes  mer  et  océan.  Alors  l'expression  de  mer  est  réser- 
vée aux  étendues  d'eaux  salées  à  qui  leurs  limites  géogra- 
phiques précises  ou  certaines  particularités  de  leur  régime 
constUuent  une  sorte  d'individualité:  la  mer  d'Hudson 
la  mer  Méditerranée.  ' 

A  A  T"!  ••«•.'«<'■•'■•»  :-Ce  vocable  désigne  les  mers  dont  le  réeime 
général  est  étroitement  lié  à  celui  de  l'océan,  ou  même  de  la  plus  grfnde 
mer  voisine  dont  elles  sont  une  dépendance  et  pour  ainèi  dire  une 

'^^^Sol^r^'&tf^'"  '""»"  '  ''«^  >»  -  *«•«"- 

lot^o^!**"  "••■«''*"•  î-Terme  désignant  les  mers  à  cuvettes  généra- 
le! peu  profondes  et  couvrant  à  la  lisière  des  terres  une  partie  du 
socle  continental:    Mer  du  Nord,  la  Manche. 

Méditerranéet:-Cette    expression    est    employée   pour    désigner 

nrl'^r'T"?"*  r^''  ^P«^  ^««  o«^"«  lq"'"ne  communication 
précaire,  et  jomssent  aussi  d'une  grande  indépendance  de  régime-  elles 
sont  encore  nommées  mers  intérieures  par  opposition  aux  autres' mers 
extérieures:  la  Méditerranée,  la  mer  Rouge. 

BAIE:- Vaste  échancrure  des  côtes  formant  enfonce- 
ment et  largement  ouverte  aux  vents  du  large:  baie  des 
Chaleurs. 

golfesf Ub^d^Son.  ""'''  ''"'  "''  ''"P'^^'  ^""^  '^'^«^''  '^^'^^ 


LES  EAUX 


93 


Comme  grandeur,  la  baie  est  l'intermédiaire  entre  le  Kolfe  et 
1  anse.  ^■"•'^  «=« 

GOLFE  .--Partie  de  la  mer  enfonçant  dans  les  terres 
et  dont  1  ouverture  est  ordinairement  très  lame  •  colfe 
Samt-Laurent.  ' 

CRiouE:_(Kriki  scand.sig.:  petit  golfe).  Petite  baie 
pouvant  servir  d'abri  aux  navires  de  faible  tonnage. 

AN8E:-Petite  baie   s'enfonçant  peu  dans  les  terres. 

L'anse  sur  une  côte  n'offre  d'abri  sûr  qu'avec  des  vents  de  terre. 

BARACHOis:-Abri  dans  le  fond  d'une  rade,  petit  port 
naturel  et  profond  qu'entourent  des  rochers  à  fleur  d'eau 
et  où  l'on  ne  peut  pénétrer  que  par  une  passe  difl^cile 
et  smueuse. 

RADE:-Grand  bassin  naturel  ou  artificiel  avec  issue 
libre  vers  la  mer  permettant  aux  na^/ires  de  mouiller 
à  1  abn  en  attendant  le  moment  du  départ  ou  de  l'entrée 
dans  le  port. 

Une  rade  Mmée  est  celle  qui  est  bien  abritée  de  la  mer  et  du 
Une  rade /oratne  est  exposée  aux  vents  du  large. 

PORT:-Enfoncement  naturel  ou  artificiel  d'une  côte 
au  bord  de  la  mer  ou  d'un  fleuve  et  où  les  vaisseaux  trou- 
vent un  abri  pour  mouiller. 

Un  port  comprend  généralement  des  jetées,  quais  et  phares. 
Un  donne  parfois  le  nom   de  port  au  passage  de  la  chaîne  des 

S:,tifpin:*crvSr  ^  '^  ""^'^^^  '^^' ^- «*  •«  --'ï^-p- 

HAVRE :-Port  naturel  ou  jetée  faite  de  main  d'homme. 

ooi..;  i'^°i*PP®."f  ^r?  °"  P^^  ^  '»"'««  maréea,  ou  havre  d'entrée 
celm  dans  lequel  les  bâtiments  peuvent  pénétrer  à  haute  et  basi^er 

1       ^JO««>-'-Echancrure   étroite   et   profonde   découpant 
les  côtes    spécialement  de  la  Scandinavie,   de  l'Ecosse 
du  Groenland  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

F«rmatl»n:-D'ordinaire  les  Fjords  s'ouvrent  sur  U  haute  mpr 
par  un  seuxl  large  à  peine  de  quelques  centaines  de^ielto.    ïuis^ 


vent. 


111  f 
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revanche  p<^n^trant  dans  l'intérieur  des  terres  justju'à  45  et  quelque- 
fois 60  milles.  Ils  se  ramifient  en  tous  sens  mais  leur  largeur  ne  s  ac- 
croît pas.  Ils  sont  diminués  par  des  escarpements  verticaux  et  abrupts 
ayant  parfois  deux  mille  à  trois  mille  pieds  d'altitude,  cependant 
que  la  profondeur  de  ces  canaux  atteint  1,200  à  18,000  pieds.  L'on 
trouve  les  fjords  surtout  dans  les  régions  de  latitude  assez  élevée, 
et  soumises  jadis  aux  phénomènes  glaciaires,  aussi  bien,  faut-il  réserver 
ce  nom  pour  les  découpures  étroites  et  profondes  des  pays  glaciaires. 
Les  fjords  ont  été  primitivement  des  vallées  creusées  à  1  air  libre  par 
les  eaux  courantes,  puis  bientôt  remplies  par  des  glaciers  qui  les  trans- 
formant, ont  coupé  à  pic  leurs  versants  et  creusé  leurs  lits.  Des  phé- 
nomènes d'oscillations  propres  à  toutes  les  régions  glaciaires  sont 
alors  intervenus  provoquant  un  abaissement  progressif  du  littoral  suivi 
d'un  relèvement;  les  vallées  immergées  sont  devenues  alors  d'étroits 
golfes  marins.  L'on  explique  la  surélévation  de  leur  seuil  par  le 
fait  de  dépôts  de  moraines  immergées  alors,  en  même  temps  (lue  le 
glacier. 

RiA:— Embouchure  élargie  des  petits  fleuves  côtiers. 

Les  rias  (spéc.  en  Espagne)  présentent  l'aspect  extérieur  de 
fjords  mais  les  fonds  en  différent  totalement.  En  effet  le  profil  de 
la  vallée  terrestre  des  rivières  se  continue  au  loin  sous  les  flots  sans 
creusement  brustiue.  Il  ne  s'agit  donc  ici  que  de  vallées  normalement 
formées  mais  qui  se  sont  petit  à  petit  affaissées  puis  ont  été  sulmergé(;s. 

DËTROiT  :— Bras  de  mer  plus  ou  moins  resserré  met- 
tant en  communication  deux  mei"s  ou  deux  lacs  et  sépa- 
rant deux  parties  de  terres:  le  détroit  de  Belle-Isle. 

L'on  donne  tout  spécialement  le  nom  de  détroit  en  France  au 
détroit  de  la  Manche  séparant  ce  pays  de  l'Angleterre.  Le  mot  détroit 
signifie  encore  isthme:  le  détroit  de  Panama.  On  lui  donne  aussi 
le  nom  de  défilé  dans  les  montagnes. 

L'on  réserve  le  nom  de  canal  ;\  une  mer  resserrée  entre  deux 
rivages  sur  une  longueur  considérable:  le  canal  de  Saint-Georges. 

Un  détroit  fie  peu  d'étendue  s'appelle  aussi  Bosphore,  ce  dernier 
mot  désigne  surtout  le  détroit  de  Constantinople. 

Une  manche  est  un  bras  de  mer  resserré  entre  deux  terres  mettant 
en  communication  deux  mers  de  vaste  étendue:  la  manche  de  Tar- 
tarie.  Absolument  et  avec  une  majuscule  .sert  à  désigner  le  détroit 
séparant  l'Angleterre  du  continent. 

Le  raot  jms  est  (luelqucfois  employé  pour  désigner  un  détroit 
ou  même  un  col  entre  deux  montagnes.  Dans  l'un  et  l'autre  sens 
ce  mot  n'est  plus  usité  que  dans  quelcjucs  noms  propres:  le  Pas  de 
Calais. 

Phare  nom  donné  jadis  .\  certains  détroits,  spécialement  au 
détroit  de  Messine. 
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RdU  écanamiqut  d«t  détr«IU:-Si  Ips  détroits  disparaissaieut.  les 
petites  mers  à  tout  le  moins  s'as-sc^eheraient.  C'est  ce  <iiU  se  passe 
actuellement  pour  lu  mer  Caspienne.  L'importance  des  d(^troits 
est  telle,  <iuc  l^  ou  ils  n  existent  point,  l'homme  en  a  créé  d'artificiels 
par  le  percement  d««  isthmes.  C'est  ainsi  (|u'en  1869  l'on  a  réuni 
par  un  canal  la  Méditerranée  à  la  mer  Rouge  permettant  ainsi  le  pan- 
sage de  l'océan  Atlanti<|ue  à  l'océan  Indien. 

IV  „  ^'"^  fa't-on  actuellement  en  Améri(iue  où  par  le  percement  de 
isthme  de  1  anama  Ion  mettra  en  communication  l'Atlanticiue  et 
le  l'acimiue.  • 

L'importance  8trutégi<|ue  des  détroits  et  de  ces  divers  passages 
est  immense;  témoin  Gibraltar  .\  l'entrée  de  la  Méditerranée. 

ÉCUEiL:-rm/,  brimnt,  rocher  ou  banc  à  fleur  d'eau, 
caché  dans  la  nier  et  dangei-eu.x  |)our  la  navigation;  se 
dit  encore  et  spécialement  i)our  les  brisants  de  rochers 
formant  obstacle  à  la  houle  et  sur  lescjuels  celle-ci  déferle 
et  se  brise. 

L'on  donne  aussi  le  nom  de  bruants  à  la  rencontre  de  courants 
antagonistes  à  1  embouchure  des  fleuves,  on  nomme  c(.s  brisants  fjarre- 
au  Dahomey,  à  !a  Côte  d'Or,  la  houle  du  large  vient  déferler  en  créant 
de  très  dangereux  brisants. 

LAC:— Etendue  d'eau  entourée  de  terr     ie  tous  côtés. 

Ce  qui  distingue  un  lac  d'un  étang  et  d'une  mare,  c'est  d'abord 
W  fi vjTI  1  ®-  '^  P™/""^""'-  de  ses  eaux  qui  sont  considérables,  puis 
t^l^Si^^^J^^^    -'«^«-ment  indépendante  ^des 

L'on  trouve  parfois  des  lacs  à  la  tête  des  fleuves,  d'autres  dans  le 

Onéïa^Sr^;^""  Tt'%^^^'  ^"P^"«"''  '''■'  «""'•^•^  du  Saint- Went! 
unega,  etc.,  source  de  la  Neva. 

Origine  des  Iac8:-0n  différencie  les  lacs  d'après  leur  origine. 
fj„^.  }'  ^^  ^«îs  d'origine  pélagique  ne  sont  d'ordinaire  que  des  ves- 
on^rt  i  w-^'"''  '^°ï^^  et  maintenant  en  voie  de  dessèchement;  ces  lacs 
caractéristiques  des  régions  sèches  et  souvent  désertiques  sont  d'une 

it"SirriïLt  CâTrar  ""  '^^^°"'"'^  ^^'^^  ^^^^^  ^''"'-- 

v,c,,„iî;  ^T  P'^^duita  par  des  bouleversements  du  sol  qui  parfois 
viennent  entraver  le  cours  d'une  rivière  dans  sa  vallée,  produisant  un 
exhaussement  progressif  d'une  partie  des  terrains.  P'^"^"»^^»^  "» 

volcftn?n,.ï^inf'''f'*°'''f"*  ®«''°'?  ^^^  ^r'K*"^  a"^  manifestations 
volcamques.  tantôt  c'est  un  effondrement  du  sol  formant  une  cuvette 
que  l'eau  vient  remplir,  tantôt  c'est  une  coulée  de  lave  barraSt  le  wura 
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en  voie  de  .^trait  abandonnf  sa  moraine  ïe™  Sale     ,  ^«e  Ï^Srùn 
barrage  suivi  d'une  accumulation  des  eaux;  survient' une  ruE^n«r 
UeUe^  provoquant  une  décharge  plus  ou  n^inlSnTueJ^^Sa'Js  ^J^^ 

ÉTANG :_Amas  d'eau  plus  ou  moins   stagnante-  ter- 
rain couvert  d'eau  .sans  écoulement. 

T^  ^^°"  appelle  encore  marais,  un  terrain  sponirieux   satnrtS  H'»«.. 
MexTque  '  '*'"'^"''  P""  P™^""^^"^  ^'«*"  ^'^^  1«  Htto™!  d^olfe^dï 

dar.T^jf"""'  "'"'''  '""-«-«ble  ou  non   g»   «  jelte 


cours 


'''!^^^^'r^.7Ulr^^fr^T,S'-^sTr^ 


LES  EAUX 


»7 


Source:— Kndroit  où  le  fliuw  ron.mcnpp  jV  couùti 
Emb«uchure:-En(lroit  où  le  fleuve  se  jette  dans  la  mer 
De  la  source  à  l'embouchure  les  eaux  suivent  l«  !.„««    i       i 
grande  pente  de  la  valK'-e,    (le  tlmlweR)    ?r«Z,  [en  W     on  L*"  "' 
nves  droite   et  gauche,    d'apr.^s  la  place  ôu'eiro^nenrn'm.M'l  ^ 
Jeteur  placé  au  milieu  du  courant/et  touV'né  vernSCK  \t7)' 
La  cavité  remplie  par  les  eaux  à  niveau  normal  s'anm-Ue  lé  lît  r  i 
fleuve.     U>s  mots  ht  nuieur  s'appli.juent  ^  l'espace  recouvert  n^r  „n 
fleuve  durant  la  crue  de  ses  eaux      Voisin  de  f'omh«t,^  i  ^      "" 

jr 'ïïSïp -&-J?  s^''k:?  lEiB"}^^ 

•eml,„„H,„ro  ,1„  Nil  ,!„„,  1»  f„r„,„  r,pp.Wt  la  Mrc  j,.™,»  ^k!^l 
U  go„,,„  ,lu  llouv.  s'appelle  »„  ,™.,.     u  traeC  couv.„  le  t„,l 

La  ffcwèsc  d".     a-uvc  pourrait  être  celle-ci: 

Les  eaux  de  uie  marchant  sur  le  versant  du  coteau  «♦  A^ 
montagnes  les  ravinent,  usent  le  terrain,  adoucSTant  ïen?,ï  e  lïJ^ 
puis  sous  forme  de  torrent  elies  creusent  d'imm  mloT  ■  j  arêtes, 
tion,  d'où  l'eau  des  mndes  p  uL^sWe  inSoit^s^  nf^^^^^^ 
Rorges,  taill.Vs  -luelquefois  à  pic  dansï"rocK  duîes  de  1«  „f  t''"'**^ 
eanon  du  Colorado  ;  enfin  «ou's  forme  de  Vw^èTr^^i;^^^^ 
les  eaux  courantes  creusent  les  vallées.  réseaux  fluviaux, 

L'on  nomme  mn/«re  la  ligne  des  hauteurs  entourant  un  bassin 
de  crue,'^,,rS  e.'^^.SS,^ â'^^t^'^'T^ .^SS^^'^ 
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RIVIÈRE:— Cours  d'eau  plus  ou  moins  considérable 
qui  .se  jette  dans  un  autre  cours  d'eau. 

L'endroit  où  une  rivière  s'unit  à  un  autre  cours  d'eau  est  le  con- 
fluent. 

Affluent:— Vocable  désignant  un  cours  d'eau  se  jetant  (lans 
un  autre  plus  considérable. 

Tout  comme  les  fleuves  les  rivières  ont  un  régime  qui  dépend 
dos  relations  existant  entre  la  grandeur  du  lit  de  la  rivière,  sa  pente, 
la  nature  du  terrain,  et  le  volume  des  eaux. 

Influence  des  rivières:— Les  rivdères  sont  de  puissants  agents 
de  dénudation  du  terrain: 

1.  Sous  l'act/ion  combinée  des  pluies,  et  du  vent,  ses  contours 
sont  usés  et  le  courant  entraîne  tous  les  matériaux  qu'il  peut  détacher 
des  rives. 

2.  IjCS  débris  attaquent  le  lit  même  de  la  rivière  et  creusent  son 
'oassin.     La  force  du  courant  s'ajoute  à  cela  pour  attaquer  les  berges. 

3.  L'eau  de  rivière  contenant  de  l'acide  carbonique,  ronge  un 
grand  nombre  de  roches  déjà  désagrégées  par  l'humidité  et  la  séche- 
resse puis, 

4.  durant  les  grandes  crues  fait  écouîer  tous  ces  débris,  les 
entraîne,  car  le  volume  dos  eaux  augmente  leur  vitesse  et  provoque 
des  dépôts  terreux  d'allnvions  dont  l'accumulation  forme  les  barres  des 
embouchures  des  fleuves,  coupées  par  des  bayous,  canaux  naturels  des 
branches  dérivées. 

RUISSEAU:— Petit  cours  d'eau.  Riviérette  et  ruisseîet 
sont  deux  diminutifs  désignant  le  premier  une  petite 
rivière,  et  le  second  un  tout  petit  ruisseau. 

RAPIDE:— Courant  d'un  cours  d'eau  qui  a  une  grande 
vitesse,  généralement  en  un  endroit  où  le  fleuve  ou  la 
rivière  est  resserrée,  obstruée  de  rochers:  les  rapides  du 
Saint-Laurent. 

TORRENT:— Cours  d'cau  violent,  ou  bien  à  raison  de 
la  pente  rapide  de  son  lit,  ou  à  cause  d'une  crue  passagère. 

Les  torrents,  d'ordinaire  dans  les  pays  de  montagnes  sont  des 
cours  d'eau  temporaires.  Ils  sont  les  premiers  collecteurs  des  eaux 
de  ruissolleraent  anani  suut-iis  à  rîyimv  nolenl. 

RAVINE:— Torrent  formé  par  les  eaux  de  pluies  qui  se 
précipitent  des  montagnes. 
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CASCADE :-Masse  d'eau  qui  tombe  de  rocher  en  rocher. 

la  .A  w  ^*^'^^^,^,  ^"'i  généralement  provoquée  par  un  barrage  dont 
a  résistance  à  l'erosion  a  été  pus  grande  que  les  a  itres  parties  du 
!«/,?•""'  t'^j.^"^  d'ordinaire  l'emplacement  d'une  cascade  se 
déplace  dam.  la  direction  amont.  Le  recul  est  plus  ou  moins  lent 
suivant  le  degré  de  résistance  offert  par  les  roches  du  fond. 

CHUTE:-Mast.e  d'eau  se  précipitant   d'une  hauteur 
considérable. 

Chute  disponible.— Chute  que  l'on  peut  utiliser  nour  l'étahlis- 
sement  d'un  moteur  hydraulique:  unuscr  pour  i  etabUs- 

CATARACTE:-Chute  d'eau  à  volume  et  hauteur'  plus 

ou  moms  considérables  se  produisant  avec   fracas  dans 

e  cours  d  un  fleuve  qui  présente  alors  une  interruption 

brustjue  du  mveau  de  son  lit:    Cataractes  du  Niagara. 

ranî.lo^'of  ^'"^"'■^  n"e  les  cascades,  les  cataractes  ont-elles  un  recul 
rapide  et  constant    c'est  ainsi  que  l'on  estime  (me  dans  l'espace  de 

pkre;''am;St  ''  ^""  '^'^'^'^'  ^"  "^^^^^^^^  °°*  ^««"^^  d«  d^^  cents 

•  *\*,?'*"'*-'-Voie  navigable,    creusée  ou  construite  de 
mam  d  homme:  canal  du  Sault  Sainte-Marie. 

de  bil''  rDl?^'iol\'"'^^^*iT  ««*  *o"io"»^  divisé  en  un  certain  nombre 
h!^,;  '  ^P**^»»/ horizontales  d'un  canal  séparées  par  une  différence 

cutiSoui  ^l'fT'  ^'l  'f"'''  ^^r'""  ^*«^>''  entreTeux  biefs  cS 
nom  ^  ^        /j  «^^Parc'it    les  uns  des    autres.     Aussi   donne-t-on  k 

fîvoa  P^^  .«actions  permettent  d'obtenir  entre  deux  écluses  consécu- 
niv^.r  "n  ^*"  ^  î'*"  horizontal-les  écluses  réglant  les  SreScS  de 

à l's  de7x  exSrr  P^'^'  i\^''''  °."  ^«  ^''  ferment  chaque  section 
a  ses  deux  extrémités.     Si  un  bateau  v  ent  d'amont  on  ferme  les  vannf« 

bSnf  rémffiV"''^  ''  °"  ""T."  ^?"««  d«  1^  porteTaSn^T 
Dassin  se  rempht  et  son  eau  prend  le  niveau  du  bief  suoérieur-  il  ne 

•édZ      (lin  t?";"'  h  P"'!^  ^'*'°°^*  P°"^  q"«  J«  bat3  ènïré  daSs 
lec  use.     On  referme  alors  la  porte  d'amont  et  l'on  ouvre  la  vannp 

du  WefP?n'^/*^*''    ^^**^^^  '^  dé.<,emp!it,  son  eau  prend  le  nlîeau 

nïer  ^  '^S''  ^"'^  '  "'^  °"^™  '*  P^"^  '^'«'"^.  1«  ba^au  peut  S 

Cette  manœuvre  des  écluses  est  toujours  longue  en  oartionlipr 

dans  les  cas  ou  des  différences  considérable  de  Su  existent  eïtre 
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deux  biefs. — Il  faut  augmenter  le  nombre  des  écluses  et  l'on  obtient 
alors  une  sorte  il 'escalier  liquide  par  où  montent  ou  descendent  les 
bateaux,  ce  ([ui  nécessite  un  temps  énorme. 

Pour  obvier  ù  ces  inconvénients,  .on  a  imaginé  des  cU'valeurs 
hydrauii</uts  pour  bateaux.  Ces  appareils  font  passer  directement 
le  bateau  du  bief  inférieur  au  bief  supérieur  en  (luehjues  minutes. 

Tels  que  décrits  ces  canaux  sont  encore  appelées  canaux  de 
jonction. 

Un  canal  de  dcrivation  sert  à  régulariser  le  débit  d'un  fleuve, 
d'une  rivière,  ou  même  encore,  celui  des  canaux,  à  Vipoque  des  crues. 

Un  canal  lalrrul  est  un  canal  de  navigation,  creusé  dans  une 
vallée,  n'ayant  pas  ù  franchir  une  ligne  de  partage  des  eaux,  mais 
rempliivant  sur  un  parcours  plus  ou  moins  long,  un  cours  d'eau  naturel, 
mais  à  navigation  difficile,  soit  par  suite  d'un  débit  irrégulier,  d'un 
cours  trop  rapide,  ou  de  sinuosités  plus  grandes. 

SOURCES:— L'on  donne  ce  nom  à  tout  liquide  qui 
sourd  de  terre  et  parties uèrenient  à  l'eau. 

Parmi  les  sources,  les  unes  provenant  de  nappes  d'eau  souter" 
raines  particulièrement  faibles,  ne  se  manifestent  (jue  par  des  suinr 
temenis;  d'autres  sourdent  en  cascades  abondantes,  donnant  immé- 
diatement naissance  à  des  cours  d'eau.  Même  dans  les  régions  cal- 
caires l'on  rencontre  fréquemment,  des  sources  vaudusiennes  (ainsi 
noniinées  de  la  fontaine  de  Vaucluse,  source  de  la  Sorgu  qui  est 
regardée  conmie  le  type),  c'est-à-dire,  la  rivitre  aérienne  qui  naît 
d'une  rivière  souterraine. 

Signalons  (;ncore  parmi  les  sources,  celles  qui  sont  dites  pcrtnnes, 
ou  permanentes,  parcecju 'elles  ne  dessèchent  jamais,  (juel  que  soit 
par  ailleurs,  leur  débit;  les  sources  intermittentes,  qui  seront  périodiques 
ou  temporaires. 

Les  sources  incru-ftantes  sont  celles  qui  donnent  naissance  à  des 
tufs  autour  de  leur  point  tl'émergonce  et  qui  recouvrent  de  calcaire 
les  végétaux  uvoisinants. 

Les  sources  minérales  sont  celles  (jui  contiennent  des  principes 
minéraux.  Ces  sources  ayant  une  action  spéciale  sur  l'organisme 
sont  souvent  employées  en  thérapeuti(iue,  et  sont  classées,  selon  la 
température  d'émission  en  thermales  et  froides.  Elles  peuvent  être 
acidulés,  alcalines,  ferrugineuses,  salines,  sulfureuses. 

PUITS  ARTÉSiENS:-Puits  d'où  l'cau  s'élève  et  jaillit 
d'elle-inênie  à  une  hauteur  considérable. 

(In  appelle  encore  les  puits  artésiens  des  puits  fcrés. 

L'on  sait  que  tout  puits  consiste  en  un  trou  creusé  profondément 
dans  la  terre  pour  y  atteindre  et  en  tirer  de  l'eau. 

Dans  le  puits  artésien,  l'ascension  de  l'eau,  est  une  consé- 
quence de  la  loi  des  vases  communiquanis,  c'est-à-dire,  que  pour  obtenir 
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une  eau  jaillissante  il  faudra  que  le  puits  rencontre  une  coucha  aauifère 
qui  communique  avec  des  réservoirs  naturels  dont  le  n Wu  St 
plus  élove  que  la  surface  du  sol  où  le  puits  est  foré.     Les  puits  arté- 

KurdeÏ  teïe?  '""""  ^'  *"^"  '^  *''^  ^"P^^P°«^^'  ^"'  '-P-hent 
C'est  dans  le  pays  d'Artois  (les  Atrébates,  au  te  ps  de  César) 
que  furent,  dit-on,  forés  les  premiers  puits  de  ce  genre^  Toutefds 
les  anciens  possédaient  l'art  de  forer  la  terre  pour  en  faire  S?  des 
sources  Ainsi,  dans  le  désert  du  Sahara,  l'on  a  observé  Jestmces 
de  puits  qui  devaient  être  à  eau  jaillissânte.-En  France  fe  nuits 
de  Grenelle,  atteint  1,650  pieds  de  profondeur.  ^^nce,   le  puits 

Comme  nous  l'avons  vu  au  mot  oasis,  un  grand  nombre  de  nuits 
artés,en.s  ont  été  forés  dans  le  Sahara  et  dans  les  autres  d^elr  K 

Somadeï''™""'  ""  '^'''"'^  ""'"'"'"  '^'"^"'^  '^  "''*''  ^^^  ^^  ^^^^  populations 

Remarquons  encore  que  l'on  creuse  souvent  des  puits  artésiens 
)our  en  employer  l'eau  comme  force  motrice.  artésiens 

PU/TS  DE  PÉTROLEi-Puits  forés  servant  à  rextraction 
du  naphto  ou  pétrole  (lat.  petra,  pierre,  et  oleum,  huile). 

j„^„  5^°  n""  *'''  '*  P'"^  •'*"**'  antiquité,  le  pétrole,  a  vu  son  importance 
industrielle  ne  commencer  réellement  qu'ku  début  du  sicVleKrer 
test  à  Titusvile,  en  Pensylvanie,   (rtats-Unis),  en  1858    qu'en 
forant  un  pmts,  Drake,  fit  jaillir  de  terre  un  li,,uide  luileux  oui  après 

rl„„r.^^  ^'^ÎT'"'  '"''*  renfermé  dans  des  poches  naturelles  à  des  profon- 
deurs variables  au  m.heu    .les  couches  géologi(,ues  de  tous  l?s  Ss 
et  existe  en  quantités  très  différentes  dans  les  diverses  régions  du  glX 
Les  gisomcnts  les  plus  importants  se  trouvent  en  Pensylvanie    Etats: 
Unis),  et  à  Bakou,  dans  le  Caucase.     On  en  trouve  eLorîmais  en 
bien  moindre  ,,uuntité.  en  Canada,  en   Roumanie,  en  Ailem^neet 
en   Irance.     Certains   puits   atteignent    1..5()()   pie.  s   de   profSur 
la  moyenne  est  .le  .5(K)  à  fi(K)  pi,..ls.     L'huile  .le  pétrole  peut  jlmi; 
des  puits  et  dépasser  250  pieds  .le  hauteur.  Elle  peut  ïus.si  affTeurer  sim- 
plement et  ,■.„.  er  à  la  surface  du  sol  en  ruisselets;  souvent  eîfin^] 
faut  puLser  le  li.,ui.le  avec    des    pompes.     Le  pétrole  b  at    a  besoin 
pour  être  utilisable  ,1'être  envoya' aux  u.sines  di  raffinage    'lî^  trans 
port  est  effectué  par  barils,  par  wa,fons-rilernes.  par  hateauxfci^^eJ 
ou  mieux  encore,  par  conduites  m,'lalliques  (pipe  iines).  ' 

Du  pétrole  brut  .|ui  est  un  mélange  «le  carbure  d'hvdroirènp 
on  retire  l',7Arr  de  prtrolc,  Vesse»ce  mi.Urale  (gazoline)  1?  ff"/ 
les  pHralr.Iamimnl.,  (huil.-s  .l'éclairage),  les ,,/,V,«aV'/e^  Omi îslo3e; 
sei^ant  au  grai.s.sage),  la  paraffine  et  la  vaseline,^.ous  de  rproduiS 
solides.  Le  n^sidu  de  la  distillation  ou  mazojt,  ..st  employé  (surtout 
fV,  .T'i!!""'' ''^ '''^«"ff'We  '^^'^  chau.lières  .le  l4omotiv^?yct  navires 
Ces  chaudières  reqmèrcnt  des  foyers   spéciaux,  et  le  pétrole  n'y  S 


.1 

■A 


if 


102 


PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


•Il 


§1 


l  ï 


injecté  que  pulvérisé  et  mélangé  à  de  la  vapeur.  Enfin,  l'on  en  a 
fait  des  applications  au  chauffage  domestique  et  à  quelques  industries 
diverses.  Dans  la  locomotion  automobile,  l'on  a  trouvé  à  utiliser  d'une 
manière  féconde,  un  grand  nombre  de  types  de  moteurs  à  pétrole. 

Inaltérable  à  l'air,  le  pétrole  a  détrôné,  pour  le  graissage,  les 
huiles  animales  et  végétales. 

Action  d«»  «aux  courantes: — La  surface  du  sol  est  perpétuelle- 
ment désagrégée  sous  l'influence  des  variations  diverses  extérieures, 
et  en  particulier,  par  les  eaux. 

1*8  pluies,  qu'elles  tombent  sur  des  terrains  imperméables 
ou  perméables,  mais  à  pentes  rapides,  ruissellent  à  la  surface,  attaquent 
les  roches  désagrégées  déjà  par  l'hamidité  et  la  sécheresse;  celles-ci 
s'écroulent  et  leurs  débris  vont  combler  les  vallées.  Si  l'eau  rencontre 
une  roche  dure  inattaciuable,  elle  séjourne  là  et  forme  un  lac,  ou  bien 
forme  des  cascades  en  se  déversant  par  dessus  cette  roche.  Si  l'eau 
glisse  sur  un  terrain  perméable  presque  sans  aucune  pente  elle  y  ren- 
contre des  fissures  qu'elle  élargit  en  s'y  introduisant,  produisant  des 
cavernes  où  les  eaux  infiltrées  s'assembleront,  formant  ainsi  des  lacs 
souterrains  et  des  rivières:  caverne  du  Mammouth,  dans  le  Kentucky. 
Parfois  le  terrain  miné  s'écroule  et  s'ouvre  alors  un  gouffre.  ''  s 
fleuves  contribuent  eux  aussi  à  la  désagrégation  terrestre.  Ils  moiii- 
fient  constamment  leurs  rives,  rongent  d'un  côté,  ajoutent  de  l'autre, 
ils  usent  les  roches  les  plus  dures  et  finissent  même  par  obstruer  leur 
embouchure  des  débris  qu'ils  ont  charroyés;  il  se  forme  alors  un  delta 
où  le  fleuve  y  creuse  à  nouveau  des  canaux  de  décharge. 

La  mer  elle  aussi  n'est  pas  moins  active;  ses  vagues  usent  les 
roches  des  côtes,  faisant  disparaître  les  moins  résistantes  et  ne  laissant 
subsister  que  les  pierres  dures;  aussi,  a-t-on  pu  dire  (jue  d'une  façon 
générale,  les  caps  correspondent  à  des  roches  dures,  les  golfes,  à  des 
roches  tendres. 
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Définition,  composition,  forme,  hauteur,  poids,  phénomènes,  va- 
riations atmosphériques,  baromètres,  prévision  du  temps,  courbes 
Isobares,  rôle  de  l'atmosphère,    température,    courbes    isothermes. 

cause,   origine,    vitesse, 
division 


Vents 


fvents  périodiques,  etc., 
(vents  spéciaux,  locaux,  etc., 

bourrasque,  tempête,  ouragan,  ^  f^"  °."''    . 

"     '  (  trombe,  etc., 

.  action   et   rOle. 


VI.-L'ATMOSPHERE 

DÉFINITION:— L'atmosphère  est  la  cou^jhe  gazeuse 
enveloppant  le  globe  terrestre. 

L'on  donne  encore  ce  nom  d'atmosphère,  à  toute  couche  de 
fluide  gazeux  ou  de  vapeur  entourant  un  corps  céleste  quelconciue. 

COMPOSITION:— L'air  est  un  mélange  où  dominent 
deux  gaz:  l'oxygène  et  l'azote. 

i  d'oxigène  et  f  d'azote.  On  y  trouve  encore  de  l'argon  en 
quantité  notable,  de  l'acide  carbonique,  de  la  vapeur  d'eau  et  des 
traces  de  dilVércnts  gaz:  hélium,  néon,  krypton,  xénon;  tenues  en  sus- 
pension dans  ces  gaz,  se  trouvent  une  multitude  de  poussières  mi- 
croscopiques: 1.  Les  unes,  d'origine  minérale:  sel,  charbon,  etc.; 
2.  d'autres,  d'origine  végétale  ou  animale:  duvets  de  coton,  laines, 
détritus,  etc.;  3.  des  germes  organisés:  microbes,  qui,  dans  un  milieu 
convenable,  se  développent,  produisant  des  fermentations  et  des  putré- 
factions. 

Sans  saveur  et  sans  odeur,  l'air  est  encore  transparent  et  incolore 
sous  une  faible  épaisseu».  Suus  une  grande  épaisseur  l'atmosphère 
sans  nuage  est  bleue  plus  ou  moins  foncé  suivant  sa  pureté.  Cette 
coloration  est  due  aux  particules  solides  et  liquides  tenues  en  suspension 
dans  l'air  et  produisant  une  diffusion  de  la  lumière.     Kana  ces  parti- 
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cules,  1  sur  paraitrait entièrement  nair  ctla  terre  ne  recevrait  de  lumière 
que  dans  la  direction  du  soleil  et  de  la  lune.  Aussi,  les  objets  non 
éclaires  par  la  lumière  de  rcs  astres,  soit  directement,  soit  par  réflexion 
du  sol,  deviendraient  invisibles  même  en  plein  jour.  A  l'aurore  et  au 
coucher  du  soleil,  les  rayons  solaires,  traversant  les  couches  inférieures 
de  i  air  ou  les  particules  en  suspension  sont  plus  grosses,  la  diffusion 
de  la  lumière  devient  plus  intense,  l'air  se  colore  en  rouge. 

Forme  de  ratnio$phère:— L'atmosphère  entourant  le  elobe 
terrestre  participe  à  la  forme  de  ce  globe.  Toutc'fois,  comme  l'air 
est  entraîne  avec  la  terre  dans  son  mouvement  de  rotation  sur  elle- 
même,  il  doit  en  résulter  sur  les  molécules  d'air  une  action  plus  puis- 
sant^' de  la  force  centrifuge  (|ue  sur  la  masse  terrestre;  aussi  doit-il 
exister  un  renflemeiit  considérable  à  TK.juateur.  En  plus,  grâce 
à  I  echauffement  du  Soleil,  il  se  produit  encore  dans  les  réiions  é.iua- 
tonales,  une  énorme  di  atation,  ce  qui  fait  croire  *iue  l'atmosphère 
doit  affecter  la  forme  d'un  sphéroïde  plus  aplati  encore  que  la  terre 
elle-même. 

Hauteur  de  l'atmosphère :-L'air,  n'ayant  pas  une  densité 
uniforme  dans  les  diverses  régions  de  l'atmosphère,  car  celle-ci  va 
en  se  diluant,  les  couches  supérieures  sont  de  moins  en  moins  denses- 
en  eifet,  les  couches  inférieures  comprimées,  sont  nécessairement 
plus  lourdes  (|ue  les  couches  supérieures,  à  pression  moindre  Du 
reste,  la  température  et  l'état  hygrométri<iue  de  l'air  sont  aussi  des 
facteurs  mo(hhant  la  densité.  Les  renseignements  très  vagues  ne  sont 
pas  concluants  au  sujet  de  la  hauteur  atmo,spliéfi(,ue;  les  uns  assignent 
une  hauteur  de  141,()()()  pieds;  d'autres,  125,000;' m^is  l'on  a  oSvé 
des  étoiles  hiantes  brillant  a  plusieurs  centaines  de  mille  pieds,  et  sachant 
que  leur  incandescence  est  due  à  la  chaleur  développée  par  le  frotte- 
ment (le  I  atmosphère,  on  peut  en  iléduire  (|ue  la  couche  d'air  enve- 
loppant notre  planète  dépasse  100  lieues.  Evidemment,  à  cette  hau- 
teur, I  air  très  raréfié  ne  contient  plus  assez  d'o.Kigène  pour  entretenir 
la  respiration.  ' 

Poids  de  l'atmosphère:- L'air  est  pesant.  Cette  pesanteur  fut 
soupçonnée  d  abord  par  Aristote,  puis  démontrée  par  Galilée  (xviième 
siècle).  La  preuve  se  fait  en  pesant  un  ballon  dans  lequel  on  a  fait 
le  vide;  on  fait  ensuite  rentrer  l'air  et  le  ballon  augmente  de  poids 

Aussi  bien,  en  vertu  de  sa  pesanteur,  l'air  atmosphérique  exerce- 
t-il  une  presjsion  sur  tous  les  corps  avec  lesquels  il  est  en  contact.  Cette 
pression,  d  environ  15  livres  par  fmuce  carré  de  surface  est  appelée 
pres.sion  atmosphéri(|ue  et  nous  sommes  tellement  habitués  à  sup- 
porter cette  pression  normale  que  l'air  raréfié  (par  exemple  sur  le  som- 

nr^l[  :r'J  "'"V'''^"r'  ""'■"^"'•«.'^   l'approche   d'un   orage   électrique) 
produit   des  désordres   graves  dans   l'économie.     Des  aéronautcs  ont 
ép.mive  ainsi  des  pertes  de  sang  par  le  nez,  et  même  par  les  oreilles 
pertes  eau-sees  par  le  défaut  d'équilibre  entre  la  pression  interne  et  la 

rin,rJÔ7'.'Tr-   ''"•^''^' 'J^  ""marqu  r,,ie  la  pression  atmosphé- 
rique se  déduit  loguiuement  de  la  pesanteur  de  l'air. 
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,r,^iA  ^^  ^  ■'  ^""  P»''*»K«  avec  les  liciuidcs  l'extrême  mobilité  des 
molécules  pu.s,,ue  comme  eux  il  transmet  dans  tous  les  sens  les  pre^ 
sions  qu  il  re(.o.t.     Il  est  donc  éminemment  élastlcjuc  et  compressa 

la  l,.m'!L*o"°n1*'î'$  *t'""»«P»'*rjqu":-L'air  réfléchit,  réfracte  et  absorbe 
la  lumière  c  est  à  ces  propriétés  que  sont  liés  le  crépuscule  et  le  mirage 
V^r.!.        la«r  qm  prodmt  aussi  les  arcs-en-ncf,  les  couronnes  que 
1  on  observe  parfois  autour  du  soleil  et  de  la  lune  et  les  fuilos 

Lorsque  le  soleil  brille  d'un  côté  du  ciel  et  (ii'un  nuace  se  résout 
ea  plme  d  un  autre  côt^é,  les  rayons  solaires  ren!.mtrant  des  R^ttës 
deau  sphenques  se  réfractent  et  se  réfléchissent,  pro<luisant  des 
arcs-en-ciel.  Et  s,  le  spectateur  qui  est  placé  entre  le  so  eil  etT  nuage 
tourne  le  dos  au  sole.,  ,1  voit  se  dessiner  dans  le  ciel  deux  arcs  œ^efil 
trvjucs- l'un  tres-l,r. liant,  celui  de  l'intérieur,  l'autre  plus  pâle,  îc  Ss 
souvent  pres.,ue  offacé.  Ces  arcs  sont  colorés  de  teintJs  éRalemeS? 
concentriques  mais  placét^  dans  un  ordre  inverse  par  rapport  aux 
deux  arcs  Ce  sont  les  couleurs  dites  du  spectre  solaire:  viX? indlgï 
bleu,  vert,  jaune  orange  et  rouge.  Le  même  phénomène  se  rcS 
duit  dans  un  jet  d'eau  ou  une  cascade  frappé,  do'  rayons  solaires 

Variation  atmosphérique :-Da  la  pesanteur  de  l'air  se  déduit 
la  pression  atmosphén(,ue.  Cette  pression  subit  des  oscillations 
plus  ou  moins  mar.,uées  c,ui  peuvent  être  enregistrées.  Une  des  car' 
de  la  rupture  d'e.,uil.bre  (,ui  se  traduit  par  les  mouvements  con^! 
derables  dont  l'atmosphère  est  le  siège,  c'est  la  présence  de  la  va^r 
deau  dans  l'air.     Cette  vapeur  d'eau  est  prôdu  te   par  \'cvamHo^[ 

nurr'Svr  l^S  "'f'"?''  ''-'  J""V'^*'  l''  ""•*  ''  I''"^  -nsidéraffiS 
*Z  ',  '^^'fM.^'^r  ^^'«'•'•^'•"  <l"e, 'air,  les  vapeurs  formées  à  la  surface 
terrestre  s  élèvent  en  gagnant  les  régions  supérieures  de  l'atmosphère 
OJ  la  tiunperature  plus  basse  peut  amener  leur  condensation  enforme 
donua;,c,  pu,s  leiir  précipitation  sur  le  sol  en  ,duie.  Si  la  condénsatbn 
a  heu  dans  les  régions  in  érieures  elle  produit  la  rosée  et  les  brouÛhfds 
Si  le  brom  lard  .se  prodmt  en  mer  il  prend  le  nom  de  fer^m.e.  De  plus 
la  vapeur  d  eau  absorbant  cent  fois  plus  de  chaleur  ,,ue  l'air  sec  auS 
elle  est  mélangée,  elle  joue,  a  (Ut  Duclause,  le  nMe  d'un  manteau  pr^ 
tecteur,  protégeant  le  jour  contre  une  insolation  trop  vive  et  la  KuU 
contre  un  refroidissement  trop  accentué 

N'oublions  pas  l'influence  de  l'altitude,  la  (.uantité  de  vaoeur 
deau  étant  moindre  au  sommet  d'une  montagne,  l'absorption  v  est 
aussi  bien  moindre  que  dans  une  vallée.  Enh^n  le  sSl  3  sYchauffe 
sous  les  rayons  du  sole,  et  transmet  même  à  l'atmosphèreT  la  chalcu? 

nC[   din  T"'^"'  ^'^   '  ^'^•■^'   ""^''"^^'•^  ^^-^  ^""«-''"t^  atnio.sphériqSes 
em.'rnnf      P  -^""^  de  maximum  d'échauffement  produisent  les  gVands 

Baromètre. :-(P«'poç  poids;  |x^Tpov  mesure;)  instrument  servant 
à  faire  connaître  la  pesanteur  de  l'air,  indi.juant  donc  les  variations 
atmosphériques.     Les  baromètres  sont'dits  «rrfi«a.>e«  et  enr^SrAr" 
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Lc8  premiers  comprennent  les  baromètres  anéroïdes;  ces  derniers  sont 
fondés  sur  l'élasticité  des  métaux;  ils  se  composent  essentiellement 
d'une  boîte  cylindrique  en  laiton  à  parois  minces  et  élastiques,  dans 
laquelle  on  a  fait  le  vide.  Quand  la  pression  atmosphéricjue  varie, 
l'enveloppe  do  la  botte  s'affaisse  ou  se  redresse;  les  mouvements  sont 
traas  .(is  à  une  aiguille  mobile  devant  un  cadran  gradué;  au-dessus 
des  chiffres  est  maniuée  la  prévision  du  temps.  Les  baromètres  enre- 
gistreurs indi(juent  et  inscrivent  eux-mêmes;  à  chaque  instant,  sur 
une  feuille  de  papier,  la  hauteur  barométri(iue. 

Prévision  des  temps:— Dès  la  plus  haute  anti(iuité  l'on  a  cherché 
à  ((uel  signe  on  pourrait  reconnaître  l'arrivée  de  la  pluie  ou  le  retour 
du  beau  temps;  nous  donnons  ici  quelques  exemples  tirés  du  domaine 
de  la  nature: 

Signes  de  beau  temps: — Hirondelle  volant  haut  dans  le  ciel; 
guêpes  nombreuses  le  matin;  un  peu  avant  le  coucher  du  soleil,  mouches 
volant  par  troupe  et  se  jouant  dans  l'air;  araignées  hâtives  dans  le  tissage 
de  leur  toile. 

Signes  de  pluie:  Chez  les  animaux: — Grenouilles  coassant;  hiron- 
delles rasant  le  sol  ;  les  chats  se  passent  la  patte  derrière  l'oreille  ;  canards 
criant  et  se  plongeant  dans  l'eau;  los  poules  se  roulent  dans  la  pous- 
sière; les  mouches  pi(iuent  et  les  vers  reviennent  à  la  surface  du  sol. 
Chez  les  plantes:  les  tiges  de  trèfle  se  dressent  et  les  liserons  se  ferment. 

Courbes  isobares  (î(roç  égal;  PapOÇ  poids,  pesanteur): — 
Ce  sont  des  hgnes  qui  inditjuent  les  points  où  à  une  date  déterminée 
la  pression  atmosphériciue  est  la  même;  ces  lignes  sont  tracées  sur 
des  cartes  où  les  pressions  ont  été  réduites  au  niveau  de  la  mer;  aussi 
ne  sont-elles  exactes  que  pour  les  mers  et  les  régions  très  basses  du 
globe. 

Rôle  de  ratmosphère  :— L'air  renferme  le  premier  élément 
de  la  vie  des  animaux:  l'oxygène;  il  contient  aussi  le  carbone  néces- 
saire à  la  vie  végétale.  D'autre  part,  l'air  est  le  véhicule  du  son,  c'est- 
à-dire,  qu'il  est  le  véhicule  du  langage,  des  idées,  et  des  relations  sociales. 
Nous  r.ivons  vu,  dépourvu  d'atmosphère,  le  globe  ne  serait  qu'un 
désert  où  dominerait  un  silence  éternel.  La  masse  atmosphéricjue 
forme  aussi  écran  entr^?  la  surface  de  la  terre  et  les  espaces  célestes 
où  règne  un  froid  excessif,  c'est  dire  que  cet  écran  empêche  notre  astre 
de  perdre,  par  rayonnement  nocturne,  la  chaleur  à  lui  cédée  pendant 
le  jour  par  le  soleil. 

La  température:— La  terre  n  est  donc,  en  fait,  échauffée  que 
par  le  soleil.  Evidemment,  les  divers  points  de  la  surface  terrestre 
ne  sont  pas  tous  et  toujours  échauffés  également.  Les  lieux,  les 
saisons,  les  heures  contribuent  à  ces  variations;  de  plus,  le  degré  de 
chaleur  moyenne,  ou  température  moyenne  dépend  de  la  latitwie,  de 
l'altitude  et  de  la  direction  des  vents  dominants. 
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j    „T.**  ^'""*'   ^^^""   K^n6r&\p,    la   chaleur  atraosphi^rique   diminue 
de  I  Equateur  au  Pôle. 

2.  Elle  diminue  encore  à  raison  de  l'altitude. 

3.  La  nature  des  vents  dominants  d'une  r^'gion  modifie  souvent 
les  effets  de  la  latitude  et  de  l'altitude.  Les  vents  froids,  comme  lea 
courants  océaniques  polaires,  abaissent  la  température,  les  vents 
chauds  et  les  courants  chauds  la  relèvent. 

Lignes  isothermes  {'dOÇ  rgal,  ôepfJLOÇ,  chaleur)  : —Ce  sont 
des  lignes  représentant  sur  des  cartes  la  .série  des  lieux  ayant  même 
température  moyenne  annuelle,  ou  mieux,  même  Homme  de  chaleur. 

VENT::-Air  atiTiosphorifjuc  se  «h'plaçant  suivant  une 
direction  déterminée. 

L'air  en  mouvement  se  meut  presque  toujours  horizontalement; 
son  déplacement  vertical  est  in.signifiant  et  sa  direction  est  celle  d'où 
Il  vient,  rapporté  à  une  des  16  subdivisions  de  la  boussole  (rose  des 
vents).  Cette  direction  est  relative  au  nord  vrai  et  non  pas  au  nord 
magnetKjue  fourni  par  la  boussole.  Une  girouette  haut  placée,  isolée, 
et  bien  sen.sible,  permettra  d'apprécier  la  direction.  La  force  ou  la 
vitesse  du  vent  sera  mesurée  à  l'aide  d'instruments  appelés  anémo- 
mètres (avSfAO;  vent,  pirpov  mesure.)  La  vitesse  du  vent  varie 
depuis  le  zvphir  agitant  faiblement  le  feuillage,  le  vent  frais  favorable 
à  la  marche  des  navires,  parcourant  20  à  30  pieds  à  la  seconde,  la 
temprte  atteignant  75  h  100  pieds  à  la  seconde,  Vouraifan  soufflant 
a  raison  de  100  à  150  pieds  à  la  seconde  et  les  cyclones  dépassant  200 
pieds  et  atteignant  exceptionnellement  225  pieds  il  la  .seconde. 

Cause  et  origine  de«  vents:— L'air  qui  reçoit  ou  abandonne  la 
vapeur  d  eau  n  est  jamais  immobile;  les  vents  prennent  naissance  par 
suite  de  1  existence  en  un  point  de  la  surface  terrestre  d'une  zone  de 
basse  pres.sion  atmosphéricjue  jouant  le  rôle  de  centre  d'appel  à  l'égard 
des  masses  voisines;  d'autre  part,  la  diminution  de  pression  est  pro- 
duite par  le  mouvement  ascensionnel  de  l'air  (jui  s'est  échauffé  au  con- 
tact de  la  surface  du  sol  ou  de  la  mer.  Nous  dirons  donc  que  les  points 
de  1  écorce  terrestre,  relativem.'nt  ou  ab.solument  les  plus  chauds 
sont  le  siège  des  basses  pressims.  Aussi  allégé  à  l'équateur  par  les 
rayons  solaires,  alourdi  au  pôle  par  le  froid,  l'air  circule-t-il  perp«Huel- 
lement  autour  de  notre  planète,  l'air  ohaud  et  humide  s'rlevant,  cepen- 
dant que  1  air  froid  s'écoule  en  nappe,  descendantes.  Ajoutez  à  cela 
que  le  même  échange  se  produi.sant  à  travers  la  masse  des  eaux,  et 
la  rotation  de  la  terre  faisant  tournoyer  les  courants  marins  ou  atmos- 
piiénques,— notons  ici  que  la  masse  solide  du  globe  tourne  plus  vite 
que  son  enveloppe  gazeuse,— il  s'en  suit  que  les  mouvements  aériens 
et  I  apport  des  plmes  se  diversifient.  Il  résulte  de  là  un  mouvement 
circulaire  des  vents  autour  de  la  dépression  atmosphérique  qui  leur 
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donna  naissance  De  plus,  la  conservation  de  la  chaleur  des  eaux, 
le  refroidissement  ou  réchauffement  rapide  «le  l'air  et  des  continents 
dans  diverses  saisons  de  l'année,  aux  «lifférentes  heures  <lu  jour,  modi- 
fient puissamment  les  courants  atmosphéri«iues,  les  infléchissent  en 
sens  <livers  suivant  l'afflux  ou  l'écoulement  des  masses  «l'air  plus  ou 
moins  denses  enveloppant  les  différentes  parties  de  la  terre;  d'où, 
à  coté  des  vents  réguliers,  prennent  naissance  des  courants  variables, 
alUrnantx  ou  pcriodiijiien.  De  sorte  (jue,  par  le  vent,  la  plus  grande 
partie  de  la  terre  revoit  les  eaux  venues  de  l'Océan  puis  les  absorbe 
ou  les  renvoie  en  vapeurs,  en  sources,  en  filets  (l'eau,  en  rivières,  en 
Meuves. 

Dans  l'hémisphère  nord  les  vents  circulent  autour  des  centres 
d'appel  dans  le  sens  inverse  du  mouvement  des  aiguilles  d'une  montre; 
c'est  ce  «|ue  l'on  appelle  le  mouvement  ci/rlonnl.  Le  mouvement 
anticvclonal  est  lu  circulation  des  vents  autour  du  centre  (le  haute 
prestijon,  circulation  dans  le  sens  du  mouvement  des  aiguill(<s. 

Division  des  vents:— L'on  observe  un  étroit  rapport  entre  la 
répartition  des  vents  à  la  surface  de  la  terre  et  la  disposition  des  lignes 
isobaricpies.  Nous  distinguerons  donc  de  l'étiuateur  au  pôle  les 
zones  fiurrcssircs: 

1.  Zone  èqualoriale:  l'appel  d'air  produit  par  la  chaleur  deS 
rayons  solaires  engendre  des  courants  :\  direction  nord  et  sud  maia 
t|ue  la  rotation  de  la  terre  dévie  unfformément  vers  l'est.  Ce  sont 
par  excellence  les  vents  n'guliers:  les  alizés. 

2.  Zone  intertropieale:  dans  l'hémisphère  nord  l'on  ob.serve  l'exis- 
tence des  courants  alternatifs  de  la  mousson.  Tant(*)t  plus  froides, 
tant«")t  moins  froides  «lue  la  mer  ((ui  les  envelopiw»,  les  mas.ses  conti- 
nentales de  l'Asie  et  de  r.\fri<|ue  sont  des  centres  d'émi.sision  (moii.sson 
d'hirer)    des     vents,     ou    d'attraction      (woM.«,«iow    d'ëfr — pliivi/'use — ). 

3.  Zone  lempi'rée:  les  dépressions  oc('ani(]ues  de  l'Atlantique 
et  dïi  Pacific |ue  nord  produisent  des  vents  rayonnant  en  un  immense 
tourbilKm  cydonal.  Dans  l'Atlanticjue  le  (h'placement  de  ce  centre 
de  dépres.>iion  s'opère  de  la  mer  d'Irlande  à  la  lialtifiue.  ().-E.;  mais 
dans  l'hémisphère  austral  où  n'existe,  à  vrai  dire,  aucune  ma.s.se  con- 
tinent^ile,  par  suite  du  mouvement  de  la  terre,  les  vents  sont  unifor- 
mément dirigés  vers  l'ouest  durant  toute  l'année. 

Brisis:— Sur  les  c(»tes  maritimes  soufflent  les  brises:  vents  dont 
la  direction  change  deiix  fois  par  jour.  Durant  le  jour  c'est  la  brise 
de  la  mer,  et  la  nuit  c'est  la  brise  de  terre.  La  cause  de  cette  alter- 
nance est  duo  à  réchauffement  plus  rapide  de  l'air  du  rivage  <|Uo  celui 
de  la  mer  durant  le  jour,  et  à  son  refroidi.s.sement  plus  brus(|ue  durant 
la  nuit.  Dans  les  n'gions  tropicales  les  brises  sont  continues;  elles 
ne  sont  «ju'estivales  dans  les  zones  tempén'es. 

Dans  les  régions  (jui  ne  sont  pas  soumises  aux  vents  périodi(iues 
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soufflent  des  vents  variables  dont  (luelqucs-una  sont  dominants.     Rap- 
pelons aussi  qu'il  y  a  des  vents  locaux  propres  à  certaines  contrées: 

,    .,  Etétien»  :—  Vents  particuliers  à  la  mer  Méditerranée  ;  ils  soufflent 
du  N.  au  S.,  durant  tout  l'été. 

Harmattan:— Vent  de  rAfri(}ue  occidentale  soufflant  de  l'est- 
il  est  d  une  sécheresse  extrême  et  souffle  3  ou  4  fois  par  saison  des 
régions  intérieures  de  rAfri<|ue  vers  l'Atlanticiue:  il  dure  de  deux  à 
six  jours  amenant  des  tourbillons  de  poussière  impalpable  ciui  en 
se  déposant  sur  les  arbres,  les  dessèche.  Son  action  sur  la  peau  humaine 
nest  pas  moins  dangereuse;  sous  son  action  les  yeux,  les  lèvres  et 
le  palais  se  dessèchent,  il  fait  peler  les  mains  et  la  face. 

Simoun:— Analogue    à   l'harmattan   et    au   chamsin   le   simoun 
est  un  vent  chaud  du  désert,  fréciuent  au  Sahara.  Vent  tourbillonnaire 
de  bourras(iue8,  sec  à  faire  gercer  la  peau;  sur  un  terrain  sableux 
le  vent  semble  aspirer  le  sable  <iui  pénètre  alors  partout  et  détermine 
chez  les  individus  de  grandes  souffrances. 

^''■?f';T^*'"*  sud-est  fréquent  sur  la  Méditerranée  et  sur  les 
cotes  de  l'Afnque. 

I    ...f^'anos— Autre  vent  chaud  de  l'Afrique  qui  traversant  parfois 
la  Méditerranée  se  fait  sentir  dans  l'Andalousie. 

Fahn:- Oat.  favonias,  m.  sens).— Vent  .chaud,  particulier  à 
la  Suisse  soufflant  du  sud-est.  Ce  vent  descendant  des  sommets 
glaces  de  la  montagne  apporte  une  notable  chaleur  au  fond  des  vallées. 

Chamsin  ou  Khamsin.— (mot  arabe  signifiant  50).— C'est  le 
nom  du  simoun  en  Egypte  (,ui,  à  l'équinoxe  du  printemps,  au  com- 
mencement de  l'inondation  du  Nil,  souffle  pendant  50  jours. 

Bora:— (mot  slovène).— C'est  un  vent  du  nord-est,  d'une  vio- 
lence extrême,  soufflant  sur  le  littoral  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie. 

*  I     '?•"'■«'?:- Vent  froid  soufflant  du  nord  dans  le  sud  de  la  Russie 
et  la  lartane. 

r.^.A  T'I^a';"^?  '"^Î"^  ''H*^"^  '«"^^  ^^  ^°'^'  «»  ce  dernier  règne  au 
nord  de     Adriatique,  les  cnses  de  mistral,  vent  froid  et  sec.  dominent 

du^N  !e""  '      "'  '''  ''''"^''  "*"  ^^•*^"^'  '^  «°"ffl^  d"  N    "u 

H«n«rri!""i''~Y^"*^^"'^  ^*  ^^'  soufflant  de  la  côte  du  Pacifique 
t^im^oni^o^lh  î"'"P^r  '"  f'-^'^l  hivernal,  élève  la  tempélï! 
ture  à  5U    ou  à  60   Fah.  et  analogue  au  fœhn  suisse,  il  mange  la  neige. 

Nord-Eat:- Vent  caractéristique  <le  !a  plaine  de  Québec,  vallée  du 
fleuve  baint-Laurent.     Ce  vent  souffle  avec  persistance,  cSque  prin" 

î^rativemSi"  m™"""^""''  '^^  ^*"'  '"  ^^«"''"^y  ^'  ^°«  '^  ^"<^«  if  ^t 
Bourra$qu«:-Coup  de  vent  passager  agitant  la  mer. 
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Templt»  :— Violente   et  bruyante  perturbation  de  l 'atmosphère. 

Ouraoan:— Teinpôto  violente  ^'•clutunt  brusquement,  cautiée 
par  plusieurs  vents  oppos<'>s,  formant  îles  tourbillons. 

Ces  t«'mpêtes  se  (l«''veloppent  dans  la  ré>^on  des  alizés;  aussi 
rendent-elles  fort  dun^en-ux  à  eertaines  épo(|ues  les  parages  des  Antilles, 
de  la  Chine  ou  de  la  mer  des  Indes.  L'on  est  parvenu  cepon<lant  à 
<!tal)lir  les  lois  *\\à  pn'sident  à  leur  formation,  et  les  manœuvres  qui 
permettent  de  les  éviter  ou  de  s'en  dégager.  Les  plu»  dangereux 
de  ces  ouragans  sont  les: 

Cyclones  (jCuxXoç)  qui  sont  animés  de  deux  mouvements: 
1.  mouvement  giratoire;  2.  mouvement  de  translation.  Générale- 
ment les  eyelones  sont  régionaux,  saisimniers,  tournant  en  sens  inverse 
des  aiguilles  d'une  montre,  dans  l'hémisphère  nord — c'est  le  contraire 
dans  l'hémisphère  sud — et  sont  voyageurs.  Leur  puissance  destruc- 
tive déi)as.s«;  tout  ce  «[u'on  peut  imaginer.  En  1844,  le  cyclone  de  la 
Havane  coulait  environ  70  navires;  en  18Gt,  celui  de  Calcutta,  fra- 
ea.s.sa  plus  de  l'A)  gros  vaisseaux;  en  187G,  celui  de  Bengale,  fit  périr 
plus  de  200,000  personnes.  I^es  cyclones  des  mers  de  la  Chine  sont 
appelés  typhons,  sur  les  côtes  de  Guinée,  lomados. 

Tourmente: — Nom  réservé  d'ordinaire  aux  tempêtes  sur  mer; 
désigne  (piehjuefois    aussi  des    tempêtes    sur  les  hautes    montagnes. 

Trombe:— Cyclone  ù  mouvement  très  accéléré  et  à  aire  très 
restreinte,  compli({ué  le  plus  souvent  d'un  mouvement  très  carac- 
térisé d'aspiration  permettant  à  la  trombe  ([ui  circule  sur  le  continent 
de  dessécher  de  petits  cours  d'eau  ou  des  mares,  mais  soulevant,  lors- 
qu'elle se  forme  à  la  surface  dos  flots,  une  véritable  colonne  d'eau, 
très  dangereuse  pour  les  navigateurs. 

I.ies  trombes  ne  se  produisent  pas  à  'i's  .*'  wns  fîX':.s  et  ne  sont 
pas  non  plus  régionales. 

Action  et  rôle  des  vents: — Si  les  tempêtes  et  les  cyclones  causent 
de  grands  désastres,  les  vents,  trop  chauds  ou  trop  froitls,  trop  seca 
ou  trop  humides,  ptmvent  détruire  ou  retarder  la  végétation  et  influer 
aussi  d'une  manière  fâcheuse  sur  la  santé  des  hommes  et  des  animaux. 
D'un  autre  côté,  les  vents  ont  un  effet  favorable.  Sans  eux  l'air 
des  villes  deviendrait  irrespirable  et  les  forêts  elles-mêmes  ne  tarde- 
raient pas  à  dépérir.  Les  vents  rétablissent  donc  l'équilibre  et  dans 
l'ensemble,  l'on  peut  dire  que  leur  action  est  bienfaisante.  Rappe- 
lons cju'avec  la  navigation  à  vapeur,  le  rôle  des  vents  a  bien  diminué 
au  point  de  vue  des  échanges  commerciaux;  mais,  pour  la  répartition 
climatéricjue  des  pluies  et  des  températures,  les  vents  jOuent  encore 
un  rôle  essentiel  ;  grâce  à  eux,  les  influences  marines  ou  continentales 
se  répartissent  à  la  surface  du  globe,  les  unes  servant  à  modérer  les 
inégalités  de  chaleur  et  d'humidité  durant  chaque  saison,  les  autres, 
les  exagérant.  Les  vents,  transportant  au  loin  les  graines  légères 
et  le  pollen  des  fleurs,  favorisent  ainsi  la  dissémination  et  la  repro- 
duction des  plantes. 
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Oéfinltian. 
Clauification, 
CauMt  des  climata. 
Liants   ItothermiquM, 
Zana*  climatalagiquas. 


VII-CLIMAT 

DÉFINITION:— (xXî|Aa,  inclinaison,  obliquité  dune  région 
de  la  terre  par  rapport  au  soleil).  Ce  mot  désigne  les  diffé- 
rentes circonstances  atmosphériques  particulières  à  un 
pays  et  dont  elles  forment  une  des  caractéristiques. 

Un  climat  est  donc  la  résultante  de  l'action  et  de  la  réaction 
réciprociues,  harmonieusement  ordonnées,  de  la  température,  des 
vents,  de  la  pluie  et  de  quelques  autres  influences  moins  importantes. 

Jadis  l'on  donnait  le  nom  de  climat  à  des  zones  du  globe  déter- 
minées par  des  cercles  parallèles  et  se  distinguant  les  unes  des  autres 
par  la  durée  de  leurs  plus  longs  jours.  La  largeur  de  chaque  climat 
était  détcrn^née  de  telle  façon  que  l'on  avait  une  différence  d'une 
è  heure  entre  le  plus  long  jour  du  parallèle  où  commençait  ce  climat 
et  le  plus  long  jour  du  parallèle  où  il  finissait.  Ainsi  le  premier  climat 
se  trouvait  à  1  équ  jtcur  (où  les  jours  ont  constamment  douze  heures) 
et  finissait  au  parallèle  à  jour  le  plus  long  de  douze  heures  et  demie. 
L  on  avait  établi  sept  climats  primitifs  auxquels  s'ajoutèrent  de  nou- 
velles bandes  avec  les  découvertes  de  terres  st;ptentrionales. 

Classification:—  L'on  s'accorde  généralement,  malgré  une  extrême 
diversité  à  diviser  les  climats  en  deux  catégories:  Maritimes  et  con- 
tinentaux. 

1°  Climats  maritimes  ou  constants,  à  écarts  de  température  relative- 
ment faibles.  Les  vents  humides  de  la  mer  y  dominent,  en  sorte  que  l'été 
les  vents  frais  soufflant  du  large  tempèrent  la  chaleur  des  régions 
terrestres  qu'ils  parcourent,  et  l'hiver  la  mer  donne  à  la  terre  une  partie 
de  la  chaleur  emmagasinée  durant  l'été.  Cependant  ce  ne  sont 
pas  tous  les  paya  voisins  des  mers  qui  ont  un  climat  maritime,  car 
tout  dépend  des  vents  dominants  qui  y  soufflent. 
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2°  Climats  rontinrntaur  ou  cxrpmfs,  h  ('«parts  de  température 
eons,d^>ra>es;  c'est-ù-dire  forte  chahM.r  durant  l'été,  froid  Ttourèux 
durant  1  lu  ver,  précipitations  moins  abondantes  et  ^oins  frSentes 
car  CCS  chmats  ne  sont  point  soumis  au  régime  mcMlérateur  d.  s  vents 
humides  manns  Notons  aussi  que  toutes  les  régions  centrales  tï.! 
restres  ne  possèdent  pas  un  climat  continental.  tcniraies  tei 

CauMs  du  climat :-Les  principales  sont:  la  lotilude,  Vnllitxule 
laproTinnte  de  la  mer,  \a  conformation  plu,sique  du  .sol,  les  vents  pr£ 
minants,  les  circonstances  locales.  ^  tims  preao- 

1°  Latitude  :  la  température  va  en  croissant  des  pôles  L  l'éciuat  ,«ur. 

a,.  A   ^°  ^^'"'''"'y'^=— 'a  .température  décroît  à  mesure  ciuc  l'on  s'élève 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  .e  <,ui  expli<,ue  .,ue  dc's  villes  siiuées 

femyl-é/ '^^''"''""'  '""^  ^  ""^  '■'-'"♦'^  ^'t'^"'''^  J""î--t  d'un  ciS 
,  .      ^°  ,h".^r'~7\'^  TOisinage  de  la  mer  adoucit  le  climat,  le  rafraî- 

trihn.nr  ^^'V'^'''}''  '^/'•''«^-Do  pian.lcs  surfac-cs  sablonncuses  con- 
tribuent à  dessécher  lair  et  \  élever  la   température.     Le.s  régions 
forestières  conservent  l'humidité  atmosphéri.iu.-  adoucissent  le  climat 
au^si  remar.,ue-t-on  .,ue  le  déboisement  as.'èci.e  le  climaVd'unc S 

Ut.m^I  ï'fw's:— I^s  vents  qui  soufflent  des  régions  chaudes,  élèvent 
la  température;  réciproquement  les  vents  froids  l'abaissent. 

propre^emSîe"'""'^'""-''-^   ""''"^"^^   ''  ^"'"^^   -'-"*    '-^ 

nrn.„I\^""?""'"'""'''''  '"''''^^f =-1^»  direction  .les  chaînesde  montagnes 
procure  à  certain  pays  un  climat  marin,  ou  encore  la  montagne  forme 
barruTc  protégeant  les  va  lées  contre  les  vents  froids.  lÀ  torZTm 
à  pente  nord  sont  d'ordinaire  plus  froids  .,uc  ceux  à  pente  sud:  Canada 

Isothermes:- En  théorie  la  température  devrait  diminuer  récu- 
herement  de  1  e.,uatcur  au  pôle;  cependant  le  phénomène  est  bien 
plus  complexe.  A  la  chaleur  viennent  s'ajouter  la  lumière  et  l'hun.i- 
Oite,  et  ces  trois  factjnirs  subissent  aus.si  des  modifications  cau.sées  par 

S  desiorr^T"  T'"'^  *'"^*'V^'  ^'Î  ^'''  '*  répartition  des  contineSîs 
et  des  mers,  loutes  ces  combinaisons  ainsi  (lue  les  indications  du 
thermomètre  ont  servi  à  établir  ,les  cartes  in.Ii,,uant  la  distribution 
de  la  chaleur  sur  la  .surface  du  globe.  L'on  a  joint  par  un  trait  contint 
formant  une  hyne  isolhermvjue  (d'égale  chaleur)  Vous  les  points  du 
globe  à  même  temjxrnture  mouemie  durant  l'année  H  «   t»  uu 

I^s  isothhcs  et  les  imcliiml-nes  sont    les  courbes  d'égale  tem- 
pérature moyenne  pour  six  mois  d'été  ou  d'hiver 

Ho  \J^°T  '^''Tl  """  "^"^^  .'^f  '^''^  ^*  ^^«  ♦^'""S'  >es  premières  à  raison 
de  leur  température  sensiblement  égaie,  et  les  autres  à  cause  de  la 
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Hn^  i  ^"  rapide  de  leur  chaleur,  possédaient,  les  premières  un  climat 
doux  et  égal,  les  dernières  un  climat  rude  et  extrême.     Nous  av^s 
yni  encore  l'importance  des  vents  et  des  courants  marins  aussi  S 
es  hgnes  ,8othermu,ues  sont-elles  loin  d'être  exactes  èî  rigoureuses' 

appeirpe^u'^o^r-i^u^irA^^^^^^^^^^^ 

sSd  do  r^/  ^^  I"  Nouvelle-Sibérie.     Il  ressort  d'e  tot'cela'qi^rS 
bud  doit  être  plus  froid  que  le  pôle  Nord  et  que  la   oartip   n.,lf^! 
l'Europe  réchauffée  par  les  courbants  marins  lï^oit    pfus    de    chaleïr 
que  les  cotes  américaines  situées,  vis-à-vis.     Ceci  exoluiiiP  m?»  u  i • 
isotherme  de  0°  part  du  détroit  de  Bering,    descend  e„  ?atît  w.ï^"^ 
Labrador    remonte  au  nord  de  la  Norvège  et  redescend  en  Srf. 
Quant  à  la   ligne  isotherme  de  30°  qui  forme   rSSrT/^L^ 
elle  est  presque  constamment  située  dans  l'hSphère  boréal.      ^' 

ZONES  CLiiWATiouESr-Aux  cinq  zones  géographiques  • 
une  torrule,  deux  tempérées  et  deux  polaires  correspon-' 
dent  cinq  zones  de  climats.  't^spon 

par  un';éSrcottinteT  LZ^^aT^r^ et^Tj iZ^J^'^''''-^^ 
règne  dans  les  régions  voisines  de Téquatet:  î'InSdf  ifSé^ 
et  la  grande  plaine  de  l'Amazone,     cul  1„  r^,,o..i„  ".'"^'*^.'*  VH"»^e 


..  ..  j    „  j,„o  Y«>  »«i.ouf.o.     i  rea  aes  tropiqi 
deux  saisons,  l'une  sèrhe  et  l'autre  humide 

dans  {«"Si^tTSlSr  t'^ranâu^'  t  î^\^^.''  ^^  ''Arabie, 
tralie  centrale      Dans  Ssl^^^^^  «t  l'AusI 

cessive  ..ckeresse,  j  ointe  ^^éLTme^^rriSSui"™^   "°^  ^" 

tranohîqueTanfrzreTriïîE^^^  %?'"%-!  ^^  «-«"«^t  aussi 

s'y  mêlen^t  dans  des  proportions  variables  sZZTl  ?  '"  JT"''""" 
dominants  ainsi   quêteur  fréquence  èr  leur  dur^  ^S^^^^^^ 
donne  le  nom  de  o  imat  nu'diterranéen  h.    m  m^io^'     .^°"*«'0  8  l'on 
et  de   maritime,   avec   prédoS^cr du  Sre^lT^'c^%,r '"" '?'*? 
Te'^S'VomSer^^  Pa>;«. baignés  par  la  MErranée'ïi  oRTZ 

de  l'Afri«,ûe  et  de  iTitrÏÏfe  ^fnsi  m.«  h1    ^'"^  *'®  *'"'"**  *"  «"d 
Californie  et  du  Chili.  "  ''"^  '**"^  quelques  parties  de  la 

Dans  la  partie  centrale  des  .ones  tempérées  se  fait  sentir  le  climat 


114 


PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


continental  à  intensité  d'autant  plus  grande  que  l'influence  de  la  mer 
est  plus  amoindrie.  Le  Canada,  la  majeure  partie  des  Etats-Unis, 
l'Europe  du  centre  et  de  l'Est  sont  sujets  à  des  pluies  peu  abondantes, 
hivers  rigoureux,  étés  brûlants. — Dans  l'extrême  nord  de  l'Amérique, 
le  Tibet,  la  Sibérie  et  la  Mongolie,  le  climat  est  encore  plus  enclin 
à  des  écarts  de  température. 

Enfin,  à  mesure  que  l'on  approche  du  cercle  polaire,  le  climat 
fraîchit,  sauf  dans  les  parties  où  soufflent  des  vents  tièdes  et  humides 
corrigeant  les  effets  de  la  latitude.  Ainsi  dans  la  Colombie  Britannique 
et  dans  le  nord-ouest  de  l'Europe  prédomine  un  climat  marin,  h  faibles 
variations  de  température,  avec  pluies  dans  toutes  les  saisons. 

3°  Le  climat  de  la  zone  glaciale,  appelé  climat  polaire  se  dis- 
tingue par  un /r<nd  âpre  et  continu,  un  air  sec  et  vif. 
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VIII.— APERÇU    MÉTÉOROLOGIQUE. 


H 


Hygrométrie: 


f  Nuages,    isonèphet,      répartltUn 
des  nuages. 

Pluies,  mesure,  ripartitien, 
agent  d'érosion,  pluies  ex- 
traordinaires. 

Neige,  action  de  la  neige,  ava< 
ianche. 

Grêle,  rosée,  gelé*s,  givre,  ver- 
glas, action  du  froid,  éro- 
■ion   glaciaire. 


Météorologie:  I  Phénomènes    f  ^«'«'f.  tonnerre. 

I   électriques:    |   "'■""  ''•  «"aleur. 
l  Aurores  polaires. 


Magnétisme 
terrestre  : 


Pôle, 
Méridien, 
Equateur, 
l  Boussole,  Isogones,   Isoclines. 


VIII.~APERCU  MÉTÉOROLOGIQUE 

MÊTÉOROLOGiE:-Cette  science  ayant  pour  but  l'étude 
des  phénomènes  dont  l'atmosphère  qui  entoure  notre 
globe  est  le  siège,  renferme  : 

L'HYGROMÉTRIE,  qui  étudie  la  vapeur  d'eau  à  l'état  ga^ 
zeux  dans  l'atmosphère.  I)e  plus,  tous  les  pays  civilisés  ont 
institué  des  offices  centraux  de  météorologie  qui  récoltent 
les  observ-ations.  Ces  bureaux  publient  des  cartes  indi- 
quant l'état  des  pressions  et  températures  du  pays,  direc- 
tion et  vitesse  du  vent,  état  du  ciel,  indications  sur  le 
tenaps  probable,  etc. 


.■«■r-ny:». 
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La  météorologie  est  une  science  moderne  qui  ne  da'  lère  que 
d  un  demi-siècle. 

La  plupart  des  grands  journaux  de  tous  les  pays  pui  nont  chaque 
jour  un  bulletm  météorologi(iue  et  les  probabilités  du  temps  pour  les 
prochaines  vingt-cjuatrc  heures.     Le  temps  dépend  lui-même: 


1' 
2° 
3° 

4° 
6° 
6° 


de  la  pression  atmosphérique, 

de  la  température, 

de  l'état  hygrométrique  de  l'air, 

de  la  valeur  des  précipitations, 

de  l'apparence  du  ciel:  clair  ou  nuageux, 

du    magnétisme  terrestre   et   atmosphérique,  toutes   choses 
appréciables     à    l'aide     d'ins-truments:     baromètres,     thermomètres 
hygroscopes,  etc.  ' 

La  vapeur  d'eau  contenue  en  suspension  dans  l'atmosphère 
provient  de  1  évaporation  constante  des  mers;  en  effet  la  surface  sur- 
chauffée des  mers  tropicales  émet  d'énormes  quantités  de  vapeurs 
aqueuses  c^ae  les  vents  se  chargent  de  transporter  jusqu'au  centre  des 
continents.  Ces  vapeurs  se  condensant  se  résolvent  en  pluie  ou  en 
îî'^'f.o  A^^^i  '*  P'"^  grande  partie  de  la  terre  reçoit  les  eaux  venues 
de  1  Ucéan,  les  absorbe,  ou  les  renvoie  en  vapeur,  en  sources,  en  filets 
d  eau,  en  rivières,  en  fleuves.  Aussi  bien,  les  anciens,  en  nommant 
1  Ucéan  le  Fere  des  fleuves,  exprimaient-ils  d'une  façon  poétique,  la 
réalité  d  un  fait  physique.  »       r       ^     . 


A/  LfA  G  £  S 


Eau  eh  f^ustf/tmenf 
P'u,e.^eif,    \    Gtactr^  l^    Torrent, 

tau  d'infiltratian 


Privée  de  ces  vapeurs  marines  la  surface  terrestre  complètement 
desséchée  serait  bientôt  comparable  à  la  surface  lunaire.  Aussi 
pouvons-nous  dire  que  sans  eaux  pluviales  il  ne  saurait  y  avoir  de  vie 

Euisqu'il  n'y  aurait  point  de  végétation,  et  partant,  point  d'animalité! 
lu  reste,  où  l'eau  demeure  glacée,  où  le  ciel  est  invariablement  sec, 
1  homme  ne  peut  subsister. 

Nous  sommes  donc  en  présence  du  système  opérant  la  fécon- 
dation des  continents.  Le  cycle,  toujours  le  même,  comprend  l'émis- 
Bion  des  masses  de  vapeurs  provenant  des  surfaces  océaniennes,  vapeurs 
dont  fi'empare  l'atmosphère  formant  cette  enveloppe  transparente  et 
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attiédissante  du  globe.  Jusqu'au  point  de  saturation,  ces  vapeurs 
sont  invisibles;  dès  que  ce  point  est  dépassé  elles  deviennent  nuages. 
yue  le  froid  ou  1  altitude  accroissent  les  causes  de  eondensation  les 
nu^es  deviennent  pluie  ou  neige,  arrosant  la  terre.  Cet  arrosement 
varie  à  1  infam:  1  anneau  de  pluies  que  laisse  tomber  l'air  humide  de 
1  équateur  noie  les  terres  au-dessus  desquelles  il  se  promène,  allant  et 
venant  smv&nt  le  mouvement  apparent  du  soleil  ;  en  revanche,  le  Sahara, 
le  désert  de  Gobi  ne  voient  pour  ainsi  dire  jamais  un  nuage.  Au  nord 
des  l'yrénées,  c  est  la  pluie  et  la  verdure,  au  sur"  c'est  le  plateau  cas- 
tillan au  sol  sec  et  fendillé.  Sur  l'Alaska,  sur  l'I  -ande  règne  constam- 
ment le  brouillard,  sur  la  Méditerranée,  sur  Icj  grands  lacs,  c'est  un 
ciel  brillant  et  de  courtes  pluies.  Mais  partout  ou  l'oau  touche, 
bromUard,  pluie,  rosée,  neige,  rivière,  elle  ameublit  le  sol;  la  vie 
terrestre  devient  possible,  une  flore  et  une  faune  apparaissent,. 

NU  AGE:- Amas  de  vapeurs  en  suspension  dans  l'at- 
mosphère et  qui  est  rendu  visible  par  un  état  de  conden- 
sation plus  ou  moins  considérable. 

lies  nuages  sont  constitués  par  des  gouttelettes  microscopiques. 

Brouillard:— C'est  un  nuage  que  l'on  voit  de  près  et  dans  lequel 
parfois  on  se  trouve:  dans  les  montagnes  ou  en  aéroplane. 

Brume  :— Nom  donné  au  brouillard  qui  se  produit  en  mer 

Brouillards  abondants  au  N.  et  au  N.-E.  indiquent  le  beau 
temps;  abondants  au  S.  et  au  S.-E.  ils  présagent  la  pluie. 

Les  nuages  affectent  des  formes  diverses  que  l'on  peut  ramener 
à  quatre  types:  1°  cirru%  dont  la  hauteur  est  de  25,000  à  30,000 
pieds  au-dessus  du  sol;  nuages  en  filament  ou  fibreux;  présagent  l'arrivée 
du  vent.  2  cumulus,  dont  le  sommet  est  à  6,000  ou  7,500  pieda 
et  la  base  à  3,.500  ou  4,500  pieds  du  sol;  nuages  arrondis  ou  en  boule: 
paraissent  surtout  aux  heures  chaudes  de  la  journée.  3°  stratus 
qui  sont  à  1,50()  ou  2,500  pieds  au-dessus  du  soi,  nuages  gris  étalés 
en  couche  uniforme,  bandes  parallèles  à  l'horizon.  4°  nimbus 
qui  sont  de  2  400  à  4,800  pieds  au-dessus  du  sol;  nuages  noirs,  confus, 
aux  formes  déchirées;  porteurs  de  pluie  et  de  neige. 

Ces  quatre  mots  pris  séparément,  accolés  deux  à  deux,  ou  joint» 
à  un  qualificatif  servent  à  désigner  toutes  les  formes  de  nuages:  cirro- 
stratus;  alto-cumulus. 

a; A  ,N 'oublions  pas  que  les  mêmes  causes  de  température  et  d'humi- 
dité font  que  le  nuage  monte  du  matin  au  soir  et  redescend  pendant 

éKfdan^ll'j^née^"'  ^"™'""'  '"'"''"'  ^""^  '"  "^**^"^  ''  '"^  ""^' 

Des  données  récentes  permettent  d'indiquer  la  répartition  des 

^^?Jr  ^T'^^J'  f''  ^""^issent  également  la  mî^eRnL   daS 

Sn!ma&l"Srf  '^"^"'•^  '^  ^'"^  "^«««^»-  '  »*  -«  -^«^*-l« 
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!;!  i  V 

:t    m  S' ■ 

:l  il  ?  ! 

hl  '  5  1 


teur; 


Lign.,  lMnèphe«:_Ce    sont  les  lignes  tî 'égale    nébulosité  :  elles 
ne  correspondent  pas  exactement  à  la  carte  de  répartition  des  pluies 
mais  elles  sont  en  connexion  intime  avec  les  vents.  ' 

Répartition  des  nuage»:— 4  bandes  à  peu  près  parallèles  à  l'équa- 

nA„-   *°  ^Tl"''  "^^  calmes  où  il  pleut  toute  l'année:  nébulosité  forte. 
Région  appelée  par  les  Anglais  Cloud-ring 

2°  Zone  des  alizés;  du  15°au  30°  Nord  et  Sud:  nébulosité  faible. 
3°  Région  s'étendant  du  35°  jusque  vers'le  50°:  nébulosité  assea 


forte. 


4°  Plus  au  nord:  nébulosité  semble  faible. 


d'eau    résultant    de    la  vapeur    des 


PLUIE:-Chute 
nuages  condensée. 

La  vapeur  d'eau  contenue  dans  l'atmosphère  peut  se  condenser 
en  gouttelettes  par  suite  d'un  refroidissement  dire^  ou  encore  pw 
détente  ou   par  mélange.     De  plus  les  gouttelettes  microscopiques 

er*,ïn^nit"'''  r^^"'  ""  ^**""."*  Pî«  ™*i«  tombent  très  lentemeT  Si 
elle,  rencontrent  des  couches  plus  chaudes  et  non  saturées,  elles  s'y  dis- 
solvent mais  SI  elles  rencontrent  une  couche  froide,  elles  se  réunissent 

unlTéritabre  plufe"''*'''  ^         """^^  '*  *°™^*"*  "^"^^  ""'^  constiTuent 

fnrmo?"  T'^1  ''"f  ?'*«*^o."  ^c  l'élcctricité  jouc  Un  grand  rôle  dans  la 
formation  de  la  pluie,  mais  cette  action  est  encore  mal  connue,  toute- 
tois  1  on  remarque  les  averses  soudaines  qui  suivent  les  coups  de  ton- 

««,.,  **"'"''  1'  '*  «>"*"*'"•'•  P»u'«:-L'on  se  sert  du  pluviomètre 
pour  mesurer  la  quantité  d'eau  tombée  en  un  lieu  donné.     La  moyenne 

de'îSff  ,i?f  ^H  T '  P""""-  "^.i^îî'^f  ^*  quelconque  dépend  de  la  latitude, 
SU  T  '  ?-^*  proximité  do  la  mer  et  de  la  direction  des  courants 
otZ  :t  Le  régime  des  pluies  est  très  abondant  dans  les  zones  tropi- 
^les.  dans  les  régions  montagneuses  et  dans  les  pays  voisins  de  la 
Z  nl.£f  l''"''  ''''f  '  saisonniers  qu'il  faut  attribuer  la  distribution 
des  pluies,  procurant  aux  grands  continents,  en  été,  un  régime  pluvieux, 
et  en  hiver  un  régime  sec.  piuvicu*, 

Moyenne  annuelle  des  pluie*  par  an:— 
610  pouces  Tcherryoudjv,  (monts  Garrow,  vallée  de  Brahraapoutra, 

'       Khasias,  (monts  de  l'Assam,  Indes.) 
;      Tavoy,  (Indes.)  ' 

Sierra-Leone,    Cameroun    et     hauts    plateaux    de    Mada- 
gascar. 
I      Guyane  et  golfe  de  Guinée. 
Région  équatoriale. 


500 
200 
160 

125 
80 


!|  1^ 
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37  pouces  Province  de  Québec. 
35      "       Angleterre. 
26      "      Canada. 

Les  déserts  du  nord  de  l'Afritiue,  de  l'Arabie,  de  la  Chine  et  du 
Pérou  ne  voient  presque  jamais  de  pluie;  ainsi  les  plateaux  reçoivent 
à  peine  8  pouces  de  pluies. 

Répartition  des  pluies:— Dans  ses  lois  générales,    on    pv;ut   dire 

aue  cette  répartition  est  une  conséquence  directe  des  vents,  mais 
ans  le  détail  elle  dépend  intimement  des  formes  du  relief  terrestre. 
Dans  l'ensemble,  comme  nous  l'avons  dit,  la  ({uantité  de  pluie  tombée 
va  en  diminuant  des  régions  équatoriales  et  tropicales,  dans  la  direction 
des  pôles,  et  des  côtes,  vers  l'intérieur  des  continents. 

Ces  deux  règles  toutefois  sont  loin  d'être  absolues.  Ainsi  il 
faudra  d'abord  faire  abstraction  de  la  large  bande  désertique  coupant 
tranvcrsalement  l'Ancien  Monde,  puis  l'on  trouvera  des  côtes  qui 
même  sous  les  tropi(^ues,  situées  à  l'abri  des  vents  marins,  sont  absolu- 
ment privées  d'eau:  côtes  du  Pérou,  de  l'est  de  la  Patagonie,  du  Sahara. 

Il  est  a  remarquer  de  plus  que  le  Nouveau  Monde,  proportion- 
nellement est  beaucoup  plus  arrosé  que  l'Ancien:  l'on  relève  29  pouces 
d'eau,  en  moyenne  annuelle,  pour  l'Amérique  du  Nord;  66  pouces  pour 
l'Amérique  du  Sud,  33  pouces  pour  l'Afrique;  25  pouces  en  Europe; 
22  pouces  en  Asie;  pour  l'Australie  20 J  pouces. 

Si  l'on  étudie  maintenant  la  répartition  des  pluies  aux  diverses 
Époques  de  l'année,  on  peut  reconnaître  plusieurs  zones: 

1°  Région  des  calmes: — Il  pleut  également  durant  toute  l'année. 

2°  Chaque  côte  de  cette  bande: — D'abord  pluies  partagées  en 
deux  périodes  séparées  par  deux  saisons  sèches;  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  des  tropiques,  ces  deux  périodes  finissent  par  se  confondre; 
c'est  le  régime  des  pluies  des  moussons;  elles  tombent  surtout  en  été 
et  arrosent  particulièrement  les  côtes  orientales  des  continents:  Etats- 
Unis,  Brésil,  Zanzibar,  Madagascar,  Chine,  Australie. 

3°  Région  subtropicale: — Comprenant  la  zone  des  déserts  et  les 
pays  méditerranéens;  pluies  fréquente"'  on  hiver  et  sur  les  côtes  occi- 
dentales: Californie,  Chili,  Europe  méridionale. 

4°  Dans  les  latitudes  plus  élevées: — Précipitations  également 
abondantes  en  toutes  saisons,  mais  avec  prédominance  en  été. 

Aoer.t  d'érosion.—  Nous  avons  déjà  mentionné,  au  chapitre  des 
eaux,  l'action  de  la  pluie.  Ajoutons  ici  que  la  pluie  corrode  plus  ou 
moins  les  roches,  en  effet,  elle  dissout  les  minéraux  solubles.  Elle 
déplace  aussi  les  matériaux  meubles,  aussi  bien,  chaque  goutte  qui 
tombe  sur  le  sable  laisse-t-elle  sa  trace.  L'on  a  trouvé,  pour  ainsi 
dire,  des  moulages  naturels  qui  ont  conservé  la  contre-empreinte  de 

(gouttes    d'eau    datant    d'autres    époques    géologiques.     Enfin,  dans 
es  montagnes,  la  pluie  produit  des  pyramides  d'érosion  dans  les  maté> 
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(lui   tombe    de   l'atiiiosphère 


riaux  peu  insistants  d'anciennes  moraines.  Nous  savons  aussi  que 
i^r^rd^va^K  ï'-^-^'^"-*  '-  -'--;  il   participe  a^ 

qui  .Z^t  s;r  ^!:;^r^';^^,î1a'sn:S^ss^ 

fourmis  ou  têtards.  Certains  nuages  contiennent  Ses  eoutSeâ 
renfermant  une  aiKue  microscopique  rouge,  ou  des  particuKe  terre 
rouge  ou  jaune.  Dans  les  deux  premiers  cas  la  pluie  sera  rouge  daîs 
le  dernier  elle  sera  jaune.  Elle  sera  noire,  pluie  d'encre,  si  if  nuS 
renferme  des  poussières  impalpables  provenant  de  volcans.  ^ 

NEIGE:— Eau    congelée 
en  flocons  blancs  et  légers. 

â  VM^f^  vT  KO"ttelettes  (|ui  constituent  un  nuage  peuvent  passer 
à  1  état  solide  et  former  des  cristaux  d'une  blanclletir  éclatantef^ile 
nuage  se  refroidit  au-dessous  de  0°  (centigrades,)  dans  une  atmos! 
fco  ^  •"''•  .P""'  'r  '"'•"*"«.  i^titude,,  et'^sous  toutes  les  latftuder 
dans  les  lieux  élevés,  la  neige  devient  la  forme  normale  des  précipita- 

&  -fT^'P' M  "*.'"*'"••  ^*"S'^"ry«  montueux  il  existe  une  haûteîr 
limite  à  laquelle  la  neige  ne  foncTpas:  c'est  la  région  des  neiges  éteï 
nelles  So.8  l'équateur  cette  limite  reste  voisine  de  15  oS)  nieds 
elle  s'aba..se  à  8,700  pieds  dans  les  Pyrénées,  8,000  dais 'H  aC 
4,500  dans  la  Norvège,  et  descend  jusqu'à  la  mer  dans  les  régions 
circumpolaires;  au  surplus,  les  conditions  locales  influent  sur  s^pSSon 
Dans  1  hémisphère  sud,  par  50°  de  latitude,  dans  les  Andes,  kliSe 
des  neiges  perpétuelles  est  à  2,.500  pieds;  pa^  42°  elle  se  relève  à  S 
pieds  et  par  32°  elle  est  à  10,500  pieds.  '"^ 


l'j^fiuî'î-"*""?/'  """.'i'i^'''''*    surtout    par    sa    fusion    superficielle 

Comme  pour  la  pluie,  il  arrive  que  la  neige  est  parfois  colorée 
MropMel        ''■"'"°"'  P"'  ""'  "'«"^  microscopique,  ou  p^r  des 

AA>.    ^  \a  T'^^  ^  rattachent  les  avalanches  et  les  glaciers.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  ces  derniers  au  chapitre  IV.  i^ous  avons 

monWnt«'"J;''V~i**T'''  ^^  "i""^^^  °".  ^•^  S'^««  ^  détachant  des  hautes 
montagnes  et  roulant  avec  fracas  dans  les  vallées.-Ces  ébouicments 
débarra^nt  en  que  qucs  instants  les  sommets  des  montagneT  des 
masses  de  neige  aue  l'hiver  y  accumule.-Lorsque  la  pente  q^sollicite 
1  avalanche  est  Jouce,  celle-ci  se  meut  lentement  et  se  fiî^  souvent 
f^n^fr-;-  **r  ''  '^  ^T  ^^  --^Pi^^'  «'avalanche  a  li?î  avS^'J^e 
ônffirj  n^h'*^*?'*;  ,''"*=  ^"^'•**'^«  *»««i  J«s  matériaux,  ScrrÏÏ 
ou  blocs  de  rochers  dont  la  pesanteur  accélère  sa  vitesse  et  sa  pûiïïmce 
Devenue  ainsi  irrésistible,  l'avalanche  ravage  et  ^neTes  Ss" 
ensevelissant  des   villages  entiers.       Souvent  ces  ZLfde  S 
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creusent  de  vastes  érosions  sur  le  flanc  des  montagnes;  les  chemins 
ainsi  formés  sont  appelés  œuloira  d'avalanches.  On  compte  350  de 
ces  couloirs  dans  le  seul  massif  du  Saint-Gothard. 

GRÊLE:- Eau  congelée  tombant  de  l'atmosphère  en 
grains  arrondis. 

La  grosseur  d«s  grêlons  est  très  variable  ;  ils  atteignent  la 
grosseur  d'une  cerise;  on  en  a  vu  (jui  avaient  la  grosseur  d'un  œuf 
de  poule,  et  leur  poids  dépasse  parfois  une  J  livre.  I^  grêle  est  parti- 
culière aux  latitudes  moyennes;  elle  tombe  généralement  au  prin- 
temps et  en  été,  au  moment  le  plus  chaud  de  la  journée  et  rarement 
la  nuit.  La  grêle  est  très  rare  près  des  pôles  et  <ie  ré<juateur.  Pres- 
que toujours  un  ouragan  précède  les  averses  de  grêle.  Celle-ci  est 
annoncée  par  la  formation  de  nuages  gris  cendré,  bas. 

ROSÉE  ET  GELÉES  BLANCHE   ET  MOIRE:-    GouttcletteS 

d'eau  qu'on  voit,  le  matin  et  le  soir,  sur  les  végétaux 
exposés  à  l'air  libre. 

Les  plantes  surtout  se  refroidissant  plus  vite  que  le  sol  et  plus 
vite  que  l'air  qui  les  entoure,  refroidissent  cet  air,  et  l'amène  a  satu- 
ration de  sa  vapeur  d'eau.  Si  le  refroidissement  devient  plus  intense, 
l'eau  condensée  se  congèle  et  c'est  la  gelée  blanche  qui  a  lieu  dans 
les  airs  très  calmes,  particulièrement  dans  les  points  abrités  comme  le 
fond  de  vallées,  etc.,  car  un  vent  notable  empêche  l'air  de  séjourner 
sur  la  plante;  de  s'y  refroidir,  et  de  s'y  condenser.  C'est  au  printemps 
et  à  l'automne  (lu'ont  surtout  lieu  les  gelées  blanches.  L'on  observe, 
quoique  rarement,  des  gelées  à  glace  appelées  gelées  noires;  ce  nom 
leur  est  donné  parce  qu'elles  noircissent  les  jeunes  pousses  des  plantes; 
les  gelées  blanches  tirent  aussi  leur  nom  de  la  couleur  qu'elles  commu- 
niquent aux  plantes. 

Givre:— S'il  arrive  un  brouillard  en  surfusion,  lorsque  les  couches 
inférieures  de  l'atmosphère  sont  très  au-dessous  de  0°  (centrigrades) 
on  voit  les  bran,  (v-  des  arbres,  les  fils  de  transmissions  électriques, 
les  toits,  etc.,  se  couvrir  de  cristaux  de  glace,  c'est  le  givre. 

Verglas :--Enfin  quand  la  température  est  très  basse  et  que  de 
la  pluie  surfondue  arrive  jusqu'au  sol,  celui-ci  se  recouvre  d'une  couche 
de  glace  transparente,  c'est  le  verglas. 

Action  du  freid:— Les  phénomènes  d'érosion  causés  par  la  pluie 
et  la  neige  sont  connus,  ceux  des  glaciers  ont  aussi  été  signalés,  ajou- 
tons cependant  que  le  froid  en  craquelant  le  sol,  en  glaçant  l'eau  sur 
les  roches,  élargit  les  plus  petites  fissure»  et  est  un  puissant  agent  de 
désagrégation.  Les  cours  d'eau  dont  la  surface  est  prise  à  glace 
charroient  à  l'époque  de  la  débâcle  des  débris  de  toutes  sortes  qui  encom- 
brent peu  à  peu  le  lit  de  la  rivière  et  sont  souvent  la  cause  de  terribles 
inondations. 
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L  érosion  glaciaire  est  plus  énergique  que  celle  des  eaux  cou- 
rantes, mais  elle  s'exerce  dans  des  espaces  plus  restreints;  c'est  prin- 
cipalement à  elle  que  l'on  doit  le  creusement  d'un  grand  nombre  de 
vallées  de  hautes  montagnes.  Ces  vallées  sont  rcconnaissables  aux 
longues  stries  rayant  les  parties  dures  du  fond  ou  môme  des  versants. 
Le  rôle  des  glaciers  consiste  à  raser  les  massifs  montagneux. 

Phénomènas  électrique*:— La  surface  du  globe  paraît  toujours 
chargée  d  électricité  négative  et  l'air  d'électricité  positive.  C'est  par 
influence  (jue  les  nuages  se  chargent  d'électricité.  Près  du  sol,  un 
nuage  chargé  d'électicité  positive,  scrr  élcctrisé  négativement  par  la 
terre,  à  sa  partie  inférieure.  Qu'un  courant  atmosphérique  vienne 
couper  en  deux  ce  nuage,  les  deux  moitiés  seront  chargées  d'électricités 
contraires,  une  étincelle  jaillira  entre  eux  c'est: 

.  .,•-'*«'«!''.— ^'tincelle  de  décharge  qui  égalisera  les  poteniieZs  des  deux 
moitiés  du  nuage. 

1.'  •    '■f  *•""•"•.— c'est  le  bruit  cjui  accompagne    l'éclair.     Lorsque 
I  étincelle  jaillit  entre  le  nuage  et  le  sol  on  dit  que  la  foudre  est  tombée. 

Éclair  de  chaleur:— C'est  celui  qui  provient  d'orages  que  la 
rondeur  de  la  terre  empêche  de  voir  directement.  Il  illumine  l'horizon, 
grâce  au  pouvoir  réflecteur  de  l'atmosphère,  sans  qu'on  entende, 
aucun  bruit  de  tonnerre. 

Aurores  polaires:— Dans  les  régions  voisines  des  cercles  polaires, 
le  ciel  apparaît  parfois  comme  embrasé  par  de  grandes  nappes  lumi- 
neuses aux  formes  et  aux  couleurs  variées.  Ces  météores  sont 
appelés  dans  le  Nord,  aurores  boréales  et  dans  le  Sud,  aurores  australes. 

Ces  aurores  sont  un  des  plus  beaux  phénomènes  que  nous  offre 
la  nature,  mais  elles  restent  encore  inexpliquées:  leurs  formes  variées 
leurs  colorations  intenses,  leurs  transformations  rapides  et  leurs  appari- 
tions imprévues,  ont  de  tout  temps  excité  l'attention  de  la  foule,  tandis 
que  leur  nature  mystérieuse  attire  les  recherches  des  savants.  L'on 
croit  pouvoir  affirmer  cjue  les  aurores  polaires  ont  pour  origine  une 
décharge  électrique  en  forme  d'effluve,  et  l'on  attribue  cette  effluve 
à  une  décharge  entre  les  cirrus  électrisés  positivement  et  les  masses 
négatives  de  1  air  ambiant.  Elles  apparaissent  surtout  au  printemps 
et  à  1  automne,  et  paraissent  se  reproduire  de  préférence  à  certaines 
heures  de  la  journée;  leur  éclat  présente  son  maximum  pendant  la  nuit 
à  une  heure  d  autant  plus  tardive  que  la  latitude  du  lieu  d'observation 
est  plus  élevée.  Elles  coïncident  presque  toujours  avec  des  pertur- 
bations magnétioues  et  l'on  prétend  que  le  retour  des  aurores  se  produit 
périodiquement  à  de  certains  intervalles  qui  peuvent  se  confondre 
avec  des  périodes  déjà  reconnues,  par  exemple  celles  du  magnétisme 
terrestre.     La  période  la  mieux  établie  serait  d'un  peu  plus  de  11  ans.. 

En  septembre  1859  une  immense  aurore  boréale  fut  visible  de 
presque  tous  les  points  de  l'hémisphère  nord.  Des  vastes  nappes  de 
clarté  rose  brillaient  dans  l'air  et  des  bandes  de  lumière  violacée,  orange 
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verte,  écarlate,  ^surgissaient  çà  ot  là  i\  l'horizon.  D'én'»rgiques  courants 
électriques  sillonnaient  en  même  temps  l'atmosphère,  brûlant  les 
appareils  télégraphiques,  faisant  jaillir  des  étincelles  ou  des  aigrettes 
lumineuses,  aUumant  des  matériaux  co'nbustibles. 

Magnétismt  ttrrtstra: — L'électricitc   est    répandue   dans  l'atmos- 

Ïihère  en  quantité  plus  ou  moins  grande.  Le  potentiel  électrique  de 
'air  varie  aux  différents  instants  de  la  journée.  On  a  expli(|ué  ces 
variations  de  l'état  électrique  de  l'air  par  la  formation  de  la  vapeur 
d'eau  à  la  surface  de  la  terre.  De  plus,  la  terre  elle-même  se  comporte 
comme  un  aimant,  mais  l'intensité  du  champ  magnéticjue  varie  suivant 
les  heures  du  jour,  subissant  encore  des  variations  accidentelles  surtout 
sous  l'influence  des  aurores  polaires. 

Pèle*  magnitiquas: — Points  de  la  terre  vers  lesquels  concourent 
les  méridiens  magnétiques.  Ce  sont  aussi  les  points  vers  lesquels 
l'aiguille  aimantée  de  la  boussole  se  dirige.  Le  pôle  magnéti(]uc  nord 
est  situé  sur  la  terre  de  Boothia-Félix,  vraisemblablement  à  70°  5' 
latitude  nord,  par  96°  46'  longitude  Ouest  de  Greenwich,  c'est-à-dire 
à  plus  de  1,000  milles  du  pôle  nord  géographique. — Le  pôle  austral 
est  situé  au  sud  de  l'Australie,  vers  le  72  de  latitude  sud.  Le  magné- 
tisme terrestre  est  beaucoup  plus  puissant  aux  pôles  qu'à  l'équateur. 
L'on  affirme  même  que  le  pôle  magnétique  nord  n'est  pas  absolu- 
ment stable. 

Méridien  magnétique:— Plan  vertical  qui  coupe  la  terre  dans  la 
direction  de  l'aiguille  aimantée. 

Equateur  magnétique:— Courbe  sinueuse  formée  à  la  surface  de 
la  terre  par  la  série  des  points  où  l'aiguille  d'inclinaison  reste  horizontale. 
Cette  ligne  équatoriale  coupe  l'étiuateur  géographique  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique,  remonte  justju'au  détroit  de  Bab-el-Mandeb, 
traverse  l'Inde  australe,  l'ile  de  Bornéo,  se  poursuit  jusqu'à  l'archipel 
des  îles  Salomon,  parcourt  l'Amérique  Méridionale  à  la  hauteur  du 
Pérou  central  jusqu'à  San  Salvador  de  Bahia. 

Bouttole  :— Boite  contenant  au  centre  une  aiguille  aimantée 
qui  repose  librement  sur  un  pivot  et  dont  les  extrémités  sont  cons- 
tamment dirigées  vers  deux  points  de  la  terre  voisins  des  pôles.  On 
lui  donne  le  nom  de  boussole  de  déclinaison  parce  qu'elle  indique  non 
pas  en  réalité  le  méridien  du  lieu,  mais  la  déclinaison  du  méridien 
magnétique.  La  déclinaison  varie  d'un  lieu  à  un  autre  et  ne  reste 
nullement  constante  en  un  même  lieu.  Elle  est  orientale,  lorsque 
l'extrémité  nord  de  l'aiguille  amante  est  à  Vest  du  méridien  astrono- 
mique, et  ocddetitulc,  quand  elle  est  à  Vaucst:  la  déclinaison  est  nulle, 
lorsque  les  deux  méridiens  coïncident. 

Ija  déclinaison  à  Québec  était  en  1887,  le  16  septembre,  de  17° 
12'  14"  ouest.  La  boussole  d'inclinaison  possède  une  aiguille  aimantée 
mobile  autour  d'un  axe  lutrizontal.      Cette  aiguille  se  meut  donc  dans 
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â?r.l\lnJ7Jiai  """"^^  ";!^*"*  •'^  m.'ridien  maKn<?tique;  elle  prend  la 
direction  de  la  force  magnétuiue  au  point  de  la  terre  où  elle  est  iîistallée 

.„  ,,  !-'«"••  '•«""••:- ï^'K^f"»  de  poir.ts  de  la  terre  où  l'inclinaison 
de  I  aiRuille  aimantée  est  la  même.  L'équateur  mairnéticiue  est  la 
première  des  lignes  isoclines.  «^çnewque  est  la 

«.N  lo  f""'""*    '••'"(".•'"'««"•  î-Ligne  qui   contient  les  points  de  la  terre 
où  la  force  magnétique  est  la  même. 

Llon«t  iMOtnetr-Lignes  formées  par   les   points   du  globe  ter- 
restre ou  la  déclinaison  est  la  même.  f       »   uu  giooe  ler 
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IX.— LA   VIE 


Manifestatiana  da  la  via  /**•"«'•:  "••••.  àM.  daa  plantaa. 

lanimaU:  fauna,  tanaa.  ripartitian. 
Piriadaa  géalagiquaa, 
L'hamma,  accard  da  la  Bibla  at  da  la  Paiéantalagla,  évalutia- 
niama,  racaa,  civillaatlan,  rêia  écanamiqifa  da  la  raca  blancha, 
pauplaa,   aaclété,    aan    arganiaatian     raligiauaa     at     palitiqua, 
languaa,  cammarca. 


IX.-LA  VIE 


Toutes  les  manifestations  de  la  vie  terrestre,  depuis 
les  mouvements  de  la  n)er  et  de  l'atmosphère,  jusqu'à 
l'existence  des  sociétés  humaines,  déixîndent,  a-t-on  dit, 
de  la  fluctuation  de  la  terre  devant  les  rayons  du  soleil. 
Comme  nous  l'avons  vu,  la  surface  des  océans,  sous  l'in- 
fluence du  soleil  surtout,  émet  des  vapeurs  sans  lesquelles 
la  surface  de  la  terre  desséchée,  serait  bientôt  semblable 
à  celle  de  la  lune.  Sans  eaux  pluviales,  point  de  végétation. 
"  Aus3i  bien,  partout  où  l'eau  touche,  brouillard,  pluie, 
rosée,  neige  ou  rivière  elle  ameublit  le  sol,  la  vie  terrestre 
devient  possible,  une  flore  et  une  faune  apparaissent." 
Flore  et  faune  dépendent  du  climat:  1°  Sous  les  tropi- 
piques,  c'est  la  forêt  vierge  avec  son  fouillis  de  plantes 
arborescentes,  avec  le  débordement  de  vie  végétale  qu'ali- 
mente la  tiédeur  humide.  2°  Plus  au  nord  et  plus  au 
sud,  c'est  le  domaine  des  pampas,  des  prairies,  des  steppes, 
l'arbre  ne  se  montre  plus  qu'isolé  dans  ces  régions  où  une 
longue  sécheresse  alterne  avec  une  période  de  pluie. 
îi°  Plus  près  des  pôles  reparaît  la  forêt  composée  cette 
fois  de  chênes,  de  bouleaux,  d'érables,  et  de  sapins;  zone 


126 


PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


w? 


U   ■■ 


I 

t.     ! 


tempérée  boréale  où  soufflent  des  vents  humides.  4° 
Enfin  le  sol  gelé  se  refuse  à  produire,  le  désert  du  trop 
froid  connnence. 

Mais  entre  ces  zones,  forêts,  prairies,  déserts,  se  trou- 
vent d'innombrables  transitions.  Au  surplus,  les  diffé- 
rences d'altitude,  car  plus  on  s'élève  plus  la  température 
fraîchit,  font  en  (luekiue  sorte  pénétrer  les  climats  les  uns 
dans  les  autres,  et  les  montagnes  rapprochent  les  zones 
dans  la  succession  de  leurs  pentes  comme  nous  le  verrons 
dans  l'Equateur  et  le  Pérou  sur  les  flancs  de  la  cordillère 
andine.  Les  monts  séparent  encore  les  régions  naturelles, 
partageant  les  ciels  nuageux,  et  les  ciels  sereins,  délimitant 
les  végétations,  cantonnant  les  espèces  animales,  séparant 
même  les  iwuples. 

FLORE:— Ensemble  des  plantes  indigènes,  de  la  végé- 
tation native  d'un  pays. 

Les  plantes  introduites  dans  une  contrée,  ou  les  variétés  cultivées, 
ne  font  donc  pas  partie  de  la  flore  d'une  région. 

Distribution  des  piantss:— Par  suite  de  la  nécessité  où  se  trou- 
vent les  végétaux  de  s'adapter  au  climat  sous  lequel  ils  vivent,  suivant 
les  conditions  de  chaleur  et  d'humidité  requises,  il  en  résulte  des  for- 
mations végétales  particulières  à  un  climat.  L'on  a  ainsi  réparti 
sur  la  surface  de  la  terre  un  certain  nombre  de  zones  végétales  dont 
nous  venons  de  voir  les  grandes  lignes.  Plus  exactement  nous  divi- 
serons en  7  zones: 

1°  Zone  des  palmiers  et  des  épiées,  débordant  chaque  côtés  de 
l'Equateur  jusqu'aux  isothermes  de  78°  (Fahr.) 

2°  Zone  de  la  canne  à  sucre  et  du  caféier ontrelea  isoth.  78° et  68° 

3°  Zone  des  orangers,  oliviers,  figuiers,  etc.,  qui  ne  dépasse  pas 
la  ligm;  isoth.  de  59°.  r         f 

4°  Zone  de.'  vignes,  limitée  à  l 'isoth.  de  50°. 

5°  Zone  des  céréales  et  des  arbres  à  feuillage  labile  entre  les  isoth. 
de  50°  et  41°. 

6°  Zone  des  sapins,  épinettes.  pins  et  bouleaux  entre  les  isoth. 
de  41°  et  32°. 

7°  Zone  des  arbustes  nains,  des  aunes  et  des  saules,  puis  plus  au 
nord,  franchement  polaire  avec  les  mousses  et  les  lichens,  depuis  la 
Ii^e  isoth.  \}q  32°  jusqu'au  pôle. 
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3° 

4° 
5° 

6° 

7° 


Les  montagnes  à  neige  étemelle  dans  les  régions  tropicales 
présentent  elles  aussi  les  différentes  zones  végétales  s'étageant  les 
unes  sur  les  autres. 

1°  Du  niveau  de  la  mer  à  1900  pieds  d'altitude:  palmiers,  bana- 
niers, arbres  à  pain,  bambous. 

2°  De  1900  pieds  à  3,800,  fougères  arborescentes. 

De  3,800  à  5,700,  lauriers,  myrtes  et  cactus. 

De  5,700  à  7,500,  vignes,  chênes  verts.  ^ 

De  7,500  à  9,500,  blé,  céréales,  arbres  à  feuilles  caduques. 

De  9,500  à  11,400,  pins  et  sapins. 

De  11,400  à  13,300,  arbrisseaux,  puis  au-dessus  de  13,300 
saxifrages,  lichens. 

Sous  les  latitudes  tempérée»  \  de  la  flore  se  compose  de  plantes 
annuelles.  Sous  les  tropiques  1120  et  sous  les  cercles  arctique  et  antarc- 
tique 1/30  seulement.  Sous  les  tropiques,  l'arbre  est  toujours  vert, 
c'est-à-dire  que  les  feuilles  nouvelles  poussent  avant  que  tombent  les 
anciennes.  Cette  feuille  elle-même  est  généralement  épaisse.  L'ap- 
parence ordinaire  de  l'arbre  est  à  sommet  très  développé  et  la  plupart 
des  fleurs  sont  jaimes. 

A  l'inverse  de  l'aspect  du  palmier  des  tropiques,  les  arbres  des 
régions  froides  ont  des  feuilles  semblables  à  des  aiguilles,  le  tronc  est 
conique,  les  branches  sont  plutôt  pendantes,  et  si  le  palmier  au  tronc 
élastique  se  balance  sous  la  brise  et  se  courbe  sous  ta  tempête  il  est 
adaptée  à  son  climat,  tout  comme  le  pin  ou  le  sapin  dont  la  tête  conique 
n'amasse  pas  la  neige  glissant  même  sur  ses  feuilles.  Aussi  bien,  cette 
forme  conique  est-elle  particulière  aux  zones  neigeuses.  Dane  ces 
régions,  les  arbres  à  larges  feuilles  perdent  leur  parure  à  l'automne 
pour  s'en  revêtir  d'une  nouvelle  au  printemps  et  la  couleur  préd'  «ni- 
nantc  de  leurs  fleurs  est  le  bleu.  Il  est  bon  de  se  rappeler  que  ce  sont 
les  conifères  de  la  zone  tempérée  qui  fournissent  surtout  de  bois 
l'univers. 

FAUNE:— Ensemble  des  animaux  indigènes  d'un  pays^ 
à  l'exclusion  des  espèces  animales  introduites  par  l'homme. 

Habitat:— Région  qui  est  le  siège  naturel  d'une  plante  où  d'un 
animal;  ainsi  l'Amériqvie  du  Sud  est  l'habitat  du  paresseux. 

RiflUnt  fauniquta:—  1°  Faune  polaire,  à  l'extrême  nord  ou 
à  l'extrême  sud,  au-delà  de  la  lisière  des  forêts  boréales. 

2°  Faune  paléaretigue  particulière  à  l'ancien  monde,  renfermant 
les  terres  comprises  entre  le  cercle  polaire  et  les  déserts  africain  et 
asiatique,  (patr-^  du  cheval  et  du  chameau). 

3°  Faune  néarctique,  spéciale  au  nouveau  monde,  contenant 
l'Amérique  du  Nord  jusqu'au  Mexique. 
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5°  Faune  néotropicale,  caractéristique  de  l'Amérique  du  Sud 
son  isSem^nï"^  ^australienne,  singulièrement  personnelle  à  cause  de 

Répartition  da  la  vie  animale  :—  Les  animaux  suoérieurs  annol^a 
MAMiiiFÈREs  sont  largement  représentés  sur  la  t^rre.  QueîS  22ècî 
émirent,  mais  la  plupart  demeurent  dans  leur  habitat        ^       ^ 


2°  "L'Arnérique  du  Sud,  plus  riche  encore:  le  Ilama   la  vicomp 
alpaca   représentant  le  chameau;  le  puma  et  le  jaguar%eSrSffi 
le  hon  et  le  tigre;  le  tapir,  de  la  famille  de  l'élé&t;  irEarSî? 
le  tamanoir  et  les  singes  à  queue  prenante.  paresseux. 


1  j  •^°.^'î  ^"'■0P«.  ce  sont  l'ours,  le  loup,  le  renard  le  al 
le  daim,  le  chamois,  le  bouquetin,  le  porc-épio,  La  plupart  de  ces  e 
diminuent  et  quelques-unes  même  disparaissent. 

*°hJÎ«"^  ^'â.^'  ^''•«^•;"*  beaucoup  4e  mammifères;  même  l'axe 
tagnes  détermine  «Iphv  r/iair,^^  fo.,„: „.  _„ii-  i.    »r     .   "**'' 


_  louton, 
espèces 


rl'„^f;iA.^  1  r  . — •''"":'  ^^  ■"  p»"m»--re,  uiverses  espèces  de  c 
Pa"!  ^^'^^^'^  chèvres  et  de  moutons;  ainsi  que  le  chameau 
1  Asie  Méridionale,  le  hon  sans  crinière,  le  tigre  le  léooard 
l'hyène,  le  cheval,  l'éléphant,  le  rhinocéros,  le  tapir  ^ 


Dans 
l'ours, 


à  y^.,  ,,V c"'"^^"  Po^^'^de  lui  aussi  deux  provinces  zoologiques' 
à  1  ouest  c'est  la  faune  asiati<,«e,  à  l'est  c'est  la  faune  australienne 

r.„-n^°  I^'^»«'r«ftf'  y  compris  les  Célèbes,  les  Moluqueset  la  Nouvelle- 
Guinée,  caractérisées  par  les  marsupiaux:  écureuils  volants,  sariguÏÏ 
écEr^'  •'^"«""'""^  ^^  ^''  ^^^^"*^«  (monotrèmes):  omitho'rhynqïes! 

0°  ^'^AiÇMc  à  faune  bien  personnelle:  éléphant  africain   rhino- 
itp^Vd'TaSïïL?^^^^^^       '^'''''^  '^  ^•^'--'  -^^    lioî 

tance^r;^;^???  d^  isi^irsiTsit^^^îL^ï 

L  on  a  constaté  (,ue  c'est  dans  le  plus  froid  des  pavs  qu'ils  pSurent 
que  se  reproduisent  les  oiseaux  migrateurs.  '  F^ri-oureni 

1°  Les  oiseaux  de  l'Amérique  du  Nord  sont  l'aigle  à  tête  blanche 
le  pigeon,  certains  palmipèdes  et  le  dindon.  oiancne, 

2°  Au  continent    Sud   Américain   appartiennent    les    condors 
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3°  En  Europe,  l'on  trouve  le  rouge-gorge,  le  roitelet,  le  pinson, 
la  linotte;  le  rossignol  et  l'hirondelle  sont  migrateurs. 

4°  Le  faisan,  le  paon,  les  perroquets  se  rencontrent  en  Asie. 
h'Archipel  indien  possède  les  oiseaux  au  riche  plumage,  paradisier, 
argus;  casoar. 

5°  Comme  ses  mammifères,  les  oiseaux  d'Amlralie  sont  person- 
nels: emeu,  perrociuet,  oiseau  lyre,  cacatois,  pigeon  aptéryx. 

6°  Les  oiseaux  Africains  sont  les  autruches,  les  flamants,  les  ibis, 
les  pintades,  les  perroquets. 

Les  heptilks  se  rencontrent  principalement  dans  les  zones  peu 
habitées  ou  désertes.  Ceux  de  l'Amérique  et  «le  VAmlrdlie  sont  iu<li- 
gènes.  Dans  V Amérique  du  Nard  vit  le  .serpent  à  sonnette,  dans 
l'Afrique  et  l'Auslralie  l'aspic  (naja)  dans  l'Itùie  le  crotale,  le  cobra; 
dans  l'Amérique  de  Sud  le  boa  constrictor,  et  dans  l'Afrique  et  l'Asie 
le  python. 

Les  crocodiles  habitent  l'Afrique  ci  l'Australie;  dans  l'Asie  c'est 
le  gavial,  dans  l'Amrrique  le  caïman  ou  alligator. 

Les  tortues  abondent  dans  les  rivières  et  dans  les  mers  des  pays 
tropicaux. 

Enfin,  n'oublions  pas  «(ue  la  vie  la  plus  intense  et  la  faune  la  plus 
nombreuse  du  globe  habitent  dans  l'étendue  et  dans  l'épaisseur  des 
eaux,  vraisemblablement  au  voisinage  de  la  ligne  d'émergence  des 
côtes,  ou  dans  les  régions  de  faible  profondeur.  En  revanche,  si  la 
surface  de  la  terre  nourrit  une  moindre  proportion  d'êtres  vivants, 
le  degré  de  dévek  ppement  de  ces  êtres  est  très  supérieur  à  celui  des 
liabitants  de  la  mer.  Dans  les  mers  vivent  donc  des  plantes,  des 
zoopliytes,  des  mollusnues,  des  crustacés,  des  poissons  et  quelques 
mammifères.  IjCs  études  océanographiqties  ont  démontré  que  l'on 
pouvait  trouver  encore  des  poissons  existant  à  des  profondeurs  de 
15,000  pieds. 

Le  recensement  des  espèces  animales  vivant  actuellement  donne 
le  résultat  suivant:  2,000  mammifères  différents;  12,500  oiseaux; 
4,4(X)  reptves  ou  batraciens;  12,000  poissons;  50,000  mollusques; 
20,000  crustacés;  10,000  arachnides;  230,000  insectes;  6,100  vers; 
18  à  20,000  organismes  inférieurs  (protozoaires  brachiopodes,  etc.,) 
soit  environ  365,000  espèces  différentes. 

Première*  manifestations  de  la  vie  sur  le  globe:— "En  premier 
lieu,  dit  M.  de  Lapparcnt,  l'écorce  originelle,  peu  épaisse  et  mal  soutenue, 
a  dû  chercher  son  assiette  jusqu'à  ce  que  les  premiers  linéaments 
de  la  géographie  du  globe  eussent  été  définis.  C'est  alors  que  se  sont 
dessinées  à  sa  surface  les  zones  faibles  et  les  zones  résistantes;  ces 
dernières,  sous  forme  d'îlots,  constituant  les  premiers  noyaux  de  l'aride 
ou  des  continents,  tandis  que,  dans  les  dépressions,  s'accumulait 
l'élément  liquide,  à  peine  partagé  en  océans."  Durant  cette  j)ériode 
primitive  aucune  trace  d'organisme  ne  se  rencontra  dans  ces  roches 
de  gneiss,  etc.     Puis  ont  succédé  4  grandes  ères:  primaire,  secondaire, 
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•il 


t; 


■Il  i 
i 


pas  à  entrer  ici  dans  une  étude  des  terrains,  du  rcs«^rt  deT^^.Jo^^ 

rV  imai^  roiirjt'  f  ^-"""^^  une  brève"  x'Sioi  ttlS: 
cic  piiiiiuiFe,   seconuaire,  tertiaire.  <iiiat,i>rnn  r<>      rn..w...«   j 

ti'eTdï^ir  ^"""^  '''   '^'"''''''^  P^^  l'apparence  de  p^! 
les  pre^JieS'^^Jr.lS:?^'^^^^^^^  •-  -'^. 

et  enfin"  ^''^''  '^^  *^''"^'''^'  '*  ^^''^  "''^  P^"P'«  ^^«^  rmmmifère,  supérieurs, 

PLACE  DE  L'HOMME:- Dernier  venu  des  êtres  animés 
qui  peuplmtla  terre,  V homme  est  le  premier  par  sa  perfection. 

La  date  de  l'apparition  de  l'homme  est  incertaine  mais  dWn«rH 
avec  la  chronologie  biblic,ue,  les  documents  les  pïus  ancTens  delW 
toire  profane  nous  reportent  à  une  distance  de  4  à  ^oôn  «n«   ♦  .!* 

etdéfar St  oue  îi^"""     ^'  'f  4^P^  le  dt^r'de  metïê  a  Biblï 
I»  ronne  au  relief,  te  chimit,  etc.,  exercent  une  action  Birieuae  au^ 
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rhomme,  autrement  dit,  il  y  a  influence  de  la  nature  sur  l'homme  et 
réaction  de  celui-ci  sur  celle-là. 

Le  climat  surtout  par  son  empire  proloneé  paraît  être  un 
facteur  de  première  importance  dans  la  diversité  des  races  humaines. 

En  effet,  si  l'homme,  par  sa  raison  est  supérieur  au  règne  animal, 
l'humanité  ne  forme  qu'une  seule  espèce,  comme  l'a  dit  de  Quatre- 
fages,  "  les  groupes  qu'on  y  reconnaît  ne  sont  que  des  rtuea  de  cette 
espèce." 

RACES:— Variétés  de  l'espèce  humaine  qui  se  groupent 
autour  de  trois  types  principaux  :  le  type  blanc,  le  type 
jaune,  le  type  noir. 

Aussi  BufTon  a  proclamé  que  l'homme  blanc  en  Europe,  jaune  en 

Asie,  noir  en  Afrique  n'est  cjue  le  même  homme  teint  de  la  couleur  du  climat. 

liCs  caractères  qui  servent  à  faire  classer  une  r^ce  dans  l'un  ou 

l'autre  type,  sont  :  1  °  la  forme  des  os  du  crâne  et  de  la  face,  2°  la  couleur 

de  la  peau,  3°  la  nature  du  système  pileux. 

I.  Les  races  appartenant  au  type  blanc  se  distinguent  par  la 
t>  auté  de  l'ovale  formant  la  tête,  la  position  horizontale  des  yeux, 
peau  blanche,  au  moins  dans  les  climats  tempérés,  cheveux  longs 
et  soyeux,  barbe  bien  fournie. 

IL  Les  caractères  constitutifs  du  type  îaune  sont  un  visage 
élargi  au  milieu  par  des  pommettes  saillantes,  front  fuyant,  nés  large 
et  épaté,  yeux  petits,  bridés  et  relevés  du  côté  de  l'angle  externe, 
couleur  de  la  peau  variant  du  jaune  au  brun  et  au  rouge  cuivré,  cheveux 
rudes,  grossiers  et  droits. 

IIL  Le  type  noir:  front  déprimé  et  arrondi,  mâchoires  saillantes, 
lèvres  grosses,  peau  plus  ou  moins  noire,  cheveux  laineux  et  crépus. 

Nous  donnons  ici  le  tableau  des  races  humaines 
d'après  M.  de  Quatrefages,  Voir  p.  132  et  133. 

Influanca  de  rhtmmt  sur  la  natur*:— A  son  tour,  si  l'homme 
est  radicalement  impuissant  à  modifier  la  nature  dans  son  fond,  avec 
ou  sans  les  animaux,  il  influence,  favorise  ou  combat  les  forces  da 
production  de  la  planète, 

1°  Par  la  dénudation  de  toute  végétation  forestière,  le  sol  so 
délite,  les  montagnes  se  desagrègent,  les  sources  tarissent,  les  fleuves 
s'appauvrissent  ou  débordent  et  le  climat  privé  des  influences  adoHcis- 
santes  des  vastes  régions  boisées  se  détériore  et  se  déséquilibre. 

2°  L'homme  pourchasse,  fait  disparaître  certaines  espèces  ani- 
males, y  substituant  d'autres.  Le  continent  nord-américain  ne  pos- 
sède plus  de  bison,  c'est  le  bœuf  domestique  qui  le  remplace. 

3°  Des  rivières  sont  détournées  de  leur  lit,  des  communications 
entre  les  mers  sont  établies. 
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l'  I 


11 


1 


V  \  :|Jii 


k  *r  ^S?*  '^  dessèchement  des  marais,  ou  autre»  travaux  d'assè- 
chement, 1  homme  con<,uiert  l'6I<5ment  humide,  pu?s  U  prïïèce^ 
des  digues  (Pays-Bas)  ses  domaines  ainsi  agrandis.  P^^^Se  par 

dans  ifrcouE^primluver™""*  '  ^  '"™^''"  ^««  "^^^^  ««^-^ 

6°  Modifiant  l'ordre  naturel  des  végétations,  il  fait  produire 
des  arbres  aux  plaines  du  Mississippi  et  remplace  £ar  dS 
aïe^i^st-^^  le«  forêts  du  Canada,  et,  agLant  tantTen  dé^coS 
avec  es  lois  terrestres,  il  stérilise  parfois  certaines  régions  ce^ndanî 
que  d'autres  ne  produisent  (jue  grâce  à  lui  !  '^'K'""».  cependant 

L  homme  est  divers  par  habitudes  et  ces  différences  proviennent  Sur- 
tout de  ce  qu'il  cherche  tou  ours  à  tirer  parti  de  la  nature  gun'eSvl- 
ronne,  et  comme  tte  nature  est  la  même  nulle  part,  le  cadre  géoera- 
SeKS^        """'''  ^"'  "^'"'  ^''''  ^iff--»™-t  clmqu^fSS 

r,.AuJSiT  •^'  ^°"^  joignez  à  ces  causes,  les  inmidations  humaines  les 
mélanges  incessants  de  peuples,  les  migrations  où  certains  Snles 
^noT°^"^"*j:°?  ^""""^T  disparaissent,  où  les  plus  forts  cSnc.uièrent 

menteft'^r^l'^l'"""'^"  ^TP'*""  '"™'*'°)'  P«»^  ^  leur  tour  's^fïïî 
menter  se  mêler  à  ceux  qu'ils  ont  conquis,  (les  Saxons  et  les  BretoSs 
en  Angleterre)  vous  verrez  que  de  ces  invasions,  les  unes  stériS 

ruralSoinfTtf  À,"'  '«"^  P«>"P'"«'  Pr.  ^'«««••oi^sement  inceS^nTde 
leurs  besoins  et  des  moyens  de  les  satisfaire,  s'éloignent  de  plusenolus 
aSi  nal"ÎP.v'f  anccatrale,  créent,  peu-à-peû,  une  humanité  artifideUe 
qui  par  I  excès  morne  de  cet  artifice  et  effort,  que  l'on  nomme  dHlù 
sation  ne  pouvant  plus  revenir  en  arrière,  arrive  à  la  décadencT    S 
s  explique   le   renouvellement   perpétuel'  des   civiHsatLns    (aztèqiïs 
mexicaines   égyptiennes,  etc.,)  Pextinction  de  l'une,  l'éveU  dï  l 'aitre 
mouvements  incessants  c,ui  nous  semblent  chose  du  passé  et^urtS' 
depuis  le  commencement  du  siècle  dernier,  une  partie  de  l'ESSté 
a  brusuuement  transformé  ses  rapports  avec  la  t?rre    laraceS^/J 
en  bouleversant  les  conditions  de  la  vie  traditionnelle  V'cst  créS  un4 

?or' nm^rttî''''   f  "°'"*'°°  ^"."*  °"  "«  «aurSrmeTurer  encore 
T'ami-;-    P?r*m'''    ^^  ''^P'""'   "^'^"»s   Prévoir   'es   résultats   ultimes 

enL^nrie  ^lôbè"'"'"'  ^^^^'  'f  ^^^™"«  '"'""i^^^'  «««  télégraphes 
^s^S^s  vonln^  '  '^^  "*.}:"^^  ^  ^^P^"»"  raccoureissent  les  océans, 
ses  ra^Is  veulent  se  poser  partout  ;  qui  n^;n  veut  pas  devra  se  soumettre 
qui  résiste  sera  brisé.  Et  l'Indien,  le  Nègre,  l'AuSen  le  ChtnS 
Tvide' vioC  *"-'^"'"'  'lï"^''  •?^^'^'-^^«  plTUe  huSé  nouveT 
ï^  rSkchines     '  '"^''°"'^'^'  ^""J"»»^  P'"«  P«-««sée,   haletante  comme 

Au  restç,  les  conditions  du  travail  changeant  partout    partout 
aussi  sur  e  globe  se  produit  un  appel  et  la  racl  blanche  s VpShc 

e^&^tfîr"  '"."  '"  '^'^S  •^"'^^F  d^«  be«°i««  modernes^  fa  même 
act  vité  intensive,  les  mêmes  macLn.s,  la  même  surexcitation  cS 
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Aussi  bien,  aujourd'hui,  un  double  mouvement  anime  toute  la 
Géographie  économique:  les  pays  de  peuplement  nouveau  (colonies), 
commencent  par  puiser  dans  leurs  métropoles,  les  éléments  de  leur 
organisation  (Etats-Unis,  avant  l'indépendance);  ce  sont  des  marchés 
qui  s'ouvrent.     Puis  ils  se  suffisent  à  eux-mêmes;  ce  sont  des  marchés 

?ui  se  ferment.     Dans    une  troisième    période,  les    peuples  nouveaux 
Etats-Unis)  devenus  majeurs  voudront  à  leur  tour  faire  la  lai  à  leurs 
aines. 

Parmi  les  envahis,  certains  résistent  pour  un  temps.  Le  Chinois 
par  exemple,  satisfait  de  son  état  social  plus  stable,  se  refuse  à  le  laisser 
remplacer  par  ce  perpétuel  inassouvissement.  D'autres,  s'emparent 
de  l'organisation  mécanique  moderne  pour  lui  résister  ensuite,  tels 
les  Japonais.  D'autres  enfin,  réfractaires,  mais  faibles,  sont  extirpés 
au  nom  du  progrès,  comme  les  Peaux-Rouges  des  Etats-Unis.  Nous 
assistons  donc  au  spectacle  d'une  partie  de  l'humanité  prétendant 
obliger  le  reste  des  hommes  à  subir,  de  gré  ou  de  force,  la  transfor- 
mation qu'elle  a  jugée  bonne  pour  elle-même. 

Un  tel  état  de  choses  ne  saurait  se  développer  indéfiniment. 
La  civilisation  actuelle,  exploite  trop  avidement  la  terre;  ne  songeant 
qu'à  l'avenir  immédiat,  elle  arriverait  par  ruiner  la  planète  elle-même. 

En  effet,  on  demande  maintenant  au  sol,  des  produits  rapides 
et  immédiatement  vendables;  on  détruit  sans  réflexion  toute  produc- 
tion spontanée  naturelle,  toute  végétation  forestière,  trop  lente  à 
se  renouveler.  En  outre,  les  pays  nouvellement  ouverts  à  la  culture, 
tirent  d'abord  d'un  sol  vierge,  des  récoltes  abondantes,  ruineuses  par 
leur  bon  marché  pour  les  pays  de  vieille  culture.  Bientôt,  ce  sol 
auquel  on  a  trop  demandé,  s'appauvrit,  tandis  que  des  terres  nouvelles 
se  mettent  en  valeur  à  leur  tour.  C'est  là  1  histoire  de  nombreux 
centres  de  civilisation. 

Chaque  jour,  l'intensité  du  mouvement,  l'activité  de  l'exploi- 
tation s'accroît,  par  cela  même  rapproche  le  moment  où  l'homme, 
voyant  son  avidité  le  mener  à  des  désastres  irrémédiables,  sera  obligé 
de  se  rapprocher  de  la  nature  et  de  demander  à  la  science,  non  plus 
la  richesse  immédiate,  mais  le  salut. 

Il  est  évident  que  dans  ce  travail  de  régularisation,  c'est  l'étude 
de  la  terre  qui  aura  la  plus  large  plat-e,  car  c'est  la  terre  «jui  nous  fournit 
la  vie  matérielle,  c'est  à  elle  que  tout  cela  retourne.  Et  l'action 
générale  des  peuples,  s'appliquera,  non  plus  à  contrarier,  mais  à 
étudier  et  à  suivre  les  forces  cosmiques  réglant  cette  courte  vie;  non 
plus  à  doubler  de  rivalités  ou  de  luttes  les  obstacles  naturels,  mais 
à  les  atténuer  par  l'effort  commun,  afin  d'aboutir,  du  combat  de  la 
vie  (strate  for  life),  point  de  départ  du  végétal  ou  de  la  hrxiie,  h 
l'alliance  pour  la  vie,  point  d'arrivée  de  toute   société    consciente. 

(SCHRADEB.) 

Malheureusement,  au  milieu  de  toute  cette  civilisation  factice 
apparaissent  des  germes  de  décomposition  du  corps  social,  car  la  re- 
ligion reléguée  au  dernier  plan,  laisse  place  au  développement  des  pires 
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instincts  de  l'humanit^^,  et  le  mat<îrialisnio,  comme  le  socialisme  prt^ 
parent  de  durs  réveils  à  ceux  qui  ont  foi  dans  le  soi-disant  proerès 
moderne,  sans  fonds  religieux. 

C'est  du  roste  m<''connaître  l'institution  delà  société  humaine 
que  de  vouloir  cette  dernière  arelùfieune. 

SOCIÉTÉ   ET   RELIGION :-L'homm«    ••Mnti«IUm«nt    teelabl* 

aime  «t  richerch.  la  société  de  Mt  temblabiet  et  le  sentiment  religieux 

lui  est  si  naturel  que  l'athéisme  n'a  Jamais  existé  qu'à  l'état  erratique. 

Partout  et  toujours,  a  dit,  M.  de  Quatrefages,   la  masse  des  popu- 

lations   lui  a  échappé;  nulle  part,  ni  une  des  grandes  races  humaines 

m  une  division  quehjue  peu  importante  de  ces  races  n'est  athée." 

Les  diverses  religions  se  partageant  les  croyances  de  l'humanité 
se  réduisent  à  deux  groupes:  1°  Le  monothéisme  ((«Jvoç  h6ç  seul 
dieu):  christianisme,  judaïsni  ,  islamisme.  2°  Le  polythéisme  (woWç 
nombreux,  ôeo;  dieux):  zoroastrisme,  bouddhisme,  confucianisme, 
taoisme  et  fétidii.sme.  Le  christianisme  renferme  le  catholicisme 
(seule  forme  parfaite  du  christianisme),  et  les  sectes  dis»identes  • 
sclusme  grec  et  hérésie  protestante. 

Rappelons  en  outre  que  le  christianisme  a  pour  ennemi,  dissimulée 
sous     e   manteau    d  une    faus.se  philanthropie,    la  franc-maçonnerie 

cherchant  à  y  détruire  l'idée  chrétienne.  *      ' 

LANGUE :-Véhicules  des  relations  religieuses  et  poli- 
tiques, les  langues  se  ramènent  toutes  à  trois  types. 

L'on  évalue  h  860  langues  divisées  en  5,000  dialectes  le  nombre 
des  parlers  humains. 

1°  Langues   monosyllalriques,  caractérisées   par   des   mots   d'une 
seule  syllabe,  isolés  et  invariables:  tibétain,  annamite. 

2°  Langues  agglutinantes  où  les  relations  de  temps,  nombre 
sujet,  régime,  etc.,  s  expriment  par  des  particules  qui  se  collent  à  la 
Un  des  mots  :  japonai.s,  turc,  hongrois,  malais,  indien;  trait  d'union 
entre  les  langues  mono.syllabi(iues  et 

xn,«o  ?°  'f  ?.  ^?»i''"'«  ^fiexion,  lesplus  parfaites  puisqu'elles  sont  pour- 
vues de  déclinaisons  et  de  conjugaisons.  Spéciaux  à  la  race  blanche 
ces  Idiomes  se  subdivisent  en  :  A  groupe  sémitique,  et  B  groupe  iruto- 
européen.  Le  premier  contient  l'hébreu,  l'arabe,  etc.  Le  second 
les  Jangues  aryennes  :  bengali,  persan,  arménien,  grec,  latin  et  ses 
aenves;  les  langues  slaves,  les  idiomes  germains. 

ORGANISATION  POLITIQUE:- Les  tribus  nomades  ou  les 
peuples  de  pasteui-s  vivent  généralement  sous  l'autorité 
dun  chef,  mais  les  autres  groupes  populaires  formant 
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nation  ou  état  vivent  sous  une  forme  gouvernementale 
monarchique  ou  républicaine. 

1°  Ia  monarchie  est  absolue  ou  conatitutionelle.  2**  La  i^pub- 
lique  est  unitaire,  fédêrative,  militaire. 

COMMERCE:— Qu'il  s'opcre  entre  individus  ou  nations 
le  commerce  n'est  pas  autre  chose  qu'un  édianye. 

Jjcs  produits  commerciaux    sont  surtout:   1°  les  aliments,  2° 

minéraux  et  métaux,  3°  matières  brutes  et  produits    manufacturés. 

Les  principaux  instruments  d'échanges  sont  l'or,  l'argent  et  le 

cuivre. 

Les  communications  de  toutes  sortes  sont  les  adjuvants  puis- 
sants du  commerce,  aussi  la  connaissance  plus  complète  de  la  terre 
augmente-t-elle  les  relations  commerciales. 


Pays 


MONNAIES   DES   PRINCIPAUX    PAYS. 

Etalon        Unité  monétaire 


Valeur  en 
monnaie 
canadienne 


Allemagne or mark $0.23.8 

Amérique  Cent arg peso 0.36.5 

Angleterre or livre  sterl 4.86.7 

Argentine " peso 0.96.5 

Autriche-Hong " couronne 0.20.3 

Belgique " franc 0.19.9 

Bolivie arg boliviano 0.38.2 

Brésil or milreis 0.54.6 

Chili " peso 0.36.5 

Chine arg taël 

Colombie '  peso 1. 

Cuba or peso 0 

Danemark " couronne 0 


Egypte " livre 

Equateur arg livre 

Espagne or peseta      

Etats-Unis " dollar 

France " franc 

Grèce " drachme 0. 

Indes " roupies 0. 

Italie " Ura O 

O 


Japou 


.poi 
ber 


.yen. 


00 

92.6 

26.8 

94.3 

48.7 

19.3 

.00 

19.3 

19.3 

.32.4 

.19.3 

.49.8 


Libéria " dollar 1.00 

Maroc arg piastre.. 1.12.3 

Mexique " dollar 0.60 


.  -  I-' 
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?a;X.      n ^°J°" 0-46.5 


l^y^-^^ " florin. 

E^"""" " libra.. 

Perse ". . .    .  jj^^^ 

go'^VP'' " '.'.'.  .mUrei^ 

f»f"»« " rouble. 

Suède " 

Suisse '< 


0.40.2 

0.48.7 

0.20 

1.20 

0,51.5 

couronne 0.26.8 

franc 0.19.3 

xr.po.iia,ne arg mahub osi 

îS^éia °' rv'^' ^'-^^ 

Venezuela l>oliva.s 0.19.3 


Tripolitaine arg. 


i 
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X.-G£NtRALITE8 


CtnnalMance  4i  la  t*rr«. 

Lu  grands  découvreurs. 

Pôle   nard.    POIa   sud. 

Vaiea  de  communicatiana. 

Les  39  plus  grandes  Iles. 

Les  plus  hauts  sommets. 

Les  plus  grands  cours  d'eau. 

Les  grands   lacs. 

Les  plus  hauts  monuments. 

Les  15  plus  hauts  lieux  habités. 

Population  du  globe. 

Naiuanco,  mortalité. 

GroupenMnt  des  populations. 

Les  3t  plus  grandes  villes  du  monde. 

Pourcentage  des  Juifs. 

Répartition  des  langues. 

L'Univers  catholinue,  hiérarchie. 

Loa  autros  religions. 

La  caurse  à  la  ruine. 


X.-GENERALITES 


CONNAISSANCE   DE   LA  TERRE:- La  Surface  OÙ    DOUS  vi- 

vons  ne  nous  est  pas  encore  connue  en  entier. 

Le»  terres  polaires  sont  à  peine  explorées.  "  En  Asie,  en  Afrique 
en  Australie,  de  vastes  régions  n'ont  jamais  reçu  l'empreinte  d'un 
pied  humain;  d'autres  n'ont  été  parcourues  que  par  des  hommes 
incapables  de  rendre  compte  de  leurs  voyagee.  Quand  on  cherche 
à  étudier  avw  soin  la  surface  de  la  terre,  on  est  frappé  de  voir  que  la 
partie  bien  connue  de  cette  surface  est  encore  la  moindre,  et  que, 
puUf  une  partie  de  l'Asie,  de  l'Amérique,  de  l'Aufstmhe,  et  sisrtflut  de 
l'Afrique  nous  ne  pouvons  en  donner  qu'une  ébauche,  plus  ou  moins 
approchante  de  la  vérité.  Mais  chaque  année  l'étendue  de  l'inconnu 
se  rétrécit;  une  véritable  armée  d'explorateurs  sillonne  les  partiesi 
mal  connues  de  la  terre,  affrontant  la  faim,  la  soif,  les  maladies,  le 
froid,  la  mort,  pour  recueillir  un  peu  de  savoir  nouveau."    Bientôt 
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la  presque  totalité,  (le  la  terre  devra  être  connuP      To«^i*- 
missionnaires  eatliolidues  ont  aussi  foinni  ..?.    r  ^'  j        relations  des 

aux  fiéographes  de  no    jZs,  "t  dS"  <mè  la  ïî  ^'  renseignements 

e«t  née.  •'  à  aucun  moment    elle   n'a  Dréson*;        '•'1''/  Kéoçrapl.if,ue 

qu'à  l'heure  où  nous  vivons  "  ^  ^'  ""  "'*^''"^''  P'"«  S'-^^d 

Lei  Grands  Voyageurs:— 
Rico.  ^^•^•^•-^'"•^«'«M^  Ca/o,«6,  découvre  les  petites  Antilles  et  Porto- 

oudeE.;:S^;i^r',^::ïï?:i;.£"''«  •«  -p  ^«^  t-p^tes 
.ur.2^;ts»S'^^^ 

naît  le  Htto;;fri'i;S Jr*'""  ^"  '^•^^'^•^  ^'''  •'^"«'«^--.  -on. 
du  VeSil^:'^"""'  ^''^^'"^'^'  "««""«^ît  '^«    «ûte^  de  la    Guyane  et 

l^yl'^iTf'  ^"''nh  l'r*"?''''^'  »i<5couvre  le  Hrésil. 
et  VerS.  '"'  ^''""*'   ^^'^'""^'^^  '"  """^"'•-'   ^osta-Rica, 

}?/7~l'j"'^/^"^"/^7"<^.  Portugais,  s'empare  de  Malacca 
Labrad'r  •   "^'^*'""  ^«'^''   «^^  «-^'^^'  ^^   ''Angleterre,   touche  au 

pa«sagc?^~WT\,!Sr''\rt  "Î'^'T/'^  '-'^«Pagnc,  trouve  le 

reconU  les  Us^l^llï^i^rt  lUSÏÏ^a^x  'Zî^^^^^t^lS 
(Ce  fut  le  premier  voyage  autour  du  monde  )  "'PP'nes,  ou  il  périt. 

du  M.xuiir      '^'"^  ^^""''>  **"  ""'^^'^  J«  l'Espagne,  fait  la  conquête 

îK5~^*"^'"'''«'',^fPa«n"l.  contjuiert  le  Pérou. 
5.  4.-^  rr«am/CV(e^,  découvre  la  Californie. 

1  r S      S'iv'^iri  "ir"»'*  "î?^"'*''^'  ^^P'""-'  '«  <^'o'f« du  Saint-I^urent 
par  le^i^t^  '[  S'Se^j^^  t&  '^  ^ 

détroit  îeMagdlin:'        ''"'  ^''''  ^^'  '""'"  ^"  "'""^«  '^«  P"««"nt  par  le      . 
le  dét,i,1fq7'^';LtTnom;'*'''"'''   "-'^""'"'^  '  ''--*  ^"  Groenland 
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1585. — Walter  Raleigh,  Anglais,  prend  possession  de  la  Virginie. 

1596.—  Guillaume  Barents,  d^^couvre  !e  Spitzberg. 

1610. — Henri  Hudson,  Anglais,  découvre  la  baie  qui  porte  son 
nom,  où  il  périt  abandonné  par  son  équipage  mutiné. 

1615. — Baffin,  découvre  la  baie  qui  porte  son  nom. 

1615. — G.  Schmiten  et  J.  Lemaire,  Hollandais,  découvrent  la 
Terre  des  Etats  et  le  cap  Hom. 

1635. — Samuel  de  Champlain,  Français,  découvre  le  lac  Ontario 
et  fonde  Québec,  (1608). 

1642.— Ahel  Taaman,  Hollandais,  découvre  la  Tasmanie  et  la 
Nouvelle-Zélande. 

1678. — Cavelier  de  la  Salle,  Français,  reconnaît  le  cours  du  Mis- 
sissippi sans  arriver  jusau'à  la  source,  qui  ne  fut  découverte  qu'en  1832. 

1682. — Cavelier  de  la  Salle,  prend  pos-session  de  la  Louisiane 
au  nom  de  Louis  XIV. 

I72ii.—Vitui  Bering,  Danois,  au  service  de  la  Russie,  double  le 
cap  Oriental;  en  1729  il  découvre  le  cap  Scrdzé  Kamen. 

1732-42. — ilmelin,  Allemand,  explore  la  Sil>érie. 

1741. — V.  Berint/,  reconnaît  la  cote  de  l'AliLska. 

1768. — Bougainmlle,  l'rançais,  découvre  les  îles  Samoa  et  l'Ar- 
chipel de  la  Louisiade. 

1769. — Cook,  Anglais,  reconnaît  la  Nouvelle-Zélande  et  la  côte 
orientale  de  "  '  Mstralic. 

1770-7..     'Pallm,  Allemand,  explore  la  Sibérie  int/îrieure. 
■1  j     ï 773-74 .—CooA-,  s'av.ince  vers  le  Su<l  jus(iu'au  71°  de   latitude 
il  découvre  la  Nouvelle-Cundonie.  ' 

1775. — Cook,  descend  au  sud  de  la  Patagonie  et  pousse  jusqu'au 
60°  de  latitude. 

1778. — Cook,  découvre  les  îles  Sandwich  ou  Hawaï,  puis  s'avance 
dans  l'océan  (îlacial  jusqu'au  70°  de  latitude. 

1787.— La  PérouKe,  Français,  explore  les  côtes  de  la  Mandjourie 
donne  son  nom  au  détroit  <jui  sépare  l'île  Saklialin  de  Yéso. 

1795^-1806.— A/m«î/o  Pnrk,  Anglais,  découvre  et  explore  le  Niger. 

1810.— /*o«tnî/er.  Anglais,  explore  le  Baloutchistan. 
.,TT.     lî*l5-22.— /'r««(T,    Anglais,    visite    les    régions   occidentales   de 
1  Himalaya. 

IH'27--2S.—Iîené  Caillé,  Français,  va  de  Sierra  I^one  à  Tanger 
et  visite  Tombouctou. 

18:i6-44. — Bawlinnon,  Anglais,  fait  plusieurs  voyages  en  Perse. 

18.37-49. — D'Ablmdie,  Français,  explore  l'Ethiopie. 

1843-45.— A/ wWfwWor/,  Allemand,  explore  la  Sibérie  orientale. 

1844-46. — Hue  et  Galut,  mis-sionnaires  Français, visitent  le  Tibet 

lH47-<iH,~Derchinatchef,  Russe,  explore  l 'Asie-Mineure. 
1    »    lH4î»-'>«— Wn"(/s^OTie,  explore  l'Afrique,  l'AustraKe  et  découvre 
le  «amoeze. 

1849-55.— flar/A,  Allemand,  explore  l'Afrique  centrale  et  arrive 
au  Ichad. 

1860-54.~y4nd<T«on,  Suédois,  explore  l'Afrique  sud-occidentale. 
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îffoT,^*  A^AomAo/f,  explore  la  Perse. 
ifS51~f  ""^^'i  *'f»"Ça'«.  «explore  le  Siam. 

dans  Smîar''"'^""'   """'^^'«'   '*''  ""  -y««-  de  pénétration 

ISfî;?f  "J  "^  '^Z  ^/'•^'•«.  Allemand,  explore  l'Afrique  orientale 

l^&^^i'  ''K^Tf'  ^"«'"'*''  exploVent  les  sources  du  NU 

Nyanza     ^^^•~^"*"''  '^"«'^•^^'  '''""""*«  '«  ^i'  ^^^  découvre  l'iïbeii 

rEthiipi'^lt^TThaff  ^^^^  '«  ^--.  "a  Tripolitaine. 

l2^!9"Çl~î''^'""!f'  A^^!?'**'  •'''P'o''^  l'Arabie. 
Chine  •"^'■'^'^  ^"^'    ^'™"'^«'«'   ^^P'"»^  l'intérieur  de  la 

1863-66  —Moi/p  Français  explore  le  Soutlan. 
iwrr;^      ïf""'  Ans'a'S'  explore  le  Tonkin. 
i^.Tl*^~f  r^."^^'^  ^""■"*''^'  Franvais,  explore  l'Indo-Chine 
^t7f~?r'^vT.'  'ifr"^-^  '««  lacs  mS^;o  erBanîouélo 

imJî'~pZf'!i.  Ai^*'"and  explore  la  Chine. 

lSfiaI?i~î^^^''"^\'.V'**'  *'''P'"'^  '«  Turkestan  russe 
BaghiJS^^t^K'&rr  "'*^  '•^  ^^'^«"'  '«^-"-'  '« 

ix7'?~îî~£'^T'^'  '*"T'  ''''P'«'"«  'a  Mongolie. 
exploiTb2s];;t'&b?;;f'"^'    '    ''^    '^^•'^-•-    ^«    I^'vin^stone, 

IWl-st-pSf'/'T^'"'  ^''P'*^''*'  '«^  Turkestan  oriental. 
i«7-i  °^— ^'^/♦'w^s^,  itusse,  explore  le  Tibet. 

l«74  2      «î""r'"''/"«'*''''  traverse  l'Afrique  de  l'est  à  l'ouest 

1874-84. — Stardeu,   traverse   l'Afruinn  A»   yL„  -u       a   7.      .     ''• 

chure  du  Congo.  ^ruvcrse  i  Atruiue  de  Zanzibar  à  l'embou- 

et  du  Congf ^•~^''  ^"'"'''  ^™"'^*'«'  ^'^P'""'    '«^  «^Kion  de  l'Ogooué 

jf6j^:=&fi:%^'i;fe   ^-^--  -'-^•- 

iKTftZo;»      »•  T^l*"',""*^'  '"'P'o'"«  '«  Tibet. 
S?      iT"^'"^-^'  '^"•"***'  '•'^P'°''«  '«  Tibet  et  la  Mongolie 
St-T/'^T'"''  J^™"'.'^i«.  visite  l'Indo-Chine.       "*°"'^°"*'- 

deBengouéIaàlî>'?SaS""''   '^°'*"^''^'''  *^^'"^^*^  ''^^"'lue  du  Sud, 
lS71-tiO.—i>techenyt,  Hongrois,  visite  le  Tibet. 
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1877-86. — Junker,  Allemand,  explore  les  hauts  bassins  du  Nil 
et  de  rOuellé. 

1879-80. — Lem,  Autrichien,  traverse  le  Maroc  et  explore  la 
région  du  Tombouctou. 

1878r-M.—Flegel,  Allemand,  explore  le  bassin  du  Niger  et  de  la 
Bénoué. 

1879-95.— Paine,  Français,  explore  l'Indo-Chine  et  le  Siam. 

1880-81. — Flattera,  Français,  s'aventure  dans  le  Sahara  jusqu'au 
Bir-el-Garama,  où  il  est  assassiné  par  les  Touaregs. 

1880-81. — GaUiéni,  Français,  explore  le  haut  Sénégal  jusqu'au 
Niger. 

1880-85.— Wiamann,  et  de  Togye,  Allemands,  traversent  l'Afrique 
de  Loanda  à  Zanzibar. 

1883-85. — (Hraud,  Français,  explore  les  lacs  Moëro  et  Bangouélo. 

1884-85. — CapcUo  et  Ivens,  Portugais,  trai  r  jnt  l'Afrique  du 
Sud  de  Mossamcdès  à  l'embouchure  du  Zambèzc. 

1884-85. — Grenffell,  Anglais  et  V.  Fratiçoia,  Allemand,  explorent 
le  cours  du  Congo. 

1884-87. — Les  frères  GroumrGrjivmilo,  Russes,  visitent  le  Pamir. 

1885-86. — Borelli,  Français,  visite  l'Ethiopie  méridionale. 

1885-87. — Carey,  Anglais,  explore  l'Asie  australe. 

1885-90. — Grombtchevsky,  Russe,  explore  l'Asie  centrale. 

1886-90.— Fan  GeU,  Belge,  explore  rOuellé. 

1887. — Dovls,  Français,  explore  l'ouest  du  Sahara,  où  il  est 
assassiné. 

1887. — Le  lieutenant  Caron,  Français,  descend  le  Niger  jusqu'à 
Tombouctou. 

1887-88. — Teleki,  Hongrois,  part  de  Zanzibar  et  découvre  les 
ncs  Rodolphe  et  Stéphanie. 

1887-89. — Stanley,  traverse  l'Afrique  du  Congo  à  Zanzibar, 
à  la  recherche  d'Emin-Paclia. 

1888-89. — Binger,  Français,  explore  le  bassin  du  Niger. 

1888-95. — Roborosky,  Russe,  explore  le  nord  du  Tibet. 

188^96. — C(Uat  et  Maistre,  Français,  explorent  Madagascar. 

1889-92. — RockhiU,  Américain,  visite  la  Mongolie  et  le  Tibet 
et  tente  vainement  d'entrer  à  Lhassa. 

1889-90. — Bonvalot  et  le  prince  Henri  d'Orléans,  Français,  visitent 
la  Mongolie  et  le  Tibet. 

1890-91. — Brighetli-Robeccki,  Italien,  visite  le  pays  des  Somalis. 

1890-92. — Mizon,  Français,  explore  les  bassins  du  Niger  et  du 
Congo. 

1890-92. — Monteil,  Français,  traverse  le  Soudan  et  le  Sahara 
jusqu'à  Tripoli. 

1891-92. — RockhiU,  Américain,  visit*  la  haute  Asie. 

1891-93. — Bra,  Belge,  explore  le  Congo. 

1891-92. — Bower,  Anglais,  traverse  le  Tibet. 

I8l9l-M.—Dutreuil  de  Rhina,  Français,  visite  le  Turkestan 
oriental,  le  Tibet  et  la  Mongolie  ;  il  est  assassiné  par  les  Chinoia. 


$   I  t 

i  i 

M 


i'^ 


I 


(il*" . 


144 


PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


1892-93. — Von  Gotzcn,  Âllcniuiul,  traverse  l'Afrifjue. 

1892-93. — Du  Mnùtrc,  Franvais,  va  de  l'Oubanghi  à  la  Bénoué 
par  le  BaKliirmi  et  dôeouvrc  le  lac  Kivou. 

1892-94. — Obroutcfiff,  Ru.s8c,  essaie  vainement  d'atteindre 
Lhassa  (Tibet). 

1893-95— Lt7//f/fci/r,  AnKlais,  visite  le  Tibet. 

1893-1ÎH)1. — KozloJ,  Rus.si',  explore  toute  l'Asie  centrale. 

1894. — Toiilri',  Français,  explore  la  boucle  du  Niger. 

1894. — Lugard,  Anglais,  explore  la  région  comprise  entre  le 
Niger  et  la  côte. 

1894. — Donaldson  Smith,  Américain,  dirige  une  expédition  au 
lac  Rodolpiu!. 

1894-1902. — Sven  Hcdin,  Suédoi.s,  explore  toute  l'A.sie  centrale. 

1895-97. — (iinlit,  Frain,ui.s,  étudie  la  région  du  Tchad  où  il 
retourne  en  1898  99. 

1895-90. — ÏAi  prince  Henri  dOrléans  va  du  Tonkin  aux  Indes 
par  le  Haut  Mé-kong. 

189(i-97.— »'</%,  Anglais,  traverse  le  Tibet. 

189<)-99.— Dfor//,  i-xplore  h»  Tibet  et  li^  Turkestan  oriental. 

189(1. — liluzet,  Franvais,  découvn^  les  lacs  de  Tombouctou. 

189(i.— La  niis.sion  Houmi  descend  le  Niger. 

1890-99. — Murcftaiil,  Français,  traverse  l'Afrique  de  Loango 
à  Djibouti. 

1897, — Expédition  «le  lirelonnel,  à  Hou.ssa. 

1898-1900. — Foureau  et  Lamtj,  Franviiis,  traversent  le  Sahara, 
arrivent  au  Tchad  et  rejoignent  la  mission  Cientil.  (Lamy  est  tué  au 
combat  de  Koussri,  sur  le  Chari.) 

liH)3-1907. — ^L'apitaine  Lenfant,  trouve  la  communication  entre 
le  Niger  et  le  lac  Tchad. 

EXPLORATEURS    DU    POLE    NORD. 

C'est  surtout  depuis  le  xixènie  8i^cle  «lue  les  efforts  des  voyageurs 
se  sont  portés  vers  les  régions  polaires.  Nous  citerons  les  noms  des 
plus  connus  de  ces  audacieux  c|ui  ont  tenté  de  franchir  la  banquise 
et  d'arriver  iu.squ'au  pôle. 

L'Anglais  J.  Ross,  (1818). 

L'Anglais  Parry  (1827).  qui  découvre  le  détroit  de  Lancaster. 

Franklin,  (18-15),  qui  périt  en  cherchant  le  passage  du  Nord- 
Ouest. 

L'Anglais  Mac-Clure,  qui  trouve  ce  passage. 

L'Américain  Kane,  (1853),  qui  découvrit  le  détroit  de  Smith. 

l'ne  expédition  allemande  commandée  par  KMevey,  (1870), 
n'avance  sur  la  côte  du  (îroënland  jusqu'au  cap  Bismarck. 

L'Américain  Hall,  (1871),  qui  atUnnt  jusqu'à  82°  16'  de  latitude  N. 

Les  Autrichiens  Payer  et  WeyprecfU,  qui  abordèrent  à  la  Terre 
Françoia-Joseph. 


GÉNÉRALITÉS 


145 


de  latHude*!?''  ^°'^''  ^^^^®^'  **"*  ***®'«"'*  ^n  traîneau  le  83°  20» 
Nord-E^t.^"^"*'*  A^ordcn«AioW,  (187&-79),  qui  trouve  le  passage  du 
L'Américain   de   Long,    (exp<<dition    Gordon   Bennctt).    (1879) 
?e7-r  15'      *''^''       J'^nnelte  au  nord  de  la  Sibérie.     Il  avait  atteint 

Joae  h''^"*'*'^  ^"^^  ^'"*'*'  ^^^2,)  qui  reconnaît  la  Terre-François- 
L'Américain  Gredey,  cjui  parvint  à  83°  24',  de  latitude  N. 

atteinî>MÎlriatLTe  n'.  """^  "^"'"^  '^  '''"'"'""^'  «"  ^«««'  «' 
L'Américain  Pearj/,  en  1890  et  91,  atteint  83°  24' 
Fridtjof  Nansen,  en  1895,  touche  86°  14'. 
Le  Suédois  ylw/réc,  qui  part  en  ballon  du  Spitabcre,    (1897) 

et  dont  on  n'a  plus  eu  de  nouveilca.     L'on  vient  paralt-il  de  découvrir 

srirca?etï;x&ix^^^^^^ 

(à  la  liTitS  d^'^'^aï' nÎ  ''"'"'  ^"  "*  ^"'^^  à  380  km.  du  pôle 

En  1900,  le  duc  des  Abrmzcs  s'approche  du  pôle  par  86°  33' 

En  1902,  le  lieutenant  Peary  se  rend  à  84°  17', 
l'Ue  ji^-M***"^  Charcot,  (1902),  voyage  dans  les  mers  arctiques  jusqu'à 

Anthony  Fùda  touche  au  82°  13',  en  1904. 

Le  capitaine  Amundaen  le  premier  franchit  le  paaaage  du  Nord- 
Ouest;  durée  de  son  voyage:  trois  ans,  1903-1906. 
vr,  .«7°  *^^'  ^««n/ part, de  New- York  pour  son  expédition  polaire 
En  même  temps  le  duc  d'OrUans,  (1905),  laisse  Christiania  poitfte 
mtme  but.  t-  -«  «» 

i.x*  j^  j  *^'.  ^'^"*  ""f  M*"  ^  Bruxelles  un  congrès  international  pour 
1  étude  des  régions  polaires.  Son  but  est  d'établir  des  relations  scien- 
tihques  plus  étroites  entre  les  différents  explorateurs;  d'assurer  la 
coordination  des  observations  et  des  méthodes  de  recherches  usitées 
tout  en  laissant  à  I  initiative  individuelle,  l'oi^anisation  et  la  direction 
des  expéditions. 

Le  capitaine  Peary,  (1906),  s'élève  jusqu'à  87°  6'  de  latitude 

p^i"?.'*  ^  P"^  ^^  2^  '"'"^  ^"  Pôle.-Plus  Urd,  contre-anoSr. 
Robert  Peary,  affirme  avoir  atteint  le  Pôle-Nord,  (1909) 

Le  capitaine  Brniier,  (1909-1911),  Canadien- Français,  explora 
depuis  2  ans  les  terres  arctiques  et  a  rattaché  au  Canada  [me  foule 
d'Iles  polaires. 

EXPLORATEURS   DU   POLE   SUD. 

Le  Russe  BeUinghausen,  (1821),  qui  découvre  les  terres  Pierre 
1er  et  Alexandre  1er. 

L'Américain  Wilkes,  (1838-12). 
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L'amiral  franvais  Dumont  d'UrviUe,  (1838-40),  qui  découvre  les 
terres  Louis-Philippe,  Joinville,  Clarie  et  Adélie. 

L'Anf^lais  J.  Ross,  qui  découvre  la  Terre  Victoria  et  les  volcans 
Terror  et  Erebus,  et  arrive  à  78°  9'  30*  de  latitude  S. 

Le  Belge  de  Gcrlache,  (1898),  sur  la  Belgica,  qui  arrive  à  71° 
36' de  latitude  S. 

Le  Norvégien  Borckyrevinck,  (1900),  qui  parvint  à  la  latitude 
de  78°  50'  S.,  soit  à  744  milles  du  p<')lc. 

L'Allemand  E.  de  Drygtdsky,  (1901.) 

Le  Suédois  Nordenaktdd,  (19i02). 

L'Anglais  Scott,  (1902-1904),  ((ui  a  atteint  82°  17'  de  latitude  S.; 
et  le  Français  Dr  J.  Charcot,  (1903-05).  Ce  dernier  relève  les  côtes 
extérieures  de  l'arcliipel  de  Palmer,  des  îles  liiscoe,  des  portions  nou- 
velles de  la  terre  Uralian),  et  fait  un  relèvement  à  grande  distance  de 
la  terre  Alexandre  1er. 

En  1902,  le  docteur  Bruce,  avait  exploré  les  parages  orientaux 
de  r(K:éan  Glacial  Antarctic{ue. 

En  1910,  nouvelle  ex|x>dition  de  J.  Charcot,  sur  le  "  Pourquoi- 
Pas."  Les  contours  du  continent  antarctique  sont  désormais  fixés 
sur  les  bords  du  Pacificiuc. 

14  déc.  1911,  Roald  Amundsen,  Norvégien  atteint  le  pôle  S. — 
Exp.  ang.  Scot  et  jap. 

V«Ut  de  ctmmunIcatUns:— Il  y  a  actuellement  trois  sortes  de 
moyens  de  transports:  voies  terrestres,  fluviales  et  maritimes.  II  y  aura 
avant  longtemps  la  voie  aérienne. 

La  longueur  des  voies  ferrées  du  globe  dépasse  50,848,000  milles. 
De  grandes  lignes  de  navigation  appartenant  aux  principales  nations, 
sillonnent  toutes  les  mers  et  fréquentent  les  50  grands  ports  du  monde 
(Montréal  est  le  33e  port).  L'union  postale  universelle  com- 
prend presque  tous  les  pays  civilisés.  Les  télégraphes  électriques 
et  les  câbles  sous-marins  couvrent  le  globe;  plus  de  400,000,000  de 
dépêches  sont  expédiées  annuellement.  La  plupart  des  lignes  sous- 
marines  sont  aux  mains  des  Anglais.  La  télégraphie  sans  fil 
transmet  au  loin  la  pensée  par  le  moyen  des  ondes  électriques 
hertziennes.  Des  postes  sont  organisés  sur  toute  la  terre  et  actuelle- 
ment un  navire  en  mer  peut  se  tenir  constamment  en  relation  avec 
la  terre.  Deux  fois  par  jour,  la  tour  Eiffel  à  Paris  donne  par 
T.  S.  F.  des  signaux  horaires.  De  plus,  chaque  matin,  le  même  poste 
envoie  un  radiotélégramme  météorologique  faisant  connaître  la  pres- 
sion atmosphérique,  la  direction  et  la  force  du  vent,  l'état  de  la  mer, 
envové  par  6  stations:  Rejkjavik,  Valencia,  Ouesaant,  la  Corogne, 
les  Açores,  Saint-Pierre  et  Miquelon.  A  l'aide  de  ces  renseignements 
transmis  toutes  les  24  heures,  le  navigateur,  s'il  les  enregistre  chaque 
jour,  n'a  pas  de  peine  à  se  rendre  compte  si  une  dépression  vient  sur 
lui  et  de  quel  coté.  Les  signaux  vont  jusqu'à  2,900  ou  3,000  milles 
de  dùtance. 

Le  téléphone  porte  partout  la  parole  humaine.    L'on  évalue  à 
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3?^f^'^  ""''h  l*  l»?8"«"''  de  toutes  les  lignes  téléphoniques, 
soit  40  fois  plus  que  le  chemin  parcouru  par  la  terre,  (583,000.000  dé 
milles)  pendant  une  année,  dans  son  voyage  autour  du  soleil.  L'on 
peut  converser  entre  deux  villes  éloignées  de  1,500  milles  l'une  de 
1  autre.     Les  envois  postaux  dépassent: 

23,900,900  mille  annuellement  pour  VEurove 

2,205,900     "         f    "                ..     VAine,  ' 

S87,800     "                "                "     VAusiralie, 
293,200 VAfrique. 


LES    31    PLUS    GRANDES    ILES 


Groenland, 

Madagascar, 

Nouvelle-Zélande, 

Java, 

Luçon, 

Nouvelle-Zemble, 

Sakhalin, 

Formose, 

Sardaigne, 

Jamaïque, 

LES    PLUS    HAUTS 


Nouvelle-Guinée, 

Sumatra, 

Angleterre  et  Ecosse 

Cuba, 

Islande, 

Irlande, 

Tasmanie, 

Halman, 

Nouvelle-Calédonie, 

Chypre, 


Bornéo, 

Japon, 

Célèbes, 

Terreneuve, 

Mindanao, 

Haïti, 

Ceylan, 

Sicile, 

HawaI, 

Porto-Rico. 


SOMMETS    DES    DIFFERENTS   CON. 
TINENTS. 


Everest,  Asie 

Aconcagua,  Am.  S . . 

Sorata,  Am.  S 

McKinley,  Am.  N. .  . 
Kilima  N'djaro,  Af.. 

Elbrouz,  E 

Maouna-Kea,  Haw. . . 


Altitude  en 
pieds 

28,730 
22,862 
21,287 
20.107 
19,152 
18,297 
13,682 


Godwin  Austen,  Asie. 

Huascan,  Am.  S 

Chimborazo,  Am.  S. . 

Logan,  Am.  N 

Rouvenzori.  Af 

Mont  Blanc.  E 

Kosciusko,  Aust 


Altitude  en 
pieds 

28,015 
21,843 
20,507 
19,337 
18.200 
15,632 
7,137 


LES  PLUS  GRANDS  FLEUVES  DE  LA  TERRE. 


milles 

Missouri-Mississippi,  A.  N. .  4.500 

Nil,  Af 4,000 

Yang-tsé-Kiang,  As 3,200 

Ob,  As 3,000 

Hoang-Ho,  As 2,600 


milles 

Amazone,  Am.  S,, , . 4,200 

lénissei,  As 3^300 

Congo,  Af 3,000 

Mackenzie-Athabaska,  A.N  2,600 

XT-      "w-                               -----     Murray-Dariing,  Aust 2,600 

Niger,  Af 2,500    Lena,  As ! 2,500 
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milles 

Amour,  As 2,300 

La  Plata,  Am.  S 2,200 

Yukon,  A.  N 1,850 

Euphrate,  As 1,700 


milles 

Saint-Laurent,  A.  N 2,200 

Volga,  E 2,100 

Indus,  As 1,800 

Gange,  As 1,500 


LES   GRANDS    LACS. 


iSï 


tttt 


milles  carrés 

Mer  Caspienne,  As 120,000 

Victoria-Nyanztt,  Af 26,500 

Huron,  Am.  N 23,2(K) 

Tanganyika,  Af 15,000 

Nyassa,  Af 12,000 

Des  Esclaves,  Am.  N 10,719 

Winnipeg,  Ara.  N 9,457 

Erié,  Am.  N 7,800 

Maracalbo,  Am.  S 6,550 

G.  lac  Salé,  Am.  N 5,650 

P.  Rodolphe,  Af 3,900 

Bangouélo,  Af 3,900 

Titicaca,Am.S.  12,645  pd . 

au-dessus  de  la  mer .. .  3,256 

Venem,  E 2,430 

Issik-koul,  As 2,000 

Albert-Edouard,  Af 2,000 

DesBois,  Am.  N 1,851 

Ourma,  As 1,750 

Dubawnt,  Am.  N 1,654 

Peïpous,  E 1,365 

Wollaston,  Am.  N 906 

Clinton-Colden,  Am.  N...  674 

Aylmer,  Am.  N 612 

Saisan,  As 525 

Maelar,  E 450 

Champlain,  Am.  N 400 

Ilmen,  E 360 

Saint-Jean,  Am.  N 350 

Attikouak,  Am.  N 331 

Des  Pluies,  Am.  N 324 

Simcre,  Am.  N 300 

Hyam,  Af 270 


milles  carrés 


Lac  Supérieur,  Am.  N. 

Aral,  As 

Michigan,  Am.  N 

Balkal,  As 

Gr.  Ours,  Am.  N 

Tchad,  Af 

Balkach,  As 

Ontario,  Am.  N 

Ladoga,  E 

Nicaragua,  Am.  C 

Kossogql,  As 

Onega,  E 

Athabasca,  Am.  N. . . . 

Reindeer,  Am,  N 

Winnipegosis,  Am.  N.. 

Koukonnor,  As 

Albert,  Af 

Manitoba,  Am.  N 

Nipigon,  Am.  N 

Van,  Ah 

Mistassini,  Am.  N 

Lobnor,  As 

Mishikamau,  Am.  N... . 

Vetter,  E 

Petit-Esclave,  Am.  N... 

Saint-Clair,  Am.  N 

Seul,  Am.  N 

Abitihi,  Am.  N 

Atlin,  Am.  N 

Nipissing,  Am.  N 

Asnuanipi,  Am.  N 

Cedar,  Am.  N 

Balaton,  E... 


31,800 
26,300 
23,180 
14,000 
11,821 
9,900 
8,190 
7,260 
6,300 
4,200 
3,900 
3,300 
2,842 
2,437 
2,086 
2,000 
1,900 
1,817 
1,700 
1,449 
975 
750 
613 
550 
480 
44.' 
392 
356 
343 
330 
319 
285 
250 


C'est  l'Am.  d..  N.  et  surtout  le  Canada  qui  renferme  le  plus  riche 
domaine  lacustre  du  globe. 
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LES  PLUS  HAUTS  MONUMENTS. 


pieds 

Tour  Eiffel,  Paris 945 

Hotel-de- Ville,  Phi 500 

Cathédrale  de  Cologne 480 

Pyramide  de  Chéopa 450 

Saint-Etienne,  Vienne 435 

Pj'ramide  de  Chéfren 420 

Cathédrale  de  Fribourg 375 

"      d'Anvers 370 

"      d'Amiens 355 

Hotel-de-Ville,  Bruxelles 335 

Tour  de  Westminster,  L 315 

Saint-Patrice,  N.-Y 303 

Pyramide  de  Darchu 300 

Trib.  du  Com.  Chicago 289 

Panthéon,  Paris 247 


pieds 

Mon.  Washington,  Phi 525 

Cathédrale  d'Ulms 490 

"  de  Rouen 460 

"  de  Strasbourg 435 

Saint-Martin,  Landshut 425 

Saint-Pierre  de  Rome 415 

Saint-Paul  de  Londres 370 

Torraio  Crémone 365 

Cathédrale  de  Florence 345 

Les  Invalides,  Paris 315 . 

Cathédrale  de  Mets 306 

Statue  de  la  Liberté,  N.-Y.    .  300 

Palais  de  Justice,  Brux 295 

Beffroi  des  Halles,  Bruges.. . .  282 
P.  du  Reichstag,  Berlin 230 


L  on  peut  voir  aussi  un  grand  nombre  de  gratte-ciel,  (sky  scrapere). 
dans  les  grandes  villes  des  Etats-Unis;  certains  de  ces  édiBces  ont 
40  étages  et  plus,  mais  ce  ne  sont  pas  de»  monument». 

LES  QUINZE    PLUS    HAUTS    LIEUX    HABITES. 

V       1     4  P'®*^  Pieda 

Kursok,  As...             13,650  Tacora,  Am.  S 13,032 

Obs.  Lincoln,  Am.  N 13,000  Potosi,  Am.  S 11780 

La  Paz,  Am.  S li,082  L'hasa,  As lO.'sgO 

Mouktmath,  As 10,320  Obs.  du  P.  du  Midi,  Fr. . . .  8  631 

Bogota  Am  S 7,830  Hosp.  du  Gr.  S.  Bernard,  E  7  416 

Quito,  Am.  S    7,050  Darâjiling,  As 6,546 

Samt-Véran,  Fr 6,030  Briançon,  Fr 3  963 

Madrid,  Esp 1,950  ' 

rf.    ,*Î?'*"'-^V°'*.  DU    GLOBE :-Lt   MPulati.n   4-  etntlnintt  tt 

?î  xiVRÏTT'SE'*:,"D'.ï(urT'iNV!:''*'  •--—"-"•"*  * 

C'est  dans  l'Ame  que  la  densité  est  la  plus  forte.     Des  calculs 
récents  permettent  d  aflirmer  que  la  terre  renferme  t,l28,IN.IW  d'hab. 

On  subdivise  ainsi  la  population  mondiale: 

200,000,000  appartenant  à  la  race  noire. 
650,000,000  "  "       "     jaune 

775,000,000  "  "       "    yîancL. 

Ces  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs. 
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i'ii: 


';r 


là 

'A 


Mtrtallti:— On  évalue  à  33,03.3,033  la  mortalité  annuelle  sur 
toute  la  surface  de  la  terre.  Cela  fait  91,875  pcnsonnes  qui  meurent 
par  jour,  3,730  par  heure,  60  par  minute,  et  une  par  sccotide. 

NiluancM:-— L'excédent  dc8  naissances  sur  les  décès  a  pour  con- 
séquence l'accroisaemenl  de  la  population.  C'est  la  France  qui  est  le 
pays  ayant  la  plus  faible  natalité.  La  Russie  est  au  premier  rang 
des  pays  à  forte  natalité  et  le  Canada- Français  fait  preuve  lui  aussi 
d'une  extraordinaire  vitalité  pul.s<iue  3,5H.IN  cf.  sont  les  descendants 
des  63,000  liab.  restés  au  Canada  depuis  1763. 

Oraupamtnts  dtt  papulatitns:— Ce  sonl  surtout  les  bords  de  la 
mer,  les  vallées  et  les  plaines,  les  rives  des  fleuvei*,  les  régions  minières 
et  industrielles,  surtout  dans  les  contrées  chaudes  ou  tempérées. 

LES    31    PLUS    GRANDES    VILLES    DU    MONDE. 


habitants 

Londres 4,875,000 

New- York 4.776,000 

Berlin 3,475,000 

Chicago 2,225,000 

Saint-Pétersbourg 1,710,000 

Pékin 1,600,000 

Buenos-Âyres 1,376,525 

Moskou 1,362,000 

Calcutta  (et  faub.) 1,027,000 

Glasgow 874,000 

Rio  de  Janeiro 869,(M)0 

Boston 826,000 

Varsovie 772,000 

Liverpool 750,000 

Le  Caire 658,000 


habitants 

Londres  (greater) 7,538,000 

Paris 3,500,000 

Vienne 2,250,000 

Tokio 2,190,000 

Canton 1,600,000 

Philadelphie 1,500,000 

Osaka 1,227,000 

Constantinople 1,125,000 

Budapest 915,000 

Hangkéou 872,000 

Hambourg 850,000 

Bombay 780,000 

Tien-tsin 752,000 

Saint-Louis 688,000 

Chang-hai 652,000 


Lu  Juif».— Bien  qu'il  n'y  ait  que  8,900,000  Juifs  en  Europe, 
400,000  en  Asie,  379,700  en  Afrique,  1,900,000  en  Amérique  et  20,000 
en  Australie  leur  influence  est  plus  grande  qu'on  le  croit  généralement 
dans  les  destinées  des  nations.  Ajoutons  qu'ils  sont  pratiquement 
maîtres  de  la  grande  presse  du  monde  et  des  principales  agences  de 
nouvelles. — Ci-joint  un  tableau  donnant  le  pourcentage  de  la  popu- 
lation juive  dans  les  grandes  villes  du  monde.  On  verra  que  le  Canada 
lui-même  est  déjà  envahi. 


Jérusalem,  55% 
New- York.  26.30% 
Vienne,  8.75% 
Constantinople,  5.77% 
Chicago,  3.58% 
Paris,  2.07% 


Odessa,  33.75% 
Budapest.  23.05% 
Francfort,  8.16% 
San-Francisco,  5.94% 
Hambourg,  2.34% 
Rome,  1.51% 


Varsovie,  33.36% 
Amsterdam,  11.30% 
Mqntréal,  6.95% 
Beriin,  4.85% 
Londres,  2.28% 


Saint-Pétersbourg,  0.83% 


Bruxelles,  1.16% 
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R4p.  dM  languH  dant  U  mtnda:— 

125,000,000  d'Iiabitants  parlent  Vançlaù. 


100,000,000 
70,0000,00 
50,000,000 
45,000,000 
32,000,000 
25,000,000 
12,000,000 


le  russe, 
l'aUemand, 
le  français, 
l'espagnol, 
l'italien, 
le  portugais, 
le  roumain. 


L'UNIVERS   CATHOLIQUE 
AMERIQUE    SEPTENTRIONALE 

Canada  :— 

Québec,  (1674),  Métropolitain.— Suffragants  :  Chicoutimi,   Nicolet, 
Rimouski,  Trois-Rivières. 

Kingston,  (1826),  M.— S.:  Alexandria,  Peterborough,  Sault  Sainte- 
Marie. 

Montréal,  (1836),  M.— S.  :  Saint-Hyacinthe,  Joliette,  Sherbrooke. 
Valleyfield. 

Toronto,  (1841),  M.— S.:     Hamilton,  London. 

Halifax,    (1842),    M.— S.:     Antigonish,  Charlottetow ,i,  Chatham. 
Saint-Jean  du  N.-B. 

Ottawa,  (1847),  M.— S.:     Pembroke. 

Saint^Boniface,    (1848),    M.— S.:    Saint-Albert,     Prince    Albert, 
Regina. 

Fancouwer,  (1908),  M.— S.:    Victoria. 

Vicariats  oDos/o^iaues.— Athabaska,  Golfe  St-Laurent,    Keewatin 

(Nord  Manitoba),  Mackenzie,  Témiscamingue. 
Préfecture  apostolique: — Yukon. 
Soit  en  tout:     8  prov.  ecc,  (arch.),  22  év.,  5  vie.  ap.  et  1  préfec. 

Tarrantuva:— 

1  prov.  ecc.  (arch.),  2  év. 

Etata-Unia:— 

14  prov.  (arch.),  79  év.,  2  vie.  ap.,  1  préfec. 
Maxiqua:— 

8  prov.  (arch.),  22  év.,  1  vie.  ap. 

AmériqHa  cantrala:— 

1  prov.  (arch.),  4  év.,  1  vie.  ap. 
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AMCRIQUE     ■CRIOIOMALE 


C»l«mkli:— 

4  prov.  (arch.),  11  év.,  3  vir.  ap.,  1  préfec. 
VaiMiuaii:— 

1  prov.  (arch).,  5  év. 
Brésil  :— 

7  prov.  (arch.),  28  év.,  3  préf.  ap. 
CquatoMr:— 

1  prov.  (arch.),  6  év.,  4  vie  ap. 
Pirau  :— 

1  prov.  (arch.),  9  év.,  1  vie.  ap.,  3  prM. 
Bclivit:— ' 

1  prov.  (arch.),  3  év,,  1  vie.  ap. 
Chili:— 

1  prov.  (arch.),  3  év.,  1  vie.  ap. 
Argantin*:— 

1  prov.  (arch.),  11  év.,  1  vie.  ap.,  1  ja^. 
Paraguay  :— 

relèv.  de  l'Argentine. 
Uruguay^- 

1  prov.  (arch.),  2  év, 
Guyanes:— 

2  vie.  ap.,  1  préf.  ap. 

ANTILLES 

5  prov.  (arch.),  9  év.,  (2  év.  rel.  de  Bordeaux),  2  vie.  ap. 

EUROPE 
Empire   ruaaa:— 

2  prov.  (arch.),  12  év.— 1  év.  rite  arméninen,  2  év.  rite  grec-ruthène. 
Suida,  Nerviga,  Danamark:— 

1  vie.  ap.  dans  cha(|ue  pays. 
Empira  allamand:— 

5  prov.  (arch.),  20  év.,  2  préf.  ap.,  3  vie,  ap. 
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Empirt   auttr*-htngr*it:— 

12  prov.  (arch.),  43  év,  1  év.  rite  arménien,  1  (arch),  3  év.  ritegrec- 
rounuun,  3  (arch.),  4  év.  rite  grec-ruthène. 

6  év.,  2  préf.  ap. 
Niyi-Bu:— 

1  prov.  (arch.),  4  év. 
BtlglQHt:— 

1  prov.  (arch.),  5  ^>v.— Luxtmbaurg:      1  év. 
!!••    BritannIquM: — 

Angleterre:    3  prov.  (arch),  14  év. 

Ecosse:     I  prov.  (2  arch.),  4  év. 

Irlande:    4  prov.  (arch.),  25  év. 

Malte:     2  év. 

Gilbraltar:    1  vie.  sp. 
Franet:— 

17  prov.  (arch.),  67  év. 
Ptrliigâl:— 

3  prov.  (arch.),  9  év. 

Espagna:— 

9  prov.  (arch.),  46  év. 

Italia.— 

Piémont  et  Ligurie:    3  prov.  (arch.),  24  év. 
Lombardie  et  Vénétie:     2  prov.  (3  arch.),  17  év. 
Etats  du  Saint-Siège:    4  prov.  (9  arch.),  57  év. 
Toscane:     3  prov.  (4  arch.),  19  év. 
Emilie:     1  prov.  (arch.),  7  év. 
Provinces  mérid.:     17  prov.  (22  arch.),  79  év. 
Sardaigne:     3  prov.  (arch.),  8  év. 
Sicile:     4  prov.  (n  arch.),  12  év. 

Menaça:— 

Monaco  :  1  év. 

Llaehtanatain: 

relève  de  l'Allemagne. 

Raiimanl*  «t  Sarbia:— 
1  prov.  (arch).,  1  év. 
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Bulgarie  tt   Manténigr*:— 

I.  1  ^v.,  1  vie.  ap.     II.  1  arch. 
Empira  Ottaman:— 

Grèce:— 

2  prov.  (3  arrh.),  6  év. 

ASIE 
Emp.  russe: — 
Emp.  Ottem.  et  Arable  :- 

1  prov^(2  arch.).  1  {^.,  3  vie.  ap.,  5  pr6{.  ap.  Du  rite  arménien- 
1  patnar  3  areh.,  li  év.  Du  rite  melehite:  l  p«t*Tarêl?' 
n.tN/  ^"  "t^«y"«n••  \  pat.,  3  arch.,  5  6y.  Du  ;  tï  S  ^ 
Chaldéen.  I  pat.,  2  arch..  H)  év.  Du  rite  S.-MaronUe  1 
pat.,  /  arch.,  2  év.  Du  rite  S.-Malab.  3  préf  ap  *"'""*'•  ^ 
Parte:— 

1  arch. 
Chine:— 

1  év.  relev.  de  Goa  dans  les  Indes,  41  vie.  ap.,  5  préf.  ap. 
J«pon   et   Corée:— 

I.  1  prov.  (arch.),  3  év.,  1  préf.  ap.     II.  I  vie  ap. 
Pottessient   ang.   et  françaltea:— 

9  prov.  (arc)».),  22  év.,  4  préf.  ap.,  16  vie.  ap. 

AFRIQUE 

I  arch.  AJKérie.  1  à  C'arthaR^ne.  4  év..  5  év.  rel.  du  «éee  de  Lis- 

deaux    Ir.  42  vie    ap..  25  préf.  ap.     Du  rite  arménien:   1 

n.\  i!         !"%i  ■^^'-  "*''  ''^f'^'-   *   P«t    '^  Ale.vRndrie,  2  év. 
Du  rite  copte-éthiopien:  1  vie.  ap.  dans  i'Af.  cent. 

OCÉANIE 

Philippinet:— 

1  prov   (arch.),  8  év.  1  préf.  ap. 
Malaisie:— 

1  vie.  ap.,  2  préf.  ap. 


GÉNÉRALITÉS 

Auttrali*  :- 
4  prov. 

arch.), 

14  év.,  3  vie.  ap. 

NauvtlU  ZiUniic— 
1  prov.  (arch.)i  3  6v. 

P«lyn4»U:— 
12  vie. 

ap.,  6  préf. 

ap. 

• 
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Hiérarchie  cathtiiqu*  :— Au  suniniet  est  N.  S.  1'.  le  Pape,  vicaire 
de  Ji^iutt-Christ,  «uccosseur  du  Prince  des  Apôtres,  pontife  suprême 
de  l'KKlide  universelle,  patriarche  de  l'Occident,  primat  d'Italie, 
archevô(|uc  et  métro|)olitain  de  la  province  romaine,  souverain  du 
domaine  temporel  du  Saint^-Hiège,  i\  Ilome. 

I^  pape  a  pour  auxiliaire  les  membres  du  Sacré  Collège,  les 
cardinaux: 

6  C.  év.  8uburl)icaire8,  53  C.  s.  titulaires,  10  C.  diacres.  =75.  Il 
y  a  en  outre  8  patritircaUt  ilu  rite  latin,  6  du  rite  orient4il  =  14.  lUO 
arch.  rite  latin,  20  du  rite  oriental,  1707  évêch.  du  rite  latin,  J  du  rite 
oriental.  89  arch.  (titulain^)  521  évêch.  (titul.):  24  sièges  (nullius 
dioceseos).  (irand  total  1753 — L'on  compte  aussi  11  délégations 
apost.     155  vicariats  a|>ost,  et  (i8  pn'fectures  a|)ost. 

L'on  compte  près  de  3U0,UUU,0UU  de  Catholii|ues  dans  le  monde 
entier. 

Nembrt  d«  perMnnn  qu«  p«uv«nt  eanttnir  !••  plusorandn  igtlM» 
cathtiiqutt  du  manda: — Saint-Pierre  de  Rome,  54,iHK):  \a  catliâiratr  tle 
Milan,  37,OUO;  Notre-Dame  de  Paris,  21,0U0:  la  caHiédralc  de  Piae, 
13,UUU;  Saint-Marc  de  Venise,  7,000. 

Autm  rclioiana:— /'ro^tvt/fi/i/K,  175,(K)0,000  et  112,000,0(M)  d'Or- 
thodoxea,  soit  donc  près  de  5W),(XX),(K)0  de  chrétiens.— 11, 7(H),000 
(Vluraélites,  27(),0(N),()00  de  M  lumlmamt. — Ia's  polifthéi^ilea  sont  dit-on 
825,000,000.     On  évalue  à  1,000  le  nombre  des  religions. 

LA    COURSE    A    LA    RUIN^ 


Notre  monde  actuel  est  en  é({uilibre  instable  et  son  état  présent 
ne  |>eut-ôtre  (]uc  transitoire.  La  civilisation  industrielle  elle-même 
si  vantée  devra  avant  peu  se  transformer.  Les  budgets  de  guerre  des 
diverses  nations  dites  policées  les  obèrent  davantage;  tous  les  ans,  et 
aujourd'hui,  les  états  de  l'Europe  surtout,  surchargés  d'armées  impro- 
ductives, obligés  de  vivre  à  la  fois  en  plein  état  de  paix  et  en  plein  état 
de  guerre  imposimt  de  jour  en  jour  leurs  contribuables,  pruvo(|uent 
des  crises  politi(|Ucs  ou  sociales,  produites  par  ces  questions  d'imtx'tts. 
Il  en  résulte  pour  toute  l'humanité  civilisée  un  malaise  moral.  Aussi 
bien  a-t-on  pu  a'écrier  avec  raison  qu'au  milieu  de  tant  de  progrès  u>.com- 
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Bunîe  et  l'on  peut  dire  que  Su?mr^n,wli"^  nationale  devient  deme- 

le  fardeau  de  leur  armement  M^ft  i  "\*^^  P"^""^'  P'"»  s'accroît 
longtemps,  à  cette  ™u,S  à  la  Se  n?I  n.T'°"?r  '^^'«™  '« P'"« 
on  peut  affirmer  que  tôt  ou  tlïd  MrlvLf^'*"'*".'^  ^'^^^  Mais, 
de  ^doctrine  du  Christ  S  S^s'  s^ouemnt**^ '".""  K?"^«™ant^ 
révolut  on  le  fardeau  tonimir»^^!  f*'""®"»'»*  Par  la  violence  et  la 
parle  de  pacifi«rrd'arS&PclïeS  t^l  T  '^  .«î"*^«-  ^'on 
.nuK.ser  ÎWbitraRe  obligatol^et Tnivê^l  7n  l'éSf  "i^  T  P""' 
faudrait  clianger  a  face  du  mon.lo  „V  il  '  5  l  *  "**  choses,  1 
et  môme  problême  ii^2;aSourd'hui.hi!7  ^""^  **""""*'?•  ^^  ««"« 
les  plus  ric^hes  comme  leïrutrïï?  ''  iJi^ÔarZ.  Ï1  ^^"^  '"'  ''•^'"«^' 
nous  arrêter?  "  ^^""**  ««"rons  à  la  ruine:  comment 
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LES   CONTINENTS   ET   LES   PAYS 


1— LES  AMERIQUES 
II— L'EURASIE 
lll—L'AFRIQUE    ET   L'OCtANIE 


l.-LES   AMÉRIQUES 


(     1°  Amiriqut  du  Nard 


Situatlan,  turfac*,  divItUn  {     2^  Amériqut  du  Sud 

i     3°  Antilln 


Gétfl.  Mlit. 


t  Nature  du  Ml,  rtIUf,  hydragraphit, 
\cètn,  climat,  flara,  fauna. 

(  papulatlan,  athnagraphia, 
l  largua,  raligian. 


{rak-iaureaa  naturallat, 
divalappamant  da  l'agrleultura 
tt  da  rinduttrla,  cammunicatiana. 

Oétalla  -piciaux  tur  laa  daux  Amiriquaa. 


LES  CONTINENTS  ET  LES  PAYS 

L— LES  AMERIQUES 

ASPECT  D'ENSEMBLE :-Le  continent  américain  cons- 
titue un  ensemble  de  terres  nettement  séparé  de  celles 
dont  la  réunion  forme  le  monde  connu  des  anciens. 

Le  Nouveau  Monde,  visité  vers  l'an  mil,  assure-t-on  par 
des  hommes  du  Nord,  fut  découvert  par  Colomb  en  1492. 
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Ix?s  terres  principales  furent  probablement  atteintes 
par  ('alK)t  en  1497.  Le  nom  d'Améritiue  apparaît  pour 
la  première  fois  dans  la  "  Cosmographie  "  de  Waldesce- 
muller  (Hylacomylus).  Ce  cosmographe  allemand  était 
professeur,  dit-on,  de  géographie  au  collège  de  Saint-Die. 
Son  ouvrage  publié  en  1507  renfermait  une  partie  de  la 
relation  d'Améric  Vespuce,  1451-1512.  L'auteur  y  donne, 
le  premier,  le  nom  du  navigateur  florentin  au  Nouveau- 
Monde.  ^Valdescemuller  serait  donc  le  parrain  de  notre 
continent.  (Cette  apjx'llation  fut  donnée  et  se  généra- 
lisa rapidement  à  l'insu  d'Améric  Vespuce).  A  moins 
que  l'on  admette  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  les 
montagnes  (jui  séparent  le  lac  Nicaragua  du  lac  Mosquitos 
étaient  nommées  par  les  Indiens  :  Américjue;  l'étymologie 
de  ce  vocable  st'rait  "  i)ays  du  vent."  Il  est  certain  que 
cette  région  est  constamment  battue  des  vents  venus 
de  l'océan  Pacifi(iue,  et  que  de  nos  jours  même  la  i)euplade 
intlienne  de  ce  pays  s'apjx'lle:  "  los  Amerriques."  Cette 
explication  pour  ingénieuse  et  .séduisante  (ju'elle  paraisse 
ne  semble  pas  devoii-  résister  t\  une  étude  criti(iue  tles  faits. 
L'Amériiiue  e.st  complètement  \sq\w  de  l'ancien 
monde  par  deux  grandes  étendues  de  mer:  î\  l'O.  l'océan 
Pacificiue;  l'océan  Atlanticjue,  à  l'E.  y  compris  les  terres 
arcti(iues.  sa  su|)erficie  est  de  1(»,554,11S  milles  carrés 
(.'i.S,:î44,(KH)  kilom.  carrés).  Elle  équivaut  environ  à  quatre 
foisl'Kurof)e;  sa  surface  dépasse  de  J  relie  du  continent  a fii- 
cain.  elle  est  un  peu  moindre  que  l'aire  de  VAsie,  laquelle 
éqiiiriut  elle-même  à  5  fois  f  Australie.  Klle  embrasse  près 
du  ti{>rs  de  la  surface  émergée  du  gl()lx\  Elle  s'étend  dans 
le  sens  (le  la  longitude,  pour  ainsi  dire,  d'un  pôle  à  l'autre. 
Son  point  s(«ptentrional,  le  cap  Barrow,  e.st  au  deh\  du  cercle 
polaire  arcticiue  par  72°  de  latitude  nord  et  son  extrémité 
méridionale  atteint,  avec  le  cap  Ilorn,  50°  de  latitude  Sud, 
.soit  une  distance  d'environ  1(),5(M)  milles  (1S,(K)0  kilom.) 
En  latitutle  son  extension  est  beaucoup  moins  considérable, 
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du  168°  de  long.  O.  de  Greenwich  au  37°  de  loiiu  O  soit 
31,000  milles. 

DIVISION  :-Ix>  nouveau  monde  se  compose  de  deux 
continents  ou  immenses  presiiu'îles:  1°  L'Amrique  du 
Nord  et  2°  VAimiique  du  Sud  que  rattache  l'un  à  l'autre 
un  isthme  montueux  dont  la  plus  faible  largeur  par  le 
travers  de  Panama  est  de  30—70  milles.  Il  comprend 
aussi  3°  Varchipel  des  AtUilles  (Indcfi  occidentales). 

La  surface  de  rAméri(iue  du  Nord  est  en  chiffres  ronds 
de  8,300,000  milles  carrés;  celle  de  rAméri<|ue  de  Sud  est 
de  7%  moindre,  c'est-à-dire,  7,7(K),()00  milles.  L'altitude 
moyenne  au-dessus  du  niveau  di;  la  mer  est  à  j)eu  près 
semblable  dans  les  deux  continents.— Ils  offrent  encore 
une  certaine  similitude  de  formes,  tous  deux  triangulaires, 
leur  pointe  tournée  vers  le  pôle  Sud. 

Quoi(iue  l'Américiue  du  Nord  ait  une  surface  plus 
grande,  le  point  central  le  plus  éloigné  des  côtes  est  prati- 
quement à  distance  égale  dans  les  deux  pays.  Remanjuons 
aussi  le  contraste  entre  les  deux  systèmes  orograj)hi(|ues. 
Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  bassin  central  qui  ramasse 
toutes  les  eaux  pluviales  et  qui  est  aussi  le  lieu  où  les 
orages  sont  plus  frécjuents,  se  trouve  au  centre  du  con- 
tinent, également  éloigné  des  océans.— Dans  notre  conti- 
nent ce  bassin  est  plus  restreint  et  en  même  tein|)8  plus 
près  des  côtes.  Ceci  expliciue  en  partie  l'énorme  dévelop- 
pement des  voies  ferrées  dans  l'Améritiue  du  Nord  tandis 
qu'au  sud,  les  fleuves,  ces  routes  les  moins  disix-ndieuses, 
sont  comme  de  larges  artères  parvenant  jusqu'au  cœur 
du  pays  et  facilitant  les  conmiunications,  là  où  des  chemins 
de  fer  ne  sauraient  pénétrer. 
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GEO«KAPIUE  PHYSIQUE 

MATURE  DU  SOL  ET  RELiEF:-Au  Canada  et  auxEtats- 
Uniîs,  sur  des  millions  de  milles  carrés,  existe  une  série  de 
roches  (primitives)  éruptives  apiielées  laurentiennes.  Ce 
nom  est  justifié  par  leur  étendue  dans  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent. Dans  l'Américiue  du  Sud  les  roches  primitives  se 
retrouvent  au  Hrésil,  à  la  Guyane,  au  Venezuela  et  dans 
les  Andes  du  Chili. 

Autour  du  lac  Huron,  dépôts  huroniens  formés  aux 
déix?ns  du  continent  primordial.  Prescjue  introuvable 
dans  rAméri<iuc  du  Sud,  le  Silurien  primaire  se  rencontre 
au  Canada,  aux  Etats-Unis,  à  Terreneuve;  il  forme  le 
soubassement  de  la  cataracte  de  Niagara.  I^s  autres 
variétés  du  primaire  se  retrouvent  encore  dans  le  Nouveau- 
Brunswick.  Ajoutons  aussi  (jue  le  carbonifère  abonde 
aux  Etats-Unis  et  au  Canada.  Les  terrains  secondaires 
existent  encore  dans  notre  continent,  mais  sont  plus  rares 
dans  l'Amérique  du  Sud.  Les  ter.  tert.  s'étendent  depuis 
le  Rhode  Island  jusqu'au-delà  de  Mexico,  couvrent  une 
grande  partie  de  la  Colombie,  de  l'Ecjuateur,  du  Paraguay 
et  de  l'Uruguay.  Enfin  les  terrains  d'alluvion,  existent 
dans  l'Amériijue  du  Nord,  entre  les  lacs  et  le  delta  du 
Mississippi;  dans  l'Amérique  du  Sud  ils  se  retrouvent 
dans  le  Brésil,  l'Argentine  et  le  N.  de  la  Guyane. 

Au.ssi  bien,  au  point  de  vue  géologique,  l'Amérique 
mériterait  bien  plutôt  le  titre  d'ancien  que  de  nouveau 
monde,  et  l'on  peut  affirmer  que  dès  la  fin  de  l'époque 
secondaire  l'Amérique  se  montrait  à  peu  près  avec  les 
contours  qu'elle  possède  aujourd'hui. 

En  Amérique,  les  montagnes  bien  qu'elles  y  soient  fort 
hautes  ne  dominent  pas,  comme  nous  le  verrons  en  Asie. — 
Au  Nord  les  plaines  y  couvrent  la  moitié  du  pays,  les 
deux  tiers  dans  le  Sud.    Les  plaines  se  succèdent  donc 
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îp^®î^'!?.*î"^'''  "î"®  ^^^  ^'^^'^^^  ^6  montagnes  y  côtoient 
A      •  X  \,    ^^"^•"«'"t'  *^'en  plutôt  qu'elles  ne  le  sillonnent 
—Aussi  à  1  est  se  déroule  le  groui»  des  massifs  anciens, 
tandis  qu  une  zone  montagneuse  ininterrompue  bonle  la 
côte  du  Pacifique.    Com!nenc^>e  au  nord,  sous  le  cercle 
polaire,  cette  dernière  zone  couvre  tout  le  bord  du  conti- 
nent jus<|u'au  détroit  de  Magellan,  tout  en  se  modifiant 
successivement  dans  ses  as|jects,  sa  nature  et  sa  hauteur 
Ainsi  près  des  sources  de  l'Amazone  les  plis  se  reaserrent 
pour  ne  fonner  qu'une  seule  chaîne,  tandis  que  dansI'Utah 
dans  1  Amérique  du  Nord,  et  dans  la  Bolivie,  au  sud   ils 
s  écartent  pour  créer  d'immenses   plateaux  très  élevés 
lout  le  long  de  la  côte  du  Pacifique  se  retrouve  le  carac- 
tère dominant  de  cette  chaîne  de  pics  volcaniques  dont 
plusieurs  encore  sont  en  activité. 

Au  Canada  et  au  Etats-Unis,  la  partie  la  plus  élevée 
de  ce  système  montagneux  |)orte  le  nom  de  Montagnes 
RocheiLses;  dans  le  Mexiijue  c'est  la  Sierra  Madre;  enfin 
dans  Amérique  du  Sud,  c'est  la  Cordillère  des  Andes. 
Dans  I  Amerujue  du  Nord,  les  sommets  dépassent  16  000 

f!f;uv\'^T"*'^^*'"^"^''^^*"«''A'««>^a  'l^'M'ne  l'océan  de 
1S,000  pieds,  c  est  la  plus  haute  élévation  de  l'Amérique 

o!î  •  *'"^;"^  T"^^  i"""''^'  (montagnes  Rocheuses) 
atteint  17,000.— Mais  les  jJus  hautes  cimes  sont  dans 
Amérique  du  Sud.  Dans  les  Andes  du  Chili  se  dresse 
1  Aconcagua  à  23,(K)0  pieds;  le  Chimborazo  daiis  l'Equa- 
teur s  élève  à  20,700;  le  Sorata  (vol.  Illampu)  .14,000- 
t^ielques-uns  des  volcans  de  l'Amérique  <lu  Nord  sont 

?"ï'  ^«r*,^''7;f;-A»  Mexique  le  Popocatepelt  mesure 
17,884  pieds  et  l'Orizaba  18,314. 

Au-delà  des  plaines  centrales  et  les  bordant  à  l'Est 
comme  le  système  des   Rocheuses   les   borne   à   l'Ouest 
s  élèvent   dans  l'Amérique  du  Nord,  les  Monts  Alléghanyi 
î'îu.'i''^*^**'^''?^  "^"".^  ""  sommet,  le  Black  Dôme,  atteint 
4,004  pieds.    Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  système  mon- 
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tagncux  pst  plus  étendu  et  assez  confus:  massifs  du  Brésil 
et  celui  des  Ouyanes  séparés  par  la  basse  vallée  de 
l'Amazone. 

HYDROGRAPHIE:- La  simplicité  du  relief  entraine  une 
hydrographie  également  simple.  Le  versant  du  Pacifi- 
que est  très  court  et  très  raide;  vers  l'océan  Atlantifjue, 
au  contraire,  de  grands  fleuves  s'écoulent  à  travers  d'im- 
menses plaines. 

Il  est  curieux  de  constater  qu'il  y  a  symétrie  parfaite 
entre  les  deux  parties  du  Nouveau  Monde.  Au  Saint- 
Laurent,  déversoir  des  grands  lacs  canadiens,  orienté 
d'une  façon  générale  E.  O.,  dans  la  partie  sept,  de  l'A.  du 
N.,  correspond  l'Amazone,  dont  l'orientation  ainsi  que 
la  situation  est  la  môme  dans  l'A.  du  S.  Au  Mississippi 
Nord  Américain  correspond  le  Parana-Paraguay,  tous 
deux  ayant  une  direction  approximative  N.  S.  Humbolt 
a  remarqué  aussi  que:  "  Les  bassins  respectifs  des  fleuves 
ne  sont  nulle  part  moins  distincts  et  ils  ne  sont  séparés 
que  par  de  faibles  crêtes,  souvent  môme  ils  ne  le  sont  pas 
du  tout."— -On  affirme  que  pendant  la  saison  pluvieuse 
on  peut  passer  en  bateau  des  affluents  du  Parana  dans 
ceux  de  l'Amazone.  Et  la  séparation  entre  le  Mississippi  et 
le  domaine  du  Saint-Laurent  est  également  à  peine  indiquée. 

LACS  :— L'Amérique  du  Nord,  exception  faite  pour 
le  grand  lac  salé  des  Mormons,  ne  présente  pas  de  larges 
étendues  d'eau  salée  comme  nous  en  trouvons  en  Asie; 
queUiues  lacs  cependant,  et  en  grande  partie  dessé- 
chés, existent  dans  l'Amérique  du  S.  Mais  l'A.  du  N.  pos- 
sède dans  les  lacs  canadiens  le  plus  vaste  réservoir  d'eau  douce 
du  globe.  En  dehors  de  cette  région  si  favorisée  à  ce 
point  de  vue,  les  lacs  sont  rares.  Citons  toutefois  les 
lacs  Nicaragua,  dans  l'A.  Centrale  et  Titicaca  et  Managua 
dans  rAméri(iue  du  Sud. 

COTES:— Cet  ensemble  de  fleuves  et  de  lacs  forme  un 
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magnifique  réseau  hydrographuiuc  (jui  rachète  en  partie 
les  inconvénients  que  présente  au  commerce  la  forme 
massive  du  Nouveau  Monde.  En  effet,  la  mer  ne  l'en- 
taille presque  pas,  sauf  dans  les  i)arties  nord  et  centre. 
Les  côtes  généralement  bas.ses  et  sablonneuses  dans  la 
région  tropicale  ne  sauraient  former  que  difficilement 
des  ports.  Elles  ne  sont  rocheuses  et  découi)ées  (jue  dans 
la  zone  tempérée  ou  à  ses  approches.  Là,  sur  de  magnifi- 
ques échancrures  du  littoral,  se  sont  établis  les  grands 
ports  de  New- York,  de  Rio-Janeiro  et  de  Saii-Francisco. 

CLIMAT:— Par  suite  de  sa  disposition  toute  en  longueur, 
d'un  pôle  à  l'autre,  l'Amérique  présente  toute  la  variété 
des  climats  par  tranches  réguliôl^'s  et  symétri(|ues  depuis 
la  zone  glaciale  juscju'à  la  zone  torride.  La  zone  tem 
pérée,la  plus  favorable  pour  le  peuplement  du  sol,  embra.«se 
une  grande  partie  de  l'Amérique  du  Nord  et  seulement 
une  étroite  bande  de  l'Amérique  du  Sud,  mais  en  revanche 
les  régions  froides  et  inhabitables  sont  beaucoup  plus 
étendues  dans  le  continent  septentrional  que  dans  celui 
du  sud.  Quant  à  la  zone  tropicale,  elle  ne  contient  qu'une 
très  faible  partie  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  elle  s'étend 
sur  toute  l'Amérique  Centrale,  les  Antilles,  et  sur  plus 
de  la  moitié  du  continent  méridional.  Observons  toute- 
fois, que  grâce  à  l'altitude,  beaucoup  de  pays  de  cette 
zone  à  fortes  chaleurs  jouissent  d'un  climat  tempéré: 
Plateaux  du  Mexique  et  du  Pérou.  Du  côté  oriental, 
la  faible  hauteur  des  montagnes  laisse  les  deux  continents 
presque  entièrement  ouverts  aux  vapeurs  de  l'Atlantique 
qui  chassées  par  les  vents  vont  se  condenser  sur  les  mon- 
tagnes de  l'O.  Dans  son  ensemble,  l'Amérique  est  riche- 
ment arrosée,  mais  les  pluies  ne  sont  pas  également  réparties 
sur  toutes  ses  régions.  La  partie  équatoriale  est  abon- 
damment arrosée,  puis  des  deux  côtés  les  pluies  vont  en 
diminuant.  Même,  certains  pays,  tels  que  l'Utah  et  les 
hauts  plateaux  mexicains  et  boliviens,  qui  se  trouvent 
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coniplèteincnt  abrités  des  vj'iits  pluvieux  par  une  cein- 
Um»  (le  inontaKiies,  ne  revoivent  (|ue  des  priTipitations 
insignihantes  et  sont  transformés  en  véritables  déserts. 

FLORE:- Lors  de  la  découverte  de  rAinériciue,  les 
hAirojKrns  trouvèrent  une  flore  et  une  faune  «lui  leur 
semblèrent  totalement  différentes  de  celles  de  rKuroin; 
—A  bien  examiner  ee|x>ndant  cette  dissemblance  cesse 
pres<|ue,si  Vou  étudie  les  prcnluits  des  régions  du  Nord 
L  Kurojx',  l'Asie  et  rAfri(|ue  ont  une  flore  et  une  faune 
arctKjues  prewjue  semblables  pour  les  trois  pays  rt  les 
ty|x-s  particuliers  à  un  continent  sont  représentés  dans  les 
autres  par  des  individus  de  la  même  famille.— Ainsi  les 
pms  et  les  bouleaux  abondent  dans  ces  trois  régions  de 
môme  <|ue  les  baies.  ' 

Mais  en  gagnant  vers  l'Eciuateur  si  la  flore  devient 
décidément   plus  |)ersounelle,   cei)endant  ce  ne  sont  pas 
de  nouvelles  familles  mais  des  espt-ces  différentes  rem- 
plavant.  {jour  ainsi  dire,  celles  de  l'Euroix'  et  de  l'Asie  — 
Ces  forêts  renferment  encon»  le  pin,  le  chône,  le  bouleau 
le  saule,  mais  ce  ne  sont  pas  les  espèces  communes  en 
burojje.     On  |)eut  faire  encore  la  môme  remaniue  iwur 
le  peuplier,  l'orme,   la   plaine,  l'érable,  le  noisetier,  ainsi 
que  j)oui;  les  arbust<'s  tels  que  les  rosiers,  les  ronces,  les 
framboisiers,  les  herbes  des  pâturages  et  les  plantes  com- 
munes.   Toutefois  l'on  remar(|ue  des  produits  nettement 
indigènes  tels  que  sous  les  tropiques,  la  famille  des  cactus 
bien  que  1  on  ait  pu,  en  ces  derniers  temps,  en  naturaliser 
quehjues    espèces    dans    l'Europe.    Avec    ses    palmiers 
la  flore  tropicale  rapjjelle  assez  celle  de  l'Asie  et  de  rAfri(iue 
bien  qu  ICI  les  espèces  soient  beaucoup  plus  nombn>uses! 
La  flore  du  Chili  ressemble  à  celle  de  la  Nouvelle-Zélande 
et  enfin  au  détroit  de  Magellan  les  productions  sont  sem- 
blables a  celles  de  l'Euroixj. 

Dans  l'Amérique  du  Nord  existent  les  flores  des  régions 
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arctiqurs,  temp<^r^s,  dos  forôts.  des  prairies,  du  littoral 
californipn  et  la  flore  néotropicale  commençant  au  Mexi.iue 
pour  se  [)Oursuivn>  dans  rAm('ri(|ue  du  Sud. 

Ix?  littoral  californien  est  remanjuahle  par  son  alter- 
nance SI  régulière  de  sécheresses  et  de  pluies,  et  un  hiver 
doux  et  court,  conditions  favorables  à  la  végétation 
On  y  trouve  de  nombreux  arbres  à  feuillage  toujours 
vert,  et  surtout  des  conif<^res  de  taille  gigantes(iue,  dont 
quel(iues-uns  iieuvent  (dans  la  Sierra  Nevatla,)  dépasser 
.«H)  pieds  et  vivre,  assure-t-on,  3,(XM)  ans.  (  )n  en  a  abattu 
«pu  avaient  9()  pieds  de  circonférence  et  au-delà  de  4()0 
pieds  de  hauteur. 

FAUNE:-U  faune  de  l'A.  compr  ■  deux  grandes 
régions:  la  première  commenvant  au  cercle  |)olaire  pour 
s  étendre  ju.^(|u'au  Mexicjue,  la  deuxième  du  Mexiciue 
jus(|u  au  cap  Hom.  * 

U  faune  de  l'Amérirpie  du  Nord  ressemble  l)eaucoup 
à  celle  de  rKuro|)e.  Ck'|jendant  notons  ici  les  Ixeufs 
muwjués.  les  bisons,  les  rats  mus(iu(''s,  les  tamias,  le  iwrc- 
épic  grim|)eur,  le  chien  des  prairies,  et  une  espèce  sixviale 
de  sarigue,  tous  individus  indigènes. 

Parmi  les  oiseaux— outre  les  types  communs  aux 
vieux  pays— remarcpions,  le  dindon,  originaire  de  ce  con- 
tinent (exi.st<'  à  l'état  sauvage  dans  les  forêts),  l'oiseau 
mouche  et  la  |K>rniche  verte. 

,  I^s  reptiles  caractéri.sti<iues  sont  le  serpent  à  sonnette, 
le  lézard  à  corne,  l'alligator  ou  caïman  du  Mississippi  et 
un  groui)e  «le  tortues  dont  une  espèce  atteint  une  taille 
extraordinaire. 

Ix^s  |)oi.ssons  alwndent  dans  les  fleuves  et  les  lacs- 
les  saumons,  les  éturgeons  sont  caractéristiques.  ' 

Dans  la  faune  néotropicale,  les  tyfjes  américains  ana- 
logues h  ceux  de  l'ancien  monde  sont  plus  faibles. 

Les  singes  sont  très  dissemblable  des  types  connus- 
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leurs  narines  sont  écartées  et  aplaties;  i!-  ont  36  au  lieu  de 
32  (lents,  leur  queue  est  longue  et  souvent  prenante. 

Les  carnassiers  sont  le  jaguar,  le  loup  à  crinière,  les 
ours,  très  petits,  sont  confinés  dans  les  Andes  du  Pérou 
et  de  la  Bolivie.  A  remarquer  quelques  types:  les  ratons, 
et  le  kinkajou  grimpeur. 

Chez  les  rongeurs,  le  cabiai,  le  cobaye  (considéré  comme 
la  souche  du  cochon  d'Inde),  le  tapir,  le  pécari  représentant 
le  sanglier  européen. 

Les  ruminants  sont  surtout  les  Hamas,  al pacas,  vigognes, 
guanacos,  qui  tiennent  la  place  des  chameaux  et  vivent 
sur  les  hauts  plateaux  des  Andes. 

Ix'S  paresseux,  les  tatous,  les  fourmilliers  et  le  tamanoir 
sont  les  derniers  représentants  des  édentés  de  grande  taille 
dont  on  retrouve  les  squelettes  dans  les  terrains  de  l'époque 
quaternaire. 

Parmi  les  oiseaux  citons,  le  condor  qui  peut  planer 
à  plus  de  20,000  pieds  d'altitude. 

Les  autruches  d'Afrique  sont  remplacées  par  les 
nandous  qui  vivent  dans  les  pampas.  Sur  les  cotes  de 
Patagonie  vivent  les  manchots,  grands  palmipèdes  dont 
les  ailes  sont  transformées  en  rames. 

Les  reptiles  sont  variés;  outre  les  alligators,  les  iguanes, 
les  geckos  et  les  helodernes  dont  la  morsure  est  venimeuse. 
Venimeux  encore  les  crotales,  les  élaps.  Les  anacondas 
(boa)  atteignent  jusqu'il  30  pieds  de  long,  et  sont  très 
abondants  (ils  s'introduisent  môme  dans  les  basse-cours), 
attaquent  et  avalent  même  des  enfants.  Cet  animal 
n'est  pas  venimeux;  il  broie  sa  proie  dans  ses  replis  et 
l'avale  après  avoir  brisé  les  os.  Il  existe  d'énormes 
grenouilles,  des  batraciens  aveugles;  chez  les  poissons 
des  gynmotes  ou  anguilles  électriques. 

I^s  mollusques,  les  insectes  surtout  pullullent.  Ces 
derniers  sont  souvent  d'une  beauté  admirable.  Des 
papillons  aux  ailes  d'azur,  des  fulgores  porte-lanternes,  etc. 
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Enfin  de  grosses  araignées  ou  mygales,  qui  peuvent 
atteindre  jusqu'à  3  ou  quatre  pouces  de  largeur;  elles  sont 
couvertes  de  poils  hérissés,  rouge-fauve  ou  bruns. 


GÉOGRAPHIE  POUTIQUK 

POPULATION:- Environ  155,000,000  d'habitants,  dont 
105,000,000  à  100,000,000  pour  l'Aniériquc  du  Nord, 
soit  les  §. 

La  population  blanche  venue  d'Euroixj  et  les  éléments 
mixtes  entrent  dans  ce  chiffre  pour  plus  des  §.  Les  Indiens 
aborigènes  sont  évalués  à  13,500,000,  pour  la  plus  grande 
partie  dans  l'Amérique  du  Sud  et  rAméri(|ue  Centrale. 

SA  DENSITÉ:— La  densité  totale  est  d'environ  9.5  per- 
sonnes par  mille  carré.  Le  continent  pourrait,  assure- 
t-on,  contenir  une  population  de  3,000,000,000.  La 
race  blanche  conquiert  sur  le  pays  plus  de  35  milles  par 
année.  Une  population  de  175,000,000  répandue  sur 
le  Canada  et  les  Etats-Unis  donnerait  une  moyenne  de 
40  personnes  par  mille  carré,  ce  qui  n'est  que  7  de  la  densité 
de  la  population  en  Angleterre. 

La  densité  populaire  n'atteint  que  2.3  habitants 
par  mille  carré  en  Canada.  Elle  est  di.x  fois  plus  grande 
aux  Etats-Unis,  au  Mexique,  et  dans  l'Amérique  Centrale. 
Elle  est  vingt  fois  plus  forte  aux  Antilles.  Dans  l'Amé- 
rique du  Sud  le  maximum  de  la  densilé  se  trouve  dans 
l'Equateur  et  l'Uruguay  où  elle  ne  dépasse  pas  cependant 
20  habitants  par  mille  carré.  Toutefois  l'Amérique  voit 
sa  population  augmenter  rapidement,  tant  au  nord  qu'au 
sud,  non  seulement  par  suite  de  l'excédent  des  naissances, 
mais  surtout  par  le  mouvement  considérable  d'immi- 
gration   qui    se  produit  vers  les  deux  Amériques. 

Le  centre  des  deux  Amériques  est  relativement  peu 
peuplé,   eu  égard  aux  côtes.    Dans  le   continent   nord 
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c'est  principalement  la  partie  orientale,  (états  de  la  Nou- 
velle-Angleterre) qui  renferme  les  plus  grandes  agréga- 
tions populaires.  Cependant  toute  la  partie  située  au 
sud  des  grands  lacs  est  progressivement  envahie  (Chicago). 
L'Améri(iue  centrale  est  ixîuplée  surtout  dans  la  partie 
du  deuxième  isthme.  Tout  l'intérieur  du  Brésil,  des  états 
de  l'Argentine  est  quasi  dét-ert,  tandis  tiue  les  aggloméra- 
tions les  plus  fortes  existent  dans  le  long  ruban  du  Chili, 
et  sur  la  côte  de  l'Est,  depuis  le  Cap  San-Rocitv  jusqu'à 
l'estuaire  de  la  Plata. 

Ethnologie  :— Rappelons  ici  qv^  l'ethnographie  diffère  de  l'ethnolo- 
pe;  la  première  décrit  les  peuples  en  particulier,  elle  est  pour  ainsi  dire 
1  analyse  des  peuples  au  point  de  vue  biologique  et  social,  tandis  que 
1  ethnologie  embrasse  la  description  de  l'ensemble  des  races  de  l'huma- 
Ai'u  synthétise  donc  toutes  les  données  relatives  aux  divers  groupes 
de  1  humanité  et  arrive  ainsi  à  les  classer  d'après  leurs  affinités  naturelles. 

Il  est  constant  que  le  nouveau  monde  a  été  habité 
par  l'homme   à  une  époque  aussi  reculée  que  l'ancien. 
On  ne  sait  toutefois  pas  grand  chose  de  l'histoire  des 
premiers  habitants,  mais  on  trouve  disséminés,  au  Nord 
comme   au   Sud,   spécialement   au    Mexitiue,   au   Pérou, 
dans  l'isthme  central  et  dans  certaines  régions  des  Etats- 
Unis,   sous   forme   de    monuments  lapidaires,   les   traces 
de  peuples  mystérieux  désignés  sous  les  noms  de  Mount 
Builders,  Cliff-Dwellers  et    Pueblos.    Ces  débris  souvent 
imposants  témoignent  d'un  état  de  civilisation  avancée. 
Leur  ressemblance  avec  les  monuments  asiatiques  donne 
à  penser  que  l'Amérique  a  été  peuplée  par  îles  émigrations 
provenants  d'Asie.    En  fait,  l'Amérique  touche  à  l'Asie 
par  ses   pointes   septentrionales,  (il  n'y  a  que  48  milles 
de  distance)  ;^  on  i)eut  aussi  admettre  (jue  des  émigrants 
venant  de  l'Eur.  septentrionale  ont  passé  sur  le  continent 
américain  en  naviguant  de  la  Scandinavie  à  l'Islande, 
aux    côtes    du    Groenland    a    au    Labrador.    Quoiqu'il 
en  soit,  à  leur  arrivée  dans  le  nouveau  monde,  les  Euro- 
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péens  trouvèrent  devant  eux  une  race  à  peau  cuivrée 
constituée  en  tribus  et  même  en  empires.  Comme  les 
Aztèques  du  Mexique,  les  Incas  du  Pérou,  les  Espagnols 
et  les  Portugais  se  port,èrent  de  préférence  vers  le  centre 
et  le  sud  du  nouveau  continent  où  ils  exploitèrent  la  terre 
conquise  avec  une  âpreté  et  des  violences  inouies.  Les 
Français  et  les  Anglos-Saxons  abordèrent  les  premiers 
sur  les  côtes  de  rAmérique  du  Nord.  Ils  y  trouvèrent 
un  climat  rude,  une  terre  fertile,  mais  dure  à  défricher 
et  des  tribus  pauvres  vivant  de  cha«se  et  de  pêche,  aussi 
la  colonisation  européenne  se  développa  d'une  manière 
fort  différente  au  Nord  et  au  Sud  Les  premiers  colons 
qui  peuplèrent  la  Nouvelle-Angleterre  étaient  des  puri- 
tains s'exilant  de  leur  patrie  pour  vivre  à  leur  guise  et  prier 
comme  ils  l'entendraient.  Ainsi  la  liberté  dans  l'ordre 
politique  et  même  dans  l'ordre  religieux  fut  le  principe 
absolu  de  leur  conduite.  Grâce  à  leurs  mœurs  sévères, 
à  leurs  habitudes  laborieuses,  ces  colons  arrivèrent  à  un 
haut  degré  de  prospérité  que  l'indépendance  ne  vint  pas 
arrêter,  car  leurs  lois  étaient  bien  plutôt  démocratiques 
et  depuis  longtemps  ils  étaient  habitués  aux  pratiques  du 
gouvernement  {xirsonnel. 

Au  contraire,  les  Espagnols  n'avaient  emporté  en  Amé- 
rique que  le  principe  d'autorité,  d'obéissance  absolue 
dans  l'ordre  politique.  Aussi  la  puissance  de  la  Métro- 
pole seule  pouvait  assurer  leur  pros[)érité.  Du  jour  ou 
cédant  la  place,  l'Espagne  perdit  la  prépondérance  en 
Europe,  ses  colonies  furent  en  proie  à  l'anarchie,  elles 
rompirent  successivement  leurs  liens  avec  la  mère  patrie, 
mais  nullement  préparées  à  se  gouverner  elles-mêmes, 
elles  furent  plongées,  et  le  sont  même  encore  pour  quel- 
ques-unes, dans  des  luttes  intestines.  U>s  républiques 
Espagnoles  n'ont  pas  su  ^.'appuyer  mutuellement  dans 
une  forte  fédération.  Le  Brésil  se  constitua  en  empire 
sous  un  des  princes  de  Portugal,  mais  aujourd'hui  l'empire 
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est  renversé  et  le  Brésil  est  menacé  de  ;  même  vicissitudes 
que  les  anciennes  colonies  espagnoles. 

Il  découle  de  cet  aperçu  que  doux  types  bien  tranchés, 
l'un  de  la  race  germaniciue,  l'autre  de  la  race  latine,  évoluant 
quehiue  ixui  tous  deux  sous  l'influence  du  climat,  d'habi- 
tudes diff"érentes,  ont  donnés  aux  deux  Amériques  une 
dissemblance  profonde. 

A  l'Américiue  du  Nord  appartiennent  les  descendants 
d  Anglo-Saxons,  d'Allemands  et  d'Irlandais  qui  peuplent 
les  Etats-Unis  et  débordent  des  deux  côtés  au  Mexique  et 
au  Canada.  Toutefois  n'allons  pas  oublier  les  deux 
rameaux  français  détachés  du  tronc,  les  Canadiens  irré- 
ductibles qui  ont  conservé  malgré  l'Angleterre,  leurs 
institutions,  leur  langue  et  leur  foi,  et  les  Louisianais  qui 
moins  énergiques  ou  moins  favorisés  semblent  disputer 
leur  existence  nationale  avec  moins  de  succès. 

La  race  germanique  est  tassée  au  nord-ouest  et  au 
centre  des  Etats-Unis.  Les  Danois  ont  quelques  établis- 
sement au  Groenland,  les  Suédois,  les  Norvégiens  et  les 
Italiens  s'établissent  dans  le  Far-West  canadien  et  amé- 
ricain; la  race  Mongole,  disséminée)  un  peu  partout  aux 
Etats-Unis  est  surtout  massée  en  Californie,  dans  la  Colom- 
bie Britannique  et  aux  Antilles.  Les  nègres,  maîtres  à 
Haïti  sont  nombreux  dans  le  sud-est  des  Etats-Unis, 
au  Mexique,  dans  l'Amérique  centrale  et  aux  Antilles;  ils 
forment  le  i  de  la  population  et  descendent  des  esclaves 
apportés  d'Afrique.  Ils  abandonnent  petit  à  petit  le 
Nord  et  se  dirigent  vers  les  Etats  du  Sud  parce  que  dans 
les  pays  hispano-américains  ils  subissent  moins  de  vexations. 

De  la  fusion  des  races  si  diverses  qui  ont  colonisé  le  continent 
américuin  une  race  nouvelle  est  issue,  procédant  à  la  fois  du  Nord 
dont  elle  a  l'esprit  méthodique,  pratirjue  et  la  gravité  réfléchie,  et  du 
midi,  dont  elle  possède  l'initiative,  la  fougue  et  le  feu. 

La,  race    américaine    semble    douée    au    plus  haut  degré  de  la 
puissance    créatrice   et   même   d'une   certaine   faculté  d'assimilation 
Persuadée,  que  l'avenir  lui  appartient  elle  marche  d'un  pas  assuré  vers 
ses  destinées. 
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L'Amérique  du  Sud  a  pour  fond  de  sa  population 
le  créole  ibérique,  i)eu  porté  au  travail,  laissant  volon- 
tiers aux  étrangers  et  aux  indiens  le  soin  d'exploiter  ses 
vastes  domaines.  Du  reste,  longtemps  fermé  à  tout 
autres  colons  que  les  Espagnols  et  les  Portugais,  ce  n'est 
que  très  tard  que  le  continent  a  vu  entrer  des  Hol- 
landais, des  Anglais  et  des  Français.  Le  grand  mouve- 
ment d'immigration  date  à  peine  de  la  première  moitié 
du  xvième  siècle,  mais  depuis  quelques  années  les  immi- 
grants attirés  par  les  gouvernements  des  Etats  Sud-amé- 
ricains assureront  avant  longtemps  aux  nouveaux  venus 
la  prépondérence  du  nombre,  de  l'industrie,  des  capitaux. 

Ainsi  les  seuls  états  argentins,  virent  entrer  260,000  immigrants 
européens  (italiens  surtout,  allemands,  etc.,)  dans  l'année  1889,  il 
est  vrai  qu'après  le  Krach  ce  courant  se  ralentit,  mais  le  flot  a  repris 
bientôt  .sa  vigueur  et  aujourd'hui  encore  l'immigration  est  énorme. 

IjCS  Nègres  et  les  Chinois  se  rencontrent  aussi  dans 
la  population  sud-américaine.  Les  Chinois,  depuis  que 
les  Etats-Unis  leur  ferment  presque  leurs  portes  se  rendent 
de  plus  en  plus  dans  l'Amérique  du  Sud. 

Les  Indiens  autochtones,  Peaux-Rouges,  dans  le  nord, 
Indiens  dans  le  Sud,  disparaissent  progressivement.  Dans 
l'Amérique  du  Nord  surtout  ils  se  sont  montrés,  pour  la 
plupart  rebelles  à  toute  assimilation.  Les  Indiens  du  Sud 
dont  l'origine  est  obscure  et  dont  l'immigration  remonte 
aux  temps  préhistoriques  forment  dans  certains  états 
une  partie  importante  de  la  population.  Quelques- 
unes  des  tribus  les  plus  puissantes,  telles  que  les  Incas, 
les  Quichuas,  les  Chibchas,  établis  jadis  sur  les  hauts 
plateaux  des  Andes,  avaient  atteint  un  degré  de  civilisa- 
tion relativement  avancé.  Quoiqu'ils  aient  été  décimés 
par  les  conquisUadores  espagnols,  ils  n'ont  pas  été  tenus 
à  l'écart,  refoulés,  parqués,  dans  les  réserves,  comme 
ceux  du  nord.  La  race  latine  ayant  eu  peut-être  moins 
d'aversion   que  la  race  anglo-saxonne  pour  les   alliances 
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avec  les  indigènes;  aussi  bien  trouve-t-on  les  Indiens  mêlés 
avec  la  race  des  vaintiueurs,  créant  ainsi  une  population 
mixte,  dans  Imjuelle  il  est  parfois  difficile  de  décider  à  quel 
dejrré  de  fusion  a  été  porté  le  métissage  des  races  cons- 
titutives. 

LANGUES:- La  race  blanche  devenant  la  maîtresse 
incontestable  de  l'Américiue,  surtout  dans  le  Centre  et 
le  Nord,  les  langues  européennes  se  répandent  donc  par- 
tout supplantant  les  idiomes  des  races  aborigènes  La 
langue  française  est  officielle  dans  le  Canada,  à  Saint-Pierre 
et  Miquelon,  dans  les  Antilles  françaises  et  dans  la  répu- 
blique de  Haïti; le  français  est  encore  parlé  dans  les  régions 
de  la  Nouvelle-Angleterre  et  dans  la  Louisiane  L'es- 
pagnol domine  aux  Mexi(iue,  dans  l'Améri(iue  Centrale 
à  Cuba,  à  Porto-Rico,  et  dans  la  république  de  Saint- 
Uomingue.  Partout  ailleurs,  sauf  dans  quelques-unes  des 
lies  du  Vent,  l'anglais  règne  et  l'on  peut  même  affirmer 
que  son  domaine  embrasse  le  continent  tout  entier.  En 
effet  c'est  la  langue  du  commerce  et  des  affaires. 

Dans  l'Améri(iue  du  Sud,  la  langue  espagnole  est  la 
p  us  ref)an(lue,  elle  est  la  langue  officielle  de  toutes  les  répu- 
blKiues  américaines;  même  dans  le  Paraguay,  où  la  langue 
usuelle  est  le  guarani.  Dans  le  Brésil  la  langue  portu- 
gaise est  parlée  dans  les  provinces  de  la  côte  et  sur  le  cours 
de  1  Amazone,  elle  est  encore  la  langue  officielle  pour  les 
provinces  du  centre,  où  la  langue  courante  est  la  lingua 
ge  al  (mélange  de  guarani  et  de  portugais).  Les  langues 
que, lia  et  aymam  sont  parlées  sur  les  plateaux  du  Pérou 
et  de  la  Bolivie,  et  les  langues  araucanes  sont  usitées  dans 
les  Andes  du  Chili  et  en  Patagonie. 

1  fELiGiON:-A  part  le  rejeton  Canadien,  les  Irlandais, 
les  Allemands,  les  Polonais,  l'Amérique  anglo-saxonne 
est  surtout  protestante.  Toutes  les  sectes  y  fleurissent; 
le  Méthodisme  est  dominant.     L'on  trouve  encore  un  demi- 
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million  de  Bouddhistes  et  environ  cent-cinquante  mille 
Mormons.  Les  Indiens,  pour  la  plupart  convertis  au 
catholicisme,  ont  cependant,  surtout  dans  le  Sud-améri- 
cain, conservé  des  croyances  et  des  superstitions  anciennes. 
On  ne  compte  que  très  peu  de  païens,  mais  l'on  trouve, 
surtout  aux  Etats-Unis  beaucoup  d'athées  et  d'indiffé- 
rents. Enfin,  les  Israélites,  chassés  des  vieux  pays,  s'im- 
plantant  un  \)eu  partout,  forment  des  connnunautés 
isolées,  mais  qui  aspirent  déjà  à  la  domination.  Plusieurs 
sont  riches  et  influents,  les  autres  le  deviennent  rapidement. 

La  franc-maçonnerie  et  les  autres  sociétés  secrètes 
étendent  leurs  ramifications  sur  tout  le  continent  du  nord 
et  exercent  une  influence  sérieuse  et  néfaste  sur  les  contrés 
de  l'amérique  latine. 
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RESSOURCES  naturelles:- L'Amérique  produit  en 
abondance  la  plupart  des  denrées  recherchées  par  le  com- 
merce et  rmdustr.e.  Les  minéraux  abondent  dans  les 
deux  continents.  L'or  et  l'argent  se  trouvent  au  Pérou 
en  Bolivie,  au  Mexique,  en  Californie,  dans  l'Alaska  et  lé 
Canada.  De  très  importants  gisements  de  fer  et  de  houille 
existent  aux  Etats-Unis,  tandis  qu'au  Chili  et  au  Canada 
on  extrait  le  cuivre  en  grande  quantité.  Le  nickel  et 
1  amiante  se  trouvent  au  Canada. 

Les  céréales,  le  blé  et  le  maïs  surtout,  sont  cultivés 
avec  grand  succès,  la  farine  produite  du  blé  canadien  est 
réputée  la  meilleure  au  monde;  les  Etats-Unis  en  envoient 
d  énormes  chargements  en  Europe.  On  les  retrouve  aussi 
au  Chili,  au  Mexique  et  dans  les  hautes  vallées  des  Andes 
là  ou  la  pomme  de  terre  est  dans  son  pays  d'origine  La 
canne  à  sucre,  le  café,  le  cacao,  la  vanUle,  le  coton  sont 
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fournis  en  abondance  par  le  Mexi(iue;  par  les  états  du  sud 
des  Etats-Unis  et  le  Brésil.  Le  maïs  et  le  tabac  sont 
indigènes  de  l'Aniériciue  et  tous  les  végétaux  utiles  des 
autres  parties  du  monde  sont  très  bien  aussi  implantés 
en  Améri<iue. 

Ix'S  bois  de  construction  proviennent  surtout  du 
Canada,  et  rivalisent  avec  ceux  de  la  Norvège.  Ils  sont 
exportés  et  appréciés  dans  le  monde  entier.  Le  Brésil 
ex[)orte:  l'ébène,  l'acajou,  le  palissandre  et  des  bois  de 
teinture. 

L'élevage  a  pris  une  grande  extension  dans  les  plaines 
tempérées  des  deux  continents,  et  les  animaux  importés 
d'Euro[)e,  le  cheval,  le  bœuf,  le  mouton  s'y  trouvent 
en  troujxjaux  innombrables. 

DÉVELOPPEMENT  DE  L'AGRICULTURE  ET  DE  L'INDUS- 
TRIE, COMMUNICATIONS,  C0MMERCE:-Le  Continent  nord- 
américain  est  beaucoup  plus  riche  en  produits  minéraux 
que  l'Euroixj;  l'or,  l'argent,  le  fer,  le  plomb,  l'étain, 
le  zinc  se  rencontrent  en  dépôts  immenses.  Les  gise- 
ments houillei-s  des  Etats-Unis  et  les  puits  d'huiles 
minérales  de  la  Pensylvanie  paraissent  inépuisables.  Le 
Canada  a  dans  son  sol  de  grandes  richesses  minérales,  qui 
n'attendent  que  des  capitaux  pour  être  mises  en  valeur, 
La  partie  centrale  du  continent  est  d'une  fertilité  re- 
manjuable,  qui  atteint  son  maximum  dans  la  vallée 
du  Mississippi  ;  la  mise  en  culture  de  l'Ouest  des  Etats- 
Unis  et  d'une  partie  du  Nord-Ouest  Canadien  a  jeté  sur 
le  marché  européen  d'immenses  quantités  de  blé,  amené 
une  baisse  constante  des  prix  et  provoqué  en  Europe 
une  crise  agricole  dont  tous  les  efforts  semblent  impuis- 
sants à  conjurer  les  effets.  Enfin  la  culture  de  la  vigne 
a  pris  en  Californie  une  telle  extension,  que  le  jour  ne 
paraît  pas  éloigné  où  les  vins  américains  iront  en  Europe 
même  faire  la  concurrence  aux  produits  des  vignobles 
du  vieux  monde. 
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Des  pays  nord-américains,  les  Etats-Unis  sont  le 
plus  prospère  et  pour  le  commerce  extérieur  ils  ne  le  cèdent 
qu'à  l'Angleterre.  Ajoutons  que  ce  dévelopijement  extra- 
ordinaire a  été  secondé  par  la  constmction  d'un  réseau 
très  complet  do  chemins  de  fer  et  l'établissement  de  lignes 
de  navigation,  maritimes  et  fluviales.  Des  principaux 
ports  tant  du  littoral  est  que  des  côtes  ouest  partent  chaque 
semaine  pour  l'Europe  ou  pour  l'Océanie  un  grand  nombre 
de  vapeurs  et  de  voiliers.  Les  ports  côtiers  communiquent 
par  de  multiples  services  et  par  les  grands  fleuves  du  Mis- 
sissippi et  du  Saint-Laurent,  voies  fluviales  complétées  et 
reliées  par  un  système  de  canaux  où  circulent  des  steamers 
plats,  véritables  palais  flottants,  transportant  voyageurs 
et  marchandises. 

Les  mailles  des  réseaux  télégraphiques  et  téléphoniques 
deviennent  chaque  jour  de  plus  en  plus  serrées  au-dessus 
des  Etats-Unis,  du  Canada  et  du  Mexique  et  des  postes 
de  télégraphie  sans  fil  sont  établis  sur  les  deux  côtes  et 
en  différents  points  du  continent. 

Le  marché  américain  est  maintenant  pratiquement 
fermé  à  l'Europe  et  la  production  américaine  est  protégée 
par  des  droits  d'entrée  onéreux. 

Les  industries  extractives  et  l'industrie  pastorale 
sont  jusqu'à  ce  jour  presque  les  seules  importantes 
de  l'Amérique  Méridionale.  L'or,  l'argent,  le  cuivre, 
les  pierres  précieuses,  le  guano,  la  soude,  les  bois 
d'ébénisterie  et  les  bois  de  teinture,  et  dans  ces  der- 
nières années  les  bois  de  construction,  le  caoutchouc, 
etc.,  ont  donné  lieu  à  des  exploitations,  imparfaites  sans 
doute  au  point  de  vue  technique  ou  économique,  mais 
néanmoins  productives.  Les  vastes  solitudes  des  pampas 
sont  devenues  des  pâturages  pour  d'immenses  troupeaux 
qui  alimentent  maintenant  les.  marchés  et  la  boucherie. 
Les  viandes  séchées,  fumées,  congelées  ou  conservées  par 
divers  moyens  sont  expédiées  sur  les  marchés  européens; 
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m6me  l'on  y  exporte  les  animaux  vivants.  L'industrie 
(les  extraits  de  viande  (Liehi^)  est  de  plus  en  plus  popu- 
laire. Peaux,  laines,  crins,  et  cuii-s,  sont  exportés  sur  une 
grande  éch(«lle.  La  laine  de  vigogne  est  surtout  recher- 
chée pour  la  fabrication  de  tissus  chauds  et  légers,  et  les 
trou|x>aux  de  ruminants  de  l'Argentine  fournissent  la 
matière  aux  grandes  manufactures  de  ti.ssus  en  Angleterre. 

La  culture  des  céréales  augmente  de  jour  en  jour, 
et  avec  l'Amérique  du  Nord,  le  sud  Américain  .sera  lé 
grenier  de  rKurojx».  I)e  va.stes  plantations  de  café,  de 
canne  à  sucre,  de  cacao,  de  coton,  de  tabac,  de  vanille, 
d'indigo  enrichi.s.sent  le  continent,  et  à  tnesure  que  celui-ci 
déyelopi)e  sa  production  et  (jue  1  inunigration  européenne 
y  introduit  les  bras  et  les  capitaux,  (jui  font  défaut,  le 
commerce  .^e  tléveloi)|)e  d'une  fa(,-on  prodigieuse.  Aussi 
bien,  témoins  de  cette  activité,  (|ui  n'est  encore  rju'à  ses 
débuts,  les  Nbrd-Américains  manifestent-ils  une  ten- 
dance à  accaparer  le  commerce  du  sud  et  cherchent-ils 
à  établir  une  union  douanière  avec  des  pays  dont  le  prin- 
cipal débouché  en  même  temps  (juc  le  marché  d'importa- 
tions a  été  le  continent  européen. 

Non  seulement  la  pénurie  d'argent  n'a  pas  permis 
au  commerce  du  sud-améri(iue  de  j)ren(lre  toute  l'ampleur 
dont  il  était  susceptible,  mais  l'absence  de  conmnmication 
facile  avec  l'intérieur  a  été  aussi  un  facteur  important 
dans  le  retard  apporté  au  dévelopix>ment  économique. 
Et  malgré  les  plus  beaux  fleuves  du  monde,  la  navigation 
fluviale  e.st  encore  i)eu  avancée  dans  l'Amérique  du  Sud. 
Les  routes  sont  [)eu  nombreuses  et  mal  entretenues  ;  les 
ports  côtiers  sont  desservis  par  des  lign  3  régulières  de 
paquebots.^  Toutefois  avec  l'aide  des  capitaux  améri- 
cains se  développe  dans  tout  le  continent  un  réseau  de 
voies  ferrées  que  l'altitude  des  différents  pays  rend  singu- 
lièrement dispendieux,  cependant  que  des  lignes  transcon- 
tinentales  se   parachèvent,   l'intérieur  du  Brésil  et   de 
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l'Argentine  s'ouvrent  au  commerce  et  l'on  s'attend  que  le 
canal  de  Panama  donne  à  la  navigation  une  voie  directe 
entre  l'Euroix;  et  les  riches  ports  de  la  côte  occidentale 
des  deux  Amériques. 

Des  cables  sous-marins  font  communiquer  l'Amérique 
avec  le  reste  de  l'univers  et  mettent  aussi  en  communi- 
cation les  différentes  villes  du  littoral  du  nouveau  monde. 
Des  lignes  télégraphiques  et  téléphoniques  envahissent 
progressivement  l'Amérique  méridionale,  et  quelques  postes 
de  télégraphie  sans  fil  y  sont  aussi  établis. 

DETAILS  SpéciAUX  SUR  LES  DEUX  AMÉRIQUES 

LImiUi,  aire,  littoral,  preaqx'Iln,  m«r«,  balu,  gelfu,  détraitt,  liât. 
Relief  du  tel,  chaînes  de  montagnes,  sommets,  volcans,  caps,  plateaux, 
plaines. 

Arrosement,  fleuves,  rivières,  lacs. 
Divisions  politiques. 

AMÉRIQUE    SEPTEiVTRIONALE 

LiMiTE8:-Au  N.  mer  Glacial,  à  VE.  mer  de  Baffin 
et  l'océan  Atlantique,  au  S.  l'isthme  de  Panama,  à  VO. 
l'océan  Pacifique. 

SUPERFICIE :-8,109,199  milles  carrés  pour  le  continent; 
Groenland  46,740  milles  carrés  et  l'archipel  arctique 
environ  502,440  milles  carrés. 

LiTTC«»AL:-Baignée  par  trois  grands  océans,  offrant 
un  développement  de  plus  de  24,500  milles  de  côtes. 

PRESQU'iLE8:-Comme  l'Europe  elle  possède  de  grandes 
presqu'îles:  Labrador,  Nouveau-Brunswick,  et  Nouvelle- 
Ecosse,  Floride,  Yucatan,  Californie,  Alaska. 

MERS.  BAIES,  GOLFES :-l°  Vocéan  Gïocial  arctique 
limitant  l'Amérique  du  détroit  de  Bering  jusqu'au  Groën- 
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land,  présente  un  enchevêtrement  confus  de  mers  et  de 
détroits  où  les  navigateurs  ont  cherché  et  trouvé  un  pas- 
sage malheureusement  impraticable  presque  en  tout  temps- 
la  Tpasse  du  Nord-Ouest,  permettant  de  contourner  le  conti- 
nent américain,  par  le  Nord  ;  l'océan    Glacial  projette 
dans  1  intérieur  des  terres,  la  mer  ou  baie  d'Hudson   on 
y  trouve  la  terre  de  Banks,  celle  de  Victoria,  les  îles  Parry 
Ja   grande   terre   de   Baffin   et   l'immense   Groenland    2° 
L  océan  Atlantique  n'a    qu'une  côte  peu  découpée     On 
y  remarque  la  baie  de  Fundy,  les  baies  Delaware  et  Chesa- 
peake,  le  golfe  du  Mexique,  la  mer  de^  Antilles,  la  baie 
de  Lampeche.  3°  V océan  Pacifique  encore  moins  découpé 
présente  du  sud  au  nord,  le  golfe  de  Panama,  les  baies  dé 
l^onseca  et  Tehuantépec,  le  golfe  de  Californie,  (mer  Ver- 
meille) la  baie  de  San-Franciscv.  :  à  l'ouest  de  l'Alaska, 
s  étend  la  mer  presque  fermée  de  liering. 

DÉTROITS :-l°  Dans  l'océan  Glacial:  détroits  de  Mel- 
ville,  de  Lancaster,  de  Davi^.  et  d'Hudson;  2°  dans 
l  Atlantique:  de  lielle-Isle,  de  Canso,  de  Long  Island 
le  canal  de  Floride  ou  Bahama,  Yucatan;  3°  dans  fe 
Pacifique:  de  Jean  de  Fuca,  Puget,  de  la  reine  Charlotte, 
de  Bering  et  Kotzebue.  ' 

n  -"î^^r^"  ^fJ"'  ^'"^^^^^  ^^'^■«^-  Iles  Arctiques,  le 
Groenland  et  l'Islande.  2°  Dans  l'Atlantique?  Terre- 
Neuve,  Anticosti,  Cap  Breton,  Prince-Edouard,  Long 
A  .^r  N  ^J^'l"""^^''  '^'  Lucayes,  (les  Grandes  et  Petites 
Antilles)  3  Dans  l'océan  Pacifique:  Vancouver,  l'Archi- 
pel de  la  Reine  Charlotte,  celui  du  roi  Georges,  Sitka. 

RELIEF  DU  soL:-L'Améiique  du  Nord  a  la  forme 
d  un  triangle  et  se  subdivise  en  cinq  régions-  1°  Le 
plateau  du  Mexi(iue  avec  les  deux  pentes  orientale  et 
occidentale.  2°  La  plaine  située  entre  les  montagnes 
Kocheuses  et  1  océan  Pacifique,  au  climat  doux  et  humide- 
elle  remonte  vers  !c  nord  jusqu'au  5.5e  parallèle,  mais 
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déserte  et  inhospitalière  à  mesure  qu'elle  s'avance  plus 
au  nord.  3°  La  grande  vallée  centrale  du  Mississippi  riche 
et  bien  boisée  sur  la  \m\tc  orientale,  plus  désolée  au  centre 
presque  déserte,  sablonneuse  et  aride,  à  l'ouest.  4^  les 
assises  et  les  pentes  des  monts  AUéghanys,  régions  fores- 
tières à  sol  pauvre.  5°  la  grande  plaine  du  nord  s'étendant 
depuis  le  50°  parallèle  et  dont  les  t  sont  semblables  au 
sol  sibérien,  territoire  tout  parsemé  de  lacs,  peu  productif 
et  soumis  à  un  climat  âpre  et  rude. 

i»0NTAGNE8:-l°  Le  systôiiie  de  la  Cordillère  domine 
à  1  ouest,  contenant  les  montagnes  Rocheuses,  la  Sierra 
et  autres  chaînes  de  montagnes.  Le  mont  McKinley 
20,464  pieds  d'altitude.  Orizaba,  18,314  pieds  Pono- 
catepelt  17  884,  dans  le  Mexique.  2°  Si  les  Rocheuses 
forment  la  frontière  du  bassin  du  Mississippi,  il  existe  plus 
a  l  omst  encore  une  chaîne  bordière  de  l'océan  Pacifique 
à  sommets  peu  prononcés;  elle  descend  de  l'océan  Glacial 
jnsqu  au  Cap  Saint-Luc,  dans  la  Basse-Californie,  et  premier 
pii,  semble-t-il,  des  Rocheuses,  elle  ne  quitte  jamais  la  côte 

1  ?  fZ^  "^.^  P  "'"^^^-  ^^^^  ^^  "^«"t  Saint-Elie  elle  atteint 
17,900  pieds  et  avec  le  mont  Saint-Hélène  14,000  pieds. 
6    Dans  lest  le  système  des  monts  Appalaches,  appelés 

ï?'^^,,  . '^^^">'^-  (^^  «onimet  le  plus  élevé  est  le  pic 
Mitchell,  dans  la  Caroline  du  nord,  6,711  pieds.) 

VOLCANS :-Toute  une  série  de  volcans  s'aligne  sur  la 
cote  du  lacifique;  quelques-uns  de  ces  cratères  sont  parmi 
les  plus  élevés  du  globe  et  le  nombre  des  bouches  en  acti- 
vité dépasse,  assure-t-on  120.  De  plus  ces  volcans  se 
prolongent  dans  le  sud  par  les  Andes  et  gagnent  même 
1  ouest  près  de  l'Alaska  par  les  îles  Aléoutiennes  qui  les 
unissent  h  la  chaîne  des  volcans  de  l'Asie  orientale  Notons 
i  i^r"*  ^?'^r  P*^^"'  Sainte-Hélène  14,000  pieds,  Hood 
14,000  pieds.    La  chaîne  du  Guatemala  renferme  parmi 
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beaucoup  d'autres,  le  volcan  d'Agua  15,000  pieds  qui  'ance 
des  jets  d'eau  bouillante. 

CAP8:-1°  Dans  le  Nord:  le  cap  Barrow  par  72° 
nord  et  Bathurst;  2°  dans  VEst:  Farewell  dans  le  Groen- 
land, Cfeudleigh  et  Charles  dans  le  Labrador,  Race  dans 
Terreneuve,  Sable  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  Cod,  Hatteras, 
Lookout,  Fear  et  Sable  sur  la  côte  des  Etats-Unis,  Catoche 
dans  le  Yucatan,  Gracios-a-Dios  sur  la  côte  de  Mosquito; 
3°  dans  VOuest:  Blanco  dans  l'Amérique  Centrale,  Cor- 
rientes,  Saint-Luc  dans  le  Mexique,  Concepcion,  Mendo- 
cino  et  Flattery  dans  les  Etats-Unis,  Prince  de  Galles, 
dans  l'Alaska. 

PLATEAUX :-l°  Le  grand  plateau  de  VOuest  depuis 
l'océan  Arctique  jusqu'au  golfe  de  Californie,  il  est  d'ori- 
gine volcanique;  2°  Le  plateau  du  Mexique,  de  la  rivière 
Gila  jusqu'à  l'isthme  de  Tehuantépec,  site  de  la  ville  de 
Mexco;  3°  le  plateau  de  V Amérique  Centrale  comprenant 
le  territoire  de  Guatemala,  les  hautes  terres  du  Honduras 
et  les  terrasses  d'origine  volcanique  de  Costa  Rica. 

PLAiNES:-Près  de  2,500,000  milles  carrés  sont  occupés 
par  les  basses  plaines.  Ce  sont  les  prairies  du  Mississippi, 
les  basses  terres  marécageuses  des  bords  de  l'Atlantique. 
1°  La  grande  plaine  centrale  s'étend  depuis  le  littoral  de 
l'océan  Arctique  jusqu'au  golfe  du  Mexique,  et  des  pre- 
mières assises  des  Rocheuses  jusqu'aux  monts  Alléghanys. 
Ce  vaste  territoire  s'élève  graduellement  de  la  mer  de  glace 
jusqu'à  16,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est 
là  que  se  trouve  la  hauteur  ^ies  terres  d'où  descendent 
au  Sud,  le  Mississippi  et  à  VEsi,  le  Saint-Laurent;  VEst 
de  cette  plaine  est  maintenant  en  culture,  VOuest  renferme 
encore  des  forêts,  et  au  Nord  des  grands  lacs,  ce  sont  les 
fertiles  plaines  du  Manitoba  et  de  l'Alberta;  2°  La  plaine 
de  l'Atlantique,  sise  entre  les  Alléghanys  et  l'océan,  s'étend 
de  nord  au  sud  depuis  New- York  jusqu'au  Cap  Sable; 
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terres  qui  atteignent  à  peine  100  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  et  dont  la  région  côtière  est  souvent  inondée. 

ARROSEMENTi-L'Amérique  du  Nord  "on tenant  le 
plus  vaste  réservoir  d'eau  douce  de  l'univers  et  2  grands 
fleuves,  présente  de  vastes  surfaces  d'évaporation  ;  aussi 
les  précipitations  y  sont-elles  abondantes.  De  plus  les 
vents  de  l'Atlantique  promènent  leurs  nuages  au-dessus 
des  grandes  plaines,  mais  sont  arrêtés  quelque  peu  vers 
le  centre  par  les  Alléghanys,  de  même  que  les  brumes 
venues  du  Pacifique  ne  dépassent  pas  les  Rocheuses,  faisant 
ainsi  un  régime  sec  aux  plateaux  du  Mexiciue,  de  l'Amé- 
ri(iue  Centrale  et  de  l'Utah. 

FLEUVES:-Ainsi,  d'après  l'articulation  du  relief  du 
continent  nord-américain,  les  cours  d'eau  considérables 
arrosant  le  plaine  ne  peuvent  que  couler  vers  l'océan 
Glacial  ou  l'Atlantique. 

1°  Dans  la  plaine  centrale,  coulent  vers  le  Nord: 
le  Mackenzie,  Coppermine,  Back  river;  vers  l'Est:  Chur- 
chill, Nelson,  Sevcm  dans  la  baie  d'Hudson,  le  Saint- 
Laurent  dans  l'Atlantique;  vers  le  Sud  le  Mississippi-Mis- 
souri, leurs  tributaires  et  le  Rio  Grande  de)  Norte; 

2°  Iaî  Connecticut,  l'Hudson,  le  Delaware,  le  Potomac, 
le  Savannah,  etc.,  drainent  la  plaine  de  l'Atlantique; 

S""  Le  Fraser,  le  Columbia  et  le  Colorado  arrosent 
le  versant  occidental  de  la  contrée. 

LAC8:-1°  Les  lacs  de  la  plaine  du  Nord:  Grand 
Ours,  Grand  Esclave,  Athabasca,  Winnipeg,  etc.  se  jetant 
dans  le  Mackenzie  ou  la  Nelson;  2°  les  hcs  hurentiens: 
bupérieur  (dépassant  à  lui  seul  en  superficie  tous  les  autres 
bassins^lacustres  du  globe.)  Michigan,  Huron,  Erié,  Ontario, 
etc.;  3°  les  lacs  des  plateaux:  Nicaragua,  Grand  lac  Salé, 
Lhapala. 

DIVISIONS    POLiTiouES:-Depuisun  siècle,  presque  toute 
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l'Amérique  ayant  conquis  son  indépendance,  les  colonies 
européennes  ont  été  considérablement  réduites.  Les  états 
libres  sont  constitués  en  républiques  fédératives  ou  uni- 
taires 

Puissance  du  Canada  (possession  anglaise). 

Terreneuve  et  autres  possessions  anglaises. 

République  des  Etats-Unis,  Alaska. 

République  du  Mexique. 

Républiques  de  la  région  des  trois  isthmes:  Guate- 
mala, Honduras,  San-Salvador,  Nicaragua,  Costa-Rica 
et  Panama.     Possessions  danoises  et  françaises 

AMÉRIQUE   MÉRIDIONALE 

LIMITES:- Au  N.  l'isthme  de  Panama  et  la  merdes 
Caraïbes;  à  l'E.  l'océan  Atlantique;  au  S.  l'océan  Glacial 
antarctique;  à  VO.  l'océan  Pacifique. 

suPERFiciE:-6,834,563  milles  carrés  y  compris  les 
îles  dépendantes;  la  plus  grande  longueur  est  de  4,592 
milles  et  sa  plus  grande  largeur  3,230  milles. 

LITTORAL:— Continent  à  forme  massive  que  baignent 
trois  océans;  les  principales  indentations  sont  les  bouches 
de  l'Amazone  et  la  Plata.  Du  cap  San-Roque  au  cap 
Horn  la  côte  offre  la  baie  de  Tous  les  Saints,  celle  de  Rio- 
de  Janeiro,  (un  des  plus  vastes  ports  du  monde).  Les 
courants  de  l'océan  Antarctique  ont  creusé  les  golfes  de 
Saint-Mathiaset  de  Saint-Georges,  le  Cap  des  Trois  Pointes 
et  le  Cap  des  Vierges;  sur  la  côte  du  Pacifique,  le  principal 
port  est  Valparaiso;  à  partir  du  golfe  d'Arica,  la  côte 
s  infléchit  vers  le  N.-O.  jusqu'au  Cap  Blanco. 

PRESQU'ILE:- La  longue  péninsule  terminant  l'Amé- 
rique au  nord,  l'isthme  de  Panama. 

MERS,  BAIES,  G0LFES:-1°  Daus  le  îiord  les  golfes 
Darien,  Maracaïlx)  et  Paria;  2°  A  Vest  l'estuaire  de 
1  Amazone,  celui  de  la  Plata,  la  baie  Blanco,  et  les  golfes 
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de  Saint-Mathias  et  Saint-Georges;  3°  A  l'ouest  les  baies 
de  Guayaquil  et  de  Panama. 

DÉTROITS :-Trinité,  entre  l'île  du  même  nom  et  le 
contment,  celui  de  Magellan  entre  la  Terre  de  Feu  et  ce 
continent,  le  Maire  entre  la  Terre  de  Feu  et  l'île  des  Etats. 

ILES:-1°  Au  nord,  Cucaçao,  Margarita,  Trinité: 
2°  A  Vest,  les  Falkland,  et  la  Géorgie;  3°  Au  sud.  l'archipei 
de  la  Terre  de  Feu;  4°  A  Vouest,  celui  de  la  Mère  de  Dieu 
et  des  Etats,  les  îles  Chiloé,  Malouines,  et  les  îles  Gala- 
pagos. 

RELIEF:- Le  continent  sud-américain  offre  cette  ana- 
logie avec  celui  du  nord,  qu'il  consiste  lui  aussi  en  une 
vaste  plaine  que  limite  à  l'ouest  la  haute  barrière  andine. 

MONTAGNES:- Trois  systèmes:  la  cordillère  des  Andes, 
les  monts  Parima,  et  les  monts  Brésiliens. 

1°  Les  Andes,  courant  de  l'isthme  de  Panama  jus- 
qu'au cap  Horn,  soit  4,800  milles  de  longueur,  sur  une 
largeur  de  40  à  350  milles.  Une  des  plus  puissantes 
chaînes  du  monde  et  dont  les  plis  s'écartent,  déterminant 
des  hauts  plateaux.  L'altitude  moyenne  est  12,000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  plus  de  vingt  som- 
mets ou  pics  dépassent  19,000  i)ieds  d'altitude.  Le  Sorata 
24,600  pieds,  Illimanie  24,000  pieds,  Aconcagua  23,000 
Sajama  22,000,  Chimborazo  20,700,  Antisana  19,000' 
Cotopaxi  18,400,  Pichincha  10,000.  2°  Les  montagnes 
de  Paiima  s'étendant  depuis  le  Rio-Négro  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  l'Amazone.  Le  plus  haut  sommet,  le  Rorai- 
ma  7,000  pieds.  3°  Les  monts  Brésiliens  s'étendent  en 
forme  d  éventail  entre  le  bassin  de  l'Orénoque  et  celui  du 
Rio-de-la-Plata;  hauteur  moyenne  3,000  pieds. 

VOLCANS :-Toute  la  côte  du  Pacifique  est  garnie  des 
plus  terribles  volcans.  On  compte  au-delà  de  cent  cratères 
actifs:    Antisana,    Cotopaxi    qui    lancent    des    flammes 
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à  près  de  3,000  pieds  de  hauteur  et  dont  les  grondements 
sont  entendus  à  des  centaines  de  mille.  Chimborazo, 
Atacama,  Aconcagua. 

CAps:-Au  Nord:  les  caps  Gallinas  et  Orange;  2° 
à  VEst:  San-Roque,  Frio,  Antonio,  Corrientes;  3°  au  Sud: 
Hom;  4°  à  VOuest:  Blanco,  San-Lorenzo,   San-Francisco. 

PLATEAUX:- Les  hauts  plateaux  de  l'Américiue  méri- 
dionale sont  plus  remarquables  par  leur  hauteur  que  par 
leur  étendue.  Ce  sont  ceux  de  la  Colombie,  de  l'Eiiuateur, 
10,000  pieds  au-dessus  de  la  mer,  siège  de  la  ville  de  Quito; 
le  plateau  du  Pérou  et  de  la  Bolivie,  a[)j)elé  Désaguadeio; 
dans  sa  partie  centrale,  à  près  de  13,000  pieds  d'altitude, 
est  encaissé  le  lac  Titicaca;  le  plateau  du  Brésil,  grande 
vallée  couvrant  1,500,000  milles  carrés,  entre  l'Amazone, 
le  Paraguay  et  l'Atlantique,  hauteur  moyenne  3,000  pieds. 

PLAiNE8:-Tout  le  centre  du  continent  renferme  de 
vastes  plaines  1°  les  Llanos  de  l'Orénoque,  pays  tellement 
plat  que  l'on  a  peine  à  distinguer  en  quel  sens  coulent  les 
rivières,  sujet  aux  inondations  durant  la  saison  des  pluies; 
2°  les  Selvas  de  l'Amazone,  forets  tropicales  à  verdure 
luxuriante;  3°  les  Pampas  de  l'Argentine  s 'étendant  depuis 
les  montagnes  du  Brésil  jusqu'à  la  Terre  de  Feu,  la  pampa 
du  nord,  vastes  pâturages;  celle  de  la  Patagonie,  déserte, 
désolée  où  soufflent  les  vents  glacés  et  où  ne  régnent  que 
les  lichens  et  les  mousses. 

ARRosEMFNT:-Plus  des  §  du  pays  se  trouvent  sous 
les  tropiques,  et  quoique  l'évaporation  soit  intense,  les 
pluies,  si  elles  sont  très  fréquentes  (saison  des  pluies)  et 
noient  même  la  végétation  dans  l'Est,  sont  plutôt  rares 
dans  l'Ouest;  quelques  hauts  plateaux  même  ne  voient 
jamais  de  pluie;  cependant,  vers  le  sud,  la  côte  occidentale 
est  mieux  arrosée,  mais  c'est  alors  l'est  qui  devient  sec 
et  aride.  Les  hautes  montagnes  arrêtent  certains  vents 
et  les  moussons  sont  aussi  fréquentes  dans  le  nord. 


LES  AMÉRIQUES 


185 


FLEUVES:— Quant  aux  rivières  elles  offrent  ce  contraste 
que,  dans  la  plaine  de  V Est,  eWea  ser|)entent  en  mille  méan- 
dres sur  un  terrain  plat,  tandis  que  le  versant  occidental, 
abrupt  et  bref  ne  possède  que  quelques  rivières  torren- 
tueuses desséchées  durant  l'été,  insuffisantes  pour  irriguer 
la  côte.  Les  principaux  fleuves  du  versant  oriental  sont: 
1°  au  Nord,  le  Magdalena,  TOrénoque,  l'Essequibo; 
2°  à  VEst  l'Amazone  (Maranon)  et  le  San-Francisco; 
3°  au  Sud,  le  Parana,  (Rio  de  la  Plata)  l'Uruguay,  le 
Colorado  et  le  Rio  Negro.  Quekiues  riviérettes  se  jettent 
dans  le  lac  Titicaca,  dont  la  décharge,  la  rivière  Desagua- 
dero  se  perd  dans  les  sables. 

LACS:— Le  sud-américain  ne  possède  que  peu  de 
lacs  importants  :  Celui  de  Titicaca,  dans  les  Andes, 
à  13,000  pieds  d'altitude,  Los  Patos  dans  le  Brésil  et  un 
amas  d'eaux  salées  dans  les  plaines  de  Mendoza.  La 
saison  pluvieuse  en  forme  beaucoup  d'autres  très  étendus 
que  la  sécheresse  fait  disparaître. 

DIVISIONS  POLITIQUES:— Dix  républiques  et  trois  colo- 
nies européennes.  Colombie,  Venezuela,  Brésil,  Equateur, 
Pérou,  Bolivie,  Chili,  Argentine,  Paraguay  et  Uruguay. 
Trois  Guyanes:  anglaise,  française,  hollandaise. 
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A.    FmSSANCE  DU  CANADA 


Superficie 
3,745,074 


PROVINCES 


Pop. 

7,205.0m 


Cap. 
Ottawa 


Pop. 
86340 


DIVISIONS 


a.— QUÉBEC 
b.— ONTARIO 

c— NOUVEAU-BRUNSWICK 
d.— NOUVELLE-ECOSSE 
e-ILE    DU    PRINCE-ÉDOUARD 
f.-COLOUBlE    BRITANNIQUE 
g— ALBERTA 

h.-SASKATCHEWAN 
'— MANITOBA 


I.— GÉO.    PHYSIQUE 
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^       ]     M— GÉO.    POLITIQUE 
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Ui 
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m.— GÉO.    ÉCONOMIQUE 


TERRITOIRE 
J— YUKON 

DISTRICTS 

k.— MACKENZIE 
I.— KEEWATIN 
m.— FRANKLIN 


f  situation,  air«  du  paya,  lit- 
I  toral,  développement  côtier, 
J  orographie,   détermination  du 

(relief,  hydrographie,  bassin 
d'arrosement,  climat,  flore, 
faune. 

bornes,  population,  sa  densi- 
té, races,  leur  répartition, 
forme  du  gouvernement,  di- 
visions administratives,  dé- 
tails sur  les  rouages  adminis- 
tratifs, capitale,  sa  popula- 
tion, ses  monuments  et  édi- 
fices remarquables,  villes  im- 
portantes. 


productions  du  sol,  agricul- 
ture, richesses  du  sous-sol, 
industrie,  communications, 
par  eau,  par  terre,  com- 
merce, mouvement  de  la 
population,    instruction. 
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A.-PUISSANCE  DU  CANADA 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  ET  SUPERFICIE:— Le  Canada  occupe  la 
moitié  septentrionale  de  l'Amérique  du  Nord,  sauf  la  partie 
extrême  Nord-Ouest,  l'Alaska  (Etats-Unis),  l'Ile  de  Terre- 
neuve  et  la  bande  orientale  du  Labrador;  il  forme  tout 
le  Nord  du  continent  et  couvre  3,745,574  milles  carrés,  soit, 
environ  les  neuf-dixièmes  de  l'Europe;  17  fois  la  France, 
notre  première  métropole,  28  fois  la  Grande-Bretagne, 
la  suzeraine  actuelle,  500,000  milles  carrés  de  plus  que  les 
Etats-Unis,  et  2  fois  l'Inde.  Il  forme  les  trente-centièmes 
de  l'Empire  Britannique;  sa  plus  grande  largeur  est  de 
3,000  milles  et  du  Nord  au  Sud  l'on  trouve  1,500  milles. 
La  distance  cet  moindre  entre  Halifax  et  Liverpool,  soit 
2,024  milles,  couvrant  la  largeur  de  l'Atlantique,  qu'entre 
les  deux  côtes  est  et  ouest,  3,000  milles.  La  latitude 
extrême  sud  est  égale  à  celle  de  Rome  ou  de  Constantinople, 
(Méditerranée)  tandis  qu'au  nord  elle  se  perd  dans  les 
glaces  du  pôle. 

LITTORAL  :— L'aspect  du  Canada  est  celui  d'un  immense 
pentagone  à  sommet  nord.  Quatre  des  côtés  donnent 
sur  des  océans,  le  cinquième  touche  aux  Etats-Unis. 

1. — Le  littoral  nord,  bordé  par  l'océan  Arctique  présente 
un  vaste  développement  en  raison  de  l'énorme  baie  d'Hud- 
son,  puis  un  amoncellement  de  baies,  golfes,  détroits 
et  côtes  basses  disparaissant  sous  les  glaces  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'année.  Notons  les  haies  Mel- 
ville,  McKenzie,  Franklin,  gclfe  du  Couronnement,  de 
Boothia,  baie  de  l'Ungava,  de  Baffin,  cette  dernière  com- 
muniquant avec  l'Atlantique  par  le  détroit  de  Davis, 
tandis  que  la  baie  d'Hudson  s'ouvre  sur  le  même  océan 
par  le  détroit  d'Hudson.  La  baie  de  Baffin  est  deux  fois 
plus  grande  que  la  Baltique,  en  Europe,  et  la  baie  d'Hud- 
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son  est  plus  vaste  que  la  Méditerranée.  Les  principaux 
crtps-  sont  :  Bathurst,  Parry,  Kelleth  et  Prince-Alfred 
sur  la  terre  de  Banks,  Columbia  et  Joseph-Henri  sur  la 
terre  de  Grant. 

2.— Cô/e  de  l'Atlantique,  bien  découpée,  flanquée 
diles  importantes;  contenant  le  détroit  de  Belle-Isle  entre 
Terreneuve  et  le  Labrador,  le  g  >lfe  Saint-Laurent,  la  baie 
de  Fundy.  Les  cnps^  sont  ceux  de  Résolution  dans  la  terre 
(le  Battin,  Chudleigh  et  Charies  dans  le  Labrador,  Canso  et 
Sable  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

3.— Côte  du  Pacifique,  rivage  f jordique  et  rocheux  avec 
véritable  dentelle  de  caps,  petites  baies  précédées  d'îles  ; 
littoral  semblable  aux  côtes  écossaises  et  norvégiennes. 
Détroit  de  la  reine  Chariotte,  golfe  de  Géorgie. 

OROGRAPHlE.-l.— Si  l'on  en  juged'après la  nature  des 
terrains  avoisinants,  les  deux  mers  Pacifique  et  Atlanti- 
que formaient  jadis  un  vaste  océan  et  les  montagnes  con- 
tinentales s'étendaient  alors  le  long  de  la  baie  d'Hudson, 
affectant  la  forme  d'un  croissant.  Cette  partie,  la  plus 
ancienne  du  pays,  nommée  maintenant  les  hauteurs  Lau- 
rent iennes,  court  du  Labrador  au  fleuve  Saint-Laurent  et 
de  là,  vers  le  nord-ouest,  jusqu'à  l'océan  Glacial.  Le  pla- 
teau laurentien  est  formé  de  roches  anciennes,  granits 
froids,  humides,  occupant  un  terrain  prodigue  de  lacs,  de 
marais,  très  souvent  stérile,  mais  en  revanche,  riche  en 
minéraux. 

2.— D'autres  montagnes  ont  surgi  directement  au  sud; 
ce  sont  les  Appalaches,  formant  la  côte  E.  des  Etats- 
Unis  et  du  Canada,  qui  vont  se  prolonger  en  une  grande 
péninsule  appelée  Gaspésie. 

3.— A  l'cxtrôme  ouest  de  l'Amérique  ce  sont  les  derniè- 
res ramifications  de  l'immense  ossature  rocheuse  courant 
de  l'Alaska  à  la  Patagonie,  dans  l'Amérique  du  Sud; 
appelées  ici   Montagnes  Rocheuses,   plus   bas.  Cordillère 
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des  Andes.  C'est  une  des  plus  majestueuses  chaînes  du 
globe,  elle  est  située  à  10,000  milles  à  l'ouest  des 
Appalaches  et  borde  la  côte  occidentale  du  Canada.  Elle 
atteint  400  milles  de  largeur  dans  lu  Colombie,  soit  deux 
fois  la  largeur  de  l'Angleterre  dans  sa  partie  la  plus  éten- 
due; elle  est  composée  de  plusieurs  plis  parallèles;  la  chaîne 
côtière  qui  longe  le  littoral  pacifique  et  à  l'extrême  E.,  les 
Rocheuses  proprement  dites.  Entre  ces  deux  chaînes,  les 
Selkirks,  Gold,  Caribou  et  Cassiar,  etc. 

4. — La  grande  plaine  centrale  occupe  l'espace  compris 
entre  les  hautes  élévations  de  l'ouest  et  le  plateau  lauren- 
tien  de  l'est.  Prairies  du  Nord-Ouest  à  sol  sédimentaire, 
partant  très  fertile,  bornées  à  l'ouest  par  la  zone  des  gran- 
des forêts,  premiers  contreforts  des  Rocheuses. 

5. — Enfin,  au  nord,  à  900  milles  de  la  frontière  sud  du 
Canada,  existe  un  vaste  plateau  que  draine  le  fleuve  Yukon  ; 
c'est  là  que  se  trr»'-  '^  la  vallée  du  Klondike,  renommée 
pour  ses  mines  aui.     es. 

HYDROGRAPHIE.— Trois  bassins  :  les  océans  Glacial, 
Atlantique  et  Pacifique. 

1. — L'articulation  du  relief  dos  montagnes  Rocheuses 
détermine  une  pente  du  sud  du  Canada  vers  le  nord-est, 
dans  la  direction  du  plateau  laurentien,  ce  qui  explique 
que  les  grandes  rivières  du  sud  se  dirigent  vers  l'est.  Aussi 
la  Saskatchewan,  nord  et  sud,  verse  ses  eaux  dans  le  lac 
Winnipeg  à  l'est,  et  au  nord  se  décharge  par  la  rivière 
Nelson  dans  la  baie  d'Hudson. 

Plus  au  nord  du  Canada,  l'inclinaison  devient  fran- 
chement septentrionale;  le  McKcnzie  (le  McKenzie  au 
sortir  du  lac  Athabaska,  devient  la  rivière  des  Esclaves, 
jusqu'au  grand  lac  des  Esclaves,  d'où  il  sort  sous  son  nom 
définitif,)  et  ses  tributaires,  les  rivières  des  Esclaves,  Liard 
ou  des  Montagnais,  Athabaska  et  la  Paix,  se  dirigent  vers 
l'océan  Glacial. 
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*•— Lt's  (jraiuls  lacs  du  Sud  et  leurs  tributaires  se 
jettent  dans  le  Saint-l^aurent  qui,  avec  ses  émissaires, 
av.  précipite  dans  l'Atlanticjue.  La  rivière  Saint-Jean 
aussi  se  déverse  dans  rAtianti(|ue. 

3.  T.e  Yiikon,  la  Skeena,  le  Fraser  et  le  Columbia, 
ce  di';ti cr,  passant  par  les  Etats-Unis,  se  jettent  dans  le 
Pacifi(|ue  —  Dans  les  provinces  maritimes,  lacs  et  rivières 
insiKiiifiants,  sauf,  dans  le  Cap  Breton,  le  lac  du  Bras- 
d'Or  (et  au  Nouveau-Brunsvvick,  la  rivière  Saint-Jean 
délwuchant  dans  la  baie  de  Fundy). 


Système  des  Grands  Lacs: 


NOM 


Longueur 


Supérieur 354  milles 

MichiKan 346 

Huron 207 

avec  Baie  Géorgienne 400 

Saint-Clair 26 

Erie 250 

Ontario I93 

De  l'ouest  du  lac  Supérieur  à  l'embouchure  du  Saint- 
Laurent,  la  voie  par  eau  est  de  2,38-i  milles  pénétrant  à 
l'intérieur  des  terres. 


rgeur 

Surface 

162 

31,800 

58 

25,590 

101 

23,200 

160 

24,000 

24 

445 

60 

10,000 

53 

7,260 

Principaux  lacs  des  plaines  du  Nord-Ouest  : 


NOM 


Longueur 


Grand  Ours 180  milles 

Grand  Esclave 300      " 

Âthabaska 230      " 

Winnipeg 240      " 

Winnipegosis 125      " 

Manitoba 110      " 

CLIMAT:— Il  n'y  a  peut-être  pas  de  pays  au  monde 
plus  calomnié  pour  son  climat  que  le  Canada.    La  légende 


Largeur  Surface 

9 

100 

11,821 

50 

10,719 

30 

2,842 

55 

9,457 

25 

2,086 

20 

1,817 
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des  qw'ques arpents  de  neige  de  Voltaire,  y  est  pour  quelque 
chose  sans  doute.  La  vérité  est  que  si  le  Canada  est 
plus  froid  que  î'Fiirope  à  latitude  égale,  cette  frigidité 
tient  surtout  à  l'absence  d'un  haut  relief  le  séparant  des 
glaces  arctiques,  bien  plutôt  qu'à  l'élévation  du  sol. 

La  variété  des  climats  au  Canada  est  excessive,  car 
la  superficie  du  pays  est  vaste  et  s'étend  des  glaces  polaires 
jusqu'aux  terres  les  plus  tempérées. 

Eu  égard  à  sa  latitude  nord,  la  Nouvelle-Ecosse  est 
bien  tempérée. 

Le  Nouveau-Brunswick  est  plus  variable;  chauds 
et  froids  extrêmes,  mais  il  est  très  salubre  et  favorable 
à  la  culture. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  les  hivers  sont  longs 
et  froids,  les  étés  sont  chauds.  La  chute  de  neige  y  est 
faible. 

Les  hivers  de  la  Province  de  Québec  sont  froids. 
L'on  enregistre  des  chutes  de  neige  de  3  à  4  pieds  et  le 
thermomètre  baisse  considérablement,  mais  l'atmosphère 
demeure  sec,  limpide,  et  le  froid  est  beaucoup  plus  facile 
à  supporter  que  le  froid  brumeux,  humide  et  déprimant 
de  l'Europe. — En  réalité  les  hivers  canadiens  sont  mains 
rigoureux  que  ceux  de  l'Angleterre. 

Les  étés  sont  semblables  à  ceux  du  centre  de  la  France. 
— En  fait  le  climat  de  cette  province  est  reconnu  comme  un 
des  plus  salubres  au  monde  et  l'un  des  plus  agréables  à 
cause  de  sa  diversité. 

Les  hivers  dans  Ontario  sont  plus  doux  à  cause 
du  voisinage  des  grands  lacs. 

Dans  Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta,  les  hivers 
sont  assez  semblables  à  ceux  de  Québec,  et  les  étés  sont 
aussi  chauds,  mais  un  peu  moins  longs.  I^e  climat  est 
analogue  à  celui  de  la  Pensylvanie  et  de  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

Dans  la  Colombie  Britannique,  quatre  facteurs  con- 
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tribuent  à  différencier  le  climat:  1°  la  proximité  plus 
ou  moins  immédiate  de  l'Océan,  2°  le  voisinage  des  mon- 
tagnes, 3°  la  nature  de  la  végétation  et  4°  la  diversité 
de  niveau.^  La  partie  basse,  près  de  l'île  Vancouver, 
ainsi  que  l'île,  ont  une  température  moins  élevée,  parce 
qu'elles  sont  exposées  aux  vent.^i  du  Sud. 

Cent  cinquante  milles  de  côtis,  ont  un  climat  humide, 
avec  précipitations  frétiucntes  en  été,  printemps  et  automne. 

Les  chutes  de  neige  sont  plus  nombreuses  dans  les 
parties  à  hauteur  moyenne  de  la  Colombie,  mais  sur  les 
plateaux  intérieurs,  le  mercure  gèle  souvent  en  hiver, 
tandis  qu'en  été  la  chaleur  est  singulièrement  intense  à 
cause  de  la  réverbération  du  soleil  sur  les  pentes  monta- 
gneuses. 

Remarquons  aussi  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  soleil 
au  Canada  qu'en  Europe.  Le  ciel  est  limpide  et  durant 
l'été  les  longs  jours  ensoleillés  mûrissent  rapidement 
les  moissons.  Dans  les  prairies  de  l'Ouest,  il  y  a  en  moyenne 
deux  heures  de  plus  de  lumière  solaire,  durant  l'été,  qu'en 
Europe.  En  Angleterre,  la  lumière  du  soleil  ne  se  montre 
que  durant  un  quart  ou  tout  au  plus  un  tiers  du  temps 
par  jour.  Aussi  la  plus  forte  moyemie  de  lumière  en  Angle- 
terre est  égale  à  la  plus  faible  du  Canada. 

FLORE :_Trois  zones:  la  zone  arctique,  les  forêts,  et 
les  prairies  représentant  les  steppes  de  l'Asie. 

1°  La  flore  arctique  est  uniforme  :  ce  sont  des  mousses 
et  des  lichens,  puis  des  airelles  et  des  saules. 

2°  Au  sud  commencent  les  forêts,  le  bouleau  du 
Canada,  le  merisier,  le  pin  résineux,  rouge  et  jaune, 
pin  de  la  Colombie  (pitch-pine),  l'épinette,  la  pruche,  puis 
les  chênes,  les  hêtres,  les  thuyas  (cèdre),  le  cyprès,  les 
tulipiers,  l'érable  moucheté  (piqué),  les  sassafras  et  les 
magiiuliers. 

3°  Dans  la  région  des  prairies,  surtout  au  sud,  les 
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arbres  fruitiers,  pommiers,  pruniers,  poiriers,  pêchers, 
et  les  arbustes  à  baies,  groseillers  (cassis),  gadelliers, 
framboisiers,  fraisiers,  ronces,  melons,  concombres,  citrouil- 
les, tomates  et  vignes.  Les  vignobles  d'Ontario  produi- 
sent d'excellents  vins,  surtout  dans  la  i)éninsule  comprise 
entre  les  lacs  Erié  et  Saint-Clair.  Les  ponmies  du  Canada 
{fameuses),  sont  renommées  dans  tout  le  monde. 

FAUNE:— La  faune  du  Canada  peut  se  diviser  en  deux 
parties:    1°  la  faune  arcti(iue  1 1  2°  la  faune  néarctique. 

On  trouve  au  pays:  l'ours  blanc,  l'ours  noir,  l'hermine, 
le  lièvre  polaire,  le  loup,  le  daim,  la  panthère,  l'orignal, 
le  caribou,  le  chat-sauvage,  l'antilope,  le  coyotte,  le  renard- 
rouge,  le  renard-argenté,  le  renard-noir,  (très  rare),  le 
castor,  le  rat-musqué,  la  marmotte,  l'écureuil,  le  lapin, 
la  fourmis,  le  putois,  le  raton,  le  carcajou  glouton  (wol- 
werine),  la  marte,  le  vison,  le  lynx,  le  porc-épic,  le  mou- 
ton des  Rocheuses,  la  loutre,  le  phoque,  etc. 

Parmi  les  oiseaux,  l'on  compte  deux  espèces  d'aigles, 
quatre  espèces  de  faucons  et  de  hibous,  le  cygne  sauvage, 
le  dindon  sauvage,  la  bécasse  et  la  bécassine,  le  pigeon, 
le  faisan,  plusieurs  espèces  de  canards,  le  coq  de  bruyère, 
la  pintade,  la  caille  et  l'oie  sauvage.  Parmi  les  oiseaux 
plus  petits,  mentiorinons  le  geai,  le  pic-bois,  différentes 
espèces  de  merles,  le  roitelet,  le  moineau,  la  grive,  l'alouette, 
le  rouge-gorge.  Nommons  encore  les  milans,  les  hérons, 
les  corneilles,  les  huards,  les  alcyons,  les  perdrix,  les  grues, 
les  hirondelles,  le  corbeau,  etc.  Au-delà  de  240  espèces 
d'oiseaux  au  Nouveau-Bï-uriswick  seul. — Reptiles: — ser- 
pents à  sonnette,  différentes  es{)èces  de  couleuvres  et  de 
lézards,  batraciens,  salamandres. — Poissons: — morue,  sau- 
mon, truite  saumonnée,  poisson  blanc,  maquereau,  alose, 
hareng,  plie,  perche,  éturgeon,  brochet,  anguille,  etc. — 
Mollusques:— d'c&v  douce  et  terrestres,  puis  :  huîtres,  crabes, 
homards,  tortues.     Dans  la  région  nord,  les  insectes  sont 
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fort  peu  nombreux,  mais  à  mesure  que  l'on  descend  vers 
le  sud,  ils  deviennent  plus  abondants. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:- Le  Canada  est  borné  au  nord,  par  l'océan 
Glacial;  à  l'est  par  l'Atlantique,  le  Labrador  (Terreneuve), 
les  Etats-Unis;  au  sud  par  les  Etats-Unis  (ligne  arbi- 
traire passant  par  le  milieu  des  grands  lacs);  à  l'ouest, 
par  le  Pacifique  et  l'Alaska  (Etats-Unis). 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:- Neuf  provinces,  un  ter- 
ritoire, trois  districts. 


PROVINCES 


Population       CAPITALE;       Population 


Québec 2,005,305 

Ontario 2,52.S,400 

Nouveau-Brunswick 352,000 

Nouvelle-Ecosse 492,000 

Ile  du  Prince-Edouard 93,700 

Colombie  Britannique 392,4.50 

Alberta 375,660 

Saskatchewan 492,500 

Manitoba 458,800 


Québec 

Toronto 

Frédéricton.  . . 

Halifax 

Charlottetown. 

Victoria 

Edmonton. . .  . 

Régina 

Winnipeg 


TERRITOIRE 


Yukon. 


DISTRICTS 


46,000    Dawson. 


83,000 

376,250 

7,200 

46,000 

11,200 

48,000 

25,000 

30,000 

227,500 


10,000 


Mackenzie. 
Keewatin. . 
Franklin. . . 


6,000 
6,000 
2,000 


DATE  D'ENTRÉE  DANS  LA  CONFÉDÉRATION  :-Q  U  é  be  C  , 

Ontario,  Nouveau-Rrunswick,  Nouvelle-Ecosse,  1er  juillet 
1867;  Manitoba,  1870;  Colombie  Brit.,  1871;  Ile  du  P.-E  , 
1873;  Alberta  et  Saskatchewan,  1906. 

POPULATION,  SA  DENSiTE:-La  population  totale   est 
d  environ  7,205,000  habitants.    La  densité  de  la   popu- 
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lation  du  Canada  est  variable  et  plutôt  faible;  on  y  trouve 
des  contrées  boréales  inhabitables  et  des  espaces  fertiles 
encore  inoccupés.  Québec  et  les  provinces  maritimes 
sont  les  pays  de  plus  ancien  habitat;  aussi,  la  population  est- 
elle  assez  pressée  dans  toute  la  vallée  du  Saint-Laurent, 
sur  tout  le  bord  de  la  péninsule  de  Gaspé,  dans  la  baie 
des  Chaleurs;  dans  la  petite  île  du  Prince-Edouard  toute 
entière,  les  côtes  voisines,  le  Cap  Breton  et  les  bords  de 
la  baie  de  Fundy.  A  l'intérieur  des  provinces  maritimes 
la  population  fléchit  brusquement,  ainsi  que  dans  tout  le 
centre  de  la  péninsule  de  Gaspé.  On  trouve  à  peine  une 
personne  par  mille  carré.  Sur  les  bords,  la  densité  oscille 
entre  30  à  50  personnes  par  mille  carré. 

La  vallée  du  Saguenay,  le  bassin  du  lac  Saint-Jean 
ont  aussi  une  population  un  peu  plus  forte,  de  15  à  20 
personnes  par  mille  carré;  mais  tout  le  nord  de  la  province 
de  Québec  est  pratiquement  désert.  Vers  le  sud,  les 
centres  se  dessinent,  les  agglomérations  populaires  sont 
plus  compactes,  et  les  deux  rives  du  Saint-Laurent,  de 
Québec  à  Kingston,  ont  une  population  de  65  à  85  personnes 
par  mille  carré. 

Tout  le  sud  de  la  province  de  Québec  et  la  côte  voisine 
de  la  Nouvelle-Angleterre,  renferment  35  à  55  personnes 
par  mille  carré.  On  peut  en  dire  autant  de  la  vallée  de 
1  Outaouais.  Depuis  HuU  jusqu'à  Pembroke,  la  popula- 
tion est  de  25  à  30  personnes  par  mille  carré;  le  reste  de 
la  province  est  plutôt  clairsemé,  car  au-delà  de  Trois- 
Rivières  on  ne  trouve  plus  que  10  à  20  personnes  par 
mille  carré.  Le  nord  des  comtés  voisins  est  presque  in- 
habité, sauf  la  vallée  de  la  Gatineau  et  la  région  du  Témis- 
camingue. 

Dans  Ontario,  la  population  s'est  condensée  surtout 
dans  la  péninsule  du  sud;  la  moyenne  y  est  de  52  personnes 
par  mille  carré;  mais,  certains  centres  tels  que  Belleville, 
Toronto,  Sainte-Catherine,  Sudbury,  voient  leur  densité, 
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comme  celle  de  Québec  et  de  Montréal,  dépasser  80  per- 
sonnes, par  mille  carré.  Le  nouvel  Ontario  est  peu  peuplé, 
et  la  région  située  entre  Parry  Sound  et  Pembroke  est 
déserte.  A  mesure  que  l'on  avance  vers  l'ouest,  la  popu- 
lation s'éclaircit.  Le  densité  moyenne  du  Manitoba 
est  de  20  personnes  par  mille  carré.  Celle  de  Saskat- 
chewan  est  de  15,  et,  Alberta  12  à  15  habitants  par  mille 
carré.  Les  parties  montagneuses  de  la  Colombie  Britan- 
nique sont  naturellement  désertes  :  les  vallées  renferment 
une  moyenne  de  quatre  habitants  par  mille  carré;  mais, 
sur  la  côte  sud,  à  Vancouver,  l'on  trouve  25  personnes 
par  mille  carré,  ainsi  que  dans  Victoria,  dans  l'île  Van- 
couver. Le  district  de  Nanaimo,  dans  la  même  île,  con- 
tient environ  10  personnes  par  mille  carré. 

RACES:— A  l'arrivée  des  Frain^ais  en  Canada,  le  pays 
é<^ait  peuplé  d'aborigènes  de  la  race  jaune,  ou  plus  exacte- 
ment de  race  malaise.  Ces  peuples  disparaissent  de  plus 
en  plus  devant  l'invasion  de  la  race  blanche,  et  celle-ci 
domine  maintenant  de  l'est  à  l'ouest.  Les  Français 
colonisèrent  d'abord  les  côtes  du  pays,  depuis  Québec 
jusqu'à  Montréal,  jalonnant  aussi  les  rives  sud  et  nord 
du  fleuve  à  l'est  de  (Québec,  la  rive  sud,  surtout,  se  peupla 
rapidement.  Les  Français  encerclèrent  bientôt  toute 
la  péninsule  de  Gaspé,  s'étendant,  par  les  établissements 
acadiens,  sur  la  côte  de  la  baie  des  Chaleurs;  puis  descen- 
dant le  long  du  détroit  de  Northumberland. — Malgré 
toutes  les  vexations  inventées  par  la  politique  anglaise, 
les  Canadiens-Français  se  sont  maintenus  dans  leur  position, 
ils  ont  même  envahi  l(>s  cantons  anglais  <le  l'est,  poussant 
une  pointe  le  long  des  grands  lacs,  et  s'établissant  jusqu'au 
Manitoba,  où  ils  ont  assis  les  fondements  d'une  autre 
jeune  France  fl.ans  les  prairies  orientales.  Du  côté  est, 
dans  l'ancienne  Acadie,  la  race  française  reprend  l'offen- 
sive, mais  malheureusement  elle  jwrd  un  grand  nombre 
de  familles  fixées  aux  Etats-Uni",  ;  quelques-unes  semblent 
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en  train  de  ne  plus  compter,  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
prochain,  pour  la  race  d'où  elles  se  sont  imprudemment 
égarées;  d'autres,  se  ressaisissent,  se  groui)ent  et  envahis- 
sent graduellement  le  Nord-Est  des  Etats-Unis. 

Les  Anglais,  dejmis  1815  surtout,  n'ont  cessé  d'entrer 
au  Canada,  accompagnés  d'Ecossais,  d'Irlandais  et  d'Alle- 
mands. Dans  ces  dernières  années,  l'on  a  même  importé 
des  Scandinaves,  des  Slaves,  des  Italiens  et  des  Juifs. 
Les  Ecossais  s'établirent  surtout  dans  l'île  du  Prince- 
Edouard,  dans  l'est  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  dans  quel- 
ques parties  du  Nouveau-Brunswick:  baie  de  Miramichi. 
Ils  se  sont  aussi  disséminés  yà  et  là  dans  Ontario,  Manitoba, 
dans  le  nord-ouest  de  Saskatchevvan  et  le  nord  de  la 
Colombie  Anglaise. 

Les  Irlandais  dominent  dans  le  centre  et  le  sud  du 
Nouveau-Brunswick,  répandus  dans  (luehiues  comtés  de 
la  Province  de  (Québec,  et  couvrent  jn-esciue  tout  l'est 
et  l'ouest  d'Ontario.  Dans  Manitoba  ils  se  sont  fortifiés 
surtout  dans  le  sud,  dans  Saskatchewan  ils  habitent  le 
centre  nord  et  sud,  quehiue  peu  dans  Alberta,  dans  la 
région  de  Calgary,  mais  n'ont  pas  essaimé  plus  loin. 

Les  Anglais  occupent  pres(iue  tout  l'ouest  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  le  sud  du  Nouvfiu-Brunsvvick,  une  partie 
du  comté  de  Stanstead,  pres(iue  tout  le  sud  d'Ontario 
ainsi  (jue  la  région  centrale,  la  majeure  partie  de  Manitoba, 
de  Suskatchewan,  d'Alberta,  et  l'ensemble  de  la  Colombie 
Britannique. 

Les  Allemands  ont  immigré  dans  le  sud,  au  centre 
de  la  Nouv(>lle-P^cosse,  dans  le  centre  de  la  péninsule 
d'Ontario,  Berlin;  dans  le  nord-est,  Pembroke.  Ils 
se  sont  encore  établis  sur  les  bords  de  la  rivière  Winnipeg, 
près  du  lac  Manitoba.  dans  le  centre  et  le  nord-ouest 
de  Saskatchewan  et  le  nord-ouest  d'Alberta.  Les  Hollan- 
dais, les  Belges,  se  trouvent  près  d'Iberville,  dans  la  Pro- 
vmce  de  Québec,  au  nord-st  de  Saint-Boniface  dans  Mani- 
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toba,  dans  le  nord-ouest  de  la  même  province.    On  trouve 
aussi  là,  des  colonies  d'Autrichiens,  ainsi  que  dans  le  nord 
de  baskatchewan.    Quelques  Russes  habitent  le  comté  de 
Renfrew  dans  Ontario,  le  sud-est  du  Manitoba,  le  nord- 
est  de  baskatchewan,  près  de  Medicine  Hat  dans  Alberta 
et  dans  le  Nord-Ouest  de  la  même  province.-Les  Scan. 
dtnam  ont  peuplé  le  centre  du  Manitoba,  quelques  coins 
de    baskatchewan,    et   le   nord-ouest   de   l 'Alberta —Les 
nègres  se  trouvent  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'île  du 
Frince-Edouard.-Les  Italiens  se  répandent  un  peu  par- 
tout, car  ils  sont  employés  surtout  aux  travaux  de  terras- 
sement pour  les  chemins  de  fer,  et  les  Juifs  se  confinent 
dans  les  villes;    ils  se  sont  établis  spécialement  à  Mon- 
real    et    envahissent    maintenant    Québec.    Les    Indiens 
sont    parques  dans   certaines  parties   du    pays   appelées 
reserves.     On  compte  106,900  Indiens  dans  le  pays. 

LANGUESr-Anglais  et  Français,  langues  officielles. 

«.nt?^u?'°'*V~'^"^"P''/*'"^^^"  d'état-  Tous  les  cultes 
sont  tolérés.  Les  catholiques  romains  sont  près  de  3,000,- 
UUU.— Les  protestants  se  divisent  en  plusieurs  sectes: 

L'Eglise  d'Angleterre aennnrx 

Presbyt<5rien3*.                      680,000 

Méthodistes             840,000 

Baptistes .' .' 916,000 

Luthériens .".'"■ 316,000 

Autres  sectes. .                92,000 

L'armée  du  Salut. .'.'.' fh99^ 

Juifs ;;;■;; 10,000 

Dénominations  diverses.. ........  lo?'^ 

lo/,UOU 

Pnnf'T?  °1  ««"^("'«EMENTr-Le  Canada  est  une 
confédération  de  provinces.  Un  gouverneur-général  (repré- 
sentai! du  roi  d'Anglc.torre),  un  conseil' privé  fonné 
de  7  mcmbrc.«  (executif),  un  sénat  de  81  membres  nommés 
ave  et  une  chambre  des  communes  de  230  représentants 
élus  pour  cmq  ans  par  un  suffrage  quasi  universel.    Tout 
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projet  de  loi  doit  être  approuvé  par  la  première  chambre 
la  deuxième  et  le  gouverneur  avant  d'entrer  en  forr'e' 
Le  gouverneur  général  est  de  droit  le  commandant  en 
chef  de  1  armée  et  de  la  marine  dans  les  eaux  canadiennes 
A  lui  seul  aussi  appartient  le  droit  de  grâce. 

Le  Canada  est  partagé  en  11  divisions  militaires  II 
y  a  enrôlement  en  février  chaque  année:  tout  canadien 
valide  de  18  à  50  ans  peut  être  appelé  sous  les  armes  en 
cas  de  guerre,  excepté  les  ministres  du  culte  et  les  juges 
Le  gouvernement  fédéral  laisse  à  chacune  des  provinces 
son  autonomie  presque  complète. 

Le  pouvoir  iudiciaire  s'exerce  différemment  suivant 
les  provinces.  A  Québec,  c'est  le  code  civil  (composé 
de  la  Coutume  de  Paris,  édits  et  ordonnances,  etc.),  ailleurs 
c  est  la  loi  anglaise  qui  a  force. 

CAPITALE    ET    VILLES    IIIPORTAMTESr-OTTAWA,  fon- 
dé par  le  colonel  By  en  1821;  quatrième  ville  du  Canada 
par  sa  population,  86,340  habitants,  résidence  du  gouver- 
neur-général et  du  délégué  apostolique,  siège  d'un  arche- 
vêché,  devenue  capitale  en   1858.     La  ville  domine  la 
rive  droite  de  l'Outaouais  en  aval  de  la  cascade  de  la  Chau- 
dière.    Les  bâtisses  de  l'administration  se  trouvent  sur 
la  terrasse  en  promontoire  limité  à  l'est  par  le  canal  Rideau 
Halles  forment  un  des  plus  beaux  édifices  du  Canada    Elles 
sont  divisées  en  quatre  groupes.     La  bibliothèque    très 
riche,  renferme  au-delà  de  100,000  volumes;  des  manus- 
crits nombreux  et  plus  de  8,000  ouvrages  forment  la  sec- 
tion consacrée  au  Canada  historique.    Les  autres  édifices 
de  la  ville  sont  la  cathédrale,  l'Université,  l'école  Normale 
etc.     L  on  trouve  encore  à  Ottawa,  une  école  d'agriculture' 
d  hort.iculture  et  d'industrie  champêtre.    Monuments:  sta- 
tues de  la  reine  Victoria,  de   Sir  Georges  Cartiev,  de  Sir 
Alexandre    MacKenzie,    de    Sir    John    MacDonald      La 
ville  est  double  par  l'origine  et  la  langue  de  ses  '  abitants 
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La  population  canadienne-française  s'accroît,  mais  elle 
est  loin  d'avoir  encore  l'influence  ({u'elle  devrait  [)Osséder. 
New  Ediinbur^h,  contenant  Rideau  Hall  (résidence  du 
Gouverneur-Générale),  Roehesterville  et  East-View  sont 
annexés  à  la  capitale. 

Les  villes  principales  seront  données  en  détail  dans 
chacune  des  provin.ces. 

POSSESSIONS:— Un  certain  nombre  d'îles  du  nord  ex- 
trême ont  été  annexées  au  Canada.  Pratitiuement,  elles 
n'ont  aucune  valeur  agricole  })arce  qu'elles  sont  situées 
dans  la  zone  arctique. 


GEOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PRODUCTIONS  DU  soL:-Presque  tout  le  pays,  compre- 
nant la  Nouvelle-Ecos.se,  le  Nouveau-Hrunsvvick,  Québec, 
Ontario,  le  Sud  des  grandes  plaines  de  l'Ouest,  le  versant 
Pacifi(iue  de  la  Colombie  ainsi  (jue  l'île  Vancouver,  est 
très  fertile.     La  Province  de  (Québec,  en  particulier,  possède 
dans  toute  la  vallé(>  du  Saint-Laurent,  un  terrain  éminem- 
nient  productif;  les  céréales,  le  foin,  les  légumes  et  les  fruits 
viennent  à  point.     D'innombrables  vergers  et  la  culture 
maraîchère,  font  la  richesse  et  la  renommée  d'Ontario. 
Remarquons  aussi  ciue  l'extrême  partie  sud  du  pays  est 
favorable    à  la    culture  des    fruits.     Latitude    tempérée. 
On  trouve  là,  les  pêches,  les  raisins,  les  jwires  et  autres 
produits   analogues.     Sur   les   bortls   des   lacs   Huron   et 
Supérieur,  les  céréales  viennent  encore,  mais,  plus  au  nord, 
à  la  ligne  de  jjartage  des  eaux,  entre  celles  des  lacs  et  celles 
de  la  baie  d'Hudson,  le  sol  se  refuse  à  tout(^  culture.     La 
vallée  de  la  Rivière  Rouge  et  celle  de  la  Saskatchewan 
sont  luxuiianles;  c'est  le  pays  des  ranches,   des  moissons 
phénoménales,    le  grenier   du   Canada.     Les   cultures   se 
poursuivent  jusqu'à  la  hauteur  du  lac  Athabaska. 


AMÉRIQUE    DU   NORD 


201 


Dans  la  Colombie  Britannique,  le  sol  moins  riche, 
réclame  une  irrigation  artificielle.  Par  des  procédés  peu 
coûteux,  l'on  est  parvenu,  aussi,  à  rendre  fertiles,  les  belles 
vallées  du  Caribou  et  des  rivières  Thompson  et  Fraser. 
Notons  enfin  à  l'ouest  et  à  l'est,  l'innuense  réserve  fores- 
tière. Toutefois,  une  coupe  non  organisée  systémati(|ue- 
ment,  a  causé  déjà  bien  des  ravages  et  il  est  à  espérer  que 
les  Canadiens  sauront  bientôt  un  peu  mieux  user  de  leur 
domaine. 

Le  parc  des  Montagnes  Rocheuses  à  9G  milles  de  long, 
sur  40  milles  de  largeur.  Sur  le  versant  ouest  se  trouve 
le  parc  Yoho,  40  X  15  milles.  Dans  Ontario,  le  parc 
Algonquin  a  1,2(M),000  acres,  un  parc  dans  le  Témisca- 
mingue,  ainsi  qu'aux  alentours  de  Niagara.  Dans  Québec- 
nord  1,020,000  acres  sont  réservés. — Le  Nouveau-Bruns- 
wick  et  la  Nouvelle-Ecosse  ont  chacun  plus  de  4,000  milles 
carrés  en  réserve  forestière.  La  plus  grande  forêt  d'épi- 
nette  du  monde  est  probablement  la  zone  couvrant  pres- 
que toutes  les  Laurentides,  s'étendant  du  Labrador 
à  la  rivière  McKenzie,  espace  de  3,000  milles  sur  une  largeur 
moyenne  de  2(K)  milles.  C'est  la  réserve  de  bois  de  pulpe 
du  Canada,  réserve  pratiquement,  dit-on,  inépuisable. 

AGRicuLTURE:-C'est  l'industHe  par  excellence  du 
Canada.  Elle  enï[)loie  plus  de  bras  que  toute  autre 
et  la  valeur  de  ses  produits  est  plus  grande  que  la  valeur 
cellective  annuelle  des  produits  de  toutes  les  autres.  Elle  se 
divise  en  plusieurs  branches:  culture  du  blé,  celle  des  fruits, 
culture  maraîchère,  élevage  des  bestiaux,  des  volailles, 
l'industrie  laitière,  etc.  L'agriculture  est  en  progrès 
partout  et  .es  endroits  où  elle  se  pratique  d'une  façon 
routinière  et  primitive  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 
La  vaste  étendue  du  territoire,  la  fertilité  du  sol,  les  pluies 
de  l'été,  la  neige  et  les  gelées  de  l'hiver,  toutes  les  con- 
ditions  climatériques  sont   au  Canada   particulièrement 
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favorables  à  la  plus  abondante  production  de  grains, 
ItVumcs  (>t  fruits.  Dans  l'est,  les  terres  sont  à  bon  marché; 
dans  k's  j)laines  de  l'ouest  elles  sont  pres(|ue  pour  rien. 

lia  zone  des  tcsrres  cultivables  traverse  le  continent 
et  forme  une  étendue  d'une  longueur  d'environ  2,500 
milles  et  d'une  largeur  de  plusieurs  centaines  de  milles. 
La  partio  en  culture  comprend  i)lus  de  30,(XK),000  d'acres; 
il  reste  encore  plus  de  terre  non  touchées  par  la  charrue 
et  disponibles  dans  toutes  les  provinces,  mais  surtout 
dans  l'ouest. 

L'or,  sait  que  plus  le  sol  se  rapproche  du  niveau  de 
la  mer,  meilleur  il  est  au  {)oint  de  vue  de  l'agriculture; 
or  le  Canada  est  à  .300  pieds  à  peine  au-dessus,  l'Europe 
est  à  071  pieds  et  le  reste  de  l'Amérique  est  en  moyenne 
à  700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

("est  le  blé  qui  constitue  la  principale  des  récoltes 
du  Canada.  Mais  on  y  cultive  encore  l'avoine,  l'orge, 
les  pois,  les  fèves,  le  maïs  (blé  d'inde),  le  sarrasin,  le  seigle' 
les  pommes  de  terre,  les  légumes,  le  foin  et  le  houblon. 
Québec.  Ontario  et  l'Ouest,  cultivent  le  tabac,  le  lin,  la 
betterav(>  (à  sucre).  Ontario  et  (Québec-sud,  sont  renommés 
pour  leurs  fruits.  Les  |)etits  fruits  viennent  un  peu 
partout  en  abondance.  Sur  les  côtes  du  Pacifique,  on 
peut  cultiver  le  hou!)lon  et  toutes  les  espèces  de  fruits 
de  la  zone  teiujK'rée. 

Les  fermes  exjjérimentales  ont  été  établies  en  1887' 
la  ferme  centrale  est  située  à  Ottawa,  l'autre  à  Nappan, 
dans  la  Nouvelle-Kcosse,  une  troisième  à  Brandon  du 
Mamt()l)a.  une  (piatrième  à  Indian  Head  dans  Saskatche- 
vyan.  et  la  cm(|uième  à  Agassiz,  sous  le  climat  du  littoral 
de  la  Colombie  Britanniciue.  On  y  fait  là  toutes  les  expé- 
rieiices  voulues  et  |>our  la  culture  et  pour  l'élevage.  Des 
graines  et  des  spécimens  sont  ilistribués  par  tout  le  pays. 
U  Canada  compte  actuellement  18  stations  agricoles. 
Il   y  a  au  Canada  au-delà  de  2,213,200  chevaux, 
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7,144,900  bêtes  à  cornes,  2,598,000  moutons,  2,754,000  porcs 
et  au-delà  de  17,500,(J00  volailles  et  200,500  ruches  à 
niiel.  Le  Canada  exporte  jwur  plus  de  $20,000,000  de 
viande,  et  le  fromage  et  le  beurre  atteignent  au-delà  de 
$22,000,000. 

RICHESSE  DU  S0U8.S0L:-L(>  Canada  renferme  r)eut-être 
une    plus   grande   diversité   de   richesses   minérales   que 
toute  autre  contrée  au  monde.     La  valeur  de  la  production 
minière  dépasse  70,0(K),000  de  piastres  par  année.     L'or 
se  trouve  dans  la  Colombie  Britanni(iue,  le  Yukon  (Klon- 
dike),  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  la  Province  de  Québec, 
dans    Ontario   et   le    Nouveau-Brunswick.     (Les    placers 
du  Yukon  donnent  plus  d'or  que  toutes  les  autres  mines 
du  monde  du  même  genre).    On  trouve  de  riches  gise- 
ments d'argent  dans  diverses  îles  du  lac  Su|)érieur.     I^ 
vallée  du  sud,   dans  la  Province  de  Quél)ec,   renferme 
de  la  galène  argentifère   (plomb  et  argent).     De  riches 
échantillons  ont  été  trouvés  dans  le  district  de  Kootenay 
(Colombie),   et   l'argent   est  en   abondance   dans  Cobalt 
et  Témiscamingue.    On  trouve  de  l'aluminium  à  Grand'- 
Mère.     On  ne  trouve  le  nickel  d'une  fayon  productive, 
que  dans  deux  parties  du  monde;  dans  la  Nouvelle  Calé- 
donie  et  à  Sudbury,  Ontario.— tVs  dernières  mines  i)euvent 
alimenter  iwndant  longtemps  encore,  l'industrie.     L'im- 
portance du  nickel  augmente:  l'on  mélange  maintenant 
un  peu  de  ce  métal  à  l'acier  pour  donner  à  ce  dernier  plus 
de  puissance,  et  cela  sans  augmenter  le  poids  des  maté- 
riaux.    Le  cuivre  se  trouve  dans  Ontario,  Québec  et  la 
Colombie  Britannique. 

L'amiante  de  la  plus  belle  qualité  provient  de  Québec, 
dans  les  cantons  de  l'Est.  Là  sont  les  plus  riches  mines 
du  globe.     Le  mica  est  exploité  dans  (Québec  et  Ontario. 

Le  graphite  (mine  de  plomb),  le  gypse  et  l'énieri 
existent  aussi  en  quantité  notable.  De  Im'IIc  carrières 
de  grès,  de  pierre  à  chaux,  de  granit  et  de  terre  à  poterie 
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et  à  l)ri(|uc  existent  un  ik-u  partout.     Dans  Ontario  on 
trouve  (les  sahnes  et  «az    naturel.     Le    Nouvoau-Bruns- 
wiek  alM)n(le  aussi  en  sources  d'eau  minérale.     IX'S  tour- 
hieres  ont  été  exploitées  dans  Ontario  et  (2uélH«c.     Des 
apites,  jaspe,  diamants,  ruhis,    perles,   améthystes,   chal- 
cedoines,   porphyres  et  marlm-s  ont  au.ssi  été  localisés 
Des  muM's  de  houilK  se  trouvent  dans  l'îh.  de  \^ancouver 
//.;*.  ''^'^r'"    <^1»«"''"'»"'<''-    (!<•    la    Nouvelle-Ecosse    couvre 
W.)  mijj,>s  carrés:  c'est  le  plus  exploité  du  Canada.     On 
trouve  encore  du  charbon  très  beau  dans  Alberta,  Saskat- 
chewan  et  Manitoba.— Dans  la  Nouvelle  Kcosse,  le  fer  existe 
près  du  charbon:  ce  «nii  permet  une  lucrative  exploitation 
sinuiltanee.     On  trouve  aussi  de  riches  gisements  de  fer 
au  iiord  (lu  lac  Suj)érieiu-,  dans  la  Province  de  Québec 
et  dans  1  l  n^rava.     Le  i)étrole  est  exploité  dans  les  pro- 
vmces    d  Ontario     de    (iu('b(.e,    du    Nouveau-I^runswîck, 
de  la   Nouvelle-Iu-osse  et  dans  les   provinces  centrales! 
hn    résumé    les    mines   canadiennes    se   développent 
rapid(.nient,    et    aujourd'hui,    proportionnellement    à    la 
population,  le  rendement  est  égal  à  celui  des  Etats-Unis. 

iNDU8TRiE:-Qué!,^  et    Oiîtario    fabri,,uent    surtout 
es  étoffes,  le  h„,  h-s  meubles,  les  cuirs,  le  bois  de  construc- 
tion, la  cire,  la  ferronnerie,  le  papier,  le  verre,  les  produits 
chiniKiues;  savon,  industrie  de  la  chaussure,  d(«s  lainages 
locomotives,  des  engins  de  marine,  des  machines  à  coudre 
Ue  1  ebemsterie,  des  instruments  aratoires. 

Dans  le  Nouveau-Iirunswick  (>t  la  Nouvelle-Ecosse 
bois  (le  construction,  bâtiments,  cotonnades,  chaussures 
meubles,  clous,  machines  diverses,  poudrières,  papier. 

L  lie  du  Prince-Edouard  consomme  à  ik^  près  tout 
ce  quelle  pro(hiit,  et  la  Colombie  Anglais.^  fournit 
^urtout  les  ,ois  à  ouvrer.  Les  pouvoirs  hydrauli- 
ques (houille  bhmhe)  sont  répandus  à  profusion  dans  tout 
le  Canada,  et  commencent  à  être  mieux  compris  et  exploi- 
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tés      La  valeur  des  produits  industriels  du  Canada  est 
évaluée  à  500,000,(K)0  de  piastres. 

m  M  ES:- L'industrie  minière  prend  un  essor  de  plus 
en  plus  grand.  L'on  exploite  pres(iue  toi-s  les  minerais 
que  le  sol  fournit  en  abondance,  et  la  valeur  des  produits 
dépasse  $40,.5(K),00()  annuellement;  près  des  sept  huitièmes 
sont  exportés  aux  Etats-Unis. 

PÊCHERiE8:-Les  pêcheries  du  Canada  sont  les  plus 
belles  du  monde  et  sont  presque  inépuisables.  Multitude 
de  poissons  de  toutes  espèces.  Sur  une  étendue  d'au-delà 
de  mille  milles,  l'on  pèche  le  saumon  sur  les  rives  du  Saint- 
Laurent.  Les  côtes  des  provinces  maritimes  sont  encore 
plus  développées  et  tout  le  monde  connaît  la  richesse  des 
pêcheries  de  saumon  de  la  Colombie  Britanniciue  dans  les 
rivières  Fraser  et  Skeena.  Au-delà  de  70,0(K)  hommes 
sont  adonnés  à  la  pêche;  huit  steamers  avec  un  personnel 
de  4(X)  {personnes  et  plus  de  2()0  gardes  pêches,  protègent 
les  intérêts  des  pêcheurs  canadiens.  Le  revenu  total 
annuel  des  pêcheries  dépasse  $29,029,000. 

VOIES  DE  COMMUNICATION:- Par  /errft.—lTn  grpnd 
nombre  de  voies  ferrées  sillonnent  en  tous  sens  le  Canada 
l^.Iles  se  ramifient  surtout  dans  les  i^rovinces  de  l'est 
Le  gouvernement  i)ossède  quelques  lign(>s  et  fait  travailler 
actuellement  à  un  transcontinental,  parcourant  le  nord 
des  prairies  de  l'Ouest.  Le  Pacifique  Canadien  traverse 
déjà  toute  1  Amérique  du  Nord  d'un  océan  à  l'autre.  Le 
Nord  Canadien  et  ses  embranchements,  forme  le  deuxième 
transcontinental  et  le  Grand  Tronc  Pacifi<iue  sera  le  troi- 
sième. Notons  encore  environ  50  chemins  de  fer  électri- 
ques, et  plusieurs  en  construction.  La  plupart  de  ces 
lignes  desservent  les  cités  et  leurs  faubourgs. 

„^-^"S"^"^   ^"    "^iJ'es    des    différentes    voies    ferrées, 
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'  Longueur  en'^^niillos  des  différentes  chemins  de  fer 
électri(iues,  1,047. 

Recettes  annuelles:  $92,00(),()(i0.— Nombre  de  voya- 
geurs 2r),(M)0,000  et  50,000,000  de  tonnes  de  marchandises. 

Marine: — Une  marine;  militaire  a  été  créée  en  1910 
pour  la  protection  du  Canada  et  comme  adjuvant  possible 
pour  la  marine  anglaise  en  cas  de  guerre.  Elle  consistera 
en  un  nombre  de  vais;seaux,  destinés  à,  assurer  la  protection 
côtière.  L'on  a  créé  aussi  des  écoI<»s  navales  destinées 
à  pourvoir  au  recrutement  de  C(  tte  marine. 

II  y  a  au  Cimada  9<».S  stations  de  phares  .sirènes  et  phares  flottants 
desservant  119;i  feux,  123  sirènes,  clothes  ou  canons,  2ô4  bouées  à 
gaz,  '2'.i  lH)u«'es  à  silHet,  57  l)()ué»'.i  à  sonnerie,  !)  sonneries  sous-marines. 

Trois  pays:  la  Cîrande-Bretagne,  les  Etats-Unis  et 
l'Allemagne,  possèdent  des  vaisseaux  marchands  dont  le 
tonnage  est  plus  élevé  (|ue  celui  du  (lanada,  mais  celui-ci, 
eu  égard  à  sa  population,  ot^ujx'  le  prenùer  rang.  La 
marine  marchande  con»})rend  environ  8,000  vaisseaux, 
dont  trois  mille  à  vapeur.  Les  princijjaux  ports  du  Canada 
sont:  Halifax,  Haint-Jean,  (Québec,  Montréal,  Vancouver 
et  Victoria.  Les  ports  de  (Québec  vt  Montréal  sont  fermés 
de  décembre  à  avril. 

Les  voies  navigables  sont  spécialement  le  Saint- 
Laurent,  les  grands  lacs,  l'Outaouais,  le  Richelieu.  Le 
Saint- Laurent  est  la  plus  belle  voie  navigable  de  tout 
l'univers;  un  bon  nombre  de  canaux  augmentent  encore 
son  utilité: 

Le  canal  Machine 84  milles  de  long 

"         Souianges 14  " 

Cornwail Il  " 

Welland  et  annexes.  27  "  reliant  les  lacs  Onta- 

rio et  Erié. 

Sault-Sainte-Marie,  total  74  nulles  entre  les  lacs 
Huron  et  Su[)érieur. — '  '  -arante-neuf  écluses. 
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Le   nombre   de   vaisseaux   canadiens   et   américains 
passant  par  le  Sault-Sainte- Marie  dépasse  celui  des  vais- 
seaux passant  par  le  canal  de  Suez. 
if                Canaux  des  rivières  Outaouais,  Rideau  et  Richelieu: 
Sain  oe- Anne  de  Belle  vue j  mille  de  lone 
Car>llon S  «<  ° 

iî            (  îranville ....."..     8î  " 

Rideau [[[[  Kji  << 

_'  Chambly 12  " 

Outre  CCS  travaux,  il  existe  encore  des  canaux  sur 
^s  rivières  Tay  et  Trent,  sur  les  lacs  Saint-Louis,  Saint- 
François,  bamt-Pierre.  Le  trafic  total  par  les  canaux 
canadiens,  comprend  le  passage  de  24,000  vaisseaux 
canadiens  et  8,000  américains. 

*xi'  "^^"««APHES   ET  TÊLÉPHONES:-Cinq  compagnies  de 
télégraphie,  dont  deux  sans  fil.   Elles  relient  le  pays  avec 
le  reste  du  monde.    Une  vingtaine  de  câbles  sous-marins 
relient  le  Canada  à  l'Europe  et  aux  Etats-Unis  par  la 
Nouvelle-Ecosse  et  Terreneuve.     Un  câble  parti  de  Van- 
couver relie  le   Canada  à  l'Australie.    7,494   milles  de 
lignes  télégraphiques  sur  terre,  255  m.  de  câbles  sont  sous  le 
Z^i  ohcA  gT^^"/"^f.nt.    Les  compagnies  particulières 
ont  26,064  milles  de  lignes  et  plus  de  2,800  bureaux. 
2(»  stations  de  télégraphie  sans  fil  ont  aussi  été  établies 
sur  diverses  cotes  du  pays  et  assurent  les  communications 
européennes.     Elles  sont  placées: 

Pointfr-au-Père,  fleuve  Saint-Laurent, 
Clark-City,  fleuve  Saint-Laurent, 
Pointe-Renommée,  fleuve  Saint-Laurent. 
Heath-Point,  Anticosti, 
Cap-à-l'Ours,  Ile  du  Prince-Edouard. 
Pictou,  Nouvelle-Ecosse, 
Cy>-Race,  Terreneuve, 
\\Tii>  tle  Rocks,  golfe  Saint-Laurent, 
Belle-Isle,  eolfe  Saint-Laurent, 
Pomte-Riche,  golfe  Saint-Laurent, 
Cap  Ray,  Terreneuve, 
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Sydney,  Nouvelle- î'^co.ssc, 
Cap-Sal)le,  Nouvi'lle-Eeos.se, 
lle-iuix-I'enlrix,  Xoiiveiiu-Hruiihwiek, 
Pointe-Crey,  <"„i,„„l)i(.  Hritiiiuiùiue, 
Victoria,  Coloiiihie  Hritaiiiii<|ue, 
l'acliena,  Colombie  Britaniiiiiue, 
Poiiite-iOstevaiî,  ('()loml)ie  Britanni(|ue, 
C'ai>-Lazo,  CoIoinl)ie  IJiitaiini(|ue, 

Ces  stations  sont  sous  le  contrôle  du  ministère  de  la  marine  du 
Canada. 

Un  vaste  ivscau  téléjjhoniciue  coiiiprcnaiit  un  grand 
nombre  de  compagnies  diverses  couvre  tout  le  Canada. 

POSTES:- Notre  pays  jouit  d'un  service  postal  très 
bien  organisé  et  d'un  tarif  réduit;  il  y  a  au-delà  de  14,(K)0 
bureaux  dans  le  Dominion,  et  il  v  a  surplus  sur  les  doix-nscs 
qui  s'élèvent  à  S7,2(){),00()  annuellement.  L'on  a  niônie 
commencé  à  établir  un  système  de  distribution  rurale. 
Notre  j)eiiple  est  un  de  ceux  (|ui  se  servent  le  plus  de  la 
poste.  Au-delà  de  4r)(i,(),sr), ()()()  de  lettres  et  45,104,000 
cartes  postales  sont  expédiées  par  année.  L'on  envoie 
pour  plus  de  $40,000,000  anniiell(>ment. 

coiWMERCE:-Il  résulte  de  ce  quv  nous  avon;.  dit  précé- 
demment (lue  la  situation  commerciale  du  pays  est  parti- 
culièrement satisfaisante.  En  1910,  les  importations 
atteignent  S3r)S,428,()00,  et  les  exportations  $280,006,600. 

FiNANCES:-Le  revenu  annuel  du  Canada  est  d'envi- 
ron de  .Sl()o,()l(),475  et  la  déi)ense  est  un  peu  plus  forte 
—La  dette  [)ubli(iue  dépasse  $322,789,000.  Les  sources 
de  revenus  sont  les  droits  de  douanes  et  d'accises,  produits 
des  terres  et  des  postes.  Une  partie  des  revenus  revient 
aux  provinces. 

««OUVF.MENT  DE  LA  population:-A  l'heure  Ectuelle, 
C  (  aimda  (;st  1  une  des  contrées  où  la  population  s'accroît 
le  plus  rapitleinent  et  par  la  natalité,  spécialement  chez 
nous,  qui  n  étions  que  63,000  en  1763  et  qui  sommes 
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maintenant  au-delà  de  3,0()(),0()0,  et  par  l'arrivée  de  recrues 
venues  de  tous  les  coins  de  l'Europe  et  niên.e  de  l'Asie 

i  res  de  200,000  colons  arrivent  annuellement  au 
Lanada.  Or  le  jmys  {x-ut  faire  vivre  100,000,000  d'habi- 
tants, et  ses  ressources  sont  si  considérables  (jue  personne 
ne  peut  dire  quelle  sera  sa  population  dans  50  ans. 

où  se  perdaient  les  premiers  expLateu^^^  ver'^  un  tr    a  ^rà' I^' 
troit.  Canada,  terre  de  constanec  (,ui  as  affe.niilasa«.Z  do  f.^^ 
et  de  tes  lois  sur  ta  foi  et  tiens  pour  ta  pCpréViîuie^lSé  %ZT'^ 
m,s  à  un  maître  surhumain  ;  Canada  ,,ui  as  tîouvé  dans  b  fidé HteVaf  h^" 
hque  la  récompense  et  qui  offre  au  monde  le  modèle  d'nne  «o!^,x''^*^'*• 

la  J< rance  t  aime,  t  adnure  et  te  salue."  ' ^""*"a, 

M.  Etien.ve  LAMi-,  de  l'Académie  française 
au  Premier  Congres  de  la  Langue  française  au  Canada, 

Québec,  25  juin  1912. 

INSTRUCTION :-Le  Canada,  quoique  on  en  dise  est 
aussi  bien  outillé  que  la  majeure  partie  des  vieux  pav' 
L  enseignement  supérieur  se  donne  dans  les  universités" 
L  enseignement  secondaire  est  donné  dans  tous  Uns  collÔL^es" 
senunaires  et  high  schools;  l'enseignement  primaiie  dans 
toutes  es  localités.  Outre  cela,  il  y  a  un  grand  nombre 
de  collèges  commerciaux,  industriels,  écdes  normdes 
pensionnats  pour  jeunes  filles.  Aussi  parmi  les  Cana- 
diens nés  dans  le  pays,  le  manque  d'instruction  est  prati- 
quement inconnu.  ^ 

I^es  provinces  d'Ontario  et  de  la  Colombie  Britannique 
ont  un  ministre  de  l'éducation  et  un  surintendan   géS 
Dans  Québec     'éducation  est  sous  le  contrôle  d'un  surTn- 
tendant,   et   d'un   conseil   d'instruction   publique  de   S) 
membres,  divisé  en  deux  comités  pour  ï'adSstratio^ 
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P  Nota^SSr    ^\   I^ïj^^'f  "t..    A    Manitoba, 
e  pouvoir  executif  .s'a      .u<lifftm'    "'    ^^-«J^^tehewan 
le  surintendant,  ont  le  cô m  01^      "'•^^"'"'^^l^^^^^^ 
;^lle-JWe,  c'est  Je  œiS  e^eS^^-,  ^^"«  ^^  ^«u- 
Dans  l'île  du  Prince-Kdoua ni    1  ^  ^"^  ^surintendant. 

cormni..aire  et  un  Zu  ^1^.^"^^ "^  """"^^  "" 
relèvent  du  pouvoir  Si  'ô  ;,  V^"'  >■«  Indiens 
pour  tout  le  reste  ^  U-ducation    comme 

^1  ^^'^'tsTiâ:.^^^    ^^-ivei^it., 

institutions  CH)nfessionne  tr^o  ;  '  '"^^'^'''  ^^'  «^^t'«'  23 
pouvoir  de  c.n,férer  X  dcgiïs^Tao'^^;  " ^^^  P-«  ^e 
^IJes.  Ajoutez  à  cela  2'^m  L/  V};;}^^oimats  pour 
soutenues  en  tout  ou  en  par  ie  ?nr^^'"^^'^  '^  ^"tres 
compteplusdel  300  0(M)r'IA,  5  ^  ,  ^'^''^  PJ'ovmces.— L'on 
34,900  IroîossouZ^'lf^^:^^  f^-^  canadiennes" 

tion  publique  dépasse  S19  37o^538  ''  ^''"'  ^'^"«^^"«- 

26,0(i;a2S^:n:^±^  plus  de 

Un  sixi^-nie  de  la  poiXtlTdTcJ"  TT  «"^"^  18^000. 

la  jeunesse  du  pays  fréu  enf^^      '    ^'  '  '''^^-^-^^"'e  toute 

s'tés  5  n'ont  pis  de  SnlJ     '"1"':     ^'''  ^^  "^"ver! 

de  réglisc  d'AngletcT^    4  r  îrr'''^'^''^'ï^^"«'  ^  relèvent 

églisepresbyt4Je    deux  de  l^S   '"'^'"t"'V^'  "^«  ^^^ 
1  église  baptiste.  ^  ^^^'^^  niethodiste,  2  de 

elle  ptS  'œ"':'*^:  "f'^-^"^^  ?»  -"e  do  Toronto. 

des  propriétés' pour  $2'iWOoSS   ef^T -îLw^''*™  P'^''^^'. 
Le  McGill  de  Montréal  ^S  f.^'^-''^  ''e  dotation 
de  «346,000,  pour  S^oaS    ,  ''"'''  *  ""  "'^enu 

de  H000,000  de  dotation        '*'  P™'"'"^"^^  et  a  au-delà 

iI,5à)é?èrerun'?eve'nr"''"-L'l^  «"^l^e  et  Montréal 

pour  ,ioo,œo:^;rro';;?f,nrivtiS'*°' ■'^^  •'"'^^^^ 
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a.— PROVINCE    DE   QUÉBEC 
SUPERFICIE  POP.  CAP.  pop. 

34«'"5  2,006,305  Québec  |3,||« 

(Pour  déveleppament  voir   Canada). 

a.-PROVINCE  DE  QUEBEC 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:  Dans  le  Nord-Est  de  l'Amérique  septen- 
tnonale,  par  45°  et  53°  de  lat.  N.  et  par  57°  et  79°  30' 
de  long.  Ouest  de  Greenwich.  ^  ^^ 

tvTro7t7PIfjA  r^^''  '^''^:l^"  218,723,687  acres  en 
Urre  ( t  6,474,874  acres  en  rivières,  lacs  et  cours  d'eau 
t5a  plus  grande  longueur  est  de  1,000  milles  et  sa  largeur 
moyenne  est  de  G50  milles.  Sa  superficie  dépasse  Se 
de  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  l'Italie  réunies 
1  Angleterre  y  serait  contenue  près  de  3  fois;  la  province  est 
même  cl^Ho  T'T^'  ^"'  l'Allemagne,  sa  surface  surpasse 
rTni.  ^î/^''"P'T  austro-hongrois.-L'annexion  du 
teri.toire  ce  l'Ungava  donne  maintenant  à  la  province  wne 
superfine  olale  de  802,875  milles  carrés  ;  Québec  devient  k 
plus  grande  des  provinces  du  Canada. 

à  rai.'ônT^dn'r^  développement  côtier  est  considérable 
a  raihon  1  de  1  estuaire  du  Saint-Laurent,  puis  2°  à  cause 
te  dn^r7"''  formée  par  le  golfe  S^in't-Laurent  au 
fond  duque  se  creuse  la  haie  des  Chaleurs.   Sur  la  rive  nord 

aillemN''shi  ;'  '"*''  '^"^  '""^'"'"^  ^^'"P^^'«  ^t  rocheuses, 
ailluub  .shKsteuses,   mais   partout  la  formation  des    lits 

auss!';^.in.V  ^"'"'l'  r""^'^^  ^  ''h«"^°"'  J^  «ôte  sud  off  e 
nnuH  P'""V'^^'"'^:"*  f^?  «^  partie  orientale,  sur  tout  le 
poui  tour  de  la  péninsule  de  Gaspé  des  formations  analogues  • 

trtr^p!:^l:^^  '^  '^^^  '-  ^^^-^  -  -lève  lui-m^e 
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La  côte  A .  est  porpi'tuollomont  décoiiptV,  pc^nôtr^^e,  ^chancrée  par 
des  anses  et  des  l)iues  étroites,  Knijines  et  très  profondes  (jue  eachent 
des  lies  nombreuses  et  d'innonibnihles  îlots,  tandis  (jue  la  côte  S.  est 
plus  harmonieusement  eontournée;  on  y  reconnaît  l'action  d'un  courant 
a  mouvement  continu  et  régulier. 

Des  îles,  détachées  des  côtc^s,  parsèniont  nombreuses 
çà  et  là  le  cours  du  grand  Hcuvc. 

Mentionnons  dans  le  j^olfe  lui-même  les  iles  de  la 
Madeleine,  celles  du  Rocher  Percé,  d'Anticosti;  les  Sept-Iles 
sur  la  côte  nord,  |)uis  en  remontant,  les  îles:  du  Bie,  Verte, 
aux  Lièvres,  aux  Oies,  aux  Œufs,  aux  C'oudres,  aux  Grues^ 
Grosse-Ile,  d'Orléans,  Saint-Ignaccs  du  Pas,  de  Boucher- 
ville,  Sainte-Hélène,  de  Montréal,  Jésus,  Bizard,  Perrot, 
Saint-Paul,  au  Héron,  Dorval,  etc. 

L'île  de  Montréal  »>st  longue  de  32  milles  et  large  de  11,  elle  ren- 
ferme 11  paroisses      L'île  Jésus  .|ue  le  elienul  appelé  rivière  des  Prairies 
f  J!?/''"^/,h  Montrea),  à  22  milles  de  long.,  f.  de  largeur,  possè.ie  5  paroisses. 
L  lie  d  Orléans,  sise  «  4i  milles  de  QuéU-c,   19   milles  1  de  longueur 
par  5  milles  if  de  largeur,  contient  ô  paroisses.     Les  îles  du  Bie   aux 
(■rues  et  aux  ("oudres,   chacune  une  paroisse.     La  (Îro.sse-Ile    où  se 
trouvent  les  édihces  de  la  f/iirnintoitie;  Anticosti,  a  140  milles  de  lon- 
gueur et  2<   mi  les  i  de  largeur  moyenne;  son  développement  côtier 
dépasse  .iOO  nulles.     l)<-couverte  par  Jacijues-Cartier,  en  1534    qui  la 
nomma  As.somption,  lors  <le  son  second  vovage;  en  1592  on  la  trouve 
appelée  Ascen.sion.     Dès  lOfiO  l'île  est  désignée  par  le  terme  Anticosti 
qui  ne  serait  <|u  une  corruption  du  vocable  indien  Natiacotec.     (W 
île  avait  ete  donnée  en  fief  par  Louis  XIV.  vers  IfiSO,  à  Louis  Joliet. 
La  cote  N.  de  1  île  est  abrupte,  élevée,  mais  elle  s'abaisse  vers  le  S 
et  les  terres  cultivables  se  trouvent  ainsi  protégées  des  vents  froids. 
Le  climat  est  r..niar.jual>l,>ment  sain,  les  eaux  du  golfe  adoucissent 
la  rigueur  du  froid  hibernal,  et  tempèrent  les  chaleurs  de  l'été      U 
so    d  une  excellente  <|ualité  assure  de  riches  récoltes  et  la  végétation 
intensive  se  manifeste  par  des  forêts  répandues  sur  toute  l'île      La 
chasse  et  la  pèche  sont  de  grandes  ros-sources.     Parmi  les  animaux 
à  fourrure,  notamment  1  ours  noir  et  des  renards  argentés,  noirs,  rouges 
bur  les  lacs, les  canards  et  autres  oiseaux  sauvages.     Les  baies  Ellia 
*  'J^  '1  """"'"*  ''r'"".  ''*''■"'*'  "••it'i'-els  de  grande  sécurité.     4  phares 
ont  été  élevés  sur  Anticosti,  et  cependant  durant  les  tempêtes  souvent 
des  vai.s.seaux  vont  se  bnser  sur  les  côtes.     T.a  différence  de  niveau  de 
marées  est  de  4  à  7  pi.vls.     Anticosti  est  aujourd'hui  la  propriété  d'un 
français  millionnaire     Henn  Menier,  <,ui  y  a  fait  de  grands   travaux. 

fc.     î"'T.«;r-   l^^r   '^  ^'^^   P"''»«  au-.lessus  de   la  mer;   il   est 
large  de  1,200  pieds  et  est  percé  tle  trois  arches;  'a  trouée  centrale 
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est  assez  arpe  pour  laisser  passer  un  petit  voilier.  Les  Sept-Iles 
éloiRnees  de  Quehee,  de  .'«K) milles  avec  service  de  bateaux  à  vapeur 
ferment  la  baie  du  même  nom  Ce  port  est  l'un  des  plus  vaste  du  pay^  25 
mil  es  de  tour,  3  à  4  milles  de  lonRueur.  Cette  résion  prend  un  essor 
inattendu  depuis  <iue  les  pouvoirs  hydrauli(,ues  de  la  rivière  Marguerite 
sont  utilis^'s.  Immense  pulperie  à  Clark  City;  on  y  a  bâti  un  chemin 
de  fer  de  9  milles  partant  des  îisines  et  aboutissant  à  une  grande  jetéo 
éngee  sur  la  cote  ()  de  la  bai-  des  Sept-lles  <|ui  est  l'un  des  havres 
les  mieux  abrit<>s  de  la  rive  noni.  Elle  fut  visitée  par  Jaccjues-Cartier, 
en  la3o.  L  île  aux  hufs,  rocher  stérile,  situé  à  120  milles  de  Tadoussac 
restée  fameuse  par  le  naufrage  de  la  flotte  de  l'amiral  anglais  Walker! 
.^o  K,  ,  .  K?  J?  *'a«'t'l.'iru.,  comprises  entre  les  parallèles  47°  13'  et 
47  5  Ikt.  N.  et  les  (1°  S  et  «52°  12'  de  long.  O.  CJr.,  sont  au  milieu 
du  golfe,  a  environ  .500  milles  de  Québec,  h  150  milles  de  (Jaspé,  à  100 
milles  de  Picto-i,  et  à  52  milles  de  Souris,  île  du  Prince-Edouard. 

7^'"''. -"fn",*'"'"  '^^^  '^'i'^^  "'•"^'*^  ''*  '^*"'"  P'"«  ««"^ntlc  largeur  de  13  milles: 
Aire  3/, 29.}  acres,   découvertes  par   Jac(|ue.s-Cartier,  en    1.534.     Nom- 
mées par  lui:  Itaniees,  Hrigon,  d'Alezay.     En  1798  la  propriété  dea 
lies  passe  a  I  amiral  Isaac  Coflîn,  (|ue  le  gouvernement   anglais  voulait 
recompenser  pour  ses  services  durant  la  guerre  américaine.     Les  ilea 
de  la  Madeleine  sont  au  nombre  de  10:  Amherat,   rAlezay.)  Etang  du 
Nord,  (Orindstone),   Alright,  Coffin,  (Jrosse-Ilc,  du  Loup,  Corps-Mort, 
Bryson    Ue  d  Entrée,  Rocher  aux  Oiseaux.     Que^iues-unes   de  ces  îles 
sont  reliées  par  des  dunes  de  sable  ou  lagunes.    Amherst  la  plus  impor- 
tante des  îles  a  11  milles  de  long,  et  en  moyenne  2  milles  è  de  largeur. 
C  est  là  que  se  trouvent  les  bureaux  publics,  cours  de  justice,  douanes, 
télégraphe,  etc.— Deux  églises  catholi.iues.     Il  y  a  5  églises  parois^ 
sialcs  dans  toutes  ces  îles;  elles  dépendent  du  diocèse  de  l'île  du  Prince- 
Mouard      La  population  d'origine  acadienne  pour  les  l  est  de  6.000 
âmes.     On  compte  une  quinzaine  d'écoles.     Les  îles  ont  été  tellement 
debohsees  qu  il  faut  maintenant  faire  venir    du    bois  des  provinces 
maritimes.     Quoique  la  principale  occupation  des   hab.   soit  la  pêche 
(surtout  le  homard)  I  on  fait  aussi  de  la  culture  car  le  sol  est  excessi- 
vement   o^ile.     Chatiue  année  quelques  familles  acadiennes  quittent 
les  îles  p„ur  se  porter  vers  les  terres  de  la  Matapédia  ou  de  la  Gaspésie, 
car  les  pêcheries  ont  bien  diminué  de  valeur.     Ces  îles,  incorporées 
au  comté  de  Gaspé  pour  la  réprésentation  fédérale,  élisent  un  député 
pour   notre   législature.     Commerce   presque   exclusivement   avec   U 
Wouvelle-Ecosse.     Durant  l'été  un  steamer  fait  la  navette  entre  l'île 
du  1  rmce-Edouard  et  les  îles  de  la  Madeleine,  un  autre  entre  ces  der- 
nières et  Pictou,  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Outre  la  grande  presqu'île  de  Gasp*^,  nommons  encore 
celle  de  Manicouagan  sur  la  ccte  nord,  celle  de  Vaudreuil 
au  confluent  de  l'Outaouais  et  du  Saint-Laurent. 

Si  le  golfe  forme  la  baie  des  Chaleurs  et  celle  de  Gaspé, 
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le  fli'UVL'  à  son  tour  rcnfiTinc  au  N.  priiieipalcnicnt  celles: 
des  Homards,  Anglaise,  aux  Outardes.  Laval,  Mille- 
V^aches,  Malbaie,  Saint-Paul.  Au  S.  Mjdhaie,  Saint-Anne, 
de  l'Ile  Verte,  etc.— Sur  la  frontière  N.-().  la  baie  James  et 
la  baie  RujK'rt,  au  l)a.s  de  la  mer  d'Hudson. 

Les  i)rincii)aux  caps:  Dans  le  golfe,  les  caps  Ma(iue- 
reau,  d'Ksi)oir,  Hosier,  Madeleine,  sur  la  côle  de  Gat^pé. 
Dans  fe  fleuve,  sur  la  côte  nord  les  pointes  Caribou,  des 
Monts,  aux  Outardes,  Mille-\'aehes  et  les  caps  Saint- 
Nicolas,  à  l'Aigle,  Tourïuente,  Diamant,  Houge,  Santé, 
de  la  Madeleine.  Sur  la  rive  sud  les  cai)s  Sainte-Anne, 
Chatte,  et  les  j)ointes  au  Père,  Saint-Hoch,  Lévis,  du  Platon'. 

OROGRAPHiE:-La  directicm  de  la  vallée  du  Saint- 
Laurent,  S.-O.,  N.-K.,  indi(|ue  l'orientation  générale  des 
chaînes  montagneuses.  1°  Sur  la  côte  md  ce  sont  les 
monts  Notre-Dame  ou  montagnes  Vertes;  2°  sur  la  rive 
nord  :  les  Laurent  ides 

„       y  ^?  "»""t«  Notre-Danu-  ne  sont  à  vrai  diro  (lue  des  collines 
allongées  jletcnninant   la   zone   frontière'   de   la   pruvineu   de  (>uébec 
en  plus  d  un  endroit  ear  i-lle  pénètre  chez  nous  sur  les  conlins  du 
Vermont   et   du   New-Ilanipsliire.     l^n   peu    |)lus   bas   <,ue   Riniouski 
(vallée  de  la  Metapedia)  cette  articulation  attcùiit  le  Heuve  .Saint-Lau- 
rent et  forme  une  chaîne  côtière  (|ui  se  prolonge  jusiiu'à  l'extrémité 
de  la  pres(,uile  de  (,aspé.     Là  le  massif  décrivant  une  large  courbe 
se  prolonge  jus(iu  à  Bonaventure  sur  la  baie  des  Chaleurs,  déterminant 
ainsi  une  volute  très  ouverte.  Sa  longueur  totale  est  d'environ  5(M)  milles 
Les  collines  ne  sont  du  reste  «|ue  la  continuation  de  la  chaîne  des  Appa- 
aches.  Jus(iu  à  leur  entrée  dans  la  (iaspésie  on  donne  à  ces  montagnes 
le  nom  A  olre-Da me.     Dans  Id  (Jaspésie,  les  arêtes  étant  plus  nombreuses 
et  p  us  ramifiées,  cet  ensemble  a  été  baptisé  du  nom  de  Shickshocks 
La  hauteur  moyenne  des  monts  N.-D.,  continuation  des  montagnes 
Hlanches,  ne  dépasse  guère  2,000  pieds.     Les  Shickshocks  dépassent 
3,5(K)  pieds;  Pic  Richardson,  3,700  pieds;  mont  Albert  3,500   pieds, 
mont   Table   Top  4,000    pieds.     La  partie  S.  des  monts   N.-D.  reni 
terme  des  minéraux  précieux  et  surtout  des  mines  d'asbestc,  notre  pro- 
vince fournissant  90%  de  l'.^shesto  n.ondiale.     Les  Shick.shocks  sont 
très  peu    connus  au  point  de  vue  minier,  mais  recèlent  certainement 
de  grandes  richesses;  ces  montagnes  sont  prestiue  toutes  boisée.^  jusqu'à 
leurs  sommets:    Bois  francs,  épinettes,  sapin,  cèdre,  pin,  etc.      Nom- 
breux animaux  à  fourrure.  >      f    ,  ,  f    , 
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,,  ?r  ^'^^.  If  urf "*'«•<"«.  immense  plateau  rocheux  affectant  la  forme 
dun  L,  mais  à  larRos  branches  d'inégale  longueur  qui  se  déploient 
sur  la  partie  N.-E.  de  tout  le  Canada.  On  a  appelé  cette  formation 
le  boucher  canadien.  Une  branche  des  I^urentides  occupe  toute  la 
pénmsule  du  Labrador  ju8<iu'au  Saint-Laurent  puis  contourne  la  baie 
d  Hudson;  cette  dernière  partie  est  nommée  les  monts  Watshish. 
Le  massif  total  des  Laurentides  à  une  surface  de  2,000,000  de  milles 
carrés  soit  environ  1*  moitié  de  celle  du  Canada.  Ces  montagnes 
sont  très  peu  (levées  .sauf  dans  la  partie  sud  où  elles  se  dressent  brus- 
ouement  à  des  hauteurs  de  2,501)  à  2,7(X)  pieds.  Elles  suivent  la  rive 
du  tleuye  depuis  le  Labrador  jusqu'au  cap  Tourmente.  De  lii  s'éloi- 
gnant  du  fleuve,  elles  gagnent  l'ouest  ju8<iu'au  Nord  des  grands  lacs 
obJKiuant  vers  !(>  N.-O.  du  côté  de  la  mer  (Jlaciale.  C'est  une  chaîne 
granituiue  que  ce  ma.ssif  tles  Laurentides,  montagnes  tr^-s  anciennes 
entre  lesquelles  sont  installés  d«'s  lacs  innombrables.  Dans  les  grandes 
vallées,  ainsi  qui-  sur  les  honU  des  rivières,  le  sol  s'est  amélioré  par  des 
apports  d'alluvions,  mais  [)artout  ailleurs  les  parties  rocheuses  sont 
recouvertes  d'une  mince  couche  de  terre  quand  elles  ne  sont  pas  totale- 
ment dénudées.  Actuellement  la  forêt  couvre  presque  partout  le 
bouclier  canadien.  Sauf  la  partie  du  S.-E.  la  province  de  Québçc 
possède  une  vaste    siiperlicie  en  forêt,  réserve  et  richesse  nationales. 

Il  y  a  encore  «.à  et  là  des  monts  isolés,  dont  (|uelque8-uns  sont 
supposes  être  des  cratères  de  volcans  éteints:  Behril,  1,400  pieds; 
Hemniingford,  1,1(M)  pieds;  MontRoyal,  750  pieds,  dans  l'îlede  Montréal. 

I-^  prov.  a  ressenti  de  fré(|uents  tremblements  de  terre  et  quel- 
(iue.s-uns  ont  été  très  violents. 

HYDROGRAPHiE:-L(.  flouvo  Saint-Lauiont  traverse  la 
province,  la  séparant  en  deu.x  parts  fort  inégales  et  bien 
(lifférent(>s  l'une  (1{>  l'autre.  Au-dessus  de  Montréal, 
le  Heuve  commence  ti  recevoir  les  tributaires  de  la  province: 
rOutaouais,  puis  au-dessous  de  la  métropole,  à  droite: 
la  Richelieu,  déversoir  du  lac  Champlain,  le  Saint-François 
provenant  du  lac  Memphrémagos,  la  Chaudière,  issue  du 
lac  Mégantic;  à  gauche:  le  Saint-Maurice,  la  Batiscan,  le 
Saguenay,  ce  dernier,  décharge  du  lac  Saint-Jean. 

Parti  du  cœur  du  continent,  le  Saint-Laurent,  après  s'être  abî- 
mé dans  les  vastes  mers  intérieures  du  Canada  sort  enfin  du  lac 
Ontario  et  atteignant  l'île  de  Saint-Régis,  parcourt  exclusivement 
notre  province;  tantôt  resserré,  tantôt  se  déployant  en  lacs,  (Saint- 
!•  rançoi.s,  Saint-Louis,  Saint- Pierre),  le  fleuve  ne  prend  son  ré- 
gime définitif  qu'après  avoir  franchi  l'extrême  pointe  de  l'île  d'Or- 
léans; de  là  il  s'avance  résolument  vers  la  mer,  ne  cessant  de 
s  ouvrir  de  plus  en  plus  jusqu'à  la  pointe  des  Monts  où  son  élar- 
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pissomont  devient  tel  (lue  de  fleuve  il  se  transforme  en  Kolfc.  Devant 
Montréal  le  fl.uve  n'a  .|ue  2  milles  de  largeur;  1,040  verges  devant 
^uebee  pins  de  S  à  IT,  milles  jus.iu'au  SaRuenay;  :\  la  Pointe  dea 
Monts  40  nnl  es  — Deux  fois  par  j.)ur,  poussé  par  le  formidable 
flot  (le  marée  (le  I  Oeean,  le  fleuve  remonte  verx  m  noiirce  jusque  près 
<le^  Tro.s-Ki vi(.r(.s,  «m  milles  en  amont  de  (2u('hec.  L'efTort  formidable 
retoulant  ainsi  le  cours  du  fleuve  est  tel  (|ue  les  ondes  sont  déjà  sau- 
m,tre><  a  .Saint-.Ioaeliim,  ;{()  milles  au-dessous  de  (Québec.— Si  Ja  rive 
hu(l  (le  la  prov-nce  n  est  (|u'une  bande  étroit(!  du  fleuve,  à  la  frontière 
en  revanelu.  lu  cote  nord  sV'tend  à  travers  d'innombrables  lacs  sur  une 
Jargeur  de  .)(.()  milles,  rayée  en  tous  sens  par  des  affluents  nombreux, 
cliemins  utilises  par  le  commerce  et  l'industrie.     (Hiikh  ) 

La  cr(He  moiitaKn(-use  des  monts  Watsliisli  d('termine  les  bassins 
d  arrosement  du  S.nnt-Lonre,,!  et  de  hi  „,fr  d'Iludson,  l'articulation 
des  numts  \  -Dame  (U-limit..  aussi  les  bassins  livdroRraphi.iues  des 
eaux  roulant  les  unes  dans  le  Saint-Laurent,  les  autres  d/vns  le  golfe, 
dans  la  haie  de  Fiindi)  ou  dans  V Atlantique. 

Les  t mis  jïrands  affluents  du  S.-L.  sont  l'Outaouais,  le  Saint- 
Maurice,  le  Sanuenay. 

1°  \:(h,laouai:^,  environ  S(K)  milles  de  longueur,  comparable 
aux  grands  fleuves  européens  est  navigable  sur  pres(iue  tout  son  cours- 
des  canaux  |)ermettent  d'('viter  l,.s  rapides  et  les  chute>^.  ((;hute  de  la 
(  haudiere,  le  Long  Saut,  C('l(-I)re  par  ri.,-r()ï.|ue  (U'vouement  de  Dollard 
d(.s  Ormeaux,  avri    Ifi.iO  )      De  grands  lae.  sont  formés  par  cette  ri?  Si: 

î  rr-""T''''''-''''^'?^'''"''"'^'!'''"'  ''*  "•"'  ^""'^^  '•'«"*"'«  <l"i  ont  fait 
donner  a  (•ett(>  région  le  nom  de  Zone  des  lacs.  C'est  là  (pie  prennent 
naissance  les  e,mssaire.s  de  TOutaouais;  du  M(,ine,   l.SO  milles;  Noire 

N  in.'  ù  r^'""''v/","'=  -^•^^«""PH.m.  !)()  m.  Sur  la  rive  droite 
Nation,    Hideuu,    Madawaska,    Honne-('li,-.re,     I>etawawie,    Matawan, 

1.1  villi'wl/Tr:?'!'/"'^-^-'''''"'''''.;^-"*'  IV"*'''  ''"♦'■^  'l'*"*^  If'  fl«'"ve  pr('.s  de 
son  .o,  r  •  \:^  t'"'''''';  <  '^T: '»''»' --^  '''^  '•/'""'•''  '"t  de  rapides  retardent 
etc        r„  •  ."'T'  !■■•''"'' ^J^'"'.  Sl'Hwinigan,  des  Piles,  des  iivès, 

etc.  Des  usines  de  toutes  esp.Ves  utilis*  nt  ««s  forces  hvdrauli.mes 
une  voie  ferrée  d(.ssert  cette  r.'gi(,n  où  surgissent  des  gn  nds  cenS 

(Ju  St;M.  sont  Mattavvin  Mekinac,  Vermillon,  (Jramle  et  Petite  Bos- 
iZSn  îluba;;'  ^'rrr'-'.  ^^i-'-^-.  Sluxwinigan,  au  Rat,  l'iamand, 
de  TsO'jôn,  n  n  ?  '«}fl"<'"  Saint-Maurice  et  de  ses  affluents  est 
de   18,02(  m.  c.     Du  territoire  du  Saint- Maurice,  par  un  portace  et 

C"o,^  ^:T  '•"  ''"""!'  ''°?  P*'"*  ''««■^^•-  'J^"^  1«  bassin  du^lacSnt- 

iourmïi  . Ion;  f!(^l""'''  "  T"^'  ''"^  ^'^"^  ^'''"'  *^-'  yO^i^ouais.  L'on 
pourrait  don(^  facilement  relier  ces  grandes  vallées  entre  elles  oar  les 
nombreux  affluents  (jui  les  parcourent  '  ^ 

80U8  ir  nomT''ll^)l'}''f'l^'  ^^  .'"'""^'  '^"^'•''^  '^'^"^  '«  '•»<=  Saint-Jean 
soua  le   nom   de   rivière   Cliamouchouan,   à   l'extrémité   occidentale 
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on  sort  à  l'cxtr^îmitY^  onpoa<î  sous  los  noms  de  (îrandc  et  Petite  Décharge 
qui  dessinent  riled'Alma  et  se  réunissent,  for -^tnt  la  rivière  SaRuenay 
qtn  dévalf  -n  chutes  et  rapiden  jusque  f)rès  «le  Chieoutimi.  Là,  son 
cours  plus  .  gulier,  s'élargit,  devient  un  vrai  1  as  de  mer  à  la  haie  d«  ^, 
Ha!  Ha!,  puis  s'encaisse  entre  des  parois  graiitiques  de  5(K)  à  1  500 
pieds  de  hauteur,  ses  eaux  profondes  (plus  deS.CMM)  pieds  à  son  embou- 
chure), prennent  un  aspect  sinistre  ;  la  rivière  est  un  granil  fjord 
norvégien  que  de  grands  steamers  peuvent  remonter  depuis  Tadoussac 
son  port  de  débouché,  jus<iu')\  ("hicoutimi.  Ses  tributaireH  prineinaux 
viennent  aboutir  au  lac  Saint-Jean:  Metabetchouane,  Ouiatchouane, 
IJele- Rivière,  Ticouapée,  Mistassini,  (;rande  et  Petite  Péribonka: 
la  léribonka  à  elle  s<'ule  a,  dit-wn,  plus  de  4(K)  milles  de  longueur. 
Du  lac  St.-J.  à  Tadoussac  les  principaux  afHuents  sont  Sliipshaw. 
Valin,  Sainte-Marguerite. 

En  amont  du  Saguenay,  les  principales  rivières  qui  débouclient 
dan.s  le  Samt^Laurent  .sont:  Maskinongé,  Bati.scan,  Jacciues-Cartier 
Montmorency,  Sainte-Anne,  du  (louffre,  la  Malbaie:  en  aval:  Portneuf 
«ethsiamis,  des  Outardes,  Municouagan,  :ir,()  m.  longueur,  Marguerite' 
Moisie,  llomame,  Mécatina,  Saint-Augustin,  des  IC.squiniaux.  Toutes 
cesnvieres  sont  sur  le  versant  nord  duSt-L.  car  le  versant  sud,  dominé 
par  des  montapes  ne  possède  pas  d«>  grandes  rivières;  notons  cepen- 
dant le  Kiche heu  ou  Chambly,  jadi.^  rivière  des  lrn<n,ois,  aboutissant 
au  lac  Saint-Pierre,  à  Sorel,  «lécharge  du  lac  Champlain,  rendu  navi- 
gable par  le  canal  de  Chambly  (12  milles)  relié  à  l'Atlanti.iue  par  le 
canal  thamplain  et  la  riv.  Hud.son;  traversant  une  des  plus  fertiles 
et  des  plus  riches  régions  d..  la  province.  I.es  autres  rivières  sont: 
Yamaska,  Nicolet,  Bécancourt.  Chaudière.  I-.tchemin,  Ouelle,  du 
Madeleine  '^""°"^'"'  '*''  Troi.s-Pistoles,  Verte,  Méti.s,  Blanche,  Matane, 

p.o«i''r.^^  '"^T?"  'I't  '"  ^"/'I*''''^''  contient  la  Métapédia,  Bonaventure, 
Orande-Cascaiîédia,  Nouvelle,  Restigouche. 

M  •  ^}L  ^'^''^J^  rcrsatit  de  la  haie  James,  au  N.-O.,  ce  sont  l'East 
S  m  î  "î"'  ï^T"^',?'^,  '".•1  '•''■'•'""•Ke  <lu  lac  Mistassini,  Nottaway,' 
400  m.  de  long.,  Broadback,  Harricana,  etc. 

flnnvn^Hnf'//^"  'T^  ««  iV.-£.,  entre  ITngavaet  Québec,  le  majestueux 
fleuve  Hamilton,  long  de  plus  de  750  milles,  .se  jetant  dans  l'Atlanti.iue 
par  le  grand  lac  ou  plutôt  bras  de  mer  Lac  Melville. 

Le  pays  tout  entier  est  comme  .sillonné  d'un  immense  réseau  de 

fnr'i^Lf.*'''"i  r°"-f  J''^'^'T"^'""''•  ï^*'«  principaux  seulement 
feraient  un  ruban  liquide  de  plus  de  10,000  milles  de  longueur.     (Bitieb). 

Il  existe  encore  une  multitude  de  hcs,  voici  le?  princi- 

^^'^rl^'    K  ^"  ^-'  ^^^^^^^  du  fleuve  Hamilton:  Ashuanipi, 
l,7o0  p.  d  ait.,  319  milles  carrés;  Attikonak,  1,700  p.  d'alt 
331  m  c;  à  l'extrême  N.-E.  le  lac  Melville,  sur  les  confins 
de  1  Ungava  et  de  Québec.    2°  Sur  le  versant  de  la  haie 
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Jayrw!,:  Mistassini,  97Ô  m.  c;  Mistassinis,  2()(»  m    c  ■  Thî 

iï.  au  c>(-L..  a  l  A.,  Saint-Jean,  ^S'iO  m  en  Vn  Pr-^^A 
V.ctona  ;w  m.  ..  KM^,,^^'.  VA  «^'^r^J^^ 
m.  c;  Tcnuscanimguc,   117  m    o  ■  Kinnwo    117       ' 

" inte  rlr      "  "^  ;'"^'«"ff'-^'  <»ans  eet  entonnoir  que 

i  'resdu  nsSain    /:  ^'Z  T'^!'  ^''''  ^''  '"«nta^nes  bor- 
Arrietem^^^^^^  '^'-^"t- Laurent  et  par  l.-s  ehaîncvs  de  la  Nouvelle- 

i'/i/wr  «/  7',^^    '-i  "Kl,  a  (les  saisons   morns   tcinix'réos 

dansïstrétf;,r,t  1":    "";.'"  '■"''■'''  P""-  -"P'»-™" 

rapidenu-nt  d:'nsT„  eo  r    ^aoS  7'"';;  ""'^  "''■"'"' 
son  cvcle  f.n  4.  ^  "  -   ""/"^   autonme.     La    flore  parcourt 
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estival.  Alors  Hurgissent  comme  par  enchantement  les  violettes  aux 
tcmtes  varices,  les  orchiil(''c.s  de  tcrn;  froide,  les  reines-Marguerites 
et,  de  mois  en  mois,  les  .ournesols,  les  lis  tigrés,  et  autres  fleurs  sauvages 
à  fois«)n.  Des  colibris,  au  dos  d'émeraude  et  à  gorge  de  ruhis  y  vien- 
nent butiner.  D'autres  oiseaux  remplis.«ent  l'air  de  leurs  chants 
Les  récoltes  njûrissantes,  le  susurrement  des  insectes  ntius  annoncent 
bientôt  le  plein  été:  voici  juillet."  (Huiks).— Au  surplus,  il  ne  faut 
pas  croire  ciuc  la  rigueur  du  climat  soit  un  obstacle  à  la  culture,  surtout 
celles  tics  céréales,  des  plantes  fourragères,  des  fruits.  La  neige 
tient  la  terre  chaude  en  hiver  et  la  fertilise;  elle  lui  procure  un  reiws 
absolu.  Notre  prov.  située  entre  les  45°  et  5a °  «le  lat.  N.  offre  une 
grande  variété  de  terres  arables;  ce|)eiidant  les  tléfrichements  agricoles 
y  sont  encore  à  pt.ine  parvenus  au  49°  parallèle.  Im  température 
moyenne  annuelle  de  la  prov.  est:  été  58°  Farii,  hiver  15°.  Les  vents 
dominants  sont  ceux  du  N.-E.,  chargés  de  brouillards  et  de  pluies 
froides  (|u  ils  amènent  de  l'Atlanticiue.  Les  vents  du  N.  et  de  l'I). 
sont  secs  et  froids;  ceux  du  S.  chauds,  ap|>ortent  les  pluies  douces  et 
tiedes.  Chute  moyenne  annuelle  de  pluie:  36  pouces;  de  neige-  103 
pouces  (10  p.  de  neige  =  1  p.  de  pluie). 

FLORB.-Voir  Camda. 

Faune:— Voir  Canada.      Ajoutons  encore   (jue   L  les  Quadru- 
PKDKH  sauvages  sont:     1°  Les  grands  et  petits  fauves:  Orignal  (Elan) 
le  Caribou  (renne  caribou)  (l'on  tente  actuellement  dans  le  labrador 
canadien  l'élevage  du  renne  européen;  on  l'utiliserait  au  lieu  des  chiens 
esijuimaux),  le  chevreuil  (cerf  d'Améri(iue,)  le  loup,  le  cougouar  (pan- 
thère),   le   hèvre,    le   porc-épic.     2°  Les  animaux  à  fourrure:   ours 
glouton   (carcajou),   lynx,   renard,   loutre  du  Cana«la,   castor,   pécanj 
martre,  vison,  rat-mus<iué,  l'hermine,  la  blette,  la  marmotte,  l'écureuil. 
II.  Les    oiHEAt'x;     1°  Les    oiseaux    de    proie:     L'aigle,     l'épervier 
j'émérillon,  la  buse,   le  faucon,   le    grand-duc    le  hilxju,    la  chouette' 
la    corneille.     2°  I^s    oiseaux   gibiers:     Perdrix,    bécasse,    bécassine) 
le  courlis,  l'outarde,  le  cygne,  l'oie,  le  canard,  le  goéland,  le  cormoran, 
le    martin-pêcheur,    le    héron.     3°  Les    oiseaux    chanteurs    ou    utiles, 
1  hirondelle,  pivert,  alouette,  geai,  pie,  étoumeau,  loriot,  goglu,  fauvette' 
chardonneret,  roitelet,  mésange,  grive,  récollet,  colibri,  moineau,  etc! 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES.-Au  N.  le  dét.  d'Hudson,  la  baie  de  l'Ungava; 
kVE.,k  Labrador,  le  golfe  St-Laurcnt, ;  au  S.,  la  baie 
des  Chaleurs,  le  Nouveau-Brunswick,  les  E.-U.,  (Maine, 
New-Hampshire,  Verniont,  New- York),  Ontario;  à  l'O., 
Ontario,  la  baie  James,  la  baie  d'Hudson. 


^-^  PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 

POPULATION :_2,0()r,,305.    6  h.  par  mille  carré     Tr 

Sn^d^  );^;.^"Tr  ''.  r"'^^""  clans  l'^sî^ace  d: 
m  mr  ï  (KM)  h  1  ^^"'^  '^' S  '''''^''^''^^  ^  ''^  ^'environ 
nnn    f^      r  ^    ^^  |nervcilleuso  multiplication  de  «a 

pop.  Cana(l.e.mo-Franvai.se  est  devenue  presque  prover 
biale,  nu  le  part  ailleurs  l'on  pourrait  rencontre^un  nombr; 
wll*::  '""  """'"""'^^'  proportionnellement  "la 

RACES :-Cana(lien-Fmnvais j  g^o.OOO 

Aifilais  et  Lcossais i7o,000 

if 45000 

Allemands o  nnn 

Divers  '""" 

^''^ 5,835 

(.4rttr/e  133  rff  /'ac/e  de  la  Confcd.ratwn.) 

le  res1p';'s';'nrn7^'r  f"  ^^'  la  population  sont  catholiques; 
le  reste  est  protestant  ou  Israélite. 

(Pour  div.  religieuses,  voir  Univers  eatholicjue,  généralités,  p.  161) 

riftl/rr^  °"  GOUVERNEMENTr-La  constitution   provin- 
c  aie  a  les  mêmes  bases   «,ue  le   gouvernement  central 
Dans  le    gouvernement  local  de    (Québec,   coimnc  dl^ 
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toutes  les  autres  provinces  le  principe  de  la  responsabilité 
ministérielle  est  en  vigueur.  Le  gouvernement  se  compose 
de  trois  branches:  Le  conseil  exécutif  formé  par  le  Lieu- 
tenant-Gouverneur, assisté  de  ses  ministres  ou  conseiller; 
Le  conseil  législatif;  VAssetublée  législative. 

Nommé  pour  cinq  ans  par  le  Gouverneur-Kénéral  en  Conseil 
le  Lieutenant-gouverneur  représente  le  jouverain  de  la  Grande-Bretaene' 
Il  convoque,  proroge,  dissout  les  chambres;  il  sanctionne  les  lois  adoptées 
par  le  Conseil  législatif  et  l'Assemblée  législative;  Il  nomme  les  con- 
seillers législatifs,  d'après  l'avis  de  ses  ministres.  Il  nomme  encore 
les  titulaires  aux  emplois  publics,  relevant  du  gouvernement  provincial 
1^  Lieutenant-gouverneur  reçoit  du  Trésor  fédéral,  $10,000  de  salaire 
par  année. 

Pi,^*  *^'f^*  ^l*"**  '*  majorité  de  l'Assemblée  législative  que  le  chef  de 
1  t^tat  doit  former  son  imnistère.  Quehjues  ministres  peuvent  être 
choisis  parmi  les  membres  du  Conseil  législatif. 

Seuls  les  ministres  sont  responsables  devant  les  Chambres  de 
leurs  actes  administratifs;  ils  exercent  le  pouvoir  exécutif  sous  le 
contrôle  des  Chambres,  et  seuls,  ils  peuvent  présenter  les  projets  de 
lois  entraînant  une  dépense  des  argents  publics. 

Les  principaux  ministères  sont:  Président  du  Conseil  exécutif 
de  la  Justice,  les  terres  de  la  Couronne,  mines,  p.^cheries;  celui  dû 
feecretaire  de  la  province,  du  Trésorier  provincial;  l'Agriculture  la 
Colonisation  et  les  Travaux  publics.  Le  Conseil  législatif  comprend 
iJ4  membres  nommés  à  vie  par  le  L.-G.  en  con.scil. 

^'Assemblée   législative   renferme   82   représentants   du    neunle 
élus  pour  5  ans.  f    f^> 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:— 1°  82  comtés  OU  Col- 
lèges électoraux;  2°  24  divisions  tvectarales,  chacune  repré- 
sentée par  un  conseiller  législatif:  3°  21  districts  judi- 
ciaires; 4°  76  bureaux  d'enregistrement;  5°  des  muni- 
cipalités locales  et  paroissiales  dont  le  nombre  augmente 
régulièrement,  d'après  le  développement  du  pays. 

•  ^  A^°  ^  '"'""'^  ^^^  ""®  fraction  du  territoire  de  la  province  admi- 
ni.str6e  par  un  Consetl  composé  des  maires  des  paroisses  comprises 
dans  les  limites  du  comté.  Constitué  par  un  certain  nombre  de  paroi.sses 
ou  njunicipahtés,  le  comté  a  une  existence  politique  et  civile.  Le 
chef-lieu  du  comté  en  est  prati(|uement  la  capitale. 

2°  La  dimsion  tltclorale  renferme  plusieurs  comtés. 

3°  Renfermant  une  fraction  du  territoire  provincial  et  conte- 
nant plusieurs  comtés,  le  district  judiciaire  tient  au  chef-lieu  une  cour 
du  banc  du  roi  où  ressortissent  les  affaires  criminelles,  une  cour  supé- 
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SS^d^jSe^T^^S'-     ^  ^'^^^^  «^^^-"-    -   trouvent  un 

^nTSutT^trlimif  '«r^"l^^^  «ont^élua^^AeTéEter^ie^^ 
Tla  pïîoiste.  *^'  '^^  "'"^  municipalité  sont  souvent  celles 

La  paroisse  dont  le  territoire  est  déterminé  oar  l'autnrit^  »noU 

dSr  ?rr  ^«»fiT«on  par  l'autorité  S  eT  une  dTvslon  du 
diocèse  catholique      Le  curé  pourvoit  au  bien  sinrituel  des  paroissLns 

Mr^r"  cJ^Zf'^f'  P""^    T'  ^"'^"^"^^    Bonradmin1str?s  pirune 
iS  civil  ''"■^'  ''^  P^"""''"*^"  ^"^  *'«""«"*  '««  «-«gistres  de 


Comtés. 


Chefs-lieux. 


Comtés. 


Sur  l'Outaouais. 

Temiscamingue 

Pontiac  Bryson 

Ottawa  Hull 

Labelle  Papineauville 

Argenteuil  Lachute 

Deux-Montagnes  Ste-Scholastioue 
Vaudreuil  Vaudreuil 

Soulanges  Coteau- Landing 

Sur   les    îles    de    Montréal 

BiZARD  ET  JÊHirs 


Chefs-lieux. 


Au  N.  DU  Saint-Laurent- 


Jacques-Cartier 

Hochelaga 

Maisonneuve 

Dorion 

Laurier 

Sainte-Anne 

Saint-Georges 

Saint-Jacques 

Saint-Laurent 

Saint-Louis 

Sainte-Marie 

Westmount 

Laval 


Pointe-Claire 


Montréal 


J 
Sainte- Rose 


Terrebonne 

L'Assomption 

Montrai  m 

Joliette 

Berthicr 

Maskinongé 

Trois-Iiivières 

Saint- Maurice 

Cliamplain 

Portneuf 

Québec 

Quél)ec-Centre 

Quéljec-Est 

Quél)ec-Oucst 

Saint-Sauveur 

Montmorency 

Charlevoix  et  Sag, 

Chicoutimi 

Lac  St-Jean 


St-Jérôme 

L'Assomption 

Ste-Julienne 

Joliette 

lit'rtliierville 

Louiseville 

Trois- Rivières 

Yamachiche 

Ste-(îeneviève 

Cap-Santé 


\  Québec 

Cliâteau-Richer 
B.  Saint- Paul 
Chicoutimi 
Roberval 


Il 
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Comtés.  Chefs-lieux. 

Au  S.  DU  Saint-Laukknt 


Huntington 

lieauharnois 

Cliateauguay 

Napiorville 

Saint-Jean 

Laprairie 

Cliarnhly 

IFierville 

Rouville 

Bagot 

St-Hyacinthe 

Verchères 

Richelieu 

Yamaska 

Nicolet 

Lotbinière 

Lé  vis 

Dorchester 

Bellechasse 

Montmagny 

L'Islet 

Kamouraska 

Témiscouata 

Rimouski 

Matane 

Gaspé 

Bonaventure 


Huntington 

Beauharnois 

Ste-Martine 

Napierville 

Saint-Jean 

Ijaprairie 

Longueuil 

Il)erville 

Marieville 

St-Liboire 

St-Hyacinthe 

Verclières 

Sorel 

St-I'"rs-du-Lac 

Bécancour 

Ste-Croix 

Lé  vis 

Ste-Hénédine 

St-Rapiiaël 

Montmagny 

St-Jean-Pt-Joh 

St-Paschal 

Fraserville 

Riniouijki 

St-Jérôme 

Percé 

New-Carllsle 


Comtés.  Chefs-lieux. 

Dans  le  Golfe 
Iles-de-la-Madeleine     Amherst 
Dans  les  cantons  de  l'Est 


Missis(|uoi 

Bedford 

Shcfford 

Waterloo 

Arthabaska 

Arthabaska  ville 

Beauce 

St-François 

Richmond 

Richmond 

Mégantio 

Mégantio 

Frontenac 

Stansteaii . 

Stanstead 

Brome 

Knowlton 

Drummond 

Drummondville 

Mégantio 

Invemess 

Wolfe 

Ham-Sud 

Compton 
Sherbrooke 

Cookshire 

Sherbrooke 

4  DISTRICTS  NON  ÉRIGÉS  EN  MUNICI- 

PALITES 

Abitibi,  88  cantons 

Ashuanipi,  49  cantons 

Mistassini 

♦'. 

Ungava 

1 

CAPITALE :-QUÉBEC,    le    Gibraltar  de    l'Amérique. 
83,000  hab.,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Saint-Laurent 
au  confluent  de  ce  fleuve  avec  la  rivière  Saint-Charles 
par  71°  12'  23".  4  longitude  O.  de   Greenwich    (=--4  h 
44  m.  49  s.  56.)  et  46°  48'  22r  9  latitude  N. 

A  tout  voyageur  quelque  peu  averti,  les  cités  du  Nouveau-Monde 
présentent  un  cachet  uniforme.  Agglomérations  plus  ou  moins  éten- 
dues, plus  ou  moins  fastueuses  d'édifices,  de  maisons,  d'hôtels  à  multi- 
ples étages.  Villes  de  pierres,  de  briques  ou  de  bois,  l'on  chercherait 
vamement  un  souvenir  flottant  dans  leur  enceinte.  Ne  demandes 
pas  d  histoire  &  ces  rues  tracées  au  cordeau,  ne  cherches  pas  de  traces 
dans  ces  foyers  bâtis  ou  vingt  ans  auparavant  s'élancaieot  des  pins 
gigantesques.     Nul  vestige  des  choses  de  jadis,  aucun*  QrigiWÎW, 
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«cz  on  "  une  revue  triomphale  les  falaises  grises  de  Lévis,  le  flot 

uvant  (les  chutes  iMontmorency,  les  clochers  gotlu({ucs  de  Beauport, 

coteaux  verdoyants  de  Charlesbourg,  le  profil  solennel  de  l'Uni- 

■siu':   Laval,   la  ligne  sévère  des  remparts,   la  silhouette  aérienne, 


tout  du  neuf,  du  vulgaire,  du  banal.  Cités  bourgeoises,  cossues,  sans 
aïeux,  sans  lignée. 

Seules  (iuel(|ues  villes,  au  Canada  et  au  Mexique,  témoins  attardés 
des  hardis  conqiiisitndores  gardent  inviolé,  le  récit  de  deux  ou  trois 
siècles  et  leurs  clochers  apportent  à  l'oreille  européenne,  un  écho 
amoindri  déjà,  des  cités  du  vieux  monde. 

Et  voyez  ce  somptueux  décor  précédant  la  capitale  de  la  France- 
Nouvelle,  une  des  premières  villes  en  Améri<iue  du  "  roy  très-chrestien"; 
passez  en  "  une  revue  triomphale  les  falaises  grises  de  Lévis,  le  flot 
mouvant  ''""  "••■•♦""  «....+«,„-„„„..  i i„,.i —  ....ii.: 1_  n 

les 

de  t  luuaplairi,  la  flèche  austère  de  la  cathédrale  anglicane,  l'orgueil 
écrasant  du  Château  Frontenac,  l'attitude  fière  de  la  citadelle." 

"  Roc  immortel,  il  y  avait  bien  longtemps  disent  les  savants,  que  le 
fleuve  coulait  à  .ses  pieds,  que  le  vent  modulait  sa  chanson  volage  dans 
les  arbres  dont  il  était  couronné. — Parfois  le  sauvage  y  venait  allumer 
son  feu  du  soir,  croiser  les  pieux  de  sa  hutte,  danser  la  ronde  primitive .  .  . 
l'n  jour  trois  petits  navires  à  voiles  entrèrent  dans  la  rivièn  que 
vous  apercevez  là .  .  .  Jacques-Cartier,  l'envoyé  de  la  civilisation 
et  Doimacona  le  délégué  de  la  forêt,  se  transmirent  le  message  des  deux 
mondes.  Champlain  vint  et  fit  sortir  du  roc  solitaire  la  ville  que 
depuis  des  siècles  celui-ci  attendait...  Dès  lors,  l'âme  de  Québec 
a  vécu  .  Elle  flotte  autour  de  nous .  .  .  Elle  est  faite  de  la  hardiesse 
des  mâles  navigateurs,  de  la  vaillance  des  premiers  colons.  .  .  Vieille 
de  trois  cents  ans  elle  est  riche  de  deuil  et  ae  gloire .  . .  Elle  garde  les 
couleurs  que  portaient  les  beaux  régiments  de  France.  Elle  traine 
l'odeur  de  la  poudre  qui  faisait  tonner  les  canons  de  Frontenac.  Elle 
ee  souvient  de  l'apôtre  Laval  et  du  génie  de  Talon.  Elle  sourit  au 
front  pâle  de  VVolfe  et  vibre  au  cœur  indomptable  de  Montcalm.  . 
Elle  respire  encore  le  sang  de  Montgomery.  .  .  Elle  acclame  l'embras- 
sement  de  deux  races  autrefois  ennemies...  Aux  grands  anniver- 
saires, au  gré  de  la  brise,  elle  chante  ou  repose  dans  les  plis  du  tricolore 
et  du  drapeau  britannifjue  "  (1). 

Devenu  la  Mecque  tles  touristes,  Québec  est  une  montagne 
habitée,  une  ville  aux  escaliers,  aux  terrasses,  aux  jardins,  bâtie 
en  partie  sur  le  sommet  et  sur  le  flanc  le  moins  abrupt  du  promon- 
toire et  en  partie  sur  les  rives  du  fleuve  St-L.  et  de  la  rivière  Saint- 
Charles;  elle  se  divise  en  ville  haute  et  ville  basse;  à  la  tête  de  la  navi- 
gation à  eau  profonde,  c'est  aussi  un  des  grands  ports  de  mer  du  St-L. 
et  de  l'Atlantidjue.     Le  havre  à  10  milles  de  longueur  et  2,000  à  6,000 

Eieds  de  l^vi-geur.  La  vieille  citadelle  qui  couronne  le  sommet  du  cap 
•lamciit  coiwre  plus  de  40  acres  en  superficie;  par  sa  position  elle  est 
sans  contredit  la  meilleure  place  forte  de  rAméri(}ue.  La  terrasse 
DulTerin  est  une  des  plus  belles  promenades  du  monde.     Du  haut 

(1)   "Au  large  de  VécueU",  par  Hector  Bernier. 
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de  cette  terrasse,  de  la  citadelle  ou  de  l'Université  Laval,  l'on  voit 
en  bas,  un  hémicycle  de  maisons,  des  entrepôts,  des  docks,  s'avancant 
en  pointe  entre  deux  nappes  d'eau.  Les  principaux  monumenU  sont 
ceux  de  Champlam  Mgr  de  Laval,  l'obélisque  Wolfe  et  MontcX 
des  Braves,  Wolfe,  Montcalm,  Cartier-Brébœuf,  Gameau.  etc  S 
édi^ûrcs  les  plus  remarquables  sont:  k  basiliaue,  l'Université  Laval 
•11  Pi!?î'?*i^^'  1  archevêché,  les  édifices  parlementaires,  l'hôtel-de- 
yiUe,  1  hôte  des  çostes,  le  château  Frontenac,  le  monastère  des  Ursu- 
hnes,  le  collège  Iviorrin    le  palais  de  Justice,  la  nouvelle  douane   ïa 


.  :'  -  — f- — •"""  v.v,o  Kjujuio  uc  la  vjuanie.    u&jxs  la  oasse-ville 

se  trouve  le  sanctuaire  de  Notre-Dame-des-Victoires,   élevé  enl690- 
à  Beauport,  5,000  h.,  l'asile  des  aliénés,  à  Montmo^ncy la  suS 
chute  et  les   marches  naturelles;  à  Sainte- Annexe- Beauiré    1  32^  h 
le  plus  antique  lieu  de  pèlerinage  du  Canada.  '  ' 

Près  de  Montréal  existe  le  pont  Victoria  construit  en  1860  et 
reliant  la  rive  S.  du  fleuve  à  l'île  âe  Maisonneuve.  Le  nouTOaHont 
Vxctarxa  reconstrmt  en  1899,  est  aujourd'hui  une  des  plus  impoiïantSs 
manifestations  du  génie  civil  et  industriel  de  notre  éptwue.  CfeDendant 

m»i?f  à\  ^n"^^'*  *i*  """"^"T  g'gf»t««q"«  que  l'on  ^struit  ictuelle- 
ment  à  5  milles  au-dessus  de  Québec.  A  cet  endroit  le  Saint-Laurent 
se  re^rre  dans  une  gorge  profonde  aux  collines  bordières  escarS 
L  écart  entre  les  deux  côtes  est  de  près  de  f  d'un  mille.  Aussi  eKce 
des  nécessités  commerciales  tous  les  jours  grandissantes  d'une  commu! 
nication  rapide  et  facile  entre  les  viUes  de  Québec  et  Lévis  l'on  a  3u 
unir  les  deux  nves  fluviales  par  une  travée  métallique  ne  gênant  cas  la 
navigation  et  servant  au  passage  de  voies  ferrées,  tramways  voitures 
piétons.  La  première  tentative  n'a  pas  été  heureuse.  X^' structure 
type  cantxlever  s'est  abimée  dans  les*^eaux.  coûtant  de  nornE^I 
pertes  de  vie;  mais  l'on  s'est  remis  à  l'œuvre  et  bientôt  s'élèveront  S 
Z^â^^  charpentes  métalUques  de  ce  qui  sera  le  pont  àplus  longui 
portée  de  l'univers.  L'on  parie  maintenant  de  creuser  un  tunneî 
sous  le  cap  Diamant,  les  voies  ferrées  venant  du  pont  de  Québec  passe- 
raient là,  pour  aboutir  à  la  vaste  gare  sise  sur  les  bords  de  la  ri^ 
rnn  tSrîif'^''  '*?"^"^  "^^^  .**''^"^  ^^  encaissée.  De  même  aS 
analo  ue^^  "^"^  ^''^^''*       "^o^^tag^e  de  Montréal  pour  des  fins 

1»  OA  ^'^A  ?  P°P"!a*'on  Québec  se  place  U  6ème  ville  du  Dominion 
la  2ème  de  la  province.  "»"u., 

c  .7'*-'-"  «"«PORTANTESi-MoNTRÉAL,  jadis  Ville-Marie, 
fondée  en  1642.  530,  450  h.  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée 
des  villes  non  seulement  de  la  province,  mais  de  toutes 
les  possessions  anglaises  dans  les  Amériques.  Bâtie  sur 
le  côté  S.  de  l'île  de  Montréal,  par  45°  31'  latitude  N 
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et  73°  34'  long,  O.  de  Greenwich,  à  180  milles  au  S.O.  de. 
Québec.  Fondée  par  de  Maisonneuve.  Pop.  de  l'île  de 
Montréal  602,000  h. 

L'île  de  Montréal  est  au  confluent  de  l'Outaouais  et  du  Saint- 
Laurent.  La  ville  est  assise  entre  la  Montagne  (Mont  Royal  150  pieds) 
et  le  fleuve,  qui  a  cet  endroit  mesure  2  millesde  largeur;  elle  est  aussi  à 
274  m.,  de  Port  Arthur  à  la  tête  du  lac  Supérieur  avec  lequel  elle  commu- 
nique par  le  plus  parfait  système  de  canaux  qu'il  y  ait  au  monde. 
Montréal  est  à  986  milles  de  l'Atlantique.  Divisée  en  plus  de  20 
quartiers,  la  ville  offre  au-delà  de  230  milles  de  rues;  ses  parcs  et  ses 
squares  couvrent  plus  de  600  acres.  Parmi  le8  édifices  remarquables 
mentionnons  surtout  la  cathédrale  Saint-Jacques,  Notre-Dame,  Gésu, 
Notre-Dame-de-Bonsecours  (plus  ancienne  église  de  la  ville),  Sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,  Séminaire  de  Montréal,  couvent  de  Notre- 
Dame  (datant  de  la  fondation  de  la  colonie),  Hôtel-de- ville,  Palais  de 
Justice,  Couvent  des  Sœurs  de  la  Charité,  les  Universités  Laval  et 
McGill,  collèges  Ste-Marie,  Mont  Saint-Louis,  écoles  normales  Jacques- 
Cartier,  McGill,  Académie  catholique,  collège  Saint-Laurent,  Villa- 
Maria,  Sacré-Cœur,  Hôtel-Dieu,  Hôpital  Général,  H.  Notre-Dame, 
Victoria,  Asile  du  Bon  Pasteur,  de  la  Providence,  Saint-Jean-de-Dieu, 
hôtel  des  Postes,  banciues,  hôtels,  gares,  etc.  Monuments:  Maison- 
neuve,  Mgr  Bourget,  Victoria,  McDonald,  Jacques-Cartier,  Crémazie; 
parc  insulaire  de  Sainte-Hélène,  le  dernier  coin  de  terre  occupé  par  les 
Français  lors  de  la  capitulation,  1760. 

Trois- Rivières,  la  plus  ancienne  ville  de  la  prov. 
après  Québec,  située  sur  la  rive  N.  à  l'embouchure  du  Saint- 
Maurice  qui  se  jette  dans  le  fleuve  par  3  bouches  diffé- 
rentes. 14,500  h.     Fondé  par  Laviolette,  en  1034. 

Commerce  de  bois,  pulperie. — A  4  milles  de  T.-R.,  Cap  de  la 
Madeleine,  lieu  de  pèlerinage;  confrérie  du  Rosaire  érigée  en  1694. 

Hull,  17,600  h.,  au  confluent  de  la  Gatineau  et  de 
l'Outaouais. 

Scieries,  pulperies,  corderies,  manufacture  de  haches,  d'allu- 
mettes, de  sceaux.    Chute  de  la  Chaudière.     Gisements  de  fer. 

Sherbrooke.,  16,405  h.,  sur  la  riv.  Richelieu. 

Fabrique  de  draps,  pulperies,  papeteries,  fonderies,  scieries,  laina- 
ges et  cotonnades.     Surnommé:     Reine  des  Cantons  de  l'Est. 
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o  cJ^^'  ^°^^  Saint-Louis,  (Williarn-Henry)  f.  en  1665. 
8,500  h.,  au  confluent  du  Rieh.  et  du  8t-L. 

à   v-^.?,*!:^*'"^*'""  de  navires   fab.  d'instruments  agricoles,  machines 
baŒ   '   '*'*^"^''    ^"^"«*«"««'    fonderies.     Port   d 'hivernage   pour 

Saint-Hyacinthe,  9,800  h.,  sur  la  riv.  Yamaska 

Lainages,  cordonnerie,  const.  d'orgues,  ustensiles  en  bois. 

Lachine,  10,800  h.,  sur  le  Saint-Laurent. 

Usines  métallurgiques. 

Valkyfield,    (Salaberry  de  Vall.)   9,450  h.,   tête  du 
canal  de  Beauharnois. 

Scieries,  papeteries,  minoteries,  lainages. 

Lém,  7,450h. 

r«i  '?°^  fréquenté,   commerce  considérable,   voies  ferrées:   Inter.. 
ura.  1.,  yué.  Cent.,     Sur  les  hauteurs,  fortifications  importantes. 

Juliette,  f .  par  Joliette  en  1846,  6,350  h. 

Papeteries,  tanneries,  scieries. 

Saint-Jean,  f.  par  M.  de  Tracy,   en  1665,  5,905  h 
entrée  du  canal  Chambly. 

Filatures  de  soie,   chapellerie,  fab.    de  mach.  à  coudre,  tuyaux 
en  terre  cuite,  briqueteries,  brasseries,  boU,  grains,  produits  agricoles. 

Thetford,  7,260  h. 

Fonderiefl,  mines  d'amiante. 

ChicoM'''?^^'^'^  \  papeterie,  tanneries,  station  balnéaire. 
Chxcouttmi,  5,900  h.,  centre  du  commerce  de  la  région  du  lac 
St-Jean,  papeterie,    scieries.     Qrand'Mère,   5,800  h.,   papeterie    duI- 

Saill^^^^'l^ftS^K**'  "T-  ^  **^'^^'  ''Vues,  foAdSi?:,  me'uSë;. 
aatntr^irame,  3,600  h.,    pulpene,  papetene,    scieries,.     Mmtmagny, 
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2,62o  h.,  fonderies,  pulperies,  scieries,  minoteries.  Rimouiki,  3,100 
h.,  station  balnéaire.  Buckingham,  3,900  h.,  pulperie,  mines  de 
phosph.  de  chaux,  graphite.  Farnham,  3,575  h.,  atelier  du  P.-C,  bri- 
queterie, scieries,  lainages.  Nicolet,  2,600  h.,  Lauzon,  4.000  h.  Lon- 
gueml,  4,000  h.  Sainte Romuald  d' Elchemin ,  bois,  allumettes,  chocolat. 
Saint- Raymoîid,  4,950  h.  bois,  scieries,  pulperie,  briqueterie.  Roberval, 
pulpene,  pisciculture,  école  ménagère.  Shawinigan,  4,300  h.,  pulperie, 
manufactures.  Coaticook,  3,200  h.,  cotonnades,  instrum.  aratoires, 
fonderies.  Magog,  4,000  h.,  cotonnades,  bois  de  pulpe.  Victoria- 
ville,  3,050  h.,  meubles,  fonderies.  Saint-Joseph  de  Beauce,  scieries, 
bois  de  pulpe.  Baie  Saint-Paul,  lainages,  bois.  Malhaie,  station  bal- 
néaire. Bcrthierville,  meubles,  fonderies.  Windsor  Mills,  papeterie, 
fab.  de  poudre,  bois.  Drummondville,  1,800  h.,  hauts  fourneaux, 
fonderies.  Saint-Casimir,  fonderies,  tanneries,  scieries,  bois.  Iberville, 
instruments  aratoires,  poteries,  granit,  pêcheries.  Saint- Paschal, 
moulins  à  battre,  école  ménagère.  L'Islet,  meubles,  briqueterie, 
prod.  agr..     Beauharnois,  2,000  h.,  fab.  de  meubles. 

Territoire  de  i'Ungava:— Situé  au  nord  de  Québec  et  partie  de  la 
province  ce  district  a  354,961  m.  c.  Tout  le  littoral  de  la  baie  d'Hud- 
son  est  bon  pour  la  pêche;  la  côte  E.  du  Labrador  appartient  à  Terre- 
neuve.  Les  rivières  sont  Leaf,  Koksoak,  Kaniapiscau,  George,  dé- 
bouchant dans  la  baie  Ungava;  Great  Whale,  Big,  Opinaca,  East  Main 
dans  la  mer  d'Hudson  et  baie  James  ;  Hamilton  dans  l'Atlantique. 
Pays  peu  boisé,  ayant  surtout  de  la  valeur  pour  les  mines  de  fer,  cuivre 
mica,  qui  dit-on  y  abondent.  Lacs  Mishikama,  613  m.  c.  et  Nichikun| 
208  m.  c.  Pop.  1172  composée  d'Esquimaux,  d'indiens  et  de  quelques 
blancs  employés  de  la  Cie  de  la  Baie  d'Hudson.  Forts  Georges  et 
Chimo.  ° 

L'annexion  de  I'Ungava  à  la  prov.  de  Québec  comporte  l'unité 
de  base  pour  la  représentation;  on  sait  que  Québec  est  le  pivot  de  la 
représentation  fédérale;  autrement  dit,  c'est  la  population  de  notre 
province  qui  sert  à  déterminer  le  nombre  de  représentants  que  chaque 
province  peut  envoyer  à  la  Ch.  des  Communes.  Le  nombre  des  repré- 
sentants de  Québec  ne  doit  jamais  excéder  65,  et  il  a  été  décidé  que  le 
nouveau  territoire  n'entrera  pas  dans  la  prov.  pour  la  computation  de 
l'unité  de  représentation;  il  ne  sera  pas  cependant  sans  représentation; 
il  sera  assimilé  à  une  province  et  à  partir  du  prochain  recensement, 
1921,  il  aura  autant  de  représentants  que  sa  population  comprendra 
de  fois  l'unité  de  rep.  déterminée  pour  la  pop.  de  la  prov.  de  Québec 
s'étendant  jusqu'à  la  rivière  East  Main;  ses  représentants  seront 
ajoutés  aux  65  que  l'Acte  de  l'Am.  du  N.,  1867  nous  accorde. 

«ÏROGRAPHIE  ÊIONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGRicuLTURE:-Pendant longtemps  la 
prov.  fut  peuplée  exclusivement  d'agriculteurs,  s'adonnant 
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spëcialement  à  la  culture  des  céréales  et  des  grains  (avoine, 
pommes  de  terre).  Mais  devant  l'énorme  production  de 
blé  du  N.-O.,  Québec  se  livra  davantage  à  l'élevage,  à  la 
culture  maraîchère  et  à  l'exploitation  des  vergers  ;' men- 
tionnons aussi  le  sucre  d'érable.  Ce  qui,  à  l'heure  présente, 
fait  la  fortune  de  la  prov.  c'est  l'industrie  laitière;  des  cer- 
cles, des  sociétés,  des  écoles  d'agriculture,  facilitent  la 
diffusion  des  connaissances  rurales. 

Le  sol  du  pays,  surtout  dans  les  vallées  fluviales  et  riveraines 
est  singulièrement  fertile,  aussi  presque  tous  les  genres  de  culture  v 
viennent  à  souhait  Les  pommes,  les  poires  et  les  prune»  sont  abon- 
dantes, la  récolte  du  tabac  dépasse  5,0()0,(K)()  de  livres  annuellement 
1  élevage  des  bestiaux,  des  volailles,  l'apiculture  et  l'exportation  du 
ocoTfk'^u^''"™*^®'  ^^  ^^^'^'  d«8  "^"^8,  du  miel  ne  font  que  progresser 

nS;^'^  f^?;iî;  V^^'*^!  ¥*.^«  \«°™««'  ^^'^  mltonrfsTJ^s 

porcs.     5,502,00()  tonnes  du  foin.     Les  terres  cultivées   représentent 
une  valeur  de  $248,236,361.,  les  bâtiments  de  fermes:  1102,313,893 

Outre  l'agriculture,  nous  avons  encore  dans  le  domaine 
forestier  une  énorme  source    de    revenus.    L'on  évalue 
à  175,000  milles  carrés  le  domaine  forestier  de  la  province 
(parc  national  des  Laurcntides),  et  l'on  y  ajoute  encore 
de  nouvelles  réserves  (réserve  de  la  Gaspésie,  Rimouski 
Kamouraska,  lac  Saint-Jean),  au-delà  de  200  milles  carrés! 
L'un  des  avantages  de  ces  réserves  forestières  cantonales, 
sera  de  fournir  au  service  forestier  des  champs  d'expérience 
pour  y  étudier  les  meilleures  méthodes  de  sylviculture 
L'on  croit  que  près  de  223,(K)0  milles  représentent  l'éten- 
due des  terrains  boisés,  non  compris  le  district  de  l'Ungava 
Aussi  ces  forêts  ont-elles  été  exploitées  et  même  saccagées 
à  tel  point  que  certaines  essences  de  bois  ont  dû  considé- 
rablemerit  diminuer.    Les  principales  essences  sont:  pin 
blanc,  pm  jaune,  pin  rouge,  épinettes  blanche,  noire  ou 
grise,    rouge    (mélèze)  ;    pruche     (tan),    sapin    baumier 
sapm  rouge,  cèdre  blanc  (thuya),  érable,  chênes  blanc  et 
rouge,  frênes  blanc  et  noir,  noyers  blanc,  noir,   tendre; 
orme  blanc,  bouleau,  peuplier,  tremble,  bois  blanc,  cyprès! 
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merisiors  blanc  vt  rougo,  hêtre,  tilleul,  noyer  noir  piqué, 
frêne  moiré,  cèdre  rouge.  Nos  forêts  se  divisent  au  point 
de  vue  des  essences  ligneuses  dominantes  en  3  régions  :  1  ° 
nord,  2°  centre,  3°  sud.  La  province  emploie  plus  de  50,000 
bûcherons  à  la  coupe  du  bois. 

U  vallée  de  l'Outaouais  est  la  plus  riche  région  de  la  province; 
elle  fournit  les  3-5  des  bois.  La  prwluction  annuelle  de  la  couronne 
est  (1  environ  un  niilhon  de  pieds;  elle  pourrait  ôtre  plus  que  du  double 
tout  en  assurant  la  perpétuité  de  leur  exploitation.  La  province  est 
la  patrie,  j\  vrai  dire,  du  sapin  et  de  l'épinette,  immenses  ressources 
des  bois  de  pulpe,  (ette  industrie  est  appelée  à  des  développements 
prod  -leux  Au  surplus,  les  forêts  de  conifères  repoussent  rapidement 
(M  .lis,  Uit-on,  suffisent)  et  l'on  a  créé  récemment  une  éccle  de  aulvi- 
cuUure  et  de  génie  forestier.  Elle  formera  des  inspecteurs  chareés  de 
veiller  sur  les  richesses  de  nos  bois,  enfin  qu'elles  fournissent  l'industrie, 
sans  toutefois  s'épuiser. 

RICHESSE  DU  8.-S0L:-Le  domaine  minier,  très opulent 
est  aussi  important  que  varié.  La  véritable  exploi- 
tation est  cependant  encore  à  faire.  Les  terrains  lauren- 
ttens  renferment:  phosi)hate,  fer  magnétique  et  titanique, 
plombagine,  mica,  graphite,  granit,  labradorite,  calcaire, 
grenat,  béryl,  olivine,  spathfluor,  etc.  Dans  le  Nouveau- 
Quéltec  (Témiscamingue),  plomb  argentifère.  Dans  les 
cantons  de  l'R.,  cuivre,  fer,  antimoine,  nickel,  argent,  or, 
ardoise,  amiante,  (les  plus  belles  mines  du  monde  «l'asbéste) 
stéatite,  fer  chromé.  Dans  la  Beauce,  de  l'or.  Dans 
la  Gaspésie,  du  pétrole.  Des  dépôts  d'ocre,  de  tourbe, 
de  marne,  des  sources  d'eau  minérale,  argile  à  brique, 
mica  (Outaouais  et  Saguenay),  zinc,  gypse  (îles  de  la 
Madeleine). 

Québec-Nord  se  trouvant  une  des  plus  anciennes  formations 
géologiques  du  monde  doit  renfermer,  parce  qu'il  est  la  continuation 
dune  même  ligne,  des  trésors  minéralogiques  aussi  inportants  que 
POUX  du  \nkon  Mentionnons  les  découvertes  récentes  faites  dans 
le  district  du  lac  (lubougamau:  or,  cuivre,  fer,  amiante,  etc. 
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se  développe  de  jour  en  jour.  RapiK'lons  le  travail  des 
peaux  et  cuirs,  tanneries,  mégisseries,  cordonnerie,  sellerie 
(Québec,  Saint-Hyacinthe,  Montréal,  etc.).  Raffineries  de 
sucre,  salaison  des  viandes,  conserves  (Montréal).  Bras- 
series, distilleries,  minoteries,  meuneries,  métallurgie,  chan- 
tiers de  constructions  navales,  const.  de  locomotives, 
wagons,  chaudières,  machines  en  fer  et  en  cuivre,  instru- 
ments électriques,  instruments  aratoires,  etc.;  ébénisterie, 
carrosserie,  puli)e,  fab.  du  papier,  d'obj.  en  caoutchouc, 
tissage,  coton,  laine,  soie. 

Carriires  exploitées  :  Riv.  à  Pierre.  Stanstead,  Saint-Samuel. 
AmuiiUe:  Broughton,  Lac  Noir,  Wolfestone,  Saint-George»,  Danville, 
1  hetford.  Mica  dans  tout  le  laurentien.  Manganèse  :  lies-de-la-Made- 
leine,  Stanstead,  Suttou.  Phosphate  de  chaux:  Templeton.  Ardoise  • 
Uanville.  Marbre  :  Dudswell.  Serpentine  :  Cantons  de  l'Est,  Monts 
Wotre-Uame,  Chibougamau.  Pierre  à  rAaux  ;  dans  toute  la  province. 
Gwpse .•  Iles-de-la-Madeleine.  Graphite:  Buckingham,  Gren ville,  rive 
N.  de  l  Outaouais.  Kaolin,  feldsphath,  fab.  de  ciment:  Montréal,  Hull 
f  r.?^"  ^^  Presijue  tous  les  sables  de  nos  rivières  ;  la  Beauce  et  le 
lac  Lhibougaraau  sont  les  plus  riches  régions.  Argentl-  lac  Témisca- 
m-ngue.  /-er  •  Trois-Rivières,  Saint-Urbain  (Baie  St-Paul),  dans  les 
Cantons  de  1  ^t.,  Pontiac,  sur  quelques  parties  de  la  côte  N.  Cuivre: 
Acton  Vale,  Harvey  Hill,  Matane.  Antimoine,  Arsenic:  Ham  Sud 
Beauceville,  Compton,  Mégantic.  Tourbière:  Anticosti,  Rimouski. 
Alatane,  Riv.  Quelle,  Grenville,  Lavaltrie,  Laeolle,  Famham,  Saint- 
Domingue,  etc.  Gaz  naturel  :  Montréal,  Trois-Rivières,  Saint-Maurice. 
taux  minérales:  Berthier,  Baie  Srint-Paul,  Eboulements,  Maisonneuve 
Abenakis,  Saint-Léon,  Radnor,  Saint-Hyacinthe,  Saint-Ours.  Yama- 
chiche,  Belœil,  Varennes. 

-X  I   ^«"'»-/o"rn«aux,  fonderies,  forges:  Radnor,  Drummondville,  Mont- 
réal, Québec,  Lachme,  etc.     Filature  de  coton:  Montréal,  Sherbrooke 
Montmorency.     Tissage  de  la  laine  :  Montréal,  Sherbrooke,  Saint-Hya^ 
cmthe   Val  eyfield.     Filature  de  soie:  Saint-Jean.   Confection  des  halnts: 
dans  tous  les  grands  centres  urbains.     Produits  alimentaires,  beurre 
fromage:  Grand  nombre  de  paroisses.     Conserves  alimentaires:  Mont- 

Ur n '«?"?***''.  ®*".>  n^"i".^  Q"^"*^'  Montréal,  etc.  Bois,  Scieries: 
Hull,  Sherbrooke,  Valleyfieid,  etc.  Pulperies:  Au-delà  de  30  pulperies 
dans  Québec  Jonquière,  Peribonka.  Shawinigan,  Côte  Nord,  Rimouski. 
Grand-mère,  Montmagny,  FraserviUe,  Buckingham,  etc.  Const.  de  na^ 
vires:  Sorel.    Fab.  de  meubles:  Québec,  Montréal,  Beauharnois,  Granby, 

TT  •  industrie  de  la  pulpe  est  florissante,  et  si  les  forêts  des  Etats- 
Ums  s  épuisent  rapidement,  l'on  peut  affirmer  que,  excepté  peut-être 
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la  Sibérie,  le  Canada  contii-nt  les  plus  vastes  forets  d'épinette.  De 
plus,  la  pulpe  canadienne  est  supérieur»'  à  tout»**  les  autres  Qij(>hec 
poHsède  en  vaste  cjuantit*^  les  meilleur*  bois,  les  rivières  offrent  de 
grandes  facilita  de  transport  et  surtout  de  nmKnifi«iue.-  ressourres 
hydrauliiiues  procurent  k  l>a.s  prix  ta  fortu-  motrice  n6ct:^ire  La 
/wnillc  blanche,  expression  |iittores<|ue  désignant  la  fLiee  motrice 
des  sfjurces  naturelles  et  chutes  d'eau,  est  tellement  répandue  au 
Canada  que  l'on  a  pu  dire  que  "  le  jour  où  toute  la  houille  de  la  terre 
aura  été  consommé»'  par  nos  machines,  ce  jour  là,  le  CantuUi  sera  le 
maître  du  mande.  C'est  lui  (|ui  par  l'énergie  illimitée  accumulé*  dans 
ses  chutes  d  eau  fournira  l'humanité  entièn'  de  chaleur,  de  lumière 
et  d'électricité."  (Kal»rè(|ue8).  Au  reste,  nul  n'ignore  (jue  l'énergie 
produite  par  les  nappes  d'eau  est  g-'iieraienwnt  |)eu  coûteuse  puis  est 
transportée  à  d'immenses  distance.-^  mus  subir  de  déperdition  appré- 
ciable. Notre  province  présente  un  ensemble  colossal  ue  ces  sources 
d  énergie.  Bien  qu'imparfaitement  Lait,  le  lever  des  rivières  et  des 
laça  au  pays  nous  procure  déjà  des  rauieigBement  sur  la  valesir  de  nos 
principales  cataractes. 

Nous  empruntons  à  M.  E.  Rouillani.  dans  son  étude  sur  la  houille 
blanche  dans  la  province  de  (l  le  tableau  suivant,  localisant  les  nappes 
utilisables.  L  évaluation  en  chevaux-vapeur,  lorsqu'elle  est  donnée 
est  toujours  minima. 


1°  Côte  N.  du  Saint-Laurent. 


Ch.  Montmorency... 

Ch.  Chaudière 

R.  Etchemin 

R.  J-Cartier 

Lac  Saint-Joseph . .  . 

R.  Portneuf 

R.  Ste-Anne 

R.  Batiscan 

R.  Noire  et  Blanche. 
R.  Vermillon 


R.  Saint<v.\nne. 
H.  du  (iouffre.  . 

U.  Maibaie 

tt.  Noire 


8,000 


2,400 
4,(X)0 

1,700 
2,500 


2°  Côte  S.  du  Saint-Laurent 

R.  Bécancourt 4,925 

R.  Nicolet 

R.  Saint-François 

Lac  Saint-François 

R.  du  Sud 

R.  Ouelle 

R.  Kamouraska 

R.  du  Loup 

Les  Sept  Chutes 15,000 


3  °  Dans  Québec-Sud 

R.  Magog 1,300 

R.  de  l'Assomption 1,500 

R.  Maskinongé 5,400 

R.  du  Loup 10,'700 

Rap.  du  Coteau 12,000 

R.  du  Nord 12,000 

Lac  Tremblant 800 

R.  du  Diable 200 

R.  Ouarcau 5,800 

R.  Richelieu 50,000 

4°  Comtés  du  bas  du  fl.  Sud. 

R.  Rimouski 1,000 

R.  Cascapédia 3|300 

R.  Madeleine 19,000 
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5*  Région  de  l'Outaouaia 

Ch.  des  Chats IS.OI» 

Rap.  des  Joachims. .    .  .  1H,U00 

Rap.  du  PtK-du-Fort..  .  4()0 

Ch.  du  (J.  Calumet 52,()(M) 

Rap.  de  la  Montagne. .  .  13,000 

Rap.  d'Argie 4,r>00 

Rap.  des  SabJes a,8(X) 

Rap.  Desjardins 3,(K)() 

Ch.  (iarvin 5,(KH) 

Rap.  Crawfonl 7,000 

Rap.  du  Rat-Mus({ué.  7,000 

Ch.  du  Roc.  Fendu 5,600 

Rap.  du  Long  Sault 20,000 

Rap.  la  Cv.  et  de  \  Chq.  4,150 

Rap.  des  Erables 5,600 

Rap.  de  la  R.  Capitaine  40,000 

R.  du  Lièvre 32,0(K) 

R.  Gatineau.. 36,000 

R.  des  Quinze 64,000 

R.  Kippawa 3,700 


Belle  Rivière 500 

Gr.  Décharge 15,000 

1°  Région  du  Si- Maurice 

Rap.  des  Hêtres 7,000 

('h.  Hhawinigan 250,000 

Ch.  de  (Jrd'More 40,000 

Les  (Irais 8,000 

Ch.  de  la  Tuque 29,(KX) 

Grandes  Piles 25,000 


8°  CôU  N.  et  Labrador 


R. 
R. 
R. 


du  Sault-au-Mouton. 

Portnc  'f 

Sault-au-Cochon .  .  . . 

R.  Laval 

R.  Bethsiamis 

Manitou 

aux  Outardes 180,000 

Manicouagan 1,090,000 

Pentecôte 

des  Rochers 

Marguerite 

G.  et  P.  Mécatina.. 

au  Tonnerre 

R.  Mingan 

R.  Romaine 

FI.  Hamilton 9,000,000 

9°  Région  de  l'Abitibi. 

R.  Nottaway 1,000,000 

R.  Rupert 2,000,000 

R.  East  Main 


R. 
R. 
R. 
R. 
R. 
R. 
R. 
R. 


6"  Région  du  L.  St-Jean 

R.  Chicoutimi 30,000 

R.  Cliamouthouan 100,<KX) 

R.  G.  Péribonka 300,(KK) 

R.  P.  Péribonka 1  ,.500 

R.  Mistassini 60,000 

R.  Mistassibi 75,000 

R.  aux  Rats 22,700 

R.  Ouassiemska 15,000 

R.  Metabetchouan 2,500 

Petit  Décharge 25,0(X) 

Ouiatchouaniche 2,000 

Ouiatchouan. .' 33,000 

Plusieurs  des  rivières  ou  chutes  ici  nommées  sont  déjà  utilisées 
pour  la  production  de  V énergie  électrique,  pulperies,  réduction  des  métaux, 
moulins  divers,  etc. 

Rattachons  à  l'industrie,  les  pêchoiies  et  chasses  de  la 
province. 

Les  pêcheries  se  subdivisent  en  1°  pêcheries  marUimes  et  2° 
pêcheries  intérieures:  lacs  et  rivières.  Toutes  deux  sont  tràs  abon- 
dantes et  importantes.     Elles  fournissent  surtout  :  morue,    hareng. 
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homard,  esturgeon,  iiaunion,  pho({ue,  truites,  etc. — Les  pelleteries  sont 
une  des  richesses  de  toute  la  Côte  Nord,  Voir  faune  de  la  jrrov.  Pays 
des  lacs,  pays  des  forêts,  Québec  renferme  d'immenses  richesses  cjui 
exploitées  avec  méthode,  avec  opportunité  seront  un  jour  un  des  prin- 
cipaux éléments  de  la  fortune  publique. 

Les  principales  exportations  sont  :  céréales,  graines,  racines,  bois, 
poissons  produits  miniers,  objets  manufacturés  :  chaussures,  tissus, 
articles  en  caoutchouc. 

Nous  importons:  merceries,  épiceries,  thé,  café,  riz,  fruits,  boissons 
aIcooli(|ues,  <iuincaillcrie,  articles  de  librairie. 

Ajoutons  enfin  que  par  la  voie  du  Saint-Laurent,  la  province  de 
Québec  fait  un  commerce  de  transit  considérable. 

COMMUNICATIONS:— Une  vingtaine  de  lignes  régulières 
de  paquebots,  assurent  les  coniniunications  extérieures  de 
la  province  avec  l'Europe.  Les  cours  d'eau,  les  canaux, 
les  chemins  de  fer,  relient  Québec  aux  autres  prov.  ainsi 
qu'aux  Etats-Unis. 

l.  Les  cours  d'eau  ont  déjà  été  étudiés,  signalons  seulement  les 
principaux  por/s.-  1°  sur  le  St-L.:  Valleyfield,  Bcauharnois,  Montréal, 
Longueuil,  Sorel,  Trois- Ri  bières,  Québec,  Lévis,  Malbaie,  Fraserville, 
Tadous.><ac,  Rimouski,  Pointe-au-Pic,  Gaspé,  Percé.  2°  Sur  VOutO' 
ouais  :  Buckingham,  CJrenville,  Carillon.  3°  Sur  le  Richelieu:  Saint-Jean, 
Chambly,   Sorel.     4°  Sur  le  Saguenay:  Chicoutimi,  Grande- Baie,   Ta- 


doussac 


II.  Le  réseau  des  canaux  permet  au  St-L.   d'offrir   un  service 


milles.  C/Ctte  route  fluviale  est  surtout  importante  pour  les  ports  de 
Québec  et  Montréal.  Elle  permet  de  faire  une  concurrence  avanta- 
geuse aux  chemins  de  fer  aboutissant  aux  ports  des  Etats-Unis,  et  fai- 
sant le  trafic  des  Etats  du  N.-O.  Il  a  fallu  pour  maintenir  Montréal, 
tcte  de  la  navigation  océanitjue  draguer  le  chenal  entre  cette  ville 
et  Quéljec.  C'est  aussi  à  Montréal  ((u'originent  les  canaux  du  Saint- 
Laurent.  Ceux  qui  sont  construits  entre  Montréal  et  le  lac  Supérieur 
sont  ceux  de  Lachine,  de  Souianges,  de  Cornwall,  de  la  Pointe-Farran 
du  Ranide-Plat,  dos  Cîalops,  de  Murray,  de  Welland,  et  du  Sault- 
Sainte-Marie.  Longueur  collective:  73  milles,  chute  totale  évitée 
par  les  écluses:  551  pieds.  Les  autres  canaux  sont  ceux  de  Gren ville — 
Carillon,  sur  i'Uutaouais,  celui  de  Chambly  sur  le  Richelieu. 

m.  Les  chemins  de  fer.  Au-delà  de  4.000  milles  de  chemina 
de  fer  en  exploitation;  environ  20  compagnies  diffcrentes,  les  principales 
sont:  Le  Pacifique  Canadien,  le  Grand-Tronc,  l'Intercolonial,  Québec- 
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Central,  Grand-Nord,  Grand  Tronr.  Pacifique;  Baie-des-Chaleurs,  etc. 
Des  tramways  électriques  circulent  dans  les  principales  villes  de  la 
province,  entre  Québec  et  Sainte-Anne-de-Beaupré,  etc. 

Un  vaste  réseau  téléphonique  et  télégraphique  couvre  Québec. 
La  télégraphie  sans  fil  y  a  de  nombreux  bureaux.  Communications 
postales  très  répandues.     Livraison  rurale. 

mouv.  DE  LA  POP.:— Le  nombre  des  immigrants  qui 
entrent  dans  cotte  province  est  très  faible,  proportion  gar- 
dée avec  les  autres  provinces  du  Canada.  Ainsi,  l'an  dernier, 
28,000  étrangers  ont  pénétré  dans  la  province.  Mais  il  se 
fait  un  rappel  des  nôtres  émigrés  aux  Etats-Unis.  Ra- 
patriement et  colonisation  vont  ensemble,  et  là  est  pour 
nous  le  salut  de  notre  race. 

Les  principales  régions  colonisatrices  sont  celles  du  lac  Abitibi, 
du  lac  Téraiscamingue,  de  la  Gatineau,  Labclle,  Mattavinie,  lac  Saint- 
Jean,  Bonaventure  et  Témiscouata,  vallée  de  la  Jviétapédia,  Baie-des- 
Chaleurs. 

INSTRUCTION:— L'organisation  scolaire  de  la  Province 
de  Québec,  sous  le  contrôle  du  département  de  l'instruction 
publique,  est  administrée  par  un  Surintendant,  secondé 
par  2  assistants  de  nationalités  française  et  anglaise. 
Les  lois  et  les  règlements  relatifs  à  l'instruction  publique 
sont  élaborées  par  un  conseil  composé  de  catholiques 
et  de  protestants.  Les  archevê(jues,  évêques  ou  admi- 
nistrateurs des  diocèses  et  des  vicariats  apostoliques  de 
la  province  font  partie  du  conseil  ex-officio.  Il  y  a  appel 
des  décisions  du  surintendant,  au  conseil  de  l'Instruction 
publique.  Les  deux  comités  catholique  et  protestant 
siègent  indépendemment  l'un  de  l'autre. 

On  le  voit,  notre  instruction  publique  est  strictement  confession- 
nelle, c'est-à-dire  nos  écoles  primaires  sont  catholiques  ou  protestantes 
suivant  le  cijlt^  auquel  appartient  la  majorité  des  enfants  qui  les  fré- 
quentent. Ce  système  maintient  la  liberté  de  l'instruction  et  la  bonne 
entente  entre  les  éléments  divers  de  la  population.  La  province  est 
divi.sée  en  circonscription.s  territoriales:  municipaUtés  scolaires.  La 
municipalité  scolaire  est  régie  par  une  commission  composée  de  6 
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membres:  commissaires  d'écoles  élus  pour  trois  ans.  Les  contribuables 
ne  professant  pas  la  croyance  religieuse  de  la  majorité  des  habitants  où 
ils  résident  ont  droit  à  une  commission  scolaire  à  part  forméç  de  3 
membres  clioisis  parmi  eux:  syndics  d'écoles,  dont  les  attributions  sont 
les  mêmes  (jue  celles  des  commissaires. 

Ces  commissaires  ont  des  pouvoirs  très  étendus  et  très  importants  ; 
ils  per<,'oivent  les  taxes  scolaires,  font  tous  les  règlements  propres  à 
assurer  la  bonne  gouverne  de  chatiue  école,  ils  font  aussi  rapport 
annuel  au  surintendant.  Tout  contribuable  <iui  se  prétend  lésé  par 
les  décisions  des  commissaires  ou  des  .syndics  peut  en  appeler  au 
surint. 

Tous  les  enfants  de  7  à  14  ans  doivent  fréquenter 
l'école.  Les  parents  de  ceux  qui  n'y  assistent  pas  sont 
tenus  au  paiement  intégral  de  toutes  les  contributions 
scolaires.  D'autre  part  on  ne  jx'ut  interdire  l'accès  de 
l'école  à  un  enfant  dont  les  parents  négligeraient  de  payer 
les  taxes. 


!1| 
S- 


T^  L.-fî.,  d'après  l'avis  du  conseil  de  l'in-st.-pub.  nomme  des 
inspecteurs  d'écoles  cliargés  de  constaterai  les  lois  et  règlements  scolaires 
sont  ol)S(îrvés. 

I^  L.-(i.,  sur  la  recommendation  du  conseil,  nomme  un  bureau 
d'examinateurs  pour  l'examen  des  candidats  à  l'enseignement. 


Le  système  d'enseignement  de  la  province  renierme 
4  catégories:  1°  enseignement  supérieur:  universités.  2° 
emeignenient  secondaire:  collèges  classiques.  3°  écoles  pri- 
maires     SUnéiripurPlf      nnnrlnniioa       ânrAita      mr\i\^\aa       Ann\<^a 


maires    supérieures:    académies,    écoles 
primaires  élémentaires.    4° 
techni(|ues,  etc. 


modèles,    écoles 
enseignement    cpécial:  écoles 


1°  3  universités:  une  française  et  catholique:  Laval  de  Québec 
et  succursale  à  Montréal.  2  anglaises  protestantes:  McGill  à  Montréal, 
Bishop  à  lA*nnoxville. 

2°  19  collèges  classiiiues  catholiques:  Québec,  Nicolet,  Sainte- 
Anne,  Sainte-Thérèse,  Trois-Rivières,  Rimouski,  Chicoutimi,  Sher- 
brooke, Lévis,  Saint-Hyacinthe,  Iberville.  l'Assomption,  Joliette, 
baint-Luurent,  Uourget,  Montréal,  Valleytield,  Sainte-Marie,  Loyola. 
6  collèges  protestants. 

3°  Académies:  180  dont  29  protestantes  fréquentées  par  40,000 
élèves:   555  écoles  modèles  dont  511   catholiques.     Plus  de  82,000 
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élèves.  Ecoles  primaires  élémentaires  6,449   avec   13,150  professeurs 
372,600  élèves.     Les  dépenses  s'élèvent  à  $4.500,000. 

4°  Enseignement  spécial:  écoles  polytechniques  de  Laval  et 
McGill,  école  d  arpentage  et  de  génie  forestier  de  Laval,  écoles  techniques, 
des  arts  et  métiers,  d'agriculture,  de  médecine  vétérinaire,  du  soir, 
d'enseignement  secondaire  moderne;  écoles  ménagères,  enseignement 
supérieur  pour  jeunes  filles,  écoles  de  navigation,  instituts  des  sourds 
et  muets,  des  aveugles,  et  plusieurs  institutions  d'éducation  pour 
les  deux  sexes  sous  le  contrôle  des  diflFérentes  sectes  protestantes. 

Rappelons  que  notre  enseignement  primaire  est 
bien  organisé  et  a  été  très  souvent  l'objet  de  distinctions 
flatteuses  lors  d'expositions,  etc. 

Pour  démentir  la  prétention  de  ceux  qui  affirment 
que  nous  n'attachons  aucune  importance  aux  livres, 
voici  un  relevé  sommaire  de  quelques-unes  des  bibliothèques 
de  Québec,  Montréal,  etc. 

L'Université  Laval  de  Québec,  175,000  volumes.   Le  Grand  Sémi- 
naire  de  Québec,    12,000  volumes.    L'Institut  Canadien  de  (^  .bec 
15,000  volumes.     Ecole  Normale  Laval  Québec,  6,500  volumes.     Mac- 
donald  Training  School,  1,200,  volumes. 

L'Université  McGill,  156,000  volumes.  Le  Presbyterian  Collyre 
Montréal,  17,000  volumes.  L'Institut  Fraser  de  Montréal,  54,0)0 
volumes.  L'Université  de  Lennoxville,  10,000  volumes.  La  Société 
Historique  de  Québec,  30,000  volumes.  Le  Collège  des  Jésuites,  Mont- 
réal, Ste-Marie,  115,000  volumes.  Le  Cabinet  de  Lecture,  Montréal, 
90,000  volumes.  L'école  Normale  Jacques-Cartier,  garçons  24  000 
volumes.  L'Université  Laval,  Montréal,  30,000  volumes.  Le  Coîlèeè 
de  Montréal,  30,000  volumes. 

Cette  liste,  fort  incomplète  prouve  clairement  que  la  population 
de  la  province  de  Québec  ne  mérite  aucunement  l'injure  qu^n  lui  fait 
souvent  d'être  arriérée  et  réfractaire  à  tout  ce  qui  touche  à  l'instruction. 

Enfin  grâce  aux  patientes  recherches  de  Mgr  Cyprien  Tanguay, 
les  Canadiens-Français  possèdent  un  dictionnaire  r^néalogique  complet 
de  toutes  les  familles. 
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b.-ONTARIO 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:- Placé  au  N.  dos  grands  lacs  canadiens, 
Ontario  touche  encore  à  la  nier  d'Hudson  et  à  la  baie 
James  dai?s  leur  partie  méridionale.  Ontario  est  compris 
entre  le  74°  et  le  95°  long.  O.  de  Greenwich  et  entre  le 
42°  et  le  ô()°  lat.  N. 

AiRE:-8a  superf.  est  de    260,862  m.  c.    Du  N-E 
au  N.-O.  750  m.,  du  N.-E.  au  S.-O.  500  m. 

L'addition  de  la  partie  E.  du  territoire  de  Keewatin  ajoute 
environ  146,600  m.  c.  a  la  province,  soit  un  total  de  407,062  m.  c. 
Ont.  a  alors  tout  le  littoral  O.de  la  Baie  James  et  toute  la  côte  S.  de 
la  mer  d  Hudson. 

LITTORAL  :-U'  e  grande  partie  de  la  province  est  bordée 
par  le  Saint- Laurent  et  le  réseau  des  grands  lacs;  au-delà 
de  1,700  m.  Plus  tle  700  m.  donnent  sur  les  baies  James 
et  Hudson.  Au  N.  la  baie  James  et  la  mer  d'Hudson, 
au  S.,  sur  le  lac  Ontario  les  haies  de  Quinte,  Prince- 
Edouard,  Wellers,  Burlington.  Sur  le  lac  Erié,  les  baies 
Pointe  Longue,  Pigeon;  dans  le  lac  Huron,  la  vaste  baie 
Géorgienne  renfermant  celles  de  Colpays,  Owen,  Notta- 
wasaga;  au  nord  de  Vile  Manitoulin,  le  chenal  du  nord. 
Dans  le  lac  Supérieur,  Sault-Sainte-Marie,  la  baie  de 
Michipicotin.  précédée  de  l'île  du  même  nom,  la  baie  Nipi- 
gon  et  celle  du  Tonnerre  devant  laquelle  se  trouve  l'île 
Royale;  dans  le  même  lac,  l'île  de  Caribou.  Dans  le  lac 
Huron,  les  îles  Cockburn  et  Saint-Joseph;  Drummond 
appartient  aux  Etats-Unis.    Dans  le  lac  Saint-Clair  les  îles 
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Walpole  et  Ecureuil.  Dans  le  lac  Erié,  les  îles  de  la  Pointe 
Pelée  et  Pointe  Longue.  Dans  le  lac  Ontario,  à  l'ouest 
l'île  Amherst  et  les  Mille-Iles,  fameuses  par  leurs  paysages 
et  leurs  villas.  Les  presqu'îles  Prince-Edouard  dans  le  lac 
Ontario,  Pointe  Pelée  et  Essex  à  l'E.  du  lac  Erié,  Bruce 
terminée  par  le  cap  Hurd  dans  le  lac  Huron. 

OROGRAPHIE:— Le  pays  est  légèrement  ondulé.  De 
Niagara  à  Hamilton  (>t  Owen  Sound,  puis  se  prolongeant 
dans  l'île  Manitoulin,  court  une  chaîne  de  hauteur;  le  point 
le  plus  remarquable  etst  CJueenstown.  Dans  le  N.  se  conti- 
nuent les  Laurentides  depuis  les  Mille-Iles  jusqu'au  N. 
du  lac  Simcoe,  formant  la  ligne  de  partage  d^^s  eaux  de  la 
baie  Géorgienne  et  du  lac  Huron.  Une  autre  hauteur 
des  terres  délimite  le  bassin  de  l'Outaouais,  du  Saint-Lau- 
rent; enfin  de  légères  collines  permettent  aux  terrains  de 
s'égoutter  dans  le  lac  Simcoe,  la  baie  Géorgienne,  et  le 
lac  Huron,  et  dans  les  lacs  Erié  et  Ontario. 

HYDROGRAPHIE  :  1°  Au  N.  dans  la  mer  (VHudsm  l'em- 
bouchure de  la  Nelson,  la  Hayes,  la  Severn  et  ses  affluents; 
Winisk.  Dans  la  haie  James,  Ekwan,  Ottavvapiskat, 
Albany  et  ses  nombreux  affluents;  Moose  et  ses  tributaires; 
Missinaibi,  Mattagami,  Abitibi. 

2°  A  l'E.  les  émissaires  de.  l'Outaouais,  Mattawa, 
Petawawa,  Bonnechère,  Madawaska,  Mississippi,  Rideau, 
Nation. 

3°  Le  Saint-Laurent  au  S.  et  à  l'O.  prend  différents 
noms  entre  les  grands  lacs;  Sainte-Marie  entre  Sui)érieur 
et  Huron,  Saint-Clair  entre  Huron  et  Saint-Clair,  Détroit 
entre  Saint-Clair  et  Erié,  Niagara  entre  Erié  et  Ontario. 
La  rivière  de  la  Pluie  décharge  dans  le  lac  Supérieur, 
le  lac  des  Bois  situé  tout  à  fait  à  l'O.  Se  jettent  dans  le 
lac  Huron,  les  rivières  des  Espagnols,  Wahnapital,  des 
Français,  décharge  du  lac  Nipis^ing,  Muskoka,  décharge  du 
lac  du  même  nom,  Magnetawan,  Severn,  décharge  du  lac 


240 


PRÉCIS   DE   GÉOGRAPHIE 


I! 


il 


•ni' 


FrT/iTV      f  t '^' ^^\"^-^'^''''  ^^  Ta"^'«^'  dans  le  lac 
hri(^  la  Grande  Rivière,  dans  le  lac  Ontario,  Crédit,  Rouge 

Trent  Moira.  Un  grand  nombre  de  cataractes  existent 
dîère  GO^Ttr''*  '^^^'^'  ^^^  P-  ^"skoka,  160  p.  Chau- 
OQ  o^^r  '^''^  sont  d,^jj^j.j.  Supérieur,  31,800  m.  c.  Huron 
23,200  m.  c.  Erié,  10,0(K)  m.  c.  Ontario  7,260  m  c  en 
tout  plus  de  80,0()0  m.  c,  près  de  la  moitié  de  la  totalité 
des  eaux  douces  du  globe. 

des  Boif'\"s'iflT°  v*-^"  "''l'^o*'"  '""^  ^"^  '"Oindre  importance: 
beul,  .i92  m.  c;  Abit.bi,;i56,  m.  c;  Nipissing,  330  m    c  •  de  la  P  uie' 
324  m.  c;  Simcoe  300  m.  c;  Saint-Joseph,  245  m.  crÉ^îe  12?  m  c  ' 
Ti^misçamingue,  117  m.  c;  Mille  Lacs,  104,  me:  TimaSi  91  m' p" 
Muskoka.  .54  m.  c.  ;  Scugog,  39  m.  c.  ;  Ûice,  27  m  c  ;  U 1S  27  m  c' 
Sur  les  bords  des  grands  lacs,  le  sol  est  souvent  ma;écj4ux  '  cL^acs 
ne  se  couvrent  jamais  complètement  de  glace  en  hive?' il"  sont  suieïï 
à  de  furieuses  tempêtes  particulièrement  dangereu^s'  carTe  liSl 
pres«iue  dépourvu  d'indentations  offre  peu  d'fbri      £  cataracte  ?u 
Niagara  a  |  de  mille  de  largeur  totale.     Le  bruit  de  U  chutL  sTfaiï 
entendre  à  15  milles  de  distance.  Aux  eaux  basses  les  chutes  tf^f  H  î 
coté  américain  que  du  côté  canadien,   pourSt  doSnër  2  SS  oïS 
chevaux-vapeur;   la   part   du   Canada   seVait   de    1,1250(5)  c  v      iS 
cmtes  d'ailleurs  sont  déjà  en  partie  exploitées  et  sont  une  source  dw! 
gie  mdustnelle  pour  toute  la  région      Le  canal  Wellaml  Mrmet  le 
passage  par  bateaux  entre  les  lacs  Ont.  et  Erié.        ""''"*"'*  P^*^"»®*  '« 

.!«=  „!'"'?V~^^'^*^''T'''?^    ^^"'P^^^    Pa»"    ^e    voisinage 
des  grands  lacs.    Ces  derniers  toutefois  le  rendent  humide 
et  peu  salubre  au  S.,  région  la  plus  chaude.    Ontario-N 
ressemble  à  C^uébec,  l'hiver  cependant  y  est  plus  doux  et 
moins  long. 

FLORE   ET  FAUME:-Voir  province  de  Québec. 
Dindons  sauvages,  serpents  à  sonnette.  ' 

GÉOGRAPHIE  POLITIQliE 

b.îp  TJ!"'l^'î/•  ^'^  >ïbany  séparant  du  Keewatin, 
baie  James;  à  1'^.,  province  de  Québec;  au  S.,  grands 
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lacs  et  la  riv.  de  la  Pluie  séparant  les  Etats-Unis;  à  VO 
Manitoba.  '  * 

mer  /Hudson^'*'""*  "^^  °°"''^*"  territoire,  Ont.  est  borné  au  N.  par  la 

fnH  ''°'*"k'!*  1"'»'t^;-2,523,400  hab.;  la  densité  est 
fort  variable:  les  parties  sud,  est  et  ouest  de  la  prov.  sont 
fort  populeuses,  mais  le  nord  est  très  peu  peuplé-  la 
moyenne  est  de  9.6  h.  par  m.  e.  P«upie,  la 

10   an^'""odîr  do^"r«n^  r  *'"  ^l^^^'  '^  ^^J^  ^^'^'^  ^"^n*  '««  derniers 

près  ae  ^ôU.UlK)  dans  Ontario  et  l'on  affirme  (lue  dan<«  2'î  An.  iU 
seront  la  majorité.     Ily  a  23,518  Indiens  dans  Ont  '^ 

««:«  "*t"'~P*  majorité  de  la  pop.  est  anglaise  ou  écos- 
saise. U's  irlandais  se  trouvent  surtout  dans  l'E.  et  sur 
les  bords  de  la  baie  Nottawasaga.  La  presqu'île  d'Essex 
est  en  grande  partie  canadienne-fran^ai.se,  ainsi  que  la 
partie  E  de  la  baie  Géorgienne  ;  toute  la  pop.  sur  la  frontière 
ly.-tj.  a  (Jnt.  est  canad.-français(>. 

LANGUE  :-Anglais. 

Cependant,  au  dire  môme  des  Ang.,  dans  certaines  oa  tiea  de  U 
Katî"  "  '""•™'  '""^  '"  P™^-  ^«  ^"^bec;  on  "'y^SLnd'quI  le 

RELiQioNSr-Aucune  religion    d'état.    Sectes    protes- 
tantes dominent;  les  Méthodistes  sont  les  plus  nombreux 
on  compte  370,000  catholiques.    Il  y  a  prèi  de  7,000  Juifs! 

FORM.  DU  QOUV.:-Semblable    à     celui    de    Québec 
Un  lieutenant-gouv.,  un  Conseil  exécutif  et  une  Assemblée 
législative,  de  106  dép.  ^  ^ssemoiee 

^^  n'y  a  paa  de  Comeil  Législatif  dans  Ont  T^Tiont  n  n,^»>».x 
g^le  v.ee-roi  d«  Ca|^a,  t^ur?ans.^-^onin  exécut  f^^^^^^  7 TeS- 
f  W   fo    ^•TiV'^'^  'éffs.  Ô8  membres  élus  pour  4  ans  paTle  iu5l- 

noie  Prov.  Q,u.)     Au  pomt  de  vue  judiciaire,  Ont.  comprend  20  dSriSï^ 
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Div.  ADiiiNi8TRAT.:-44  comti's,  0  districts  et  Ontario- 


m 


N. 


Comlis. 


Brant 

Bruce 

Carleton 

Dufforin 

Dundas 

Durliam 

KIgin 

Frontenac 

Glengarry 

(irenville 

CJrey 

Haldimaml 

Haliburton 

Halton 

Ilastings 

Huron 

Kent 

Lambton 

I^nark 

Leeds 

Lennox  et 

et  Addington 
Lincoln 
Middlesex 
Norfolk 

Northumberland 
Ontario 
Oxford 


Chefs-lUiix. 

Brantford 

Kincardine 

Ottawa 

Orangeville 

Morrishurg 

Port  IIoiH' 

St-ThonuiH 

Sandwich 

Kingston 

Aloxandria 

Prcscott 

Owen  Sound 

('ayuga 

Haliburton 

Milton 

Bellevillc 

(  îodcrich 

Chatham 

Sarnia 

Perth 

Brockvillo 

Napanoe 

Ste-Catliarinos 

London 

Simcotî 

C'obourg 

Whitijy 

VV'oodstock 


CotHtéii. 

Pofl 

Perth 

Peterborough 

Presc«>tt 

l'rince-Edward 

Kenfrew 

UUASt.Jl 

Simcd' 

Storinont 

Victoria 

Waterloo 

Welland 

Wellington 

Wentworth 

York 


Che/n-lieux. 

Brampton 

Stratford 

Peterboro 

L'Orignal 

Picton 

P«'nibroke 

I/Orignal 

Barrie 

Cornwall 

Lind.say 

Berlin 

Welland 

(  iuelph 

Hamilton 

Toronto 


DintriclH 


Algoma  Mani- 

toulin 
Baie  du  Tonnerre 
Muskoka 
Nipissing 
Parry  Soinid 
Uiv.  i'Iuvieuse 


Sault-Ste-Marie 
Port  Artliur 
Bracebridge 
Siulbury 
Parry  Sound 
liât  Portage 


Territoire  no»  orynmsf 
Ontario-Nord 


CAPITALE :-TOR()NTO,  Fort  Rouillé,  f.  par  la  Galis- 
sonnière  en  174S.  LiKle  York,  fondé  en  1794,  devient 
Toronto,  en  1834.  Pop.:  37(>,240  hah.  Lon^.  79°  23' 
O.  do  Gr.  et  lat  43°  39'  N.  La  2ènie  ville  du  Canada,  et 
la  plus  grande  des  villes  canadiennes  sur  les  grands  lacs. 
Archevêché. 

Bâti  dans  une  baie  circulaire  sur  le  littoral  N.-O,  du  lac  Ontario, 
Toronto  est  a  tout  point  de  vue:  religieux,  intellectuel,  litt^-raire, 
politiq,uc  et  commercial,  In  tête  de  la  province.     Le    havre  est  très 


1 
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spaeiiux  .-t  iHMit  uçconitiHMicr  un  pruml  nonihrc  de  vaisseaux    pourvu 
(,u  .  «  su,.-nt  a  faible  tirant  .IVau.     La    •  nt<^r..inc  "  M^\Tu2 
rn-l.c  |M,rti..n  ,Ui  pay«  «st  le  cintre  où  al»outiH8ent  un  Rrand  nombre 
de  voie,,  ferrées.     SuiH-rfieie  de  la  ville  e«t  17  m.  c.  et  clic  s'îtend^siî 
«  mille.,  .lu  littoral  lacustre.    Les  bâti.s..tvs  sont  <lc  brique,  sauf  le«  îmnd^ 
edif.ce.s  ,lont   le.s  fa..ades  sont  en   pierre  et  d'une  belle  arSTure 
Mentumnons  parmi  ceux-ci:  le  narlenient,   (Ks^ooil  Hall,  l'Ecole  Nor- 
male. ITHiversité,  le.,  cathédralc-s  catholi.jue  Saint-Michel,  et  protSs- 
ante  Saint-Jame..;  un  «ran.!  non.bru  d'écoles,  institutions,  collèccs 
"'"'."."^'.,,^'tc      Knviron   2(K)  églisc-s.     I^s  rues   de  la   ville,   auS 
e  if,.,  m.ll..s  ,1e  lonp.  totale,  sont  |y«uIi,^res,  p.-rpendieulain-s  ou  parai- 
IcUs  au  lac,  ce  <|ui  enl.-vetout  cachet  et  rend  la  cit<''  monotone.    Ôrand 
n.|".bre  de  pans:  H.kI.   l'ark.   Kxhibitù.n   l'ark,   Hiverdale,  QuS 
Island,    Mmccx.,    etc.     Industrie   florissante:     Constructions   iSvalcs 
cor.  ,.nnene.s,  papeterie    in.strun,ents  .le  musi.pie.  pulperic,  mach.  aS'. 
A.,u.;<luc,  ecIttiraKe  h  rélectricit*-'  et  au  pnz,  tramways  élcctri.iut^,  coS: 
munications  avec  t.)us  les  ports  .les  lacs  et  av(K«  les  havres  du  Saint- 
Laurent.     Toronto  est  à  '.iliH  m.  de  M.j»)tréal  à  ôV.i  m.  de  Québec      La 
cite  envoie  o  membres  aux  Communes  d'Ottawa  et  fournit  4  membres 
a  la  législature  locale. 


da) 


VILLES  i«iP0RTANTE8:-0//aw;a  (voir  Puiss.  du  Cana- 


Ottawa  formera  bientôt  un  territoire/édéra/  indépendant  d'Ontario 
et  de  toute  autre  provmce,  à  l'instar  du  district  de  Columbia  aux  E.-V. 

Hamilton,  81,9()0  hab.    Evôché. 

Ville   manufacturière,   fondée   par  G.   Hamilton,   en    1813    elle 
est  sise  sur  la  voie  menant  tlu  lac  (  )ntario  au  lac  Huron.     Cordonneries 
lainages,  cotonnades,  inst.  d'agriculture,  machines  à  coudre    verreries' 
meubles.  '         ^"w. 


KJmjston,   18,825  h.    Cataracoui,   f.   par  Frontenac, 
372,  la  plus  ancienne  ville  de  la  prov.    Archevêché. 


en  10 


fpntrc  principal  de  la  navig.  entre  Toronto  et  Montréal,  bâti 
a    entrée  du  canal  Rideau.     Place  fortifiée,  principale  ville  militaire 
d  Ontario.     Ecole  militaire,  collège  catholique,     laines  de  locomotives 
wagons,  mach.  agr.  ""uuvco, 

Loruîon,  4(),200  h.     Ev^ehé. 

.Situé  au  centre  de  la  partie  agricole  la  plus  riche  de  la  prov 
instr.  aratoires,  cordonneries,  brasseries,  comm.  prod.  agr.     BrarUford, 
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23,(KK)  h.  WimUoT,  17,85()  h.  Peterborough,  lii,.V20  h.  Fort  \Villi<*m, 
16,500  h.  Berlin,  15,2(K)  h.  Guelph,  15,150  h.  Saint-Tliomas, 
14,050  h.  Owcn  Sound,  12,550  h.,  port  le  plus  fréquenté  du  lac  Huron. 
Sainte-Cathnrineu,  12,475  h.  Straiford,  12,950  h.  '  ort  Arthur,  11,220 
h.  Chnthtim,  10,800  li.  ihdl,  10,;iOO  h.  SaïUt-Sainle- Marie,  10,200 
h.  Fonderies,  pul|KTie»,  mines  de  fer  et  do  cuivre.  Sarnia,  9,900 
h.  BelleviUe,  9,850  h.  lFowi.f<o</c,  9,:«5  h.  Brockville,  9,400  h. 
Niagara  Falls,  9,300  h.  Pembroke,  5,700  li.,  évêché.  Sudbury, 
4,150  h.,  centre  minier.  Co6aZ<,  5,650  h.,  centre  minier.  Hailetjbury, 
vicariat  ap.,  mines  d'argent.  Michiincolen,  mines  de  fer.  Toronto- 
Nord,  5,360  h.  Ontario  compte  254  cités,  villes  et  villages  et  environ 
1,000  cantons. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  AGRICULTURE:— Pays  surtout  agricole, 
Ontario  produit  d'iiniiu'nscs  récoltes  de  blé,  797,000 
acres  employés  à  cette  culture,  d'orge,  d'avoine;  maïs, 
patates,  légumes;  mais  ce  <iui  fait  le  renom  de  la  prov. 
c'est  sa  richesse  fruitière;  surnommé  *'  le  verger  du  Canada  " 
Ontario  rapporte  13,030,000  boisseaux,  soit  plus  des  § 
de  la  production  totale  (les  pommes  au  Canada.  539,000 
boisseaux  de  pêches,  337,(M)0  de  prunes,  32,150,000  livres 
de  raisin,  soit  presijue  la  prod.  totale  du  Dominion.  Tout 
le  N.  du  pays  est  encore  boisé,  les  principales  essences 
sont  les  bois  durs,  les  pins,  pruches,  etc.  Grandes  réserves 
forestières  sous  le  contrôle  de  l'Etat. 

RICHESSE  DU  S.-SOL:— Peut-être  la  plus  riche  prov. 
minière  du  Canada.  Du  fer,  du  cuivre,  plomb,  plomba- 
gine, antimoine,  ai"senic,  manganèse,  gypse  et  marbre 
dans  la  région  centrale,  entre  l'Outaouais  et  le  lac  Ontario. 
Fameuses  mines  de  nickel  à  Sudbury  et  Nouvelle-Calé- 
donie. De  l'or  surtout  dans  l'O.  et  dans  le  Nouvel-Ontario, 
de  belles  mines  d'argent  dans  le  district  de  Cobalt.  Puits 
de  pétrole  dans  le  S.-O.  2,000  milles  carrés  de  dépôts 
salins.    Gaz  naturel  près  du  lac  Erié. 

Ont.  fournit  pratiquement  la  totaliié  du  nickel  utilisé  dans  le  monde 
entier,  et  est  le  Sème  paya  au  monde  producteur  d'argent.    De  grandes 
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ac\6rios  an  Sault-Sainte-Marie.     Riches  mines  de  fer  au  N.  du  lac 
bup<4neur.     (Fwr  encore  Canada,  p.  203.) 

INDUSTRIE  ET  C0MMERCE:-I1  est  facile  d'imaginer 
ce  que  jxîut  être  l'industrie  dans  un  pays  aussi  bien  pourvu 
Ajoutez  encore  l'énergie  électrique  fournie  par  les  cataractes 
Niagara  et  plusieurs  des  autres  chutes  disponibles  dont 
la  prov.  est  opulente.  3,500.000  c.  v.  disponibles.  Prin- 
cipaux produits  manufacturiers,  vêtements,  tissus,  tapis, 
lame,  lin,  bois,  fer,  quincaillerie,  papier,  savon,  produits 
alimentaires,  fruits  et  légumes  en  conserves,  cuirs,  cordon- 
neries, const.  de  locomotives,  engins,  machines  agri 
machines  à  coudre;  papeteries,  pulperies,  etc.  Tous  ces 
objets  sont  la  base  d'un  trafic  considérable,  augmenté 
encore  par  le  commerce  de  transit,  sur  les  lacs,  des  produits 
de  l'O.  et  l'E.,  etc. 

coimuwiCATiOMSi-Voies  ferrées  surtout  dans  Ont  -S  • 
plus  de  8,321  milles.  Télégraphes  et  téléphones  partout' 
tramways  électriques  dans  les  principales  villes;  réseau 
des  canaux  du  Saint-Laurent  et  des  grands  lacs  (voir 
Canada).  Service  postal  très  complet.  Navigation  inten- 
sive sur  les  lacs. 

rl„  «oî^n^T  '^^"^^  !}'}''  •«  projet  depuis  longtomps  à  l'étude  d'un  canal 
du  hamt-Laurent  à  la  baie  (J^^orRienne  est  sur  le  point  d'<^tre  réalisé 

ïlP  Uo Ml^^î*'^""  P^'  •*  "V''r  '^r  l'™'"««'  °"  devant  Montréal 
et  le  lac  Saint-Louis,  puis  par  le  lac  des  2  Montagnes,  la  rivière  Ou- 
taouais,  la  nv.ère  Mattawa,  le  lac  Nipissing,  déboîichant  dans  la  bat 
Géorgienne  par  la  rivière  des  Français.  U  canal,  de  22  pieds  de  pro- 
pndeur  aurait  28  écluses,  la  route  actuelle  du  S^int-Imirent  en  f^ 
tient  49.     Les  transatlantuiues  pourraient  ainsi  aller  prendre  à  Foi- 

Jïï  mnies  de'ro'ûte.  '"^''"'  ^"  '"''«"'""^  ^'  ""'''  'P"«"-*  P*^^  *^ 

Mouv.  DE  LA  POP.:-La  prov.  reçoit  près  de  46,000 
immigrants  par  anné<-:  la  plupart  viennent  des  Etat;>- 
Unis;  les  autres  arrivent  d'Angleterre,  de  la  Russie,  des 
pays  Scandinaves,   de  l'Italie.    Les  Canadiens-Français, 
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nous  l'avons  vu.  sr  taillent  un  vaste  domaine  surtout  dans 
le  N.-K. 

fnsJHvCTiOH:—J „„s(ri«linn.  /mhliqiw  sous  la  direction 
d'un  ministre  de  l'Instruction,  membre  du  parlement 
provincial  ex-offu-'n,.  -Les  catli()li(|ues  ont  leurs  icoles 
séjMrétH. 

Environ  6,000  iVolcs  |)ul).  Principaux  rtul)liss«'mont8  calholiqufg: 
VA.  su|).:  \  nivcrsitr  d'Ottawa,  coHrjn'  de  Toronto  et  de  Kingston. 
Ed.  aoud^>nni|U(':  (irand  noiobn-  d'rcolcs  trinu-s  pur  les  KriTcs,  et  de 
couvents  sous  lu  direction  di-  nli)ïi»'us«s.  (liez  les  (iioiiMitnls,  l'niver- 
sitéset  eolleuesù  Toronto.  Kin^'ston,  London,  Hellevillf;  <'roles  mornialea 
à  OttaM'a  <'t  Toronto.— Nonihnux  iu-ilcs  d'aliéncs,  institutions  pour 
les  aveugles,  les  .•«lunl-rniw-ts,  hopitauv,  sous  le  contrôle  des  pouvoirs 
publics. 


c- 


SUPERFICIE 
27,M5  m.  c 


-NOUVEAU-BRU  NSWICK 
POP,  CAP. 

35t.tt8  Fredcricton 


POP, 
7,200 


NOUVEAU  MtUNSWICK. 


G   OGRAPHIE  PHYSIQUE 

siTUATio»:— lîootanfïle  de  terre  i)lacé  au  S.  de  la 
péninsule  de  Gaspé,  le  X.-H.  termine  le  domaine  canadien 
au-des.^us  des  Ktats  de  la  Nouvelle-.Vngleterre;  j)ar  (53°  W 
et  0S°  long.  O.  île  (Ireinv.  et  4.")°  Ô'  à  4S°  40'  lat.  Nord. 

AIRE:— Ha  surface  de  27.t)<S")  m,  c.  n'égale  pas  1/12  de 
celle  Québec.  Sa  plus  grande  largeur  est  de  190  milles; 
du   N.  au  S.  il  comj)te  230  milles. 

LITTORAL:-— 1,(>  développement  côtier  couvre  plus  de 
2  faces  et  tlemie  du  territoire  et  esi  d'environ  ôOO  milles; 
il  est  interrompu  au  S.-K.  j)ar  la  soudure  de  la  pres(ju'îlo 
de  la  Nouvelle-Kco.s.sc,  i.sthme  de  lô  milles  de  largeur 
que  l'on  parle  nu'me  de  percer.     Le  long  ruban  de  côte 
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ahritf  au  N.  la  haie  des  ('lialctirs  (à  cAtcs  basses,  lon^'iics), 
y  coiiipris  celle  <le  Nepisijriiit  (lébouchant  dans  le  golfe 
Saiiif-I.aurcnt:  à  l'Iv  la  haie  de  Miramiehi,  celle  de  Richi- 
iMMieUm,  le  drlroit  de  Xorthimiberland  séparant  de  l'île  du 
P.-IOdouard.  la  petite  haie  de  Shediae  et  la  baie  Verte  for- 
mant un  côté  de  l'étranglement  entre  la  N.-Kcosse  et  le 
N.-M.,  l'autre  côté,  au  S.  occupé  par  les  goulots  ShefXHly  et 
Cuinberlaïul  placés  au  fond  de  la  baie  Chignecto  (jui  elle- 
même  n'est  (lue  le  proloi»gement  de  la  baie  de  Fundy;  au 
S.-O.  la  l)aie  de  PassairuKjuoddy  et  à  mi-chemin,  le  havro 
de  Saint-.Iean.  Dans  la  baie  dvn  Chaleurs,  les  îles  au 
Iléroii,  Miscou.  Shippegan.  Dans  la  baie  i\v  Miramiehi, 
l'Ile  Portage,  etc.  I)an>  la  baie  de  Passa maciuoddy  les  îles 
Deer,  C'ampobello,  Grand  Manan. 

OROGRAPHIE :-Surface  plane;  dans  le  N.-E.  viennent 
mourir  les  dernières  ramures  des  monts  N.-Danie,  le  centre 
e.st  légèrement  onduleux.  Sur  le  versant  de  la  baie  de 
Fundy,  (juehiues  hauteurs  déterminant  la  jH'nte  des  rivières; 
la  région  voisine  de  l'isthme  est  marécageuse  et  basse. 

hydrographie:-!,,,  pays  est  sillonné  en  tous  sens 
par  les  cours  d'eau;  les  plus  nond)reux  sont  sur  le  versant 
h.,  les  plus  importants  sur  la  côte  S. 

1  »  î°  ''^^\it't'}"<  •'»"«  '«^  ^'o\fv:  Au  fond  <k«  la  haie  dos  Chaleurs, 
I.-  Rrshgouchc,  «le  2(K)  milles  <le  longueur,  «parant  le  N.-Ii.  de  Quéhec! 
Ur.stiKoue  ic  veut  dire,  la  nricrc  </ui  se  dirisc  comme  une  main.  Le 
.\ri„s„„nt  (riv.  énnneusc),  se  jetant  dan.s  la  haie  du  même  nom 
apr.-s  un  eours  de  UJO  milles.  Le  Mimmiehi,  (heureme  retraite), 
-0  .le  long.  î)  nulles  de  larg.  il  son  eml)ouehun>.  Richiboucton,  Buvloù- 
riw  40  m.  Corn,j„e  riv.  n-nommêes  par  leurs  hanes  d'iiuitre».  2° 
Dehouelient  .lans  la  haie  de  Kundy:  Petitcodiac,  1(K)  m,  (foin  de  mer. 
mines  de  eliarhon  hitumineux.  plâtre  de  Paris).     Saint-Jean,  le  fleuve 

V  T^'  V  •'  uï*  "^'"^'''  *'*'  '""KUPur:  prend  sa  source  dans  le  Maine. 
R.-I  \avi2ahle  prosq,!.  jn-ju'à  la  grande  rhute  (à  225  m.).  Lu 
«.rande  e hute  a  /,5  piods  fie  hauteur;  aspe«-t  grandiose.  Avec  ses 
affluents  le  M-J.  draine  un  hassin  de  9,(MK),000  d'acres  dans  le  N.-B. 
La  vallée  du  St-J  est  renomm<'>e  par  sa  fertilité'-.  Samte-Croix,  riv. 
frontière  entre  le  Maine  et  le  N.-B.  125  m.  Cette  rivière  forme  les 
lacs  tfmjoutnvUrook:  Iv  prenjier  lac,  20  m.  de  1.,  le  Second,  (Grand  lac), 
14  m.,  le  rroisieme,  A  m.  de  I. 
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Le  Grand  lac,  situé  dans  le  comté  de  Queens,  74 
m,  c.  se  jette  dans  le  Saint-Jean.  Dépôts  de  charbon  sur 
ses  bords. 

CLiUAT:— Fortes  chaleurs  et  froids  vifs.  Hivers  plus 
longs  (lue  ceux  de  (Québec.  Durant  l'été,  brouillards 
épais  envahissant  la  côte  sud,  venant  de  la  baie  de  Fundy 
et  s'avanyant  12  ou  15  milles  dans  l'intérieur.  La  plus 
belle  saison  est  l'autonme;  l'air  y  est  sec,  brillant,  et  les 
bois  revotent  les  plus  harmonieuses  livrées. 

FLORE  ET  FAUNE:-(Voir  Québec.) 
GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:- Au  N.  Québcc,  la  baie  des  Chaleurs;  à  1'^. 
le  golfe  Saint-Laurent,  la  Nouvelle- Ecosse,  au  S.,  la  N.- 
Ecosse, la  baie  de  Fundy,  à  l'O.,  le  Maine,  E.-U.,  (Québec. 

POPULATION  ET  R ACES :-351, 888  hab.,  la  plupart  de 
descendance  britanni(|ue;  dans  la  vallée  de  Madawaska 
et  sur  la  rive  nord  de  nombreu.x  Acadiens,  plus  du  (juart 
de  la  pop.  Les  Canadiens  entrent  dans  le  pays  par  la 
vallée  de  la  Uestigouche.  l,(M)y  Indiens  au  Nord  et  sur 
les  b(jrds  de  la  riv.  St-Jean.  Densité  de  la  pop.  12  h.  par 
m.  c. 

LANGUE  ET  RELIG.:-Anglais  dominant,  français  dans 
le  N.  et  Madawaska.  UO,(H)0  catholiciues  (88,000  de 
langue  française,  42,000  de  langue  ang.),  le  reste  de  la 
pop.  est  protestant. 

FORME  DU  GOuv.:-.Semblable  à  celui  d'Ontario,  4G 
députés  élus  pour  4  ans.— Le  N.-B.  envoie  10  Sénateurs 
et  13  députés  à  Ottawa. 
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Divis.  ADii.:-l5comtés. 


Comtés. 

Albert 

Carleton 

Charlotte 

Cîloueestcr 

Kent 

King's 

Madawaska 

Northuinbcrland 


Che/a4ieux. 

Hopewell 

Woodstock 

St-Antlré 

Batliurst 

Rieliil)ouctou 

Hampton 

Kdtnunston 

New-Castle 


Comléa. 

Restigouche 

8aint-Jean 

Sunbury 

Queens 

Victoria 

Westmoreland 

York 


Ckefa-lieux. 

Dalhousie 

Saint-Jean 

Oromocto 

Gagetown 

Grande  Chute 

Dorchester 

Fredericton 


CAPITALE:- FREDERICTON,   jadis    appelé    Sainte- 
Arme.     Fondé  par  Carleton,  en  1780.  Population,  7,200  h. 

La  ville  située  sur  une  poip'e  de  terre  sur  la  rive  droite  du 
Saint-Jean  est  à  84  milles  de  la  n  r.  Elle  est  surtout  un  centre  de 
chemin  de  fer.  Les  principaux  édifices:  L'Université,  les  bâtisses 
de  I  arlement,  les  cathédrales  française  et  anglaise,  l'école  normale, 
école  d  infanterie  et  de  marine.  La  largeur  du  Saint-Jean,  vis-à-vis 
la  ville,  est  de  î  de  mille,  il  est  traversé  par  2  ponts.  Le  fleuve  est 
navigable  pour  de  petits  navires.  La  ville  est  éclairée  à  la  lumière 
éiectrKiue  et  au  gaz.  Ses  principales  industries:  Tanneries,  fonderies, 
grand  commerce  de  bois. 

VILLES  mP.i-Saint-Jean,    42,375   h.    principal    port 
du  N.-B.,  métropole  commerciale  de  la  prov.    Evêché. 

,-7w.,  1^^""^  d'hiver  de  grande  importance.  La  ville  fut  fondée  en 
178.1  bien  <|ue  de  Latour  eût  bâti  un  fort  en  1635  vis-à-vis  Navy  Island 
dans  le  havre.  Comme  port  de  mer  de  l'Empire  Britannique,  Saint- 
Jean  est  au  4ôme  rang.  La  ville  est  bâtie  en  amphithéâtre  et  vue 
de  la  mer  offre  un  coup  d'œil  pittoresque.  Terminus  du  Pac.  Can 
La  principale  église  catholique  est  la  cathédrale  Sainte-Marie.  La 
petite  ville  de  Carleton  a.S8ise  sur  l'autre  rive  fait  partie  de  la  cité.  Impor- 
tante mine  de  graphite  prés  de  la  ville.  Commerce  de  bois,  pulpcries 
scieries,  constructions  navales,  fonderies,  minoterie,  cotonnades,  etc.  ' 
^*  "^'^'■^  ^»'"t-Jean  débouche  dans  le  havre,  IJ  m.  au  desauH 
de  la  ville  par  un  couloir  rocheux  large  de  270  pds.  et  long  de  1,200 
pds,  ce  uni  occasionne  une  différence  de  niveau  entre  la  mer  et  le  fleuve 
suivant  les  marées.  Saint-Jean  envoie  3  députés  à  Ottawa  et  6  à  la 
légis.  provin. 

Moncton,  11,350  h. 
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Port  sur  lu  ri V.  l^-titcodiac,  ati-licrs  de  construction  do  Tlnter- 
coloniul,  terminus  du  Cî.  T.  P.,  tanneries,  cordonneries,  carderies, 
manufactures  de  coton. 

Chathdi::,  I.NÔO  h.  sur  la   rivière  Mirainichi.     Evôché. 

l'écheries.  export,  de  |)()i.sM)ns,  construction  navale,  coniscrves 
de  fruits,  |iul|K'rii-s,  fonderies. 

WofHisttuk,  :\,im  \\.  sur  le  fleuve  Saint-Jean,  scieries,  ustensiles 
de  bois,  machines.  Doirlirsltr,  l,()l»l)  h.  iK'-nitencier  des  prov.  marit. 
manufactures  de  nieuhles,  métalhujcie,  pêcheries.  linthnrM,  :\,W0 
II.  pêcheries,  homarderies,  huîtres,  .iiilure  du  houblon.  Saint-Elifnnc, 
2,'i(H)  h.  sur  la  rivière  Sainte-Croi.x,  uni  à  Calais  dans  le  Maine,  par  un 
pont.  Conimerce  de  bois  et  de  poisson.  Saint- Audrc,  2,(HM)  h.,  sur 
la  même  rivière,  pêcheries,  stat.  bain.  Sorkrillr,  ;i,(MM)  h.  Iia.ssin  de 
Cumberland,  baie  de  ('hi«nectou.  Iniversité,  Mount-Klli.son.  Métal- 
iurjîie,  corilonneries.  etc.  .Wwnistlc,  :{,Oin)  h.,  sur  la  rivièri'  Miramichi, 
«ranit,  commerce  de  bois,  pêcheries.  Rivhihomtou,  1,(KH)  h.  sur  lu 
baie  du  même  nom,  sjiunion,  homard,  huîtres.  Shedinc,  1,,S(M)  h. 
sur  la  baie  du  même  nom,  «ranit,  bois,  pêcheries  importantes,  .station.s 
bain.  Mcmrumronk,  .^(HK»  h.,  collèj;e  acadien  Saint-.Jos«-ph.  l'uits 
de  pétrole,  pierre  meulière,  brit|ueterie.  Carat/iicf,  '.iJAH)  h.,  sur  la 
rivière  du  même  nom,  collèjîe  du  Sacré-Cteur,  port  im|>ortant.  Cnm(>- 
htUtoii,  :i,,S()()  h.,  sur  le  Kestijrouche,  terminus  des  bateau.Y  .se  rendant 
à  (!as|M''.  Isines  de  l'intercolonial.  DnlhoimU,  1,(MM)  h  ,  à  l'entrée 
de  la  baie  des  Chaleurs,  connnerce  de  bois,  stat.  bain.  Edmoiiston, 
I,:«)l)  h.,  sur  les  rivières  Saint-Jean  et  Madawaska.  Travadit,  l,.jOO 
h.,  sur  la  rivière  Tracadie.     Léproserie.     Connnerce  de  hoinarda. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PRODUCTION  DU  SOL  ET  AGRICULTURE  :-S()l  tr«V  fer- 
tile. V\w  uraiule  partie  de  la  .^iirfaee  est  eueore  en  boia 
ddwui;  fort'fs  tle  pin.  de  priiehe.  cèdre,  épinette  (|iii  ali- 
mentent de  nombreuses  scieries,  l.(M)()  m.  c.  de  forêt.  Les 
plantt's  fourra^'ères.  les  céréales  et  la  plupart  <l(s  fruits 
vieiment  bien  et  sont  de  (|ualité  supérieure.  La  |)rov.  est 
renommée  pour  ses  ponmies  de  terre.  Cependant  les 
pro(luits  afïHcoles  ne  sufli.^ent  |)as  encore  pour  la  consom- 
mation locale,  car  l'on  estime  plus  pr<Mluctif  de  se  livrer 
à  la  pêche  ou  à  l'exploitation  (\v^  forêts. 

RICHESSE  DU  8.-80L  ET  INDUSTRIE:- La  production 
minière  est  plus  faible  (|ue  celle  îles  autres  provinces;  les 
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principales   richossos   sont    l'aîniantc,  le  gypse,  le  granit 
et  la  chaux,  terre  à  l)ri(|ue. 

Il  «'xist»'  deux  hjissins  liouilli-rs:  Hccrsville  et  Crarul  Luke, 
peu  exploités  ceiN-iKliiiit. 

Les  établissenïents  industriels  i)lutôt  rares:  filatures 
(le  coton  et  de  laine,  construction  d»'  vaisseaux,  cordon- 
neri's,  conserves  de  poissons.  Mais  la  pêche  est  abon- 
dante (|uoi(|ue  moins  productive»  (pie  celle  de  la  X.-E. 
Hivières.  lacs  et  côtes,  sont  très  riches.  Dans  la  baie 
<les  Chaleurs  l'on  peut  voir  d'énormes  bancs  de  poissons 
voyageurs,  ainsi  (|ue  dans  la  baie  de  Fundy.  Saumons, 
homards,  huitres  (cara(iuettes)  renommés. 

COMMUNICATIONS:— Plus  (le  1.')  compagnies  de  voies 
ferr('es  dans  la  prov.:  la  plupart  des  rivières  sont  navigables 
sur  une  grainh-  ('tendue.  Tél(''graphe.  téléphone,  stations 
de  télégraphie  .sans  fil.  .^ervic(>  jiostal,  I ôll)  m.  de  v.  1er. 

L<>  premier  eâhfe  posé  en  .Vni(Ti<|uo  fut  celui  <|ui  unit  le  X.-li. 
h  \'Ue  du  l'rinee-Kilniinrd,  en  1S.VJ.  I.e  premier  eôhle  à  truvePH  l'Atlan- 
ti(|ue  ('utre  l'Irlande  et  Terrenoire  fut  immergé  «mi  ISôS.  Le  télégmplie 
ne  réussit  eonimereialenient  qu'en  IHiW.  IMus  «le  14  e;il)le,s  «lans 
rAtlanti<|UP  Noni,  atterrissant  à  Terreneuv.   ou  à  la  Nnuv«'lle-l>osse. 

COMMERCE:— Surtout  bois,  poisson.  [)latre. 

Mouv.  DE  LA  POP.:— ba  pop.  de  cette  province  est 
stationnaire  ou  du  moin.s  augmente  tr(V  lentement,  (^uel- 
«pies  milliers  d'innnigrants  à  peine.  cha(|ue  anné'e. 

INSTRUCTION:— //i.v/.  puh.:  Bureau  comp.  le  lient. - 
gouy.  le.s  membres  du  con.'^eil  e.X('cutif.  le  prc'sident  de 
l'université  et  le  surintendent  de  r(Hlucation.  Knmig. 
■sup  :  catholi(|ue  :  (.'olbWcs  St-Joseph  et  Sacré'-Cd'ur, 
prot(>stant:  Mount  Allison. 

T.es  ralhoUnues  pai<'nt  la  taxe  pour  l«>s  (Voies  pul)li«|ue.s  et  s'ils 
vc-ilent  avoir  «les  «Voles  ontlioli«iues  «loivent  n'imponvr  eux-mêmes 
liiu»  nouvelle  elmrKe. 
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d.— NOUVELLE-ECOSSE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

21.42t  492,350  Halifax  46,100 

d.-NOUVELLE-ECOSSE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :_Grando  prosqu'îlo  dochiquotôp  appol^>p 
jadis  Acadie,  située  au  Sud  du  N.-B.  Sa  longitudo,  y 
compris  l'île  du  Cap  Breton,  est  de  59°  40'  et  «0°  30'  O. 
de  Gr.,  sa  latitude  s'étend  du  43°  25'  au  47°  N. 

AiRE:-21,428  m.  c;  plus  grande  longueur,  350  m.; 
largeur,  120  m. 

LITTORAL:— Développement  côtier  énorme,  plus  de 
1,000  milles;  nombreus<'s  rades  et  baies.  1°  Côtes  de  la  baie 
de  Fundy,  rocheuses,  abruptes,  escarpées,  surmontées  de 
forêts  de  sapin,  forment  les  haies  CoUniuid,  bassin  des 
Mines.  Annapolis, Sainte-Marie. 2°Côte de l'Atlandque.Bm's 
Jordan,  Mahon,  Ste-Marguerite,  havre  de  Halifax,  Cheda- 
bouctou.  3°  Dans  le  golfe:  Baie  Saint-Georges,  havre 
de  Pictou.  Les  principaux  caps  sont  à  l'E.  Saint-Georges, 
Canso,  à  l'O.  cap  Negro,  au  Sable,  au  N.  caps  Blomidon, 
(l'Or  et  Split.  De  nombreu.ses  îles  enserrent  tout  le 
littoral,  mais  à  VE.  se  dresse  la  grande  île  du  cap  Breton, 
séparée  de  la  N.-E.  par  le  détroit  de  Canso,  et  dont  les 
cotes  sont  aussi  découpées  (|ue  la  prescju'île.  Elle  offre 
môme  le  grand  lac  du  Jiras  d'Or  conmmnicjuant  avec  le 
golfe  par  les  passes  du  G.  et  du  Petit  Bras  d'Or.  Les 
principales  baies  sont  à  l'E.  celle  du  St-Laurent,  Ste-Anne, 
Gabaroux;  au  S.  la  grande  île  Madame.  Caps:  Blanc, 
Rouge,  Nor<l,  Breton,  A  100  m.  au  S.-E.  du  Cap  B.  Ile  au 
Sable,  bas.se,  rocheuse,  station  de  .secours  pour  les  naufragés. 

OROGRAPHIE  .--Montagne  du    N.  bordant  la  baie  de 


AMÉRIQUE   DU   NORD 


253 


Fundy,  les  Mont  Cobcciuid  dans  la  région  de  l'isthme, 
la  montagne  du  S.  parallèle  à  celle  du  N.  Entre  elles  se 
trouve  l'opulente  vallée  du  pays  d'Evarujéline,  la  vallée 
d'Annapolis,  protégée  des  brouillards  de  la  baie  de  Fundy 
et  de  l'Atlanticiue  par  ces  remparts  naturels.  La  pente 
S.  de  la  montagne  du  S.  et  tout  le  reste  du  pays  (jui  est 
légèrement  onduleux  sont  rocheux,  sol  pauvre,  aride. 

HYDROGRAPHiE:-La  simplicité  de  ce  relief  entraine 
une  hydrographie  élémentaire;  pas  un  seul  cours  d'eau 
n'atteint  50  m.  de  longueur,  citons,  del'E.  à  l'O.:  Sainte- 
Marie,  Musquodoboit,  Sainte-Croix,  Shubenectady,  Gold, 
le  Hâve,  Liverpool,  décharge  du  lac  Rossignol,  Jourdain, 
Roseway,  Annapolis  et  dans  l'île  du  Cap  Breton,  la  riv. 
Miré,  le  lac  Ainslie.  L'on  dit  que  lacs  et  rivières  couvrent 
en  tout  plus  de  3,000  m.  c. 

Lac  du  Bras  d'Or,  230  m.  c.  Petit  Bras  d'Or,  130  m.c.  Lac 
RossiRnol  20  m.  de  long.  Ship  Harbor,  15  m.  15  riv.  de  la  N.-E. 
se  jettent  dans  le  d<>troit  de  Northumbcrland,  4  dans  la  baie  St-Georges, 
17  dans  l'Atlant.,  24  dans  la  baie  de  Fundy.  Ces  rivières  sont  navi- 
gables sur  2  à  20  m.  de  leur  parcours.  Le  bassin  des  Mines  avance 
de  60  milles  dans  les  terres;  fameux  par  sa  barre  de  marée,  (voir 
Préliminaires,  p.  89) 

CLi HAT:— Maritime,  beaucoup  plus  doux  que  celui" 
du  Canada  central. 

La  partie  E.  est  plus  froide  que  la  partie  G.  Brumes  épaisses 
sur  la  cote  Atlantique  et  à  l'O. 

FLORE  ET  FAU M E:-7otr  Canada. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES :-Au  N.,  Baie  de  Fundy,  N.-B.,  Ile  du  Prince- 
Ldouard,  golfe  St-L.,  à  1'^.,  au  S.  et  à  l'O.,  l'Océan  AUaA- 
tique. 
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POPULATION     ET    RACE  :-M,lVr,()  futl...    s,.it' >>  S  h    par 

"H  itcnal.  a  la  nviciv  aux  Caiianls.  à  (Imi.d  Pré. 

vim-e  .i,.(^„<-.l,/.,,        '^'"  '"""*  •-""•"">^  Ktat.s-C„i.s,  .oit  (lun«  lu  pro- 

I':nvin.n(;.(MM),„v,vsr(LM7î»ln,li,.ns. 

LANGUE   ET   RELIGION :-An;:lais,|.Mnin,..    Pn-s  de  ÔO - 

(Méir''  '"  °°"^"~-««-"T:-.s.n.l,]uble    à    celui    de 

pour  lai::  nr;!U,r;'fc:A;f;;.;;;;;r;i|j'^«-  ^  ^^p-  ^i- 

o.vis   A0..:-lSeonués.4danslU.  du  Cap  Breton. 


Comté)!. 

Annuf>()|j.s 

AntijîDiiish 

f"ai»  Hrcfoii 

(ftlclicstcr 

CumlxTlaiitl 

I)i«l.,v 

(•iivslior()u/!;li 

Halitax 

Hauts 


C/itj'ii-lk'ux. 

Hridgctowii 

AritiK«)iiisli 

SydiH-y 

l'niro 

AmluTst 

Di^lu- 

<iuvsl»()n»ua:h 

Halifax 

Windsor 


(  'ointcu. 

Iiivcrncs.s 
Kiiijr's 
I-iiin'ril>urjî 
l'ictdu 

HicliiMotid 
Sln'||>uriu> 

t^lK't'IlS 

N'ictoria 
Varmoutli 


Chefs-lieux, 


l'«)rt  Hood 

Kent  ville 

I-unpiiburg 

l'ictou 

Aricliat 

Slu'Iburno 

Mvcrpool 

Haddwk 

Vurmoutli 


"""LE  ET  VILUE8  IHPO«T.:-H\ni'\\-     Jfl  IIUI     k 

Arcl,.     I'„r,  ,,  r,„,,.,-,,s,.  ,lu  (•„.,„,!„  ^^'^^  *'''"*'  ''■ 

il.'  eomn,,.,,,,,,,?,..  „.,.;„„„,   1,/.  v  ,i  i  Vri'"  li'/TT')'  •''"'''•1»"""". 
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ra(li<'«lrale  catholiquo;  plus  dp  38  <'-j{lis<'«.  Industries:  tannorirs, 
filatures  de  laine,  eoton,  pap«'teries,  brasseries,  outils,  instruments 
agricoles,  forges,  etcr. 

Sijdney,  17,()2.j  h. 

Dans  le  Cap  Bn>ton,  hauts  fourneaux,  eommeree  de  fer.  d'aeier, 
«le  houille. 

(ilnre  liny,  1(»,575  h. 

Pêeheries,  houille.  Sj/dney  Minrs,  7,475  h.  Charbonnages. 
Sjftint'jf  Nord,  5,425  h.,  fer,  acier,  h«»uille.  Triiro,  0,025  h.  Kcole 
Xomiaie.  Fameux  pare  naturel,  lab.  de  lait  conden.s<'.  Varmoulh, 
fi,575  h.  Pêcheries,  constructions  navales.  AmIurM,  7,(MK)  h.  Fon- 
deries, fab.  de  chaudièrc«s,  l«Momotiv«'s.  engins,  wagons,  roues,  bois, 
centre  manufacturier.  Darthmnnlh,  5,075  h.  .\.sile  «l'alién^^.  Bridye- 
mrt,  .3.(KK)  h.  Houille,  pêcheries.  PUtoii.  3,000  h.  Charbon, 
hauts  fourneaux,  manufactures.  Spriny/nU,  <J..5(M)  h.  Chari)onnages, 
hauts  fourneaux.  Liver/Mol,  (l'ort  Rossignol),  3,(K)0  h.  Coastruc- 
tioii  de  navin's,  nêeheries,  port  d'entn''«'s.  Antigoin'xh,  1,550  h.  Kvêchi"'. 
Arichal,  1,(KMI  li.  I'ê«'heries.  AntitifmliM  Royal,  ancien  Port  Rnyal, 
fondé  par  .M.  «le  .Monts,  en  1(>04,  h-  }ircmUr  HnbliitHcment  françain  au 
Canada.  1,(K)0  h.  LonUlmury,  1,500  h.  Ville  bien  «U'chue.  Ja«li8 
plai-e  importante,  joua  un  gran«l  r<")le  «lans  notre  histoire.  Bâtie  en 
1713,  ne  pas.s««  «léfinitivemi'ut  ii  l'Anglett-rre  «|u'en  1758.  Ilomarderic, 
houille.  Lunmhnury,  3,0(H»  h.  Pêcheries,  const.  de  navires.  Nupitaii, 
ferme  exptTimentale. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 


PROD.  DU  SOL,  AGRICULTURE:-CW  (lailS  k«  N.  quo  la 
(Uilturc  est  profitable:  céréales,  plantes  fourragères, 
lémimes,  raisin,  ponmies,  poires,  cerises,  prunes,  (vergers 
(les  comtés  il'Annapolis  et  Kings  près  île  50  m.  en  long.) 
Elevage,  industrie  laitière.  Ciiande  richesse  forestière, 
plus  de  4,0(M)  m.  c. 

RICHESSE  DU  S0U8.S0L:-La  Nouvelle-Ecosse  exploite 
avec  avantage  ses  richesses  dt^  charbon,  charbrni  bitu- 
mineux, etc.  Mines  de  fer  voisines  des  l)assins  houillera 
donnent  un  fer  aussi  bon  (|ue  celui  de  Suètle;  manganèse, 
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piorro  (lo  construction,  gypso,  ardoise,  agat(vs.  anu'thystrs, 
chaIcLHio.nos,  japsc,  or,  sur  la  côte  de  l'Atlanticiue. 

m.li .  ^^   j'ouill^res  de   la    Nouvelle-Ecosse   couvrent    nrAs   do   «.«Wï 
sont  la  plus  grande  ,ruinHti  de  cùrS  aTcaZa  ^^^^^^^^^^ 

INDUSTRIE    ET   coMMERCEr-La  position  «(Wap    do 
la  prov    SCS  ressources  naturelles  ne  iH'UVent  «|ue  favoriser 
et  étendre  son  conunerce;  ses  pêcheries  occui)ent  1(.  second 
rang   au   Canada,    hareng.    ina(|uereau.    morue,   saumon 
homard,  huitres.-<'onstruction  de  vaisseaux,  florissante  - 

ni?k,  I  ""v-^l  t"  '"''î*"'''  ^'^''  ^^"''''  ''^l>«'-tation  de  houille, 
nickel,  ^datures.  aine,  coton,  cordonneri,.s,  machineries 
diverses,  fahric.  de  la  poudre,  etc. 

C0iiiiUN,CATi0N8:-.Gran<l    nombre   .le    voies   ferrées 
de  chenuns  <le  fer  eh.ctri.,ues,  marine  marchande  considé: 
mble.  cabotage   etc.    2  canaux,  l'un  d,.  Halifax  à  la  baie 

«ras  dOr.     Télégraphes  nombreux.     Un    message    iM'Ut 
être  envoyé  directement  -X  Vancouver.     Câbles,  têU^phonë 
l.h.b.    ÏM'rvice  ixîstal.    1353  m.  voies  ferrées. 

"OUVEHEKT  DE  LA  POP.:-Pop.  do  pécheurs,  de  mi- 
neurs et  d'agriculteurs,  trc«  stable,  ivçoit  à  peine  2  (KK) 
immigrants  par  année.  '  ' 

lo  J"""""'°"=-Ir''"-^<'c»tif  et  un  surintendant,  forment 
le  conseil  d'Uslruction  publique.     La  gcvstion  dvs  écoles 

pCrl  ï!n  ^'.""""••^T^"«  Jl^^-^"-  par  !<-  contribuables 
^lus  de  2,m)  ecoh^.    Académies,    écol(.  normale,  école 
modde,  couvents     etc.     EnstMg.  catho.:  Collège  St-Fran- 
çois-Xavier.  Ste-Marie.  Ste-Anne;  prot.:  King's  Dalhous^ 
Acadia,  école  d'agricultun;  à  Trum  ^   '  IJalhousie, 
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•  -ILE   DU    PRINCCEDOUARD 
SUPERFICIE  POP.  CAP.  PQP. 

*'^**  »3,7a  Ch«rl«H«Uwn  It.lM 

e.-ILE  DU  PRINCE-EDOUARD 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

8iTUATio«i:-Nonum'e  jusqu'on  1799  l'îk.  Saint-Jean, 
cette  île,  en  forme  de  croissant,  e.st  située  dans  le  golfe  par 
02°,  M°  27'  long.  O.  de  Greenwich  et  40°,  47°  7'  lat.  N. 

AiRE:-2,184  m.  c.  130  m.  sa  plus  grande  longueur, 
largeur  34  m.,  4  m.  seulement  dans  sa  partie  la  plus  res- 
serrée. 

LITTORAL:- La  ligne  cAtière  n'est  «lu'une  succession 
de  grandes  baies  et  de  promontoires  aigus:    Cap  Nord 

xvi^n^  '^' ^'^P ^'^- '  ^'*»"^*t-8 ^ies: Cascumpèiiue,  Malpè(jut' 
à  1  h.,  Rollo,  Cardigan,  Murray,  au  S.,  Orwell,  Hillshorough 
Bedè(iue,  Egmont.     Le  détroit  de  Northumln-rland  sépare 
de  de  la  N.-E.  et  du  N.-B.    Quelques  ix'tites  îles  «à  et 
la  dans  les  baies. 

OROQRAPHiE:-Le  centre  de  l'île  jKxssWe  queKmes 
collines  d  environ  500  ixls  (lui  déterminent  de  chaque 
cotes  «juelques  plissements  du  terrain  jui<(|u'à  la  mer 
de  sorte  que  l'île  n'est  nulle  part  parfaitement  plane.  ' 
^  HYDROGRAPHiE:-I^s  grandes  baies  en  pénétrant  de 
cote  et  d'autre  à  l'intérieur  des  terres,  déterminent  deux 
étranglements  qui  forment  2  péninsules  à  chaque  extré- 
nutés;  quelques  rivières  seulement  coulent  vers  la  mer. 

CLiMATi-Plus  doux  que  celui  de  la  masse  continentale 
voisme,  dépourvu  des  brouillards  si  fréfjuents  sur  les 
cotes  de  la  N.-E.  Hiver  long  et  froid,  été  chaud,  favorable 
à  la  végétation. 

.FLORE  ET  FkUMRi^Voir  Canada. 
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«BOCBAPBB  POUTIQUB 

•oin»E8:-Au  N.,  à  VE.  à  VO.,  \v  golfe  Saint- Uu rent ; 
au  S.,  \v  détroit  de  NorthunilxTland. 

POPULATiOM  ET  «ACK:-9.^722  h.,  solt  42.75  h.  par 
ni.  c,  en  majorité  d'origine  britanni(iue,  15,500  Acadiens, 
ou  d'orig.  franv-,  environ.     275  Indiens. 

LANGUE  ET  RELIGIOM î-anglais  domine.  4 (),000  catho- 
liques, le  reste  protestant. 

FORME  DU  QOuv.:-Lieut.-gouv.,  un  Conseil  Exécutif 
de  9  membres,  30  députés  formant  l'Ass.-légis. 

Le  aystènic  municipal  de  l'île  eat  très  peu  développé,  et  la  Légi»- 
lature  voit  prewjue  à  tout.     Cour  d'Amirauté  et  Supérieure,  etc. 


Comiéa. 

Queens,  E 
Queens  O. 


Chef»-lieux. 


Comtés. 


]  Charlottetown  Prince,  E 
/  Prince,  O. 


Ch^»4ieux. 
]  Summeraide 


King'a  Georgetown 

CAPITALE    ET    VILLES    IMPORTARTESt-CHARLOTTE- 

TOWN,  11,200  h. 

Ville  bâtie  au  confluent  des  petite»  rivière»  York  et  HilUrarough, 
ruée  très  régulières,  éclairage  électrique.  EdiEce»  parlementaires 
(cathédrale  caUjoIi(|ue),  collège,  couvent.  Port  important,  centre 
commercial  de  l'île,  pêcheries,  produits  agricoles,  fabrique  de  tabac, 
conserve»  de  viande,  lait  condensé,  cordonneries.  Summeraide, 
2,800  h.,  port  de  mer,  pêcheries,  tanneries,  fonderies,  conserves  ali- 
mentoir^:  Viandes,  poissons,  légumes,  fruits.  Georgetown,  1,800 
h.  Fonderies,  homarderies,  com.  du  bois.  Tignith,  Souris,  1,200 
h.     Moulins,  pêcheries. 

GÉOCBAPHIB  icONOlUQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AORicuLTu RE :-Toute  l'île  est  émi- 
nemment agricole  et  pastorale  aucune  trace  de  minéraux. 
Principales  cultures  :  grains,  pommes  de  terres,  légumes. 
Autrefois   l'île   était   complètement    couverte  de    forêts 
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de  bouleaux,  érables,  merisiers,  peupliers,  épincttes,  sapins, 
cèdres,  etc. 

iMO.  ET  coii.:-L'indu8trie  laitière  florissante,  pêcheries 
de  la  côte  Nord  abondantes,  construction  considérable.  Les 
manufactures  suffisent  à  peine  à  la  consonmiation  du  pays. 
Principale»  exportations:  produits  agricoles  et  poissons. 

comiuiiiCATioirsz-Chemin  de  fer  de  269  m.  de  long. 
Cabotage:  Service  côtier  avec  la  N.-E.  et  le  N.-B.  par 
des  bateaux  naviguant  hiver  et  été.  Télégraphe,  câbles 
avec  le  N.-B.    Téléphone.    T.  S.  F.,  service  postal. 

«ouviirenT  DE  LA  POP.:- L'île  est  en  décadence, 
la  pop.  décroît  rapidement.  Prob.  par  manque  de  commu- 
nication facile  avec  le  continent. 

INSTRUCTION :-575  écoles  publiques.  Bureau  d'ins- 
truction sous  la  direction  du  gouv.  aidé  d'un  surint. 


f.— COLOMBIE   BRITANNIQUE 


SUPERFICIE 
3t3.3M 


POP. 

3tf,478 


CAP. 
Viettria 


POP. 
M.Mt 


L-COLOMBIE  BRITANNIQUE 

SITUATION  :-La  Colombie  Britannique,  nommée  jus- 
qu'en 1858  la  Nouvelle-Calédonie  est  située  sur  la  côte 
Pacifique,  s'étendant  du  114°  au  131°  long.  O.  de  Gr  et 
du  60°  au  49°  de  lat.  N. 

AIRE:— 383,300  m.  c.  environ;  longueur,  764  m.; 
largeur,  400  m. 

LITTORAL :-La  ligne  côtière  de  10,000  rtrilles  dé 
développement  n'est  qu'une  immense  dentelle  de  fjords, 
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de  baies,  de  détroits,  précédés  d'archipels  rc  i.eux  et  de 
grandes  îles. 

Plusieurs  des  fjords  dépassent  50  milles  de  profondeur  et  four- 
millent de  saumon,  etc. 

Détroits:  l'entrée  Dixon,  Hécate,  Reine  Charlotte, 
Géorgie,  Juan  de  Fuca,  Clayo(iiiot,  etc.  Iles  principales: 
Arch.  de  la  reine  Charlotte,  (Grahani,  Moresby),  Banks, 
Princesse  Royale,  Pitt,  Aristazable,  King,  Hunter,  Calvert, 
et  la  grande  île  de  Vaiicouver. 

Superficie  de  cette  île  13,000  m.  c.  long.  278  m.  larg.  moyenne 
45  m.  Détroit  Juan  de  Fuca  16  m.  de  larg.,  celui  de  Géorgie,  30  m. 
dans  sa  partie  la  plus  étendue.  Le  littoral  de  l'île  est  aussi  déchiqueté 
que  celui  de  la  côte. 

OROGRAPHIE:— La  prov,  est  essentiellement  constituée 
par  un  plateau  d'altitude  moyenne  de  3,000  pieds.  Ce 
plateau    accidenté,    rocheux,    parsemé   de    nombreux   et 


grands  lacs  est  flan<{ué  de  deux  massifs  montagneux  paral- 
lèles:    1°  A  l'E.  les  montagnes  Rocheuses  couvrant  40C 
lies  de  largeur  en  certaines  parties,  amas  de  vastes  plis 
•allèles  Cassiar,  Caribou,  Selkirks,  Gold.  Ces  montagnes 


mill 

par 

sont    traversées  par  des  passes  ou  cols  très  encaissés  et 

portent  de  hauts  .sommets  ,    .      . , 

Les  principales  passes:  Rivière  la  Paix,  Yellow  Head,  Kicking 
Horse,  ("row's  Nest,  Kootenay.  Les  plus  hauts  sommets:  Murchison, 
17,600,  Brown,  16,IH)0;  Hooker,  15,690. 

Les  pentes  de  l'O.  surtout,  sont  couvertes  de  grands 
glaciers.  8ur  le  ))lateau.  le  Fraser  a  creusé  de  véritables 
canons  {voir .  Préliminaires  p.  OS),  ainsi  que  le  Columbia 
dont  le  cours  se  termine  dans  les  E.-U.  Au  N.  la  rivière 
de  la  Paix  avec  ses  affluents,  les  émis.saires  du  McKenzie 
drainent  le  pays, 

2°  A  ro,,  la  chaîne  côtière,  Monts  Cascades,  borde 


AMÉRIQUE   DU   NORD 


261 


le  Pacifique  où  elle  déterniinc  une  côte  abrupte,  découpée 
d'innombrables  fjords.  Des  rivières  franchissent  ces  mon- 
tagnes dans  des  cluses  profondes,  par  des  cascades  et  des 
rapides  se  dirigeant  vers  le  Pacifique. 

La  partie  N.  de  la  chaîne  couverte  de  glaciers.  Cette  cordillère 
riche  en  mines  d'or,  de  cuivre,  de  fer,  d'argent.  Les  pentes  de  l'O. 
sont  richement  boisées. 

Enfin  dans  les  îles  Vancouver  et  Reine  Charlotte 
surgissent  les  suprêmes  sonnncts  d'un  pli  parallèle  à  la 
chaîne  bordicre,  mais  en  grande  partie  immergé. 

HYDROGRAPHIE:— Fraser,  Columbia,  Kootenay,  Thomp- 
son, Skeena,  Liard,  rivière  de  la  Paix.— Les  lacs  principaux 
sont  Atlin,  Kootenay,  Lower  Arrow,  Quesncl,  Shusvvap, 
Upper  Arrow,  Okanagan. 

Âtlin,  343  m.  c.  en  super.;  Kootenay,  220;  Quesne  1,147;  Okana- 
gan, 135;  Shuswap,  124;  Upper  Arrow,  99;  Lower  Arrow,  64. 

Fleuve  Fraser,  750  m.  se  jette  dans  la  baie  de  Géorgie  après  avoir 
reçu  plusieurs  affluents;  il  est  navigable  jusqu'à  110  milles  de  son 
embouchure. — Le  Columbia,  app.:  1200  m.  sort  des  Rocheuses,  reçoit 
la  Kootenay  et  plusieurs  lacs,  parcourt  600  m,  au  Canada  et  va  terminer 
sa  course  aux  E.-U. — Skeena,  300  m.  ou  Simpson,  descendant  entre  des 
rives  bien  boisées,  se  jette  dans  le  Facifitiue.  à  la  hauteur  de  l'île 
Graham;  navigable  pendant  près  de  100  milles,  route  vers  les  champs 
aurifères  Ominica.  Le  Liard  et  la  riv.  de  la  Faix  arrosent  plus  de  300 
m.  de  la  Colonibie. 

CLIMAT:— Rigoureux  et  extrême  dans  le  N.  et  le  N.-E.; 
la  côte  et  la  partie  S.  jouissent  d'une  température  douce, 
tiède,  permettant  Vhivernage  des  animaux  au  plein  air. 
La  saison  d'hi\er  dure  de  nov.  à  mars,  mais  la  neige  fond 
rapidement. 

En  résumé  le  plateau  colombien  possède  un  climat  maritime, 
plus  doux,  plus  égal  que  celui  des  provinces  de  l'E.  Dans  les  vallées, 
hiver  froid,  été  très  chaud;  mais  partout  l'air  est  très  pur  et  salubre. 
Les  vents  dominants  viennent  du  N.  en  été,  et  du  S.,  et  du  Facifique 
en  hiver.     Précipitations  abondantes  surtout  dans  la  partie  occidentale. 
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Les  îles  de, la  Reine  Charlotte  sont  plus  arrosées  que  le  continent, 
mais  la  température  y  est  plus  élevée  à  raison  du  voisinage  des  courants 
chauds  du  Pacifique. 

FLORE  ET  F  Mi  HE  :-V  (Tir  Camda. 

Avec  les  forêts  qu'elle  possède,  cette  province  abonde  en  che- 
vreuils, orignaux,  ours,  lynx,  loups,  etc.  Les  principaux  oiseaux 
sont  les  oies,  bécassines  et  canards;  l'on  voit  aussi  assure-t-on,  de  nom- 
breux voiliers  de  pigeons  voyageurs  (tourtes),  eider,  albatros,  pélican, 
coq  de  bruyère. 


./i 
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GÉOGKAPHIE  POLITIQLC 

BORNES:- Au  N.  l'Alaska,  le  territoire  du  Yukon,  le 
district  de  Mackeiizie,  à  VE.  l'Alberta;  au  S.  les  Etats- 
Unis;  à  VO.  l'Océan  Pacifique  et  l'Alaska. 

POPULATION  ET  RACES :-392,475  hab.  soit  un  hab. 
par  mille  carré.  La  majorité  est  d'origine  britannique. 
Au-delà  de  16,000  Chinois,  29,900  Indiens;  c'est  dans  le 
sud  du  pays  et  de  l'île  Vancouver  que  la  population  est 
surtout  dense. 

LANGUE  ET  RELIGION :-anglaise;  protestantisme  do- 
minant. 

Environ  40,000  catholiques. 

FORME  DU  GGuvERNEiiENTi-Semblable  à  celui  des 
autres  provinces. 

T  .  H  w  *'"w"PP"^-  ®^*  ^^^^  P'*'"  u"  conseil  exécutif  de  6  membres. 
L.  assemblée  législative  comprend  42  représentants  élus  pour  4  ans 
Cour  huprême,  etc. 

DIVISIONS  ADM.:-12  districts  électoraux. 

CAPITALE    ET    VILLES    IWP.I-VICTORIA,      48,000     h 

Archevêché.    Ville  située  dans  le  S.-E.  de  l'île  Vancouver 
fondée  en  1858. 
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Cette  ville  fait  face  ailix  E.-U.  car  l'île  de  Vancouver  s'étend 
plus  au  S.  que  le  49°  parallèle.  Centre  de  commerce  de  l'île,  port 
d'entrée  du  Pacifique,  ville  manufacturière.  Point  de  départ  du  service 
côtier  de  l'île  et  de  la  province.  Communications  avec  San-Francisco, 
la  Chine,  le  Japon  et  l'Australie,  Honololu,  Brisbane;  tous  les  stea- 
mers à  destination  de  San-Francisco  et  Ala'-fca,  arrêtent  à  Vancouver. 
Les  édifices  parlementaires  sont  ttèa  beanx,  l'hôtel  du  Pacifique,  les 
daux  hôpitaux  catholique  et  protestant.  Esquimalt  à  3  m.  de 
Victoria  fait  pratiquement  partie  de  la  cité;  de  grandes  fortifications 
y  ont  été  élevées  et  le  gouvernement  y  entretient  une  garnison.  Station 
navale. 

Vancouver,  100,350  hab,  avec  Vancouver  N.  7,800 
hab.  et  Vancouver  S.  16,000  hab.  un  des  plus  beaux  ports 
du  monde  situé  sur  le  détfoit  de  Géorgie.    Archevêché. 

Métropole  commerciale,  et  la  plus  grande  ville  de  ia  province, 
elle  ne  possédait  en  1886  que  600  âmes.  Ville  moderne  ressemblant 
aux  cités  américaines,  tramways  et  lumière  électrique.  Terminus 
du  Pacifique  Canadien.  Communications  avec  Victoria,  Nanaimo, 
San-Francisco,  le  Japon,  la  Chine,  l'Australie,  etc.  Pulperies,  pape- 
teries, grand  nombre  d'industries  diverses.  L'on  prétend  à  Vancouver 
que  la  pop.  de  la  ville  s'élève  à  130,000  h.  Grand  hôtel  Vancouver, 
parc  Stanley.  Vaisseaux  faisant  la  navette  entre  Vancouver,  Victoria, 
Seattle,  Washington.  New ,  Westminster,  ia,400  h.,  sur  le  Fraser 
ancienne  cap.  de  la  province.  Pénitencier.  Produits  agricoles,  con- 
serves de  saumon.  Nanaîmô,  8,300  h.,  dans  l'île  de  Vancouver,  au 
milieu  du  bassin  houiller,  pêcheries,  produits  agricoles,  exportatiort 
de  charbon.  Rosslanà,  7,500  h.,  voisine  de  la  frontière,  au  centre  des 
mines  d'or  et  de  cuivre  de  Kootenay  O.  Prince  Rupert,  4,800  h.,  à 
l'embouchure  de  la  Skeena.  Terminus  du  chemin  de  fer  G.  T.  P.  R. 
Point  Grey,  4,400  h.,  Nelson,  4,500  h.  Pêche,  chasse,  mines  impor- 
tantes. Femie,  4,000  h.  Commerce  de  bois,  de  houille  et  pétrole. 
Grand  Forks,  1,800  h.,  fonderies  decuivre,  mines  d'or  et  d'argent.  Revel- 
stoke,  3,800  h.,  commerce  de  bois,  mines  d'argent.  Kandoops,  3,000 
h.,  au  confluent  des  deux  branches  de  la  Thompson,  mines,  bois,  com. 
de  bestiaux.  Ashcroft,  Wellington,  mines  de  charbon.  Agassiz, 
ferme  expérimentale.     Port  Simpson,  le  plus  au  N.  de  la  C.  B. 

«ÉacKAPHie  icoNomocnfc 

PRODuerioitt  DU  sol  et  aoriculture:— Les  grandes 
vallées  et  les  plateaux  de  la  province  sont  très  fertiles. 
L'agr.  y  est  florissante.    Toutes  les  céréales  et  les  légumes 
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y  viennont  bien.  Lo  poinmipr,  le  poirier,  le  prunier,  le 
cerisier  y  rapportent  beaucoup,  de  même  que  le  pêcher, 
dans  le  8.  Les  vallées  sont  surtout  propres  à  l'élève 
des  bestiaux  et  industries  laitières.  Quelques  vallées  ont 
besoin  d'être  irriguées.  Avoine,  la  plus  importante  des 
céréales.  Les.  forêts  s'étendent  sur  un  espace  de  770  m. 
au  N.  et  une  largeur  de  200  m.  La  province  possède  la 
plus  précieuse  zone  forestière  de  l'Am.  du  N.  Arbres 
énormes  atteignant  300  pieds  de  hauteur. 

I*'"  roiigo  (pin  de  l'Orôgon)  cèdre  rouge  et  jaune,  épinette  de 
1  O.  pin  blanc  et  jaune,  ^''râbles  et  cliênes  de  l'O.  Réserves  forestières: 
Parc  Yoho. 

RICHESSE  DU  S.-SOL,  INDUSTRIE  ET  COMMERCE:- Ri- 
ches mines  de  houille;  i)lus  de  1,000,000  de  tonnes  par 
année.  Dans  le  district  de  Kootenay,  O.  mines  de  cuivre, 
d'argent,  d'or,  plomb,  platine,  zinc,  nickel. 

La  Colombie  produit  80%  du  cuivre  canadien.  Les  bassins 
houiUers  se  trouvent  dans  la  passe  du  JJid  de  Corbeau,  le  bassin  de 
Nanaimo,  celui  «le  Comox,  celui  des  îles  de  la  reine  Charlotte,  le  long 
de  la  rivière  de  la  Paix.  Puits  de  pétrole  dans  Kootenay.  Hauts 
fourneaux,  plus  nombreux  que  dans  toutes  les  autres  provinces,  à 
Grand  Forks.  (îreenwood,  Trail,  Nelson,  Cropton,  Van  Anda,  etc. 
La  force  hydraulitiue,  dans  le  nord,  sert  au  lavage  des  sables  aurifères 
des  placers.     L'on  prétend  avoir  trouvé  des  diamants  dans  la  Colombie. 

Les  pêcheries,  et  leur  exploitation  industrielle  dans 
la  C.B.,  sont  peut-être  les  plus  remanjuables  de  l'univers, 
truites,  carpes,  et  surtout  saumons. 

Durant  la  saison  de  la  pêche,  lorsque  le  saumon  remonte  les 
rivières,  dans  les  endroits  peu  profonds,  le  cours  de  l'eau  est  absolument 
gêné  par  le  grand  nombre  de  poissons.  L'eau  semble  comme  rougie 
par  le  reflet  des  côtés  du  saumon  dont  les  écailles  ont  été  enlevées 
par  le  frottement  sur  des  rochers  ou  sur  les  poissons  voi.sins.  De 
grandes  fabri<jues  de  conserves  s'élèvent  sur  le  bord  de  ces  rivières 
On  pêche  encore  le  flétan,  l'anchois,  le  hareng,  l'éperlan,  la  baleine, 
le  re(iuin,  et  kvs  huîtres.  Conserves  de  caviar.  Outre  les  pêcheries 
les  peaux  de  phoques  dont  la  valeur  est  très  élevée. 
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Tous  les  produits  sont  exportés;  produits  des  mines, 
des  pêcheries,  des  forêts. 

C0M««UNiCATi0NS:-Au-delà  de  34  compagnies  de  voies 
ferrées,  chemins  de  fer  électriques,  Service  postal.  Réseau 
téléphonique  très  complet,  T.  S.  F.,  télégraphes  nombreux. 
Câbles  entre  Vancouver  et  Victoria.    1841  m,  de  v.  ferrées. 

En  1002,  a  été  po.sé  un  eâhle  partant  de  l'île  Vancouver  et  se 
rendant  à  l'île  Fanning:  3,05.3  m.  (le  câble  le  plus  long  du  monde); 
de  là  aux  îles  Fidji,  distantes  de  2,181  m.  puis  i\  l'île  de  Norfolk,  1,019  m.; 
de  ce  point,  à  la  Nouvelle-Zélande,  513  m.,  de  la  N.-Z.,  à  l'Australie 
906.     Longueur  totale  7,69.3  m. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:-La  pop.  augmente  surtout 
par  l'immigration;  au-delà  de  3(),()0{)  h.  annuellement. 

Il  existe  dans  la  prov.  un  grand  nombre  de  Japonais  et  de  Chinois 
et  l'on  tente  de  contrôler  cet  envahissement  jaune,  formant  plus  de 
18  pour  cent  de  la  population. 

INSTRUCTION:— Inst.  pub.  .SOUS  la  direction  du  secré- 
taire provincial  et  d'un  surintendant  ;  écoles  neutres.  High 
schools  pour  inst.  sup. 


SUPERFICIE 
253,540 


g.— ALBERTA 

POP.  CAP. 

375,450  Edmonton 


POP. 

25,000 


g -ALBERTA 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— La  plus  occidentale  des  provinces  en 
deçà  des  monts  Rocheux.  110°  et  114°,  120°  long  O.  de 
G.,  par  49°,  G0°  lat  N. 

AiRE:-2r)3,540,  m.  c.  Sa  longueur  est  de  750  m. 
sa  plus  grandi!  largeur  près  de  900  m. 
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OROGRAPHIE:— Le  versant  E.  des  Montagnes  Rocheuses 
fornu^  plus  de  la  moitié  de  la  ligne  frontière  entre  cette 
province,  et  la  C.-B.  Ces  montagnes  dont  les  sommets 
sont  couverts  de  neiges  éternelles  et  de  glaciers  alimentent 
les  multiples  rivières  que  draine  la  plaine.  Au  S.  le 
pays  est  ondulé,  peu  boisé,  c'est  la  prairie  qui  se  continue 
dans  le  centre  juscju'aux  hauteurs  de  l'E.  qui  séparent  la 
prov.  de  l'Alherta,  prairies  coupées  de  bouquets  d'arbres. 
Plus  au  N.  ce  sont  les  bassins  des  grandes  rivières,  pays 
boisé  mais  où  l'avoine  et  le  blé  viennent  très  bien. 

HYDROGRAPHIE :-Au  Nord.  Une  partie  du  cours  de 
la  rivière  Athabaska,  la  Saskatchewan  du  N.  et  celle  du 
S.  Mcl^eod,  Red  Deer,  Battle,  Pembina,  Smoky,  Buffalo. 
Grand  nombre  de  lacs;  les  principaux  sont:  Athabaska, 
avec  sa  décharge,  la  rivière  des  Esclaves,  le  Petit  Lac  des 
Esclaves  et  le  Lac  à  la  Biche. 


i 


Le  lac  Athabaska  dont  i  seulement  est  dans  la  province  a  2,842 
m.  c.  Le  Petit  lac  des  Esclaves  48()  m.  c.  Le  lac  à  la  Biche  125 
m.  c.  Le  réseau  fluvial  du  N.  a  plus  de  4,000  m.  c.  d'étendue.  Sut 
la  rivière  de  la  Paix  un  bateau  tirant  9  p.  d'eau  peut  naviguer  900  m. 
les  chutes  de  la  rivière  Hay  au  N.-O.  rivalisent  avec  celles  du  Niagara. 
Au-delà  de  775,000  c.  v.     Les  chutes  du  fort  Smith  300,000  c.  v. 

CLIMAT:— Continental.  Etés  chauds  permettant  aux 
grains  et  aux  céréales  de  se  développer  parfaitement. 
Hivers  froids,  mais  presque  sans  tempêtes,  vu  l'éloignement 
des  grands  lacs  et  de  la  mer  d'Hudson.  Chute  de  neige 
moyonne;  dans  le  sud  le  chinook  (v.  prélim.  p.  109)  passant 
par  les  cols  des  montagnes,  déblaie  souvent  toute  la  neige. 

Le  chinook  adoucit  tellement  l'hiver  que  l'on  peut  laisser  dehors, 
durant  toute  cette  saison,  les  animaux  des  fermes. 

FLORE  ET  FAUH£:-Voir  Canada. 

Selon  les  localités  et  la  saison,  le  gibier  est  rare  ou  abondant. 
Plusieurs  variétés  de  canards,  grouse  (poule  de  prairies)  lièvre,  orignaux, 
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ebevreuil;  animaux  à  fourrure:  loup,  coyotte,  ours,  renard,  hermine, 
lynx,  rat  musqué,  martre,  vison,  loutre,  wolverine,  etc;  cygne,  outardes, 
pélicans,  huards,  grues,  perdreaux,  pluviers,  etc. 

GÉOGB4PHIE  POLITIQUE 

BORME8:-Au  N.  district  de  Mackenzie;  à  VE.  la  Sas- 
katchewan;  au  S.,  les  Etats-Unis;  à  l'O.,  la  Colombie 
Britanniciue. 

POPULATION :-37o,450  hab.,  soit  1.06  par  m.  c. 

411%  d'accroissement  depuis  10  ans. 

RACES:— Canadiens- Anglais,  Irlandais,  Français,  Amé- 
ricains, Galiciens,  plus  de  75,000  Norvégiens,  I3elges, 
Allemands,  Hongrois,  Doukhobors,  etc.    Indiens:  5,529. 

LANGUE  ET  RELIGION:— anglais  domine;  cependant 
chaque  nationalité  garde  avec  plus  ou  moins  d'opiniâtreté 
son  idiome  national.    Sectes  prot.  etc. 

On  se  plait  à  remarquer  qu'ici  comme  dans  la  Colombie  Anglaise, 
Saakatchewan  et  Manitoba,  les  Canadiens-Français  conservent  obs- 
tinément leur  langue  et  leur  religion,  grâce  à  leurs  écoles.  Au-delà 
de  50,000  catholiques. 

FORME  DU  GOuvERNEMENTi-Un  Licutcnant-Gouver- 
neur,  un  Conseil  Exécutif  de  5  membres;  25  représentants. 

Pour  fins  de  justice  la  prov.  renferme  deux  sections:  N.  S.  ayant 
chacune  leurs  cours  de  justice,  etc. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:— 25  circonscriptions  lo- 
cales (constituencies) . 


Athabaska, 

Banff, 

Calçary, 

Carleton, 

Edmonton, 

Gleichen, 

High  River, 

Minsfail, 

l4M30i|ibe, 


Leduc, 
Lethbridge, 
MacLeod, 
Medicine  Hat, 
Rivière  de  la  Paix, 
Pincher  Creek, 
Panoka, 
Red  Deer, 


Rose  Bud, 
Saint- Albert, 
Stony  Plain, 
Strathcona, 
Sturgeou, 
Vermillion, 
Victoria, 
Wetaskiwin. 
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CAPITALE    ET    VILLES    IMPORTANTES:- EDMONTON 

25,0(K). 

Sur  la  rive  N.  de  la  Saskatcliewan.  Palais  législatif,  palais  de 
justice,  11  écoles  publiques,  5  élévateurs  à  «rains,  22  hôtels,  15  banques, 
etc.  Centre  important  de  eonunerce  d  •  produits  agricoles,  mines  d'or, 
de  houille;  fourrures.  La  ville  est  entourée  d'une  foule  de  paroisses 
en  grande  partie  françaises  et  catholi(|ues:  Saint- Pierre,  Morinville, 
etc.  A  9  m.  d'Etlmonton,  Saint-Albert,  1,800  h.  dont  800  Canadiens- 
l'rançais.     Evêché. 

Calgary,  43,750  h. 

Situé  dans  la  vallée  de  la  rivière  de  l'Are,  à  70  m.  à  l'E.  des 
Monts  Rocheux.  12  églises,  21  hôtels,  1.3  banques.  Ville  placée 
dans  une  région  au  sol  très  riche;  collines  ondulantes  et  prairies 
à  perte  de  vue.  Climat  superbe,  hiver  très  doux,  neige  plutôt  rare, 
pluies  estivales  fréquentes.— Sources  de  pétrole  et  de  gaz  naturel.  Bras- 
series, Scieries,  commerce  de  bois,  de  chevaux,  carrières  de  pierre, 
siège  de  la  police  montée.     (Gendarmerie  à  cheval). 

Lethbridge,  8,150  h. 

Grand  centre  houiller,  produits  agricoles,  fermes  expérimentales. 
^trathcona,  5,600  h.,  en  face  d'Edmonton,  sur  la  Saskatchewan  du  Nord. 
Université.  Medicine  Hat,  5,600  h.,  sur  la  Saskatchewan  du  Sud. 
Puits  de  gaz  naturel,  mines  de  houille.  Raymond,  2,500  h.,  peuplé 
d  abord  par  des  Mormons.  Fabrique  de  sucre  de  betterave.  Red 
Deer,  2,500  h.,  écoles  ind.  pour  les  Indiens.  Fort  Saskatchewan, 
1,800  h.,  c.-f.,  et  anglais.  High  River,  1,800  h.,  région  d'élevage. 
Lacombe,  1,800  h.,  Pincher  Creek,  1,300  h.  Ville  sise  au  pied  des 
Rocheuses.  Houille,  puits  de  pétrole  et  de  gaz.  Plus  de  100  familles 
can.-franç.  Minsfail,  1,000  h.  40  fam.  franc.  Olds,  1,(K)0  h.  Vegre- 
vtUe.  Leduc.  Metaskunn,  centre  norv.  Ponoka.  Banff  près  des 
Rocheuses,  à  4,500  p.  d'altd.  près  de  là  le  parc  des  montagnes  Rocheuses. 
Sources  d  eau  chaude. 


GÉOGRAPHIE  ÉcONOMIQUE 

PRODUCTION    DU    SOL    ET   AGRICULTURE:- Rjcho     torre 

noire  forte  et  profonde,  produisant  de  magnifiques  récoltes 
de  blé.  Dans  le  nord  et  dans  la  région  du  petit  lac  des 
Esclaves,     énorme    richesse    agricole  en  blé  et  avoine, 
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Immenses  forêts.    Ranchos, 


ma«s  absence  de  voie  ferrée, 
élevage  des  chevaux. 

RICHESSE    DU    S.-SOL,   INDUSTRIE    ET   COMIiERCE:— La 

presque  totalité  du  sol  de  la  province  recouvre  une  grande 
couche  de  houille  d'(!xcellente  qualité.  Grand  nombre  de 
puits  de  gaz  naturel  et  de  pétrole.  Larges  dépôts  d'as- 
phalte. 

Le  bassin  houiller  le  plus  ^'•tendu  est  celui  de  Leithhridge.     Plus 
de    1,2(X)   tonnes   par  jour. — Exportation   des   protl.    aer.,   animaux 
bois,  cliarbon.  ' 

C0ii«iUNiCATi0N8:-Au-delà  de  10  compagnies  de 
chemin  de  fer  :  Pacifique  Canadien  et  G.  T.  P.  traversent 
la  province.  Tramways  électriques  dans  les  villes.  Réseau 
télégraphique  et  téléphonique  complet.  Service  postal 
bien  organisé.  Service  de  bateaux  sur  les  lacs,  lesquels 
sont  très  poissonneux.  1494  m.  de  voies  f. 

10UV.  DE  LA  P0P.:-I1  n'y  a  i)eut-étre  pas  de  pays 
dans  l'univers,  à  l'heure  actuelle,  où  le  développement 
économique  soit  plus  intense  que  dans  le  Canada  occidental  ; 
les  villes  datent  d'hier  et  cejx'udant  elles  possèdent  déjà 
tout  le  confort  moderne;  elles  surgissent  du  sol  comme 
des  champignons  et  l'on  y  voit  se  coudoyer  prescjue  toutes 
les  nationalités  du  monde,  chacun  dans  une  ardeur  fébrile 
se  hâtant  vers  la  richesse.    42,509  immigrants  en  1911. 

La  pancarte  suivante  attachée  sur  les  murs  d'un  hôtel  de  l'O 
semble  résumer  l'existence  Bèvreuse  de  ces  pays. 

"  Levés  tôt,  couchés  tard, 

N^OHS  travaillons  comme  des  chevaux, 

Et  nous  annonçons  partout" 

INSTRUCTION :-Nombreuses  écoles  publiques  neutres 
sous  le  contrôle  de  l'état.    Université  à  Strathcona. 

Ecoles  catholiques,  académies,  pensionnats,  séminaire,  hôpitaux 
dans  les  villes  et  les  localités  les  plus  importantes. 
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h.-8A8KATCHEWAN 

POP.  CAP. 

4t2,SW  R<Blmi 


POP. 
39.22S 


h.-SASKATCHEWAN 

G^OGKAPBIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Va.ste  trapèze  placé  au  cœur  du  pays 
canadion.  s'otond  du  N.  au  S.  du  60°  au  49°  lat.  N.,  du  101° 
et  110°  long.  G.  de  G. 

Aii»E:-2r,0,6ÔO  m.  c.    760  m.  de  longueur,  393  m 
de  larg.,  au  S. 

OROGRAPHiEi-Grande  plaine  onduleuse  prodigue  en 
cours  d  eau  et  en  lacs.  Près  de  la  frontière  S.  s'Ilève  le 
Mont  Wood. 

HYDROGRAPHiE:-La  rivière  principale  est  la  Saskat- 
chewan  qui  se  partage  en  deux  branches,  arrose  les  plaines 
sur  plus  de  1,200  m.  de  parcours  et  vient  se  jeter  dans 
le  lac  Winnipeg.  Au  Nord,  la  Churchill,  les  rivières 
Qu  Appelle,  270  m.,  Souris,  450  m.,  tributaires  de  l'Assini- 
borne,  Carrot,  Vermillon,  Waterfound. 

Churchill,  1,000  m.  alimenté  par  de  vastes  lacs,  draine  115,500 

w  n^?  lacs  abondent  spécialement  dans  le  N.:  Reirideer, 
W  allaston,  Ile  à  la  Crosse,  lacs  Qu'Appelle,  etc. 

Reindeer   2,437  m.  c;  Wallaston,  906  m.  c;  Ile  à  la  Crosse    ISS 

Ath^i^kT^Mf^  'o^.  r  ^■■'  t^"'  !«'  •"•  '■■'  Montrée,  13Tni.'c^ 
Atnab^ka,  2,842  m.  c;  (partie  E.  seulement).     La  Ploneé   la  Ronirp 
Doré,  Buffalo,  lac  Clair,  des  2  Montagnes,  JohnstoîT        ^  '  ^  ' 

cumAT.-Voir  Alberta. 

"  L'hiver  est  très  beau,  très  ensoleilla.     La  température  s'abaisse 


m.  c. 
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par  degrés  depuis  nov  à  fév.  puis  se  reliHo  jus«iu'à  U  p^^rioilc  du  ck^irel 
vers  la  nu-mars.  Les  rhumes  sont  à  peu  près  inconnus,  il  y  a  de  longue» 
^nes   de   jours   parfaitement   secs,    calmes.     Brouillards   très   rares 
les  tempêtes  sont  d'exception;  de  nov.  à  mars,  la  neige  accumulée 
n  atteint  ordinairement  «lue  10  à  12  poupes  d'épaisseur." 

FLORE    ET   FAUME:-F(M>.4/6er/a. 

GÉOGRAPHIE  POUTIQUE 

B0RME8:-Au  N.,dH.  dcMackenzie;  à  VE.,  Manitoba- 
au  S.,  les  Etats-Unis,  à  VO.,  Albcrta. 

POP.  ET  de«I8ITé:-492,500  h.  soit  1.9  h.  par  m.  c. 

RACES,  LANGUE  ET  KEUQiOH :~V air  Alberta et  Canada. 

Au-delà  de  30,000  Canadiens-Français;  7,696  Indiens.— Il  v 
a  dant  laSaskatchewan  S.  17,000 Canadiens-Français;  6,300  Allemands; 
2,700  Anglais  et  Irlandais;  2,300  Polonais;  15,000  Ruthènes;  et  d'autres 
nationalités,  en  tout  50,000  catholiques.  Le  diocèse  de  Prince-Albert 
contient  10,000  catholiques  Canadiens-Français;  celui  de  Saint- Albert 
dans  Alberta,  18,475.  ' 

FORME  DU  Qouv.r-Semblableàcelui  des  autres  pro- 
vinces. Lieut-Gouv.  Conseil  Exécutif.  Assemblée  légis- 
lative  de  25  rép.  élus  par  le  peuple. 


DIVI8.  ADii.:-25  circonscriptions. 


Souris, 

Cfuiniagton, 

Moosowin, 

Whitewood, 

Greenfell, 

Wolseley, 

Saltcoats, 

Yorkton, 

Qu'Appelle  S., 


Qu'Appelle  N., 
Regina  S., 
Cité  de  Regina, 
Lumsden, 
Moosejaw, 
Cité  de  Moosejaw, 
Maple  Creek, 
Humboldt, 


Kinistino, 

Prince-Albert, 

Cité  de  Prince-Albert 

Batoche, 

Sa^catoon 

Rosthem, 

Redberry, 

Battleford. 


CAP.  ET  VILLES  «"P-r-REGINA,  30,225  h.,  évêché. 

B  1  •  ^P^'  ?i*"^  ^  *'^2  milles  de  Québec  sur  la  ligne  du  Pac.  Can 
l'aiaw  législatif,   palais  épiscopal,   Cour  Suprême,   douanes,   agence 
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des  terres  de  la  Couronne,  collèges,  écoles  Normales,  cathédrale  catho- 
li(iuc.  Qiiartiers-nénéraux  de  la  gendarmerie  à  cheval,  {pohce  montée), 
hôtels  ban(iues.  Centre  des  grands  établissements  de  machmes 
aratoires  au  Camida,  nombreux  élévateurs  à  grain.  La  ville  est  au 
milieu  d'un  magnifi<iuc  distriel  agricole  et  possède  un  grand  nombre 
de  maisons  d'affaires  (jui  lui  assurent  la  suprématie  commerciale, 
ajoutez  d'excellentes  voies  de  lommunications,  terminus  du  Canad. 
N.,  de  la  ligne  Brandon-Regina,  de  la  ligne  Arcola,  etc.  Industries: 
Moulins,  scieries,  construction  de  vaisseaux,  usines,  taille  de  la  pierre 
et  du  marbre.  Commerce  du  blé,  du  bois,  etc.  Vers  1869  le  futur 
diocèse  de  Régina  eut  pour  premier  missionnaire  M.  1  abbe  Kicliot, 
canadien  de  la  prov.  de  Québec.  En  1882,  lors  de  la  construction  du 
Pacif.  Canad.,  fut  dite,  sur  l'emplacement  de  Regina,  une  messe  dans 
la  tente  d'un  con.structeur,  Pascal  Bonneau,  de  la  prov.  (  c  Québec  et 
les  assistants  étaient  tous  des  (Québécois.  L'emplacement  de  la  capitale 
avait  été  choisi  par  M.  Dewdney,  envoyé  du  gouvernement  canadien, 
en  1881,  c'est  ce  même  monsieur  qui  baptisa  l'endroit  Regina. 

Moose  Jaw,  13,850  h. 

Dans  l'un  des  tlistricts  agricoles  les  plus  étendus  et  les  plus  riches 
de  la  prov.  Minoteries.  41  m.  à  l'O.  de  Regina,  centre  de  voies  ferrées, 
terminus  de  la  ligne  du  Soo  et  de  celle  de  Mou^e  Jaw  à  Lacombe. 

Saskatoon,  12,000  h. 

Situé  sur  la  branche  S.  de  la  riv.  Saskat.  Nombreuses  voies 
ferrées.  En  1901  Saskatoon  comptait  113  h.  Siège  de  l'université 
provinciale. 

Prince- Albert,  0,275  h.,  évcché. 

Sur  la  branche  N.  de  la  Saskat,  lu  plus  ancienne  ville  de  la  prov. 
Grand  commerce  de  bois;  immenses  scieries.  Ecoles  et  hôpital  fondes 
par  les  missionnaires  cathoii(iues.— /nrfioH  Hcad,  3,000  h-  grand  centre 
agricole,  renferme  plus  d'élévateurs  à  grains  qu'aucune  ville  de  la  prov., 
ferme  expérimentale.  Battleford  et  en  face,  Battleford  N.,  2,800  h. 
Au  confluent  des  riv.  Bataille  et  Saskatchewan.  1ère  cap.  des  anciens 
territoires  du  N.-O.,  principal  théâtre  de  l'insurrection  métisse  en  1885. 
T^on.  de  Can.-Fran.,  Anglais,  Américains.  Qu'AppUe,  2,000  h.,  grandes 
cultures  de  blé  et  cÔTéahs.  —  Saint-H uberi,  1,000  h.  Ville  moitié 
française  et  canad.-fran.  le  reste  de  la  pop.  comprend  des  Hongrois, 
Finlandais  et  Suédois.  Varlyle,  1,000  h.  tf  eyèurn,  2  000  h  Ros- 
thrn  2,000  h.  Lloydminste, ,  1,000  h.  Wolseley,  1,000  h.  Le  Lac 
Pelletier,  contient  60  familles  et  50  célibataires  canadien*-franç.  11 
est  entouré  de  4  paroisses  canad.-franç.     ViUe-Roy,  N.-D.  d  Auvergne. 
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Willow-Bunch,    1,0()0  h.   et  Gravelbourg.     Montmartre.     Howell,   pop 
trèsfertfler*'  "''■     '^"''>"'-<^"'^'^«''   ''""'"e.     Arborfield,   tèma 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGRICULTURE :-F^V^/6er/a.  Giandcs 
forets  dans  le  N. 

.      La  prod.   totale  du  blé  au  Canada  est  évaluée  à  204  634  000 
boisseaux  pour  l'année  1911.  -'"^,oo*,uuu 

RICHESSES    DU    S..SOL,   INDUSTRIE.  COMMERCEi-SablcS 

de  goudron  dans  lo  N.  Houille  en  abondance  dans  le  S.  d(>  la 
prov.  et  dans  l'O.  etc.,  industries  et  commerce,  voir  Alherta. 

co«.MUNiCATiONS-Puissant  réseau  de  voies  ferrées," 
Pacif.  Canad.,  Canad.  N.,  G.  T.  P.,  etc.,  favorisant  une 
prodigieuse  expansion.    Service  de  bateaux  sur  les  lacs 
Télégraphe,  téléphone,  service  postal,  T.  S.  F.  3120  m  de 
voies  fériées. 

Foir^ÏJ^rto"^  "^  '■''  ^°'*-'"2^'218immigrantsenl911. 

a  H^il'  fr^r^  ""^^^^l  P'I'"^?  ^^  ^'^-  canadien,  l'apostolat  catholique 
a  déjà  tracé  des  routes  lumineuses  et  creusé  des  sillons  fertiles  II 
y  aura  bientôt  cent  ans  que  l'Eglise  y  envoya  ses  zélés  missionnaires 
Les  m<nasm.neurs  d'âmes  y  ont  précédé  les  moissonneurs  de  blé  m 
ont  écrit  là  dans  la  plaine,  à  travers  la  forêt,  au  bord  des  lacs,  quelques! 
unes  des  plus  sublimes  pages  de  l'histoire  religieuse  du  monde  Com 
ment  ne  pas  nous  souvenir,  avec  une  légitime  fierté,  que  les  intrépides 
Pjonniers  de  cette  gigantesque  entreprise  d'évangélisation  furent  des 
fils  de  1  Eglise  de  Québec?  que  ce  fut  cette  Eglise  qui  donna  les  premiers 
chefs  de  ces  chrétientés  naissantes,  les  héros  de  cette  épopée,  où  Siue 
acteur  nous  apparaît  comme  auréolé  par  la  gloire  du  martyre."  War 
f.-h.  Koy,  tors  du  sacre  du  premier  évêque  de  Regina,  Mgr  O.-E.  Mathieu. 

INSTRUCTION :-Inst.  publique,  sous  le  contrôle  de 
1  I^.tat.  les  catholiques  ont  aussi  leurs  écoles.  Université 
à  Saskatoon. 
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i.— MANITOBA 
SUPERFICIE  POP.  CAP.  POP. 

242,327  458,875  Winnipeg  227,500 

1. -MANITOBA 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION :-An  cciitic  (lu  Canada,  à  ('piU-  distancp 
dos  deux  Océans,  par  92°,  102°  long.  ().  de  G.  et  ()()°  et 
49°  lac.  N. 

AiRE:-242.;}27  m.  c.  ?()()  m.  de  longueur  et  380  m. 
dans  sa  partie  la  plus  large. 

LITTORAL:— La  j)artie  N.-E.  du  i)ays  offre  un  déveloi)- 
pement  côtier  d'environ  200  m.  sur  la  nier  d'Hudson 
depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Tha-Aïuii  jus(iu'à  celle 
de  la  Nel.><on,  cap  Churchill. 

OROGRAPHIE:— Vaste  plaine  occupée  par  les  prairies 
et  les  lacs,  et  où  se  creusent  de  larges  vallées  (|ue  sillonnent 
les  rivières.  La  partie  centrale  est  formée  par  le  grand 
bassin  lacustre  du  lac  Winni[)eg.  résidu  proba'ole  de 
l'inmiense  lac  Açiai^nz  (jui  à  ré|XK|ue  du  glacier  continental 
couvrait  pres(iue  toute  la  province.  Vai  remontant  vers 
le  Manitoba  N.-K.  la  région  un  [)eu  j)lus  él(>vée  api)artient 
au  piateau  laurentien.  puis  s'abaisse  définitivement  vers 
la  mer  d'Hudson,  déterminant  la  pente  des  cours  d'eau 
hudsoniens.  Dans  l'O.  (juelques  collines  portent  le.s  noms 
de  monts  Riding.  Duck.  Porcupine.  Enfin  à  l'O.  de  la 
mer  d'Hudson  la  contrée  est  plus  montagneuse,  rocailleuse 
et  Jp8  rivières  ont  leur  cours  obstrué  de  chutes  et  de  rapides. 

HYDROGRAPHIE:- De  grands  cours  d'eau  arrosent  la 
province.  Seal,  Churchill,  Nelson,  Hayes,  Rivière  Rouge, 
As  riniboine,  WJnnipeg,  Pemljina.     Les  grands  lacs  Winni- 
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pog   Winnippgosis,  Manitoba,  South  Indien,  Cvgno   Plat 
Poule  d'PJau,  Orignal.  "^     '  ' 

Le  Cliurdiill  appelé  Mi.ssissipi  ou  rivière  des  AiiRlais  prend  sa 
a  Cw"m  f-  ^'"\''^'  «-f-tchewan  pas«e  par  les  Ls  bEo  Ti 
;.:ffi„  ?M  P?  r  'lever.se  dans  2  ou  :i  autres  laes,  South  Indian  et 
enfin  débouche  dans  la  mer  d'Hudson  après  un  courL  de  700  m  Bleu 
MU  obstrue  parties  rapides,  le  Churchill  est  navigable  et  arrose  un  termIS 
bo.se,  très  fertile  où  l'on  trouve  encore  de  magnifiques  pins  Le  NeSL 

enro'nf  Zum  T  ""ï"'  ^'^^^"^  '^  ^'^*^^'"  ^"  '^  ^inni^eg  et  dS^ 
cm  irons,  ,i«>0,(H){)  m.  c.  La  rivière  est  navigable  sur  les  nremiers 
12/  m.  de  son  cours,  environ  19!)  en  tout.  Rivière  Rouge  dont  h  source 
est  <lan.s  les  htats-Unis  à  flfiô  m.  de  parcours,  dont  140  seuSent 
dans  la  province  Navigable.  A.ssiniboine  480  m.,  reçoit  ïsTaux 
de  la  nvieie  Qu'Appelle  et  Souris,  puis  se  décharge  dansai  ri v  Rouie 
Mm,  au-dessus  de  la  rivière  Winnipeg.-Lac  VVinnipeg  9  457  rS  c 
NV.nn.pegosis  2,086  m.  c.  Manitoba,  1,817  m.  c.  SoùKndian  ™5(îi 
m.c.     Cedar,  285  m.  c.     Dauphin,  200  m.  c.     Saint-Marti^  iSs  m^ 

CLiMAT:-Continental,    hivor    froid    et    sec.     Atnios- 
phèro  très  pure.    Chute  de  neige  moindre  (jue  dans  (^léhec 
Autonjne  long  et  agréable  on  fait  même  dos  labours    fin 
novembre.     Printemps  dou.x.     Eté  chaud.     Précipitations 
nioderees;  21  i)ouc(>s  par  an.     Manitoba-N.  est  plus  froid 
1  hiver  y  est  plus  long,  et  le  versant  de  la  mer  d'Hudsorî 

o'^i'V"',"''  •^''^'^''^'■<'  'in<'  ^^'^  autres  parties.    Temp.  moyenne  • 
•^2"  i"ah. 

FLORE  ET  FAUNE:- l'mr  Catmdfi  et  Alf)erla. 
GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:-Au  .V.  Keewatin,  N.;  à  VE.  Ontario;  au  S. 
les  Ktats-Unis;  à  VO.  Saskatchewan. 

POPULATiON  ET  RACES :-458,87r>  hab.,  soit  1.9  par 
m.  c.  Blancs,  Métis,  Anglais,  Franvais,  inunigrants  euro- 
péens. 

LANGUE  ET  RELIGION :-anglais,  et  protestantisme 
donnnent.     Plus  de  i  de  la  poi).  est  catholique. 
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FORME  DU  Gouv.:— Lieutenant-Gouverneur,  Conseil 
exécutif  de  ô  membres,  40  députés  à  l'Assemblée  légis- 
lative, élus  pour  4  ans. 


DIV.     ADMINISTRATIVES:— 


Gilbert, 

Gimli, 

Gladstone, 

Hamiota. 

Kildonan, 

Killarney, 

La  Verandrye, 

Lansdowne, 

Manitou, 

Minedosa, 

Morris, 

Mountain, 


Arthur, 

Assiniboia, 

Avondale, 

Beautiful  Plains, 

Birtlc, 

Brandon, 

Brandon  Sud, 

Carillons, 

Cypress, 

Dauphin, 

Deloruine, 

Dufferin, 

Emerson, 

et  le  territoire  non  organisé  de  Manitoba-Nord 


Norfolk, 

Portage, 

Rhineland, 

Rockwood, 

Russell, 

Saint.- André, 

Saint-Boniface, 

Saskatchewan, 

Swan  River, 

Turtle  Mountain, 

Virden, 

Winnipeg, 


CAPITALE      ET   VILLES    PRINCIPALES:— W  I  N  N  IPEG, 

227,339  h.,  (y  compris  la  banlieue,    Saint-Boniface,  Nor- 
wood). 

Bâti  là  oi'i  se  trouvait  le  fort  de  la  Rivière  Rouge,  de  la  Vérendrye, 
1731.  Ville  située  au  confluent  de  la  rivière  Assiniboinc  et  de  la 
rivière  Rouge.  A  1,424  m.  de  Montréal,  l'on  s'y  rend  en  52  heures 
par  le  Pacifique  Canadien.  En  1870,  elle  contenait  à  peine  300  âmes 
mais  depuis  son  développement  a  été  extraordinaire.  Une  seule 
ville,  paraît-il,  dans  l'univers,  peut  disputer  la  palme  à  Winnipeg 
pour  l'augmentation  rapide  de  la  population;  c'est  Johannesburg, 
dans  le  Sud-Africain.  Toutes  deux  font  des  affaires  d'or,  grâce,  l'une 
à  ses  usines,  l'autre  îl  ses  récoltes  île  blé. — En  1876,  la  pop.  était  de 
fi,(KK)  h.  pour  Winnipeg  et  de  1,000  pour  Saint-Boniface.  A  cette 
épo(iue,  un  traversier  reliait  les  deux  villes;  maintenant  7  ponts  en 
pierre  et  en  fer  ont  remplacé  l'antiiiuc  bateau.  Winnipeg  est  à  l'heure 
actuelle  une  ville  cosmopolite:  C)n  y  parle  50  langues  différentes, 
on  y  rencontre  les  types  les  plus  exotiques.  Les  Rutliènes,  Galiciens 
et  Polonais,  .sont  catholiques.  Centre  politique  et  métropole  judiciaire, 
renferme  l'université  du  Manitoba,  collèges  Saint-Jean,  Manitoba. 
Plusieurs  établissements  «le  charité  et  de  beaux  édifices  publics. 
Les  constru(!tions  nouvelles  représentent  chaque  année  une  dépense 
de  $12  à  $15,000,000.  Grandes  routes  fluviales,  au-delà  de  24  diffé- 
rentes voies  ferrées.  Immenses  entrepôts  de  blé,  manufactures  diverses, 
scieries,     fonderies,     conserves    alimentaires,    minoteries. — "Tramways 
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électriques,  larges  rues,  boulevards  bien  entretenus.  La  distance  exacte 
de  Québec  à  Winnipeg,  par  le  Transcontinental,  est  de  1,350.95  milles. 

Saint- Boniface,  7,725  h.,  archevêché. 

l'ri  ^^tfopo'e  des  Can.-Fran.  de  .la  prov.  et  centre  catholique  de 
1  U.  Commerce  florissant.  Collège  classique  de  Saint-Boniface.  Les 
deux  diocèses  de  Saint-Boniface  et  de  Regina  comptent  plus  de  45,500 
catholiques  canad.-fran.,  avec  ceux  des  diocèses  de  Saint-Albert  et 
de  Pnnce-Albert,  l'on  arrive  a  un  total  de  74,029  âmes.  "  Il  n'y 
avait  pas  plus  de  catholi(iues  de  langue  française  en  1763  lors  de  la 
cession  du  Canada  à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Paris."  (Mgr.  A. 
Langevin,  arch.  de  Saint-Boniface.) 

Brandoi,  13,850  h.,  "  Cité  du  Blé." 

Au  confluent  de  la  petite  Saskat.  et  de  l'Assiniboine.  Bâti 
dans  un  riche  district  agricole.  Nombreux  élévateurs  à  grains,  mino- 
teries, fab.  de  machines,  l2  succursales  de  banques,  ferme  expérimentale, 
asile  provincial.  Portage-la- Prairie,  5,900  h.,  centre  industriel, 
brasseries,  minoteries.  Carberry,  1,500  h.  Gladstone,  1,000  h  Rapùi 
Ctty,  1  000  h.  Stonewall,  1,000  h.,  pénitencier  provincial.  Neepawa, 
2,000  h.  Virden,  2,500  h.,  dans  une  région  très  prod.  en  blé.  Saint- 
Pierre-Jolys,  1,500  h.,  paroisse  canadienne-française.  Selkirk,  Morris, 
Birtle,  Dauphin,  Deloraine,  Mincdosa,  Nelson,  Killamey,  Morden, 
Souns,  Norway-House,  900  h.,  etc.;  centres  possédant  des  élévateurs 
a  grains,  moulins  à  farine,  etc.,  et  dont  la  pop.  augmente  rapidement. 

GEOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGRi.:— Avcc  CL's  dt'ux  voisincs  de 
rO.,  cette  province  est  la  phis  grande  productrice  du  blé 
qui  soit  au  monde.  Le  sol,  terre  grasse,  sur  un  sous-sol 
de  glaise,  est  éminemment  propice  à  la  culture  des  grains, 
céréales,  fruits,  légumes.  De  grandes  prairies  pour  l'éle- 
vage, et  au  N.  surtout,  de  vastes  forêts;  des  lacs,  des  rivières 
poissonneuses. 

Lu  plus  grande  partie  des  cours  d'eau  et  des  lacs  est  bordée  de 
bois  propres  à  la  combustion.  Dans  certains  steppes  de  la  prairie 
on  trouve  au  wi  du  bois  de  construction  ou  de  chauffage.  Enfin  dans 
le  Mamtoba-Nord,  la  îorêt  est  identique  à  celle  du  nouvel  Ontario. 
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RICHESSES    DU    S.-SOL,    INDUSTRIE,   COMMERCE:-!)  a  11  S 

la  partie  occidciitaK'  tlii  Maiiitoba,  de  la  lifïnitc.  20,(K){) 
m.  c.  terrain  houillcr.  L'on  croit  (lUc  iManitoba-N.  ren- 
foriiu'  (les  inini'rais  de  fer  et  tic  cuivre. 

Industrie  Iaiti«'re,  iMrvt-  des  In-stiaux,  exportations  de  tous  les 
produits  indijîènes;  pêcheries,  esturgeon,    poisson    blane,    dore  jaune 
brochet;   chasse.     A   certaines  épo(iues,    les  exiK-ditions   de   ble   sont 
tellement   intenses  «lue  les   moyens  de  transport   ne   suthsent   pas  à 
l'écoulement. 

COMKIUNICATIONS:— La  coiistriiction  des  chemins  de 
fer  a  contribué  au  développement  du  pays.  Aussi  le  réseau 
est-il  tellement  serré  <iuc  bi(>n  peu  de  fermes  se  trouvent 
distantes  de  S  ou  10  milles  de  la  voie  f(>rrée.  Le  raccorde- 
ment de  presciue  toutes  ces  lignes  est  à  Winnipeg. 

Près  de  :}  475  m.  de  rail.  Les  débouchés  à  l'E.  sont  à  travers 
Ontario,  vers  iW  Arthur  et  l'ort  William  d'où  les  exi)éditions  se 
poursuivent  par  les  grands  lacs. 

Tramwavs  dans  l(>s  villes,  télégraphe  et  téléphone 
partout.  Postes  de  T.  S.  F.  Service  postal,  distribution 
rurale  en  (juchiues  parties. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— L'Euiope  a  Contribué  beau- 
coup à  cette  poussée  formidable  (|ui  se  produit  depuis 
quehiues  années  vers  le  Canada  Occidental,  aussi  trouye- 
t-on  dans  cette  prov.  des  représentants  de  toutes  les  natio- 
nalités européennes.  xMieux  encore  les  autres  continents 
ont  fourni  leur  contingent  de  colons;  les  Yankees  par  leur 
nombre  vont  dépasser  bientôt  les  Anglais,  les  Autrichiens 
ou  les  Russes;  en  1911  plus  d(>  lOO.OOO  Américains  ont 
franchi  le  49°,  pour  s'établir  dans  les  grands  centres  de 
l'O.  Manitoba  à  reçu  21,049  inmiigrants  en  1911.  Les 
Canadiens-Français  ont  été  plus  lents  que  les  peuples 
d'outre-mer  à  s'emparer  des  immenses  ressources  de  cette 
partie  de  leur  pays.    Cependant  à  cette  heure  un  fort 
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courant  des  nôtms  s'est  dirigé  vers  l'O.  et  s'ils  ne  sont  pas 
en  majorité  ils  constituent  des  groui^es  nombreux  et  savent 
se  faire  respecter. 

"  Us  sont  organisés  en  paroisses  régulières,  comme  du  reste, 
les  catlioli(|ues  des  autres  nationalités,  et  ils  entendent  prêcher  en 
français  à  l'église,  eliaiiue  dimanche,  des  prêtres  <iui  parlent  leur  langue. 
C'est  donc  une  force  toute  puissante.  Chaque  paraisse  constitue  un 
rhn'rau-forl  pour  la  foi  et  la  nationalité:  et  on  peut  ajouter,  sans  crainte, 
que  ces  groupes  français  sont  les  meilleurs  appuis  du  drapeau  britannique 
qu'ils  ont  appris  à  respecter  cmnme  le  drapeau  du  /Miys,  comme  le  drapeau 
sacré  défendu  imr  leurs  i>èrcs  au  prix  de  leur  sang."  {Mur  A.  Langevin, 
arch.  de  Saint- Honiface.) 


avait 
aboli 
Aussi    les 


INSTRUCTION :-.Jus(iu'en  1890.  chaque  croyance 
ses  écoles  sépa  ées.      (\.  système  équitable,  a  été 
par   une    majorité    fanatiijue    et    intolérante.     Aus 
catholi(iues  taxés  pour  les  écoles  publi<iues  sont  obligés 
de  s'imposer  encore  pour  avoir  des  écoles  vraiment  con- 
fessionnelles; (luelques  adoucissements  en  1912. 

Près  de  2,(KM)  écoles  publiques.  Institutions  d'enseig.  secondaire 
moderne  à  Winnipeg,  Portage-la-I'rairie  et  Brandon.  Ecole  normale, 
université  de  Winnipeg.  Les  catholiques  ont  le  collège  de  Saint- 
Bomface,  écoles,  hôpitaux,  orphelinats,  etc.  Ecoles  industriellea, 
écoles  pour  les  Indiens. 


j— TERRITOIRE  DU  YUKON 
SUPERFICIE  POP.  CHEF-LIEU  POP. 

207,076  46,600  Dawson  16,000 

I.-YUKON 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION :-Vaste  triangle  situé  au  N.-O.  de  notre 
continent. 

AIRE :-Sa  suix>rficie  est  de  207,076  m.  c. 
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LITTORAL :-Le  N.  oxtrôme  du  pays  touche  à  la  baie 
Mackenzio  dans  l'O.  Glacial. 

OROG.  ET  HYDRO.:— Los  Rocheuses  se  divisent  en 
deux  branches,  1°  celle  de  l'E.,  2°  celle  de  l'O.  La 
1ère  sous  le  nom  de  Monts  Peel  va  mourir  dans  la  baie 
Mackenzie,  déterminant  sur  le  versant  E.  les  affluents 
de  la  riv.  Peel  dont  le  cours  parallèle  à  celui  du  Mackenzie 
finit  par  se  confondre  avec  lui.  La  2de  branche,  à  l'O., 
s'étale,  se  ramifie,  occupe  toute  la  pointe  S.  du  pays,  est 
coupée  de  passes;  dans  son  extrémité  supérieure  elle 
forme  la  vallée  du  Yukon  et  de  ses  affluents  :  Pelly, 
Lewes,  MacMillan,  White,  McQuesten,  Klondike;  tout  au 
N-0  le  Porc-épic,  descendant  des  monts  Nahoni  va  se 
jeter  dans  le  Yukon,  (1,850  m.)  De  grands  glaciers  cou- 
vrent les  pentes  montagneuses,  descendant  dans  les  vallées. 

Lacs:— Teslin,  245  m.  c,  Kluane,  184,  Tagish,  139,  Laberge,  86. 

CLiMATi-Le  pays  est  froid,  hiver  très  long,  été  chaud 
mais  très  court. 

FLORE  ET  FAUNE:— (7(n>  Canada). 

GÉOGRAPHIE  POLITI4)l)E 

B0RNE8:-Au  N.,  l'océan  Glacial;  à  VE..,  le  Mac- 
kenzie; au  S.,  la  Colombie  Britannique  et  l'Alaska;  à  l'O., 
l'Alaska  (Etats-Unis),  141°  long  O.  de  G. 

POP.  ET  RACES:-46,02G  h.  8,500  Indiens,  Métis,  Blancs. 

LANGUE  ET  RELiG.i-auglais,  dialcctcs  sauvages;  ca- 
tholicisme, protestantisme,  fétichisme. 

FORME  DU  GOUVERNEMiENT:— Territoire  administré  par 
un  commissaire  relevant  du  gouv.  central.  Le  pays  envoie 
un  représentant  à  la  Chambre  des  Comm. 
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CHEF-LiEu  ET  V  .«P.  :-DAWSON,  10,000  h.  à  la  jonc- 
tion du  Yukon  et  du  Klondiko. 

Commerce  actif,  mines  d'or  très  riches,  poste  de  eendarmerie  à 
cheval  {vd^e  montée).  4  églises,  12  hôtels,  scieries,  fabriquer  ïh^ 
uZs     i"  ^-  « •  f°">'n<"»<^é,-     Situé  à  360  m.  de  Wlite  Horse      WhUe 


GEOGRAPHIE  ECONOMIQUE 

PROD  DU  soL:-Céréalos  et  légumes  viennent  assez 
bien  dans  le  Sud  du  j^ays.    Grandes  forêts. 

RICHESSE  DU  s.-soLr-Ce  qui  a  fait  le  renom  de  ce  terri- 
toire ce  sont  les  gisements  d'or.  La  superficie  des  champs 
aurifères  de  Klondike  et  Kluane  est  de  1,500  m    c     Le 

IT^IZ^H'^J'^  dernières  années  forme  une  moyenne  de 
$1  /,U00,000  par  an. 

Commerce  de  bolla;  trafic  ordinaire  des  centres  miniers. 

COMI.UN, CATIONS  :-Voies     ferrées     en     construction, 
bateaux,  télégraphe,  service  postal.    101  m.  de  rail. 


k—DISTRICT   DE   MACKENZIE 


SUPERFICIE,    5«2,0«() 


POP.,  6,000 


k.— MAGKENZIE 


environ  dp  ^fi9f;i^^''^'''^^'''.^L^«'*  Saskatchewan  sa  surface  est 
Sur  iTEttîJïn'??^^'"-  n  ^"""^  ^^'^  '"•  «•  recouvert  par  les  eaux. 
Le  fleuve  M^ken^L"  SmT"  ^^^?f  «« '^"^es  sauvages  et  désertes, 
vaste  étendifpnTJf'f'  ^J  ^  "'''!'"^.  Coppermine,  arrosent  cette 
vaste  étendue  où  se  trouvent  les  grands  acs  de  l'Ours    11  821  m    c 

rSin^fv""^'' âVF'  ^y'™^'-'  6^2;  Clinton-Colden  eVi  '  DanTces 
régions,  lair  est  très  pur,  sec  et  calme,  mais  l'hiver  est  très  rigoureiSc 


Il 


.  ■■ 


I 


fi 


[    M 
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et  la  saison  des  chaleurs  ne  dure  c,u'un  mois  (if^;^^- .^  ^'^  "«'^ 
et    a  faune  polaire.     (Voir  Canada  et  Préliminaires  p.  12«>). 
et  la  \a""^2ation    le  ces  r^^gions  désolées  est  d'environ  o^CK    h 
la  plupLt^rs  Ksquimaux,  des  Indiens,  des  employés  de  la  (  .e  de  la 
B  ÏKson      11  n'y  a  pas  de  villes,  les  eentres  populaires  sont  Oood 
Hoi    une  des  missions  c^atholiques  les  plus  au  N.      -- "">  «  ^/^f, 
preïï^ue  de  4è  mois,  mais  elles  sont  ""^«"l^JMJj^J"* /l^^^^^^^ 
U.-  niirnrps  nolaires      (Voir  préliminaires,   LatitnHe,   p.   -u  eiauroita 
^^i:  p.  \^     Forl    SinH^son,    Providence,    ResoMion,    Sorman, 

^''"''ïr'Vorêts  au  S.  sont  composées  de  «ré,  jj-''^;  Ç;;!^:^ 
queUmes  pins;  plus  haut  ce  sont  les  mousses  et  ••'"  <-"«-  '*^f.  "^  Se 
minérales  coniiitent  en  charbon,  pétrole,  cmvre,  sel.  Clui.se  et  ptchc 
principales  ressources. 


I.-DISTRICT  DE  KEEWATIN 


SUPER..    145,500 


POP.,    6.000 


I.— KEEWATIN 


Ce  district  bien  mutilé  par  la  perte  des  régions  du  S    voi^nes 
du  Manitoba  et  <i:()ntano.  s'étend  ^'^^^^^^  ,f U-'k!"".?: 

côtes  de  la  mer  d'Hudson. 


m 


.-DISTRICT    DE    FRANKLIN 


SUPER.,  700.000 


POP.,  2.000 


m.— FRANKUN 


^  l-extrémité  N.  du  continent,  composé  des  îles  ^^t^terres^rct^ques 
presque  touiours  g^cée.,  ce  f  ^-^^^^^^^t  ^U^fne^nt 
et  contient  peut   être  2;0™>   h       ^  8C|uima^^       au  morse,  au  phoque 

l'exploitation  serait  peu  pratique. 
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B.-AUTRE8    POSSESSIONS    ANGLAISES 
SUPERF.         POP.  CAP. 


-Terr«neuvt     42,734 

Labrador    120,Mf 

— Bermudes     20 

-Honduras,  ang 7,562 

Antilles  ang.  (voir  Antilles). 

I— GÉOG.  PHYSIQUE: 
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II— GÉOG.   POLITIQUE: 


III.— GEOG.   ÉCONOMIQUE: 


'  situation,  airs,  littoral,  oro. 
graphie,  hydrographis.  climat, 
"•re,  fauns. 

bornes,         population,  raes, 

langue,  religion,  forme  du 
gouvernement,  divisions  ad- 
ministratives, capitals,  villsi 
importantes,  posseuions  exti- 
térieures. 


{  productions  du  sol,  agriculture, 
richesses  du  sous-sol.  Indus- 
trie,    communications,     com- 

I      merce,  mouvement  de  la  popu- 

l      lation   et  instruction 


B.    AUTRES  POSSESSIONS  ANGLAISES 
a.-TERRENEUVE  ET  LABRADOR 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Grande  île  de  l'océan  Atlanticiue  sise 
a  1  entrée  du  golfe  Saint-Laurent,  par  46^  38'  et  .51°  41' 
(le  latitude  nord  et  52°  35'  et  59°  35  ouest  de  Greenwich, 
le  détroit  de  Belle-Isle,  (large  de  12  milles)  la  sépare  de  la 
cote  du  Labrador  qui  lui  appartient;  elle  est  à  60  milles 


AiRE:-42,734  milles  carrés   et    environ   1,200  milles 


!  • 
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de  tour;  3()0  milles  dans  sa  plus  grande  largeur,  entre 
les  caps  Ray  et  Bonavista,  419  milles  en  longueur  du  cap 
Race  à  la  baie  Griguet.  Elle  a  environ  deux  fois  l'éten- 
due de  la  Nouvelle  Ecosse  et  les  t  de  l'Angleterre. 

LITTORAL:— L'île  est  faite  d'une  masse  plus  ou  moins 
rectangulaire  (^t  projette  en  mer  trois  longues  presqu'îles: 
celles  du  Nortl,  île  Plaisance  et  d'Avalon  ;  cette  dernière 
située  au  Kud-ouet^l  est  la  partie  la  plus  jK'uplée  deTerreneuve. 
Les  cales  très  déchic luetées  et  sauvages,  en  certains  endroits 
fort  élevées.  Aussi  l'île  contient-elle  un  grand  nombre 
de  baies,  fjords,  anses  ou  havres:  Baie  aux  Lièvres,  Baie 
Blanche.  Baie  Notre-Dîune,  Hamilton,  (des  Exploits) 
Bonavista,  de  la  Trinité,  Conception,  toutes  situées  à 
l'est.  Baie  Sainte-Marie,  de  Plaisance,  de  Fortune,  sur  la 
ccMe  sud.  Saint-George  et  les  îles  sur  la  côte  ouest.  C'est 
dans  la  baie  Trinité  (jue  se  trouve  le  terminus  du  câble 
transatlanticjuo.  Outre  ces  grandes  baies  l'on  trouve 
encore  un  grand  nombre  de  ports  et  de  havres  bien  abrités. 
Au  Nord-Est  c'est  le  détroit  de  I3elle-Isle  et  tout  au- 
tour de  Terreneuve  un  grand  nombre  de  petites  îles;  les 
plus  grandes  sont  Ik'He-Isle  nord,  et  Belle-Isle  du  sud, 
de  Togo,  et  Saint-Pierre  et  Mii^uelon  ;  ces  deux  dernières, 
possessions  fran(,'aises.  A  l'Est  et  au  Sud-Est  de  l'île 
existent  de  vastes  plateaux  sous-marins  nommés  Bancs  de 
Terreneuve.  Le  plus  grand  de  ces  bancs:  Grand  Banc 
de  Terreneuve  mesure  200  milles  de  largeur  sur  600  milles  de 
longueur;  ce  [)latcau,  le  plus  grand  de  ce  genre  dans  le 
monde,  est  le  rendez-vous  des  Anglais,  des  Américains, 
et  des  Français  pour  la  pêche  à  la  morue.  Ces  bancs 
sont  recouverts  par  environ  60  à  800  pieds  de  profondeur. 
Dans  le  voisinage  la  profondeur  moyenne  est  de  12,000 
pieds. 

OROGRAPHiE:-Il  n'y  a  pas  de  hautes  m.ontagnes  dans 
l'intérieur,   mais  seulement  des  crêtes  de  1,200  à  1,800 
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pieds  d'altitude,  arrêtes  parallèles  entre  elles  et  qui,  par 
leur  orientation,  continuent  les  chaînes  continentales 
de  la  Gaspésie,  monts  Sylvestre  et  Notchen;  ce  dernier 
de  1,616  pieds.  Les  hautes  terres  sont  rocailleuses  mais 
les  vallées  renferment  de  belles  forêts  et  de  grandes  terres 
au  sol  fertile,  spécialement  la  vallée  des  Exploits;  l'on 
y  trouve  au-delà  de  2,100  milles  carrés  d'excellentes  terres. 
I^s  barren-grounds  sont  les  territoires  où  se  trouvent  les 
collines  ou  les  flancs  des  élévations.  Là  règne  la  végé- 
tation propre  aux  terrains  granitiques;  quelques  arbustes 
à  baies  et  des  buissons,  aussi,  |x;u  de  terre  végétale.  Les 
pentes  exposées  à  la  mer  sont  généralement  abruptes  et 
désolées.  Les  principaux  caps  sont:  Bauld  au  Nord: 
Saint-Jean,  Fréhel,  Bonavista,  Grate,  Saint-François, 
l   '  ^>st;  Raye,  Sainte-Marie,  Race,  au  Sud. 

C'est  le  Laurentien  qui  couvre  la  plus  grande  partie 
de  la  surf p ce  de  Terreneuve,  au-delà  de  la  moitié;  le  Huro- 
nien  traverse  presque  toute  la  péninsule  d'Avalon  et  il 
y  a  de  grandes  étendues  de  Silurien  et  de  Carbonifère, 
ce  qui  assure  un  avenir  minier  considérable  à  cette  île. 
Du  cuivre  et  du  fer  ont  déjà  été  retiré  de  la  région  de  Battle 
Cove,  Tilt  Cove,  Little  Bay  et  l'île  Pilling.  L'on  a  trouvé 
aussi  des  gisements  d'or  et  d'argent,  des  l'amiante, 
celle-ci  en  dépôts  très  riche  et  d'excellente  qualité;  du 
plomb,  du  fer  chromé,  sables  magnétiques,  manganèse, 
nickel,  plombagine,  gypse,  serpentine,  jaspe,  marbres 
blanc  et  noir,  pierre  à  chaux,  du  charbon,  traces  de  cad- 
mium et  de  bismuth. 

HYDROGRAPHiE:-Des  rivières  semi-lacustres  existent 
en  grand  nombre,  ainsi  que  de  pittore8<|ues  chutes  et  une 
foule  de  lacs;  on  affirme  qu'un  tiers  de  la  surface  de  l'île 
est  couvert  d'eau.  L'Humber,  dont  la  branche  principale 
a  80  milles  de  long,,  l'autre  bras,  décharge  du  Grand  Pond, 
a  près  de  48  milles,  se  jette  dans  la  baie  des  Iles.  La 
rivière  des  E  ploits  avec  200  milles  de  long,  draine  près 
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de  3,000  niillos  carrés.  La  Gandor  a  pros  de  100  milles; 
Gambo,  Great  Cod  Roy.  Pres(iuo  toutes  le.^  rivières 
sont  des  décharges  de  lacs  et  plusieurs  abond  >nt  en 
saumon.  On  trouve  des  napjws  d'eau  tlouce  partout 
sur  l'île  et  même  sur  les  hauteurs.  L'on  en  a  compté 
plus  de  cent  dans  un  rayon  de  2  ou  3  milles  carrés 
au  nord-est  des  montagnes,  dans  Avalon.  Le  (îrand  Pond 
a  près  de  LSf)  milles  carrés  ycomj)ris  une  île  à  l'extrémité 
sud-ouest  de  près  de  ôO  mifles  carrés.  Hed  Indian  Pond 
04  milles;  le  Gander  Pond  mesure  83  milles  en  longueur 
et  couvre  44  milles  carrés;  le  Deer  Pond  à  30  milles  carrés. 

CLiMAT:-Entourée  d'eau,  Terreneuve  possède  un 
climat  décidément  |)lus  maritime  (jne  celui  des  masses 
continentales  voisines.  Ses  hivers,  sont  moins  rigoureux  et 
les  étés  moins  chauds.  La  température  moyenne  durant 
le  mois  le  plus  froid,  février,  est  de  22°  Far.,  celle  de  juillet 
le  plus  chaud  mois,  00^;  la  moyenne  annuelle: 40°.  L'hiver 
conmience  en  décembre  et  se  termine  en  avril;  l'été,  assez 
court,  est  très  beau,  mais  durant  les  mois  de  mai  et  juin, 
les  glaces  (pii  viennent  du  nord,  rencontrant  le  julf  Streami 
se  fondent  et  engendrent  des  brouillards  très  denses  (|ui 
Hottent  sur  les  bancs  et  les  côtes  voisines  de  l'île  rendant 
alors  l'entrée  des  passes  dangereuses;  ces  brumes  semblent 
sans  inconvénients  pour  la  santé  des  insulaires. 

FLORE :.-Les  jjHncipales  essences  forestières  sont  le 
pin,  réi)inette,  le  bouleau,  le  mélèze,  le  saule,  le  frêne  et 
le  saj)in  (pii  tous  atteignent  un  pleiîi  dévoloi)pement  tlans 
les  parties  boisées,  car  il  n'est  pas  inre  de  trouver  dans  les 
moulins  des  billots  de  3  i)ieds  de  diamètre.  Les  arbres 
à  baies  al)ondent  ;  l'on  y  trouve  aussi  les  céréales  et  de 
vastes  prairies  de  trèHe  blanc  ou  rouge. 

FAUNE :-Le  seul  animal  particulier  à  l'île  c'est  le 
chien  apjx'lé  Terreneuve  (l'animal  a  les  pieds  palmés, 
ce  qui  fait  tju'il  nage  et  [)longe  avec  facilité.     Intelligent 
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et  fitlolc,  ce  chien  jK'ut  rendre  de  grands  .services  pour  le 
sauvetage  des  fx'rsonnes  accidentellement  tombées  à 
l'eau;  ix'la^e  ordinairement  noir,  parfois  noir  et  blanc, 
brun  et  blanc).  Dans  les  grandes  forêts  de  pin,  d'épineltes, 
etc.,  vivent:  l'ori^rnal,  le  caribou,  le  loup,  l'ours,  le  castor, 
la  marte  et  le  chat  sauvage.  U>s  oiseaux  marins  et  autres 
abondent.  Sur  les  côtes  vivent  des  pho(|ues.  L'on  chasse 
encore  les  baleines,  des  marsouins.  Mais  ce  qm  fait  le 
renom  de  l'île,  c'est  la  morue  qui  pullule  sur  les  bancs 
de  Terreneuve.  L'on  fait  aussi  la  même  pêche  sur  la 
côte  du  Labratlor.  Il  y  a  encore  des  homards  fort  estimés, 
du  saumon  et  du  hareng. 

GKOGRAfHIE  POLITIQLE 

BORNES:-Au  Nord:  détroit  de  Belle-Lsle;  à  VEst: 
l'océan  Atlanti(iue;  au  Sud:  l'océan  Atlantique  et  le  détroit 
de  Cabot  ;  à  ÏOmst:  golfe  Saint- Laurent  et  côte  du  Labrador. 

POPULATION  :-225,(K)0  habitants,  la  plus  grande  [)artie 
adonnés  à  la  i)êchc;  la  partie  sud-est  de  l'île  est  la  plus 
|x;u})lée. 

RACE:-Ce  sont  surtout  des  descendants  de  familles 
anglaises  ou  irlandaises  qui  j.cuplent  l'île.  Quelques  Mic- 
macs y  vivi'nt  aussi. 

LANGUE: — anglaise. 

RELIGION :_Plus  du  tiers  de  la  population  professe 
la  religion  catholique,  78,500. 

1  archevêché:  Saint- Jean,  45,000. 

n  '.J  ''^vêchés  :  Havre  de   Grâce,    24,000;  Saint-Georges, 
9,.)00. 

L'église  anglicane  compte  75,000  adhérents 
Les  méthodistes  sont  00,(M)0;  le  reste  de   la    popu- 
lation ai)partient  aux  autres  sectes  dissidentes  et  surtout 
a  l'armée  du  Salut.  ■>^  wu 
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FORME  DU  GOUVERNEMENT:— Colonie  relcvant  de  la 
Couronne  d'Angleterre,  administrée  par  un  Gouverneur, 
un  Conseil  Exécutif  de  9  membres  et  une  assemblée,  un 
Conseil  Législatif  de  18  membres,  nommés  par  la  Couronne 
et  une  assemblée  législative  de  3()  représentants  élus  pour 
4  ans  par  le  peuj)le.  La  justice  est  rendue  par  une  Cour 
Sui^rême,  Cour  de  Vice-Amirauté  et  Cour  de  District. 

DIVISIONS    ADMINISTRATIVES:— 18  districts: 


Sainte-Barbe, 

Fogo, 

Trii;ity, 

Carijonear, 

Port  de  Grave, 

Saint-Jean  est, 

Ferryland, 

Burin, 

Burgeo  et  la  Foile, 


Tvvillingate, 
lionav  sta, 
Bay-de-V'erde, 
Havre  de  Grâce, 
Harbor  Main, 
Saint-Jean  ouest, 
Placentia  et  Ste-Marie, 
Bai    de  Fortune, 
Saint-Georges, 
Labrador. 


CAPITALE  ET  VILLES  IMPORTANTES:— SAINT-JEAN, ar- 
chevêché, situé  sur  la  côte  est  dans  la  presqu'île  d'Avalon, 
bâti  au  fond  d'une  baie;  havre  bien  protégé  ;  c'est  le  port 
de  mer  le  plus  avancé  de  l'Américiue  puiscju'il  n'est  qu'à 
1,()(m  milles  de  Gaîvvay  en  Irlande,  moindre  distance 
entre  les  <leux  continents;  à  99()  milles  de  Québec  Lati- 
tude 47°  33'  m"  N.  et  long.  52°  3'  O.  La  passe  du  havre 
est  entre  deux  montagnes;  elle  a  à  |x^ine  500  pieds  de  lar- 
geur et  est  appelée:  ''  Narrows."  Jadis  ce  chenal  était 
protégé  par  des  batteries  et  fortifications  maintenant  en 
ruines.  L'intérieur  du  port  est  très  bien  outillé  et  spa- 
cieux; la  marée  s'y  fait  à  peme  sentir.  La  ville  a  près 
de  2  milles  en  longueur  et  est  élevée  assez  irrégulièrement; 
elle  possède  un  atiueduc  bâti  à  grands  frais  et  qui  amène 
l'eau  d'un  lac  distant  de  4  milles.    Edifices  parlementaires, 
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bâtisses  de  l'assemblée  législative,  banques,  hôpitaux  et 
pénitencier.  Belle  église  cathédrale  catholique,  a  coûté 
$800,000.  Temples  protestants,  2  collèges  pour  les  protes- 
tants, 1  catholique  :  Saint-Bona^-Lture.  Commerce  :  appro- 
visionnements pour  pêcheurs;  au  printemps  le  port  regorge 
de  vaisseaux  de  tous  pays.  La  ville  est  reliée  au  Havre- 
de-Grâce  par  un  chemin  de  fer,  embranchement  à  Pla- 
centia.— Reid  Newfoundland  Railway  met  en  commu- 
nication Saint-Jean  et  Port-aux-Basques,  situé  à  l'ouest 
à  545  milles;  embranchement  aussi  de  Whitbourne  à  Baie 
Hall  400  milles,  traversant  l'île  dans  sa  partie  boisée.  Popu- 
lation de  Saint-Jean,  en  majorité  irlandaise,  38,000  hab. 

Havre-de-Grâce,  seconde  ville  de  Terreneuve;  jouis- 
sant d'un  quart  du  commerce  de  l'île.    Evêché,  église 
catholique,  édifice  le  plus  remarquable.    Magnifique  havre 
mais  exposé  à  l'est,  sauf  l'endroit  où  sont  bâtis  les  quais 
Pop.  7,000  hab.  * 

Saint-Georges,  évéché;  situé  sur  la  côte  occidentale 
à  88  milles  de  Port-aux-Basques.    Pop.  1,300. 

Carhomar,  à  7  milles  de  Havre-de-Grâce.     Pop.  4.000. 

Twillirtgate,  à  190  milles  de  Saint-Jean  bâti  sur  deux 
îles  du  même  nom  réunies  par  un  pont,  havre  médiocre, 
exposé  aux  vents  du  nord-est.— Mines  de  cuivre.     Pop'. 

Bonavista,  sur  la  baie  du  même  nom,  port  d'entrée 
à  73  milles  de  Saint-Jean.    Pop.  4,000.  ' 

Port-aux-Basques,    port    le  plus   occidental   de    l'île, 
terminus  du  chemin  de  fer,  situé  à  56  milles  de  la  côté 
du   Cap   Breton.     Service    régulier   avec    Sydnev.    Pon 
1,000.  J       j'        "p. 

HearCs  content;  Cœur  content:  à  15  milles  du  Havre- 
dc-Grâcc.  Site  enchanteur.  Allerrisseimnt  des  câbles  trans- 
atlantiques entre  Terreneuve  et  Irlande  (Valentia).  Pop. 
1,300. 
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GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 


RICHESSE  DU  SOL  ET  DU  SOUS-SOL:— Nous  avons  déjà 
induiué,  G.  phy.,l('s  ressources  naturelles  du  pays;  ajou- 
tons (jue  l'agriculture  est  maintenant  plus  encouragée 
(jue  jadis  et  (lue  l'industrie  extractive  donne  déjà  de  beaux 
résultats,  ainsi  (lue  la  coujie  des  bois  de  commerce,  mais  les 
I>êcheries  sont  encore  la  plus  grande  source  de  richesses 
pour  Terreneuvc.  La  chasse  à  la  baleine,  aux  phoques, 
aux  morses,  la  pêcae  à  la  morue,  au  homard,  saumon, 
hareng,  etc.,  sont  florissantes. 

AGRICULTURE :-Principaux  produits  agricoles:  blé,  orge, 
avoine,  ponnnes  de  terre,  betteraves,  légumes.  Les 
pâturages  de  l'île  sont  justement  estii  ?s  et  l'élevage 
s'accroît  sensiblement. 

INDUSTRIE:-1°  Minéraux:  or,  cuivre,  fer,  ardoise, 
gypse,  marbre,  pétrole.  2°  Manufactures:  scieries,  tan- 
neries, brasseries,  fonderies,  bcurreries,  fromageries,  con- 
serves alimentaires.  3°  Pêcheries. 

COMMUNICATIONS  ET  C0MMERCE:-Chemin  de  fer  dans 
l'intérieur,  ligne  de  paquebots  avec  différents  points  des 
côtes  canadiennes  et  Liverpool.  Cabotage  et  service 
avec  le  Labrador.  Postes  de  télégraphie,  téléphone, 
télégraphie  sans  fil. 

Exportations  de  poisson  frais  et  séché,  peaux,  fourrures, 
bois  de  commerce,  minéraux  de  fer,  de  cuivre,  etc.  Valeur 
totale  $11,0')(),()00. 

Importations  de  farine,  acier,  tissus  de  laine,  coton, 
houille,  etc.  Valeur  près  de  $10,000,000.  Commerce 
avec  l'Angleterre,  Indes  occidentales,  Canada  et  Etats-Unis. 

INSTRUCTION  :-La  population  n'augmente  que  lente- 
ment. Régime  des  écol(>s  séparés.  Instruction  '  libre. 
Dans  chaciue  paroisse  catholi(iue  il  y  a  des  écoles  sous  la 
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direction  du  clergé  paroissial,  soutenues  par  subventions 
du  gouvernement.  Au-delà  de  220  écoles  primaires, 
25  couvents,  3  écoles  des  Frères,  4  collèges  ou  académies! 
L'église  anglicane  compte  250  écoles  primaires 

_x  "'•*•— P^«o"verte  vers  l'an  1000  par  les  Scandinaves,  redécou- 
verte le  24  juin  1497  par  Sébastien  Cabot  qui  l'appela  Terra  de  Bacca- 
lao  ou  Terre  des  Morues.  Visitée  par  plusieurs  navigateurs  français 
Verazzano  en  1524  la  déclare  possession  fran<,aise.  En  1583  Sir  Hum- 
phrey  Gilbert  s'en  empare  au  nom  de  l'Angleterre.  En  1701  les  Français 
délogent  les  Anglais.  L'île  est  remise  à  ces  derniers  par  la  paix  d'V- 
trecht,  mais  l'on  reconnaît  aux  Français  le  droit  de  se  Hvrer  à  la  pêche 
et  aux  opérations  s'y  rattachant  sur  une  certaine  étendue  des  côtes 
qu  on  a  appelée  "  French  Shore."  A  la  suite  de  différents  conflits 
et  moyennant  certaines  compensations,  les  Français,  en  1904,  on 
abandonné  tous  leurs  droits  côtiers. 

COTE     DU     LABRADOR 

Séparée  de  Terreneuve  à  qui  elle  appartient,  cette 
péninsule  s'étend  en  latitude  du  53°  au  03°  Nord  et  en 
longitude  du  56°  au  65°  ouest  de  Greenwich.  Sa  longueur 
totale  est  de  1,100  milles  et  sa  largeur  environ  170.  La 
superficie  est  évaluée  à  120,000  milles  carrés;  c'est  le 
littoral  drainé  par  les  rivières  de  l'Atlantique. 

L'intérieur  du  pays  est  peu  connu.  L'ensemble 
forme  un  plateau  de  2,240  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  plateau  du  reste  stérile  et  où  les  mousses  recouvrent 
un  sol  rocheux.  Dans  les  ravines  assez  profondes  l'on  voit 
des  épinettes  nains,  et  des  bouleaux.  Des  blocs  erratiques 
gisent  çà  et  là,  quelques-uns,  très  gros  et  contribuent  à 
l'aspect  affreusement  désolé  de  toute  cette  région.  Les 
principales  rivières  sont  celles  qui  descendent  des  monts 
Watshish;  ce  sont  les  rivières  Hamilton,  qui  se  jette  à 
l'Atlantique  après  avoir  traversé  le  lac  Melville;  Alexis, 
Fraser,  etc. 

Le  climat  du  Labrador  ne  permet  pas  la  culture  d'au- 
cune céréale.  L'on  trouve  les  pommes  de  terre  et  quel- 
ques  légumes  sur  le   littoral   extrême   sud.     La   partie 
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relevant  de  Terre-Neuve  s'étend  de  l'anse  au  Blanc-Sablon 
jusqu'au  cap  Chidley  sur  le  détroit  de  Belle-Isle.  Toute 
cette  vaste  étendue  est  à  peine  habitée  par  des  blancs  sauf 
durant  l'été  où  les  pêcheurs  de  Terre-Neuve,  Nouvelle- 
Ecosse,  (^uélx'C  et  des  Etj?ts-llnis  viennent  y  faire  la 
pêche  à  la  morue,  au  saumon  et  au  hareng.  La  flottille 
arrive  vers  la  fin  de  juin,  lorsque  les  côtes  sont  presque 
libres  de  glace  et  repart  vers  le  15  octobre.  La  plus 
grande  partie  du  poisson,  expédiée  à  Saint-Jean  et  au 
Havre-de-Grâce  d'où  il  est  envoyé  sur  les  marchés  étrangers. 

La  population  estimée  à 4,500  vit  surtout  sur  les  côtes; 
les  principaux  établissements  sont  Cartwright,  Hopedale, 
Zoar,  Okkak. 

Le  Labrador  est  remarquable  par  une  espèce  de 
feldspath  nommée  proprement  labradorite.  La  labradorite 
est  remarquable  à  cause  des  reflets  chatoyants,  multico- 
lores, surtout  bleus  qu'elle  offre,  et  particulièrement  beaux 
sur  les  échantillons  polis.  La  labradorite  est  commune 
dans  les  roches  basiques.  Au  surplus,  le  plateau  granitique 
du  Labrador  n'est  pas  sans  analogie  avec  la  Finlande  et 
comme  cette  dernière,  porte  des  traces  très  accusées 
d'érosions  glaciaires  dans  la  disposition  de  son  relief  en 
terrasse.  Certaines  parties  du  littoral  sont  très  pittores- 
ques et  l'on  y  trouve  des  paysages  d'une  étrange  beauté. 

Le  Cap  Château  consiste  en  un  amas  de  colonnes  basaltiques 
ayant  vaguement  l'apparence  d'un  château  médiéval,  tours,  donjon, 
tourelles,  tout  contribue  à  justifier  le  nom  donné  à  cette  grotte  aussi 
belle,  mais  moins  connu,  que  celle  de  Fingal. 

Le  Labrador  est  habité  surtout  par  quelques  restes  des  tribus 
indiennes:  Nascapis,  Mistassini,  Montagnais,  Scôffis  et  surtout  des 
Esquimaux.  Le  plus  grand  nombre  professe  la  religion  catholique. 
Les  Esquimaux  vivent  surtout  de  pêche.  Les  pêcheries  du  Labrador 
ont  peut-être  été  les  plus  riches  du  monde,  mais  depuis  quelques  années 
elles  u'ont  pas  été  aussi  productives.  L'on  y  pourchasse  la  baleine, 
les  phoques  dont  les  troupeaux  sont  surpris  sur  les  glaces.  La  vache 
et  le  cheval  étant  inconnus  au  Labrador,  l'on  y  élève  des  chèvres,  et 
l'on  se  sert  de  chiens  attel  à  des  traîneaux  pour  voyager.  Ces  chiens, 
qui  ressemblent  à  des  loups  sont  attelés  au  nombre  de  10  ou  12  et 
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avec  leur  aide  un  Esquimau  peut  faire,  sur  la  neige  6  à  10  milles  à 
I  heure,  tes  pauvres  gens  sont  passionnément  attachés  à  leur  pays 
et  passent  1  hiver  dans  des  huttes  de  terre  recouvertes  de  mousse.  Au 
point  de  vue  ethnologique,  l'Esquimau,  de  taille  petite,  se  rapproche 
du  type  mongolien  et  offre  les  mêmes  traits  que  l'Esquimau  europ^n 
Les  peuplades  indiennes  vivent  surtout  du  produit  de  leur 
chasse  et  viennent  aux  comptoirs,  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson 
échanger  leurs  fourrures  pour  des  munitions  et  des  vêtements.  Depuis 
a  découverte  du  pays  par  Cabot,  1497,  puis  par  Hudson  en  1610,  et 
la  création  des  pêcheries,  la  population  d'origine  européenne  n'a  guère 
colonisé  le  Labrador  à  raison  du  climat  inhospitalier.  Toutefois 
la  pêche  à  la  baleine  a  amené  la  création  de  certains  centres  sur  la 
cote  nord  à  1  embouchure  du  Saint-Laurent.  Aujourd'hui  se  bâtit 
un  chemin  de  fer  partant  de  Québec  et  remontant  la  côte  nord  jusqu'à 
ladoussac.  L  on  affirme  que  cette  ligne  sera  continuée  jusqu'au 
Labrador  et  quelle  permettri;  alors  l'établissement  d'un  service  de 
paquebots  rapides  mettant,  ait-on,  56  heures  pour  atteindre  les 
cotes  de  llrlande. 

b.-BERMUDES 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION,  AiRE:_Archipel  anglais  situé  en  plein 
océan  Atlantique,  à  580  milles  du  cap  Hatteras,  par  32° 
15'  nord,  longitude  44°  51'  ouest.  Ces  îles  et  récifs,  d'ori- 
gine coralligène,  sont  au  nombre  de  cent  soixante  îlots 
et  sont  entourés  de  récifs  avec  brisants  où  les  chenaux 
sont  rares.  Superficie  environ  20  milles  carrés.  15  ou 
20  seulement  de  ces  îles  sont  habitées. 

LITTORAL,  OROQ.  HYD.:-Les  îles  et  îlots  sont  tellement 
rapprochés  qu'ils  ne  semblent  séparés  que  par  des  grands 
lacs;  les  principales  iles  sont:  Grande  Bermudes;  flanquée 
à  Vest  de  Saint-Georges,  Saint-David  et  une  foule  d'îlots, 
au  nord-omst  des  îles  Somerset  et  Ireland,  aussi  que  de 
nombreuses  petites  îles.— Les  côtes  sont  très  déchiquetées, 
surtout  aux  deux  extrémités  de  Grande  Bermudes  qui  l 
environ  18  milles  de  longueur;  les  baies,  les  presqu'îles, 
sont  innombrables;  les  grandes  baies  sont;  i°  à  V ouest: 
Grassy  Bay,  Great  Sound,  renfermant  le  port  de  Hamilton 
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à  l'est  et  Port  Royal  au  sud;  2°  à  Vest  Harrington  ou 
Little  Sounil,  Castle  Harbor  entre  Grande  Bermude  et 
Saint-Georges,  et  baie  de  Saint-Georges  entre  l'île  du 
même  nom  et  Saint-David.  Terrain  plutôt  plat,  sauf 
légères  ondulations;  à  l'ouest  le  mont  Wreck  est  la  plus 
haute  élévation.  Nulle  part  les  eaux  ne  coulent  en  ruis- 
seau; l'eau  potable  est  fournie  par  l'eau  de  pluie  recueillie 
avec  soin.  Ixîs  toits  des  maisons  sont  entretenus  propre- 
ment et  servent  tle  collecteurs  des  eaux.  Les  principaux 
étangs  sont:  le  Hrackish  Ponds  dans  le  district  de  Devon- 
shire,  l'un  d'entre  eux  a  1  mille  de  longueur,  les  marais 
de  Pembroke  situés  au  nord  de  Hamilton  entre  la  ville 
et  la  résidence  du  Gouverneur. 

CLiMAT:-Chaud  et  salubre,  climat  de  transition  entre 
le  Nord  et  le  Midi;  pluies  assez  fréquentes.  En  été  les 
moustiques  pullulent,  aussi  les  étrangers  ne  fréquentent- 
ils  l'île  que  durant  l'hiver  q\n  est  plutôt  un  p-intemps. 
Les  Bennudes  sont  visitées  durant  cette  saison  par  les 
Canadiens  et  les  Américains;  (à  2  jours  de  New- York). 

FLORE  ET  FAUNE:— La  présence  du  Gulf  Stream  se 
fait  sentir  dans  le  climat.  Fleurs  répandues  à  profusion. 
I^s  roses  sont  en  plein  épanouissement  à  l'époque  du 
jour  de  l'an.  Fruits:  citrons,  mangues,  figues,  ananas, 
poires,  pêches  se  succèdent  prescjuc  sans  interruption 
durant  toute  l'année;  les  arbres  à  baies  abondent  et  l'on 
y  cultive  la  vigne.  Outre  les  beaux  cèdres  (jui  sont  fort 
nombreux  dans  l'île,  l'on  ixnit  voir  des  tamarins,  des 
palmiers,  palme/fo,  cocotier,  cakbassier,  arbre  à  caout- 
chouc, cactus,  aloès,  etc.  L'on  affirme  pouvoir  obtenir 
jusqu'à  3  récoltes  de  légumes  dans  l'année,  mais  l'agricul- 
ture est  |)eu  développée.  Sol  très  fertile — Les  mers 
abondent  en  poissons  et  l'on  y  chasse  même  la  baleine. 
Tortues  et  autres  animaux;  les  eaux  merveilleusement 
transparentes  laissent  voir  les  myriades  de  poissons  aux 
brillantes  livrées. 
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GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

POPULATION  ET  RACE:- 19,(MM)  habitants;  population 
est  conii>osée  pour  les  §  d'Africains  pui-s  ou  mélangés, 
émigrés  des  Etats-Unis,  lors  tlo  l'émancipation  des  esclaves. 
Le  reste  formé  surtout  d'Anglais. 

LANGUE  :_anglaise. 

^  RELIGION:- L'église  éjmcopnlienrw  est  dominante;  les 
cathohciucs  ont  une  église  à  Hamilton;  à  Saint-Georges 
la  messe  se  dit  dans  un  temple  protestant.    Au  point  de 
vue  religieux  ces  derniers  relèvent  de  la  Nouvelle-Ecosse 
diocèse  d'Halifax.  ' 

FORME    DE    GOUVERNEI«ENT:-Ces    îleS    ont     UU      petit 

smiulacre  de  gouvernement  représentatif  modelé  sur  celui 
du  Royaume  Uni:  un  gouverneur,  un  con,seil  législatif  de 
9  membres  nommés  par  la  couronne,  'M  députés  élus  par 
le  peuple  forment  la  chambre  des  reijrésentants.— Dix- 
huit  paroisses  (divisions  électorales)  élisant  chacune  deux 
députés. 

DIVISIONS     ADMINISTRATIVES:— 9  districts. 

Somerset,  Southampton, 

Warwick,  pag(.t, 

Pembroke,  Uevonshire, 

Smith,  Hamilton, 

Saint-Georges.  (9) 

CAP.'  ET  viLiES  ii«PORTANTES:-HAMILTON,  dans 
Grande  Bermudes,  uistrict  de  Pembroke,  siège  du  gou- 
vernement; les  rues,  à  raison  de  la  nature  du  sol  sont 
toutes  blanches  et  telle  est  la  douceur  du  climat  que  les 
niaisons  sont  très  souvent  couverte  de  ciment,  même  à  l'e.x- 
térieur.— Port  fortifié.  Hamilton  possède  un  port  assez  vaste 
pour  abriter  toute  la  flotte  anglaise.   Pop.:    2,500.  Saint- 
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Ge<n-ges,  pop.  1.5(M)  situé  dans  roxtréinité  es/  des  BtM-nuules, 
dans  l'île  Saint-Georges,  |)etit<i  ville  aux  rues  étroites  et  tor- 
tueuse, bien  déchue  de  sa  splendeur  passée.  Cette  ville  a 
conservé  ras|x>ct  des  anciennes  villes  espagnoles.  Station 
navale  d'été  de  l'Amiral  commandant  la  division  de  l'Atlan- 
ti(iue-Halifax.  Port  beaucoup  plus  avantageux  que  celui 
de  la  capitale.  Aussi  dans  l'île  d'Irlande  des  postes  de  télé- 
graphie et  câbles  sous-marins  et  surtout  une  vaste  cale- 
sèche  flottante  tle  380  pieds  de  long,  et  124  pieds  de  larg., 
pour  réparer  les  vaisseaux,  car  les  liernmdes  se  trouvant 
sur  la  route  des  Indes  Occidentales  sont  une  station  navale 
de  premier  ordre,  un  port  de  ravitaillement  pour  la  marine 
de  guerre  et  une  position  stratégique  de  l'empire. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

AGRICULTURE:— L'agriculture  y  est  peu  florissante, 
car  la  population  habituée  à  voir  le  travail  de  la  terre 
laissé  aux  esclaves  conserve  encore  une  sorte  de-  dédain 
pour  cette  Ix'sogne,  comme  pour  toute  autre  du  reste. 

COMMERCE:- Le  commerce  est  très  stagnant;  malgré 
un  sol  productif,  surtout  dans  les  vallées;  l'on  ne  se  livre 
qu'à  (luehiues  travaux  de  jardinage  ou  à  l'entretien  des 
vergers  dont  les  produits  sont  exi)édiés  surtout  à  New- 
York.  C'est  d'ailleurs  particulièrement  avec  les  Etats- 
Uois  (jue  se  font  les  échanges  commerciaux.  Les  roses 
des  Hermudes  et  surtout  une  belle  espèce  de  lis  donnent 
lieu  à  un  grand  commerce  avec  New- York.  Aux  environs 
de  Pâciues  l'on  expédie  d'énormes  charges  de  ces  lis  {easter 
lilies)  aux  New-Yorkais. 

Toutefois  la  garnison  anglaise  (lui  y  séjourne  pro- 
voque certaines  relations  commerciales  avec  la  métropole, 
mais  plutôt  restreintes. — L'on  s'est  occupé  pendant  un  cer- 
tain temps  de  la  construction  des  navires  (sloops  bermu- 
diens)  et  de  l'extraction  du  sel. 

coii(iii(iUNiCATioN8:-Dans   l'île,  environ  145  milles  de 
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belles  routes  blanches  (corail).  Un  service  de  steamer 
est  assuré  par  deux  compagnies,  dont  une  américaine,  et 
une  canadienne  (Québec  Steamship  Co.,)  entre  New- York 
et  Hamilton,  (la  compagnie  américaine  ne  voyage  qu'entre 
New- York  et  Saint-Georges),  il  y  a  aussi  service  côtier, 
grand  nombre  de  yachts  dans  les  îles. 

iii8TRUCTioM:-N'est  pas  très  répandue,  grâce  à  la 
nonchalance  et  au  laisser-aller  proverbial  des  habitants 
des  Bermudes. — Toutefois  le  gouvernement  subventionne 
toutes  les  écoles. 

Hl«t:— Les  Bermudes  furent  découvertes  par  l'espagnol  Juan 
Bermudez  en  1522  elles  étaient  alors  inhaliitées. 

En  1593  Henry  May  y  ayant  fait  naufrage  réussit  à  construire 
là  un  nouveau  vaisseau  sur  lequel  il  s'en  va  à  Terreneuve.  Samuel  de 
Champlain  reconnut  l'archipel  en  1600.  En  1609  Sir  George  Somers 
avec  Sir  Thomas  Gates  y  font  naufrage  en  se  rendant  en  Virginie. 
Somers  réussit  à  passer  en  Amérique  puis  retourne  aux  Bermudes  en 
1611,  organise  la  colonie,  car  des  émigrants  anglais  viennent  peupler 
l'île  et  le  gouverneur  Moore  dote  l'île  du  régime  parlementaire  en  1620. 
Chef -lieu  alors  Saint-Georges,  qui  ne  sera  supplanté  que  deux  siècles 
plus  tard  par  Hamilton.  C'est  en  l'honneur  de  Sir  George  Sommer 
que  les  Bermudes  sont  parfois  appelées  îles  Sommers. 


c-HONDURAS  BRITANNIQUE 

GÉOGBAPillE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Sur  la  côte  orientale  de  la  pénhisule  du 
Yucatan  dans  la  mer  des  Caraïbes,    Amérique    Centrale. 

AiRE:-7,562  milles  carrés.  Plus  grande  largeur  68 
milles;  longueur  174  milles. 

LITTORAL :-La  côte  orientale  est  découpée  et  flanquée 
d'un  chapelet  d'îles  et  d'îlettes;  quelques  pointes  rocheuses 
s'avancent  en  mer;  au  sud  se  trou\o  la  baie  de  Honduras 
(Golfe  Amatique);  les  îles  presque  innombrables,  de  for- 
mation coralligène,   portent  le  nom  de  Cayes;  les  plus 
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importantes  sont;  Anil)ergris,  Tertanof.  Des  iju,s.ses  ou 
entrées  existent  entre  ces  récifs  dangereux:  l'entrée  Gladden 
et  l'entrée  de  la  caye  de  la  Reine. 

OROGRAPHIE:— C'ôte  basse  et  même  en  certains  endroits 
marécageuse;  le  relief  du  sol  s'accentue  graduellement 
à  mesure  (juc  l'on  avance  vers  V()uei<t;  les  monts  Cocks- 
comb  dans  le  sud  atteignent  4,(M)()  j)ieds:  Pic  Victoria, 
3,711  pieds;  la  partie  nord  du  pays  est  très  faiblement 
ondulée  et  plutôt  plate. 

HYDROGRAPHIE:— Nombreuses  et  grandes  rivières  navi- 
gables, la  Bélizc  est  la  plus  importante,  le  Rio  Hondo 
forme  la  frontière  nord  et  la  rivière  Sarstoon  termine  le 
pays  au  Sud;  les  autres  rivières:  New,  Laboring,  Sibun, 
Starin,  Nord  et  Sud,  Settec,  Pasion,  Pladen,  Moho,  Tamash; 
de  grands  lacs  abondent  dans  la  partie  nord  et  sont  déchar- 
gés par  cjuelques  rivières,  entre  autres  la  New. 

CLIMAT:— Humide,  chaud  et  malsain;  régime  des 
grandes  pluies. 

FLORE  ET  FAU M E:-Forêts  riches  en  essences  précieuses, 
bois  de  cèdre,  d'acajou,  de  'ose,  de  (;ami)ôchc,  arbre  à 
caoutchouc,  palmier,  cocotier,  caime  à  sucre,  indigotier, 
saspareille  et  plantes  des  pays  tropicaux.    Faune  tropicale. 


GEOGKAPHIE  POLITIQUE 


BORNES:— Enclavé  entre:  au  nord  le  Mexi(iue;  à  Vest 
la  mer  des  Caraïbes  et  le  Golfe  de  Honduras;  au  sud  et  à 
V ouest  le  Guatemala. 

POPULATION:— 40,500,  composée  surtout  de  Métis, 
de  Nègres  et  d'indiens. 

RACE:-A  i^ine  5  à  700  Blancs  appartenant  à  la  race 
anglo-saxonne. 

LANGUE  ET  RELIGION:— anglaise;  protestantisme. 
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FORME  OU  GOuvERMEiiENTr-Colonie  relevant  de  la 
counmne  (l'Angleterre;  tous  les  officiers  sont  nommas  par 
le  Foreiyn  Office  anglais.  I^  gouverneur  est  aidé  par 
un  conseil  exck-utif  et  léfçislatif. 

DIVISIONS  ADiiii»isTRATiVE8:-Six  districts: 
Corosal,  Orange  Walk, 

I^'lize,  District  Occidental, 

District  Méridional,  Toledo. 

CAPITALE :-HELIZE  à  l'embouchure  de  la  rivière  du 
môme  nom,  sur  une  côte  basse,  bordée  d'écueils  et  de 
coraux,  centre  d'un  commerce  actif  et  important;  sa  popu- 
lation est  de  9.2{)()  hab. 

VILLES  iKiPORTANTESi-Corosal,  Orange  Walk,  Manat, 
Stauncreek,  Placentia,  Monkey  River,  Barranco. 

6ÉOGKAPHK  ÉCONOMIQUE 

AGRICULTURE  ET  INDUSTRIE:-!^  sol  des  vallées  est 
excessivement  fertile  et  les  plaines  produisent  d'excellentes 
récoltes  de  canne  à  sucre,  de  café,  de  banane,  de  tabac, 
de  maïs;  l'huiio  de  coco,  l'huile  de  ricin  fournissent  la 
matière  première  pour  l'industrie  des  savons  et  de  la  chan- 
delle; toutes  les  collines  sont  couvertes  des  bois  à  essences 
précieuses  (lui  constituent  le  principal  produit  d'expor- 
tation. 

coMMUNiCATiONsr-Rclié  aux  Antilles  et  aux  Etats- 
Unis  par  un  service  de  pacjuebots  faisant  escale  à  Bélize. 

iNST.r-Ecoles  publiques,  environ  50. 

H  lit:— Cette  zone  littorale  fut  dit-on  colonisée  vers  la  fin  du 
xviièm«  siècle  par  des  aventuriers  venus  de  la  Jamaïque.  Colonie 
séparée  de  la  Jamaïque  en  1862. 
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C— ÉTATS-UNIS    ET    POSSESSIONS    EXTÉRIEURES 
SUPERFICIE  POP.  CAP.  POP. 

3,742,231  101,400.000         Washington  305,000 

Programme,  voir  section  B. 

C-ETATS-UNIS  ET  POSSESSIONS  EXTÉR. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION: — République  fédérale  occupant  le  centre 
de  rAméri(}ue  du  Nord,  située  entre  les  24°  et  49°  de 
latitude  nord,  et  08 '^  et  124°  de  longitude  ouest  et  s'éten- 
dant  de  l'océan  Atlanticjue  à  l'océan  Pacifique;  y  com- 
pris l'Alaska,  les  Etats-Unis,  égalent  les  t  de  l'Europe, 
5  fois  le  Mexique,  17  fois  la  France  et  un  j^eu  moins  que 
le  Canada. 

AIRE:— Sans  compter  l'Alaska,  les  Etats-Unis  occupent 
3,020,049  milles  carrés  soit  2,970,038  milles  carrés  couverts 
par  la  terre  et  55,011  milles  carrés  d'eau.  De  l'Atlantique 
au  Pacifi(|ue  2,780  milles  de  longueur,  1,000  milles  de 
largeur. 

LITTORAL:— Deux  océans  battent  les  côtes,  l'Atlantique 
à  l'est  et  le  Pacifi(}ue  à  l'ouest  du  pays.  Il  n'y  a  pas  de 
large  mer  intérieure,  mais  les  côtes  vse  développent  le  long 
de  l'Atlantique,  du  golfe  du  Mexicjue  et  du  Pacifique.  1° 
côte  de  l'Atlanticiue  et  du  Mexi(|ue,  au  nord,  escarpée, 
offrant  des  baies  profondes  bien  abritées  derrière  des 
falaises  et  des  groujx's  d'îles;  au  sud,  côte  basse,  maréca- 
geuse, laguneuse,  analogue  à  celle  du  Mexique;  2°  la 
côte  du  Pacifique  offrant  au  nord  des  anfractuosités  peu 
profondes.  A  partir  de  San-I  rancisco,  la  côte,  en  des- 
cendant vers  le  sud  devient  extrêmement  découpée  des- 
sinant de  nombreuses  indentations  légères,  peu  profondes, 
mais  à  l'abri  des  vents  du  large  par  une  série  de  petits 
archijxîls  entre  lesquels  s'o        it  les  passages  sûrs  appelés 
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canaux  ou  inlets.  Toute  cette  partie  de  la  côte  occidentale, 
beaucoup  plus  saine  que  la  côte  sud  orientale,  est  appelée 
à  un  grand  avenir.  Le  développement  total  de  la  ligne 
côtière  est  d'environ  5,715  milles;  Atlantique:  2,349 
milles,  golfe  du  Mexique,  1,556  milles.  Pacifique  1,810 
milles;  ajoutons  à  cela  la  ligne  de  rivage  des  grands  lacs: 
3,450  milles.  Une  presqu'île,  celle  de  Floride  à  l'est, 
déterminant  le  golfe  du  Mexique.  Les  principales  haies: 
1°  côte  de  l'Atlantique,  de  Penobscot,  de  Massachusetts, 
avec  les  îles  Nantucket,  Vineyard;  au  fond  de  cette  rade, 
le  port  de  Boston;  péninsule  du  Cap  Cod,  baie  de  New- 
York,  Delaware,  Chesapeake,  Onslow  et  Long  Bay;  2° 
sur  le  golfe  du  Mexique,  la  baie  Appalachee,  le  Delta  du 
Mississippi,  Chandeleur,  Baratavia,  et  Gai  veston;  3°  côte 
ouest,Monterey,  San-Francisco,  Columbia,  golfe  de  Géorgie. 
Les  principaux  détroits:  1°  Dans  l'Atlantique,  Long 
Island  entre  l'île  du  même  nom  et  la  côte  de  New- York, 
2°  Albermale  et  Pamlico,  canal  de  Floride,  3°  l'entrée 
de  la  baie  de  San-Francisco  :  Golden  Gâte,  à  l'extrême  nord  ; 
détroit  de  Juan  de  Fuca.  Les  îks  sont  nombreuses  mais 
pour  la  plupart  sans  importance,  sauf  Long  Island  longue 
de  120  milles, et  large  de  10  à  12  milles;  au  sud  du  littoral 
de  la  Floride  se  trouve  une  chaîne  de  dangereux  récifs 
sous-marins  et  la  côte  sud  de  l'Atlantique,  depuis  la  rivière 
Delaware,  est  toute  frangée  d'îles  longues  et  étroites; 
près  de  l'estuaire  du  Mississippi  se  trouvent  les  îles  de  la 
Chandeleur,  et  Long  près  de  la  frontière  sud  du  Texas. 

OROGRAPHiE:-Une  vaste  plaine  centrale  entre  deux 
systèmes  montagneux  d'importance  très  inégale.  1° 
La  région  montagneuse  de  l'Ouest,  la  plus  considérable, 
comprend  la  chaîne  côtière,  la  chaîne  des  Cascades,  la 
Sierra  Nevada,  les  monts  Wahsath,  la  Sierra  Madré,  les 
montagnes  Rocheuses  qui  forment  la  chaîne  principale. 
Dans  la  partie  septentrionale  se  dresse  le  Pic  j'rémont 
de  13,500  pieds  d'altitude  ;  dans  le  Colorado,  le  File's 
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Peak  atteint  14,000.  Ces  montagnes  enclavent  de  vastes 
plateaux  intérieurs;  le  principal  est  le  Yellowstone  Park, 
Parc  National,  qui  présente  un  curieux  assemblage  des 
plus  pittoresques  merveilles.  A  VOued  des  monts  Rocheux 
se  dresse  la  Sierra  Nevada,  dominée  par  le  mont  Whitney, 
14,900  pieds  d'altitude.  La  chaîne  des  Cascades  qui 
semble  un  prolongement  de  la  Sierra  Nevada,  renferme 
les  pics  Jefferson  et  Sainte-Hélène,  le  premier  de  15,500 
pieds  et  le  second  de  15,700.  Enfin  la  chaîne  côtière, 
de  faible  élévation,  dont  les  pentes  viennent  baigner  dans 
le  Pacifique.  2°  Les  grandes  dépressions  sont  le  plateau 
de  la  Colombie,  le  Grand  Bassin  ou  plateau  de  l'Utah, 
où  se  trouve  le  grand  lac  Salé  et  le  plateau  du  Colorado, 
un  des  plus  pittoresques  du  monde,  célèbre  par  les 
gorges  où  coule  le  Rio  Colorado.  3°  A  l'^s/ les  Alléghanys 
ou  Appalaches  qui  sont  formés  de  plusieurs  fragments 
secondaires  répartis  en  3  groupes  :  les  montagnes  Blanches, 
les  montagnes  Vertes  et  les  Alléghanys  proprement  dits. 
1°  grouf)e:  au  Nord  les  montagnes  Blanches  et  Vertes, 
à  VEst  de  1  Hudson,  à  VOuest  les  Adirondacs,  et  les  Cats- 
kill;  mont  Washington  dans  les  montagnes  Blanches 
atteint  6,330  pieds;  2°  grou[)e  Central',  les  Alléghanys 
où  se  trouve  dans  VEst  le  sonnnet  du  Blue  Ridge,  3° 
groupe  de  Sud,  renfermant  le  point  culminant  de  la  chaîne 
côtière  là  s'élève  le  Black  Dôme  qui  n'atteint  cependant 
pas  jusqu'à  la  région  des  neiges  éternelles.  Vers  VOuest  les 
Alléghanys  s'abaissent  dans  le  Kentucky  où  se  trouvent 
de  vastes  cavernes,  entre  autres,  celle  du  Manunouth  qui 
contient  223  couloirs  et  une  succession  de  salles  aux 
brillants  cristaux,  asile  de  nombreux  lacs,  rivières,  cascades, 
et  retraite  d'animaux  étranges. 

Dans  la  chaîne  des  Cascades  l'on  trouve  les  monts 
Hood  14,000  et  Sainte-Hélène;  ces  deux  pics  sont  des 
volcans  parfois  en  activité. 

Les  caps  sont,  1°  sur  la  côte  de  V Athinlique:  Cod, 
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May,  Charles,  Hatteras,  Look-out,  Fear  et  Florida;  les 
caps  Hatteras  et  Look-out  sont  de  dangereux  promontoires 
entourés  de  récifs;  2°  dans  le  golfe  du  Mexique  le  cap 
Sable;  3°  sur  la  côte  du  Pacifique;  Concepcion,  Sur,  Reyes, 
Arena,  Mendocino,  Blanco,  Disappointnient  et  Flattery. 
Les    grands    plateaux    des    Etats-Unis    sont    causés 
surtout  par  les  Rocheuses.     Le  plateau  de  VEst  consiste  en 
terrasses  s'élevant  de  la  basse  vallée  du  Mississippi  jusqu'aux 
assises  des  monts  Rocheux; n'est  là  que  l'on  voit  de  vastes 
terrains  fertiles  conmie  aussi  des  déserts  sablonneux.     Le 
plateau  de  l'Ouest,  situé  între  les  Rocheuses  et  la  chaîne 
bordière  du  Pacifique,  a  une  altitude  moyenne  de  5,000 
pieds  et  mesure  750  milles  de  largeur  au  40ème  parallèle; 
quelques  parties   aussi    de  ce  plateau  sont  couvertes  de 
verdure  pendant  que  d'autres  demeurent  arides,  désertes. 
C'est  dans  le  contre  de  ce  plateau  que  se  trouve  le  grand 
bassin  intérieur  qui  a  pour  centre  le  grand  lac  Salé  de 
rUtah;  tout  autour  du  lac  rayonnent  des  rivières  qui  s'y 
déchargent.    C'est  là  qu'est  le  Merveilleux  Parc  National 
de  Yellowstone,  avec  ses  eaux  frénh^.santes,  ses  gouffres, 
ses  canons  et  ses  geysers.      Notons  que  l'érosion  a  creusé 
là  des  vallées  à  des  milliers  de  pieds  plus  basses  que  le 
niveau   général    du    plateau.     Les    plaines   sont   surtout 
celle  des  eaux  du  Mississippi  et  celle  de  l'Atlantique.     1° 
La  plaine  centrale  s'étend  en  largeur  depuis  les  Alléghanys 
jusqu'au  plateau  oriental   des  monts  Rocheux,  et  depuis 
le   Canada  jusqu'au  Rio  Grande.     Le  Mississippi  sépare 
cette  imniense  plaine  en  deux;  à  Vest  les  terres  sont  couvertes 
de  villes,  de  villages  et  de  fermes,  mais  à  V ouest  s'étendent 
à  ijerte  de   vue  de  verdoyantes  prairies  ou  des  savanes 
caractérisées  par  des  fleurs  sauvages;  sur  la  rive  du  grand 
fleuve  quelques  arbustes;  partout  ailleurs  nulle  végétation 
arborescente,  sauf  dans  les  prairies  du  Texas  où  poussent 
de  grands  chênes  et  des  noyers.    2°  La  plaine  de  l'Atlan- 
tique: étroite  bande  de  terre,  à  peine  cent  pieds  au-dessus 
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de  la  mer,  sablonneuse  et  chai  de  forêts  de  pins  dans 
la  Caroline  du  Nord,  plus  ba.v  >  et  marécéigeuse  dans  le 
sud  où  l'on  cultive  le  riz  et  le  coton. 

HYDROGRAPHiE:-Avec  le  Canada,  les  Etats-Unis  sont 
le  pays  des  lacs  par  excellence.     Ils  partagent  cette  grande 
région    lacustre  d'où  sort  le   Saint-Laurent  et   qui  fait 
pénétrer  pour  ainsi  dire  la  mer  jusqu'au   cœur  du  pays 
américain.    Cet  amas  de  lacs  se  compose  de  la  vaste  mer 
intérieure  du  globe,  le  lac  Supérieur,  puis  des  lacs  Michigan 
Huron,  Saint-Claire,  Erié  et  Ontario.     Le  seul  lac  Michi- 
gan appartient  en  totalité  aux  Etats-Unis  qui  ne  possèdent 
que  la  rive  inférieur  des  autres.    Tout  le  reste  du  terri- 
toire, à   l'exception  de  la  partie  sud-orientale,   est  semé 
de   lacs   grands   et   petits,    innombrables   cuvettes    dont 
nous  ne   mentionnerons    que    le    Grand   Lac   Salé  dans 
rUtah,    les   lacs    Georges    et     Champlain     dans    l'Etat 
de   Ne\v-York  et   reliant  le   bassin  de  la  rivière  Hudson 
à  celui  du   Saint-Laurent,   par  le   Richelieu.     Le  centre 
de  dispersion  des  eaux  des  Etats-Unis  se  trouve  au  Nord- 
Ouest,  dans  le  massif  des  montagnes  Rocheuses,  dans  le 
Parc  National.    De  là  s'élancent  à  la  fois  les  sources  du 
Columbia  qui  va  au  Pacifique,  du  Humboldt  qui  coule 
dans  le  Lac  Salé  et  du  Missouri  tributaire  du  golfe  du 
Mexique.    Au  reste,  nous  pouvons  tracer  quatre  systèmes 
hydrographiques,  3  océaniens,   1  continental,     1°  Le  sys- 
tème de  l'Atlantique  dont  les  principaux  fleuves  sont  le 
Merrimac,  120  milles;  le  Connecticut,  400  milles;  le  Hudson, 
350   milles;    Delaware,    350    milles;    Susquehannah,    350 
milles;  Potomac,  400   milles;  Rai)pahannock,   200  milles 
et  James,  300  milles. 

A  raison  du  voisinage  de  la  mer,  les  rivières  de  la  côte  atlantique 
sont  courtes  et  leur  cours  supérieur  est  souvent  interrompu  par  des 
rapides  ou  des  chutes,  chutes  au  surplus  utilisées  par  l'industrie;  leur 
cours  supérieur  n'est  navigable  que  sur  un  faible  parcours.  L'Hud- 
son  appelé  le  Rhin  de  l'Amérique,  descend  des  montagnes  à  l'ouest  du 
lac  Champlain  et  après  avoir  englouti  les  eaux  de  la  Mohawh  descend 
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à  la  mer  à  travers  des  rives  charmantes.  Il  est  navigable  juaqu^à 
Troy.  soit  à  160  milles  de  son  embouchure.  Il  est  relié  au  système  des 
grands  lacs  par  le  canal  Erie  qui  réunit  Troy  à  BuflFalo.  Le  canal 
thamplain  le  met  en  communication  avec  le  lac  du  même  nom  et  de 
ce  fait  l'Hudson  porte  une  grande  part  de  l'immense  trafic  de  l'ouest 
se  concentrant  à  New- York  situé  à  l'embouchure  du  fleuve.  L'Hud- 
son fut  ainsi  nommé  de  Henry  Hudson  son  découvreur,  1609. — Par  le 
Delaware  l'on  peut  pénétrer  jusqu'à  Philadelphie. 

2°  De  tous  les  bassins,  celui  de  golfe  du  Mexique 
est  de  beaucoup  le  plus  important.  C'est  là  que  déverse 
ses  eaux  te  grand  fleuve  de  la  terre,  le  Mississippi— Missouri 
qui  présente  avec  ses  affluents  et  sous-affluents  un  dévelop- 
pement de  plus  de  V2,m)  milles.  Depuis  la  source  du 
Missouri  il  a  4,2()0  milles  de  longueur.  Dans  le  golfe 
du  Mexique  se  jettent  encore  Appalachicola,  90  milles; 
Alabama,  600  milles;  Mobile,  45  milles;  Trinity.  100 
milles;  Brazos,  900  milles;  Colorado,  9{K)  milles  et 'le  Rio 
Grande  del  Norte,  1,130  milles,  qui  à  partir  d'El  Paso  del 
Norte,  forme  frontière  entre  les  Etats-Unis  et  la  Mexique. 

C'est  17  milles  au-dessus  de  Saint-Louis  que  confluent  le  Mis- 
sissippi et  le  Missouri;  les  eaux  du  Mississippi,  jusque  là  limpides  et 
transparentes  deviennent  bientôt  jaunes,  limoneuses,  comme  celles 
du  Missouri;  ces  flots  contenus  par  des  digues  ou  levées  coulent  majes- 
tueusement vers  le  sud  au  milieu  de  la  plus  fertile  des  vallées  nord- 
américaines  entraînant  avec  elles  des  vases  que  lé  fleuve  dépose  à  son 
embouchure,  des  alluvions  qui  s'accumulent  et  conquièrent  du  terrain 
sur  la  mer.  Le  Mississippi  ou  Meschacébé,  la  Grande  Eau,  a  la  plus 
gigantesque  des  ramures;  il  reçoit  sur  son  parcours  des  affluents  dignes 
f,"x-n»ême  du  nom  de  fleuves,  le  YelloWstone,  le  Nebraska,  VArkansas, 
1  Ohio,  la  Rivière  RouQe  et  de  toutes  parts  arrivent  à  ces  maîtresses  bran- 
ches du  colosse  des  rivières  dans  lesquelles  d'autres  cours  d'eau  t,  épan- 
chent à  leur  tour,  incomparable  gerbe  fluviale  qui  draine,  du  nord  au  sud 
toutes  les  eau.x  du  centre  des  Etats-Unis.  Avant  de  traverser  la  Nou- 
velle-Orléans, le  Mississippi  s'éparpille  en  bayom  projetés  à  droite  et  à 
gauche  du  fleuve,  qui  serpentent  vers  la  mer  à  travers  les  marécages 
avec  une  légère  bande  de  terre  cultivable  sur  leurs  bords,  et  forment  uiî 
delta  nui  empiète  sur  le  Golfe  du  Mexique,  dans  lequel  il  se  perd  par 
cinq  bras  principaux  formant  5  passes  vaseu.w.'i:  la  pa»»c  du  sud 
maintenue  par  les  travaux  des  ingénieurs  est  la  seule  entrée  vraiment 
pratiquable  du  fleuve,  permettant  aux  grands  vaisseaux  de  remonter 
jusquà  la  Nouvelle-Oriéans.  C'est  au  lac  Itasca  que  se  trouve  la 
source  du  Mississippi.  Pour  le  Missouri  il  vient  des  Montagnes  Rocheu- 
ses non  lom  de  Pike's  Peak.     Len  tributaires  du  Mississippi  sont  l'As- 
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kcnsas  et  la  Rivière  Rouge  sur  la  rive  droite  et  l'Ohio  sur  la  rive  gauche. 
Le  Mississippi  poursuit  avec  ses  affluents  au-delà  de  20,000  milles 
de  navigation  intérieure. 

Hist: — Le  Mississippi  fut  découvert  par  Fernando  de  Soto  en 
L'ïéO,  Marquette  et  Louis  Joliet  le  descendirent  en  1673,  et  la  Salle 
en  1681.  Ce  fleuve  forma  la  frontière  des  Etats-Unis  de  1783  à  1803; 
sa  source  fut  découverte  en  1832  par  Schoolcraft. 

Les  émissaires  du  Missouri  sont  le  Dakota  sur  la  rive  gauche  et  le 
Yellowstone  et  Platte  à  droite. 

Les  affluents  de  l'Ohio  sont:  Cumberland,  Tennessee  sur  la  rive 
gauche.     Lie  Wabash  sur  la  rive  droite. 

3°  Le  système  du  Pacifique:  les  coui"s  d'eau  sont 
de  ce  côté  relativement  de  peu  d'importance:  Le  Colo- 
rado, 2,000  milles  ;  le  Sacramento,  500  milles  et  le  Co- 
lumbia  ou  Orégon,  1,300  milles. 

Le  Columbia  traverse  les  déeerts  de  l'Arizona  et  se  jette  dans 
lejgolfe  de  Californie  où  il  finit  dans  des  marécages.  Une  partie  de 
son  cours  est  encaissée  dans  de  profonds  couloir's  dits  canons  parmi 
lesquels  le  plus  pittoresque  est  le  fameux  Grand  Canon.  Ces  cafions 
produits  par  l'érosion  ont  les  murailles  hautes  de  4,000  à  6,000  pieds. 

Le  Sacramento  descend  au  sud  entre  la  Sierra  Nevada  et  la 
chaîne  côtière  puis  rejoint  par  le  San  Joatiuin,  se  dirigeant  vers  le  nord, 
il  pénètre  dans  la  baie  de  San-Francisco;  navigable  sur  100  milles 
environ  de  son  cours. 

Le  Columbia  provient  des  Rocheuses,  descend  en  rapides  et  en 
cataractes  dans  des  gorges  sauvages  d'une  hauteur  de  près  de  1,000 
pieds,  puis  débouche  dans  l'océan. 

4°  Le  système  continental  du  grand  bassin  intérieur 
comprend  quelciues  riviérettes  se  déchargeant  dans  les 
lacs,  sans  aucune  relation  avec  les  océans.  Le  plus  impor- 
tant de  ces  cours  d'eau  est  le  Humboldt,  350  milles  de 
longueur. 

Nous  avons  mentionné  déjà  le  premier  groupe  des 
lacs  foimant  le  bassin  du  Saint-Laurent;  il  reste  donc 
ceux  du  grand  bassin;  les  princi{)aux:  Grand  Lac  Salé, 
Utah,  Pyramide,  Mono  et  Tulare. 

Le  Grand  I^ac  Salé,  situé  à  4,200  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  est  renommé  par  la  .salinité  de  ses  eaux.  Il  n'a  aucune 
décharge;  seule  l'évaporation  lui  fait  perdre  l'eau  qu'il  reçoit  des  rivières: 
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Jourdain,  Weber  et  Bear;  75  railles  de  longueur  sur  30  de   largeur, 

Ï)rès  de  290  milles  de  pourtour;  surface  de  2,360  milles  carrés;  plusieura 
les  se  trouvent  dans  ce  lac. 

Le  lac  Utah  offre  un  magniii(iuc  réservoir  d'eau  douce;  23  milles 
de  longueur  sur  10  milles  de  largeur,  à  4,400  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
se  décharge  par  la  rivière  Jourdain  qui,  après  un  parcours  de  50  milles, 
atteint  le  grand  Lac  Salé. 

CLIMAT:— Trois  zones:  1°  La  grande  plaine  centrale 
et  une  partie  de  la  côte  Atlantique.  Aucune  chaîne  de 
montagnes  ne  sépare  cette  plaine  des  prairies  cana- 
diennes Nord-Ouest,  (lcs(iuelles  ne  sont  séparées  elle- 
mêmes,  par  aucun  rempart  élevé,  des  terres  de  la  calotte 
polaire,)  la  vallée  du  Mississippi  et  en  général  la  Prairie 
est  soumise  en  plein  aux  vents  frmdti,  et  le  pays  étant  uni- 
formément bas  avec  pente  modérée  vers  le  golfe  du  Mexique, 
il  s'ensuit  que  la  seule  influence  qui  règne  là  est  celle  de 
la  latitude,  et  que  le  climat  du  nord,  même  du  nord  très 
rude,  n'y  devient  que  par  degrés  insensibles  le  climat  du 
midi;  c'est  donc  le  climat  continental,  prépondérence 
des  extrêmes;  extrême  chaud  l'été,  extrême  froid  l'hiver; 
absence  de  transition  entre  les  saisons,  le  passage  brusque 
des  grands  froids  aux  chaleurs  torrides. 

La  zone  du  nord-ouest  jouit  d'un  climat  sec  et  sain  mais  rigoureux 
de  novembre  à  avril,  par  l'intensité  de  la  gelée  et  l'énorme  quantité 
de  neiges,  plus  redoutable  encore  par  les  jMudreries,  tourbillons  de 
neige  et  de  vent  ■  ui  aveuglent,  enveloppent  et  étouffent,  soulevant  et 
transportant  à  des  grandes  distances  tout  ce  qui  se  trouve  dans  le 
rayon  de  l'ouragan.  Dans  le  Nouvelle- Angleterre,  le  climat  est  plus 
doux  mais  désagréable  par  son  humidité.  La  zone  méridionale, 
(Louisiane  et  Floride)  est  rendue  malsaine  par  les  marécages  et  les 
eaux  croupissantes;  atmosphère  moite  et  énervante. 

2°  La  zone  des  Montagnes  Rocheuses,  dont  le  climat 
ressemble  à  celui  des  hauts  plateaux  de  l'Asie  centrale, 
c'est-à-dire  région  à  air  sec  et  raréfié,  et  à  brusques  écarts 
de  température,  du  jour  à  la  nuit.  Moyenne  annuelle 
des  pluies,  3  à  20  pouces. 

3°  Le  versant  du  Pçtci/i^ue  et  surtout  la  Californie; 
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région  la  plus  favoris(\',  {)ay.s  salubro  où  les  vallôen  abritées 
(les  vents  du  nord  et  do  l'est  par  le  double  rempart  des 
chaînes  côtières  et  des  montagnes  Rocheuses  sont  ouvertes 
aux  souffles  tièdes  du  Pacificjue  et  jouissent  d  un  printemps 
IK'rpétuel.  Plus  au  nord,  les  pluies  sont  périodiques, 
en  hiver  et  au  printemi)s,  précipitations  plus  alîondantes 
à  mesure  (lue  l'on  remonte.  Les  vents  d'ouest  y  sont 
pluvieux. 

En  r<'rtum<^,  dans  cet  immense  domaine,  si  richement  doté  des 
biens  de  la  nature,  si  divers  comme  relief  et  comme  aspect,  le  climat 
est  beaucoup  plus  uniforme  surtout  dans  son  centre,  dans  la  direction 
du  N.  et  S.,  mais  il  l'est  moins  (|uand  on  compare  ses  deux  littoraux. 
Au  reste,  le  printemps  est  une  saison  inconnue  aux  Etats-l^nis;  la  tran- 
sition entre  l'hiver  et  l'été  n'est  manjuée  que  par  une  courte  période 
de  plinex.  Celles-ci  sont  surtout  frétiuentes  dans  la  partie  côtière 
de  l'ouest,  sur  les  côtes  de  l'Atlanticiue,  25  à  63  pouces  par  année,  et 
particulièrement  dans  le  sud-ouest,  entre  le  Cap  Hatteras  et  le  Mis- 
sissippi d'une  part,  le  rivage  de  la  Floride  et  celui  de  la  Louisiane  de 
l'autre  .     La  plus  agréable  saison,  est  l'automne. 

FLORE:— Il  n'y  a  j)eut-être  pas  de  pays  où  l'on  trouve 
une  telle  variété  d'essences  forestières  et  de  plantes.  Au 
nord,  ce  sont  les  céréales  et  les  arbres  de  la  zone  tempérée, 
au  sud  l'on  voit  des  productions  des  pays  chauds,  et  la 
Floride  et  la  Californie  fournissent  presque  tous  les  échan- 
tillons de  la  flore  tropicale.  Mentionnons:  Grains,  coton, 
tabac,  canne  à  sucre,  riz,  vigne,  patates  et  toutes  les 
plantes  fourragères.  Au  nord,  les  essences  forestières: 
chênes,  érables,  merisier,  noyers,  etc.,  conifères,  pin, 
sapin,  épinette,  cèdre  (thuya).  La  flore  des  Rocheuses 
et  celle  de  la  Californie  diffèrent  encore  des  essences  du 
sud-est.  C'est  là  que  se  trouvent  ces  arbres  géants  à 
dimensions  invraisemblables.  Les  pins  et  les  sapins  de 
rOrégon  et  de  Washington  sont  énormes.  Dans  la  région 
californienne  vivent  ces  arbres  à  bois  rouges  atteignant 
30()  pieds  de  hauteur  et  dont  la  circonférence  dépasse  100 
pieds, 
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Un  de  cfs  arbres  mesure  100  pieds  de  tour,  ses  premières  branches 
ont  6  pieds  de  diamètre  et  sont  à  200  pieds  du  sol.  On  estime  à  1 ,500 
ou  2,000  ans  l'âge  de  ces  vétérans.  Les  arbres  des  Rocheu8«a,  plutôt 
rares,  vivent  surtout  à  la  base  des  monts;  ce  sont  surtout  des  cfiêncs. 
Ije  reboisement  de  forêts,  inconsidérément  gaspillées,  s'opère  mainte- 
nant un  peu  partout  dans  le  pays  et  l'on  tente  même  de  baiser  certains 
états  du  centre  dont  le  sol  était  réputé  peu  favorable  à  la  végétation 
arborescente.  Dans  la  Californie,  les  pouvoirs  publics  cherclient  à 
introduire  un  grand  nombre  d'espèces  provenant  des  pays  occidentaux 
ainsi  l'on  trouve  des  plantations  de  bambous,  de  poiriers  de  la  Chine, 
de  dattiers,  de  mangues,  et  autres  arbres  exoticiues.  Le  cotonnier 
et  le  riz  viennent  parfaitement  dans  le  sud  des  Etats-Unis. 

FAU ME:— Toute  la  faune  particulière  à  cette  vaste 
contrée  semble  en  train  de  s'éteindre.  L'ours  gris  n'est 
plus  cantonné  que  dans  les  monts  Rocheux,  le  puma  se 
fait  rare,  le  buffalo  ou  bison  d'Améri(^ue  ne  se  trouve 
plus  que  dans  (luelques  parcs.  Parmi  les  oiseaux,  l'aigle 
chauve  indigène  vit  dans  les  régions  situées  à  l'est  tlu 
Mississippi,  l'aigle  doré  habite  les  sommets  des  Rocheuses, 
et  une  foule  d'oiseaux  appartenant  à  la  tribu  des  chan- 
teui-s  ou  des  migrateurs  est  répandue  sur  toute  la  surface 
des  Etats.  Les  reptiles  particuliei-s  sont  surtout  les 
amphibies  nommés  alligators  et  les  senx^nts  à  sonnette. 

CfeOGRAPH»  POUTIQUB 

BORNES:-Au  nord:  Puissance  du  Canada.  A  l'est: 
Canada  et  l'océan  Atlantique.  Au  sud:  Golfe  du  Mexicjue 
et  Mexique.    A  l'ouest:  l'océan  Pacifique. 

POPULATION :-101,400,000hab.,  tel  est  le  bilan  de  la 
population  totale  des  Etats-Unis  et  de  ses  possessions.  La 
population  continentale  seule  s'élève  au  chiffre  de  92,000,- 
000,  non  compris  le  district  de  Colombie.  La  densité 
populaire  est  de  30.09  par  mille  carré,  contre  25.6  en 
1900  et  21,  en  1890.  L'Etat  le  plus  peuplé  de  l'Union, 
le  Rhode-Island,  compte  508.5  personnes  par  mille  carré, 
tandis  que  l'Etat  le  moins  |)euplé  est  le  Nevada  avec  0.7 
par  mille  carré. 
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RACE:— Ix>8  pri'iniors  colons  des  Etats  étaient  de 
forte  race  anglo-saxonne;  ce  n'étaient  pas  des  aventuriers 
mais  des  chefs  de  famille,  apjM)rtant  hîurs  biens,  leurs 
vertus  natives  et  des  mceurs  rigides  (puritanisme)- 
Ils  créèrent  le  Yankee:  "  tyfX'  d'une  grande  énergie,  émi- 
nemment apte  à  soutenir  la  lutte  {)our  la  vie."  L'indé- 
pendance individuelle  et  Fesprit  d'entre jtrise  sont  les  traits 
caractéristiciues  de  l'Américain;  tous  ses  efforts  tendent 
à  gagner  de  l'argent  tout  en  gardant  sa  lilx>rté  d'allures. 
Les  nueurs  {)ul)li(iues  et  l'éducation  générale  semblent 
tout  sacrifier  à  la  soif  de  l'or,  au  dieu  dollar. 

L'on  |K'Ut  distinguer  dans  les  Etats-Unis  trois  couches 
sociales  distinctes:  1°  les  Yankees,  2°  les  immigrants 
définitifs,  3°  les  innnigrants  temjM)raires. 

}° ^  Yankee  est .  le  descendant  d'anglo-saxons  ou 
d'assimilés,  il  ne  s'accroît  pas  rapidement  et  à  l'heure 
actuelle  il  semble  bien  près  d'être  noyé  par  le  flot  d'étran- 
gers. 

2°  Les  immigrants  définitifa:  Irlandais,  Allemands, 
Polonais,  Anglais,  Scandinaves,  Juifs. 

3°  Les  immigrants  temporaires:  Italiens,  PYançais, 
Chinois. 

Les  Allemands  sont  très  nombreux,  surtout  dans  les  états  du 
centre,  et  dans  certaines  parties  de  l'Est  et  de  l'Ouest-Nord  où  ils  se 
sont  cantonnés.  Ils  ne  s'assimilent  pas  facilement  et  gardent  leur 
langue;  nombreux  sont  les  ioumaux  allemands  chez  nos  voisins.  Les 
Irlandais  et  Anglais,  se  fondent  avec  plus  de  facilité  dans  le  Pan-Amé- 
ncain.  Après  une  génération  les  Scandinaves,  Suisses,  Slaves  sem- 
blent devenus  Américains,  mais  les  Juifs  de  différentes  nationalités 
ne  se  mêlent  point  ou  du  moins  gardent  leurs  aspirations.  L'on 
commence  a  se  défendre,  mais  un  peu  tard  contre  l'excès  de  l'immi- 
gration, car  les  salaires  baissent  et  malheureuse  ment  aussi  le  niveau 
moral,  car  la  nation  semble  tendre  vers  un  matérialisme  digne  des  âges 
païens. 

T.OP-  wwVs,  y  compris  les  mulâtres  sont  environ  8,000,000  dans  la 
population.  Descendants  des  anciens  esclaves  amenés  d'Afrique, 
les  hommes  de  couleur  tentent  de  prendre  leur  place  dans  la  vie  publique. 
Ils  sont  moins  maltraités  dans  les  Etats  du  Sud  que  dans  ceux  du  Nord 
où  est  encore  vivace  la  répulsion  des  blancs  pour  les  noirs.     Tout 
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le  monde  sait  les  terribles  exécutions  sommaires  connues  sous  le 
nom  de  Lynchage  par  lesquelles  des  citoyens  s'arrogent  le  droit  de  se 
venger  ou  de  sauvegarder  la  société.  Inutile  de  dire  que  cette  pratique 
est  contraire  a  toute  loi  civile,  morale  et  religieuse. 

Les  Peaux-Rouges,  derniers  vestiges  des  premiers  possesseurs 
du  sol  sont  parqués  çà  et  là  dans  les  Réserves  et  semblent  attendre 
le  terme  fatal  de  leur  disparition  totale.  Ils  sont  les  ultimes  repré- 
sentants de  ces  tribus,  célèbres  au  xviiième  siècle  et  rendues  légendaires 
par  les  attrayants  récits  cies  conteurs  de  la  vie  des  prairies.  Un  bon 
nombre  toutefois  de  ces  Indiens  ont  pris  la  parti  de  travailler  et  sont 
de  bons  citoyens  de  l'Union. 

"  Les  Français  subsistent  encore  dans  la  Louioiane  où  ils  ont 
gardé  une  certaine  vie  nationale.  L'introduction  de  la  vigne  a  amené 
en  Californie  une  immigration  française  relative  .tient  considérable, 
de  sorte  que,  si  le  chiffre  des  Français  de  l'Amérique  du  Nord  est  peu 
élevé,  comparé  à  d'autres  nationalité,  il  s'étend  sur  une  immense 
quantité  de  terrain:  du  Saint- Laurent  à  la  baie  d'Hudson  et  aux 
territoires  récemment  ouverts  au  Nord,  de  la  Gaspésie  aux  grands 
lacs  et  au  Mississippi  et  de  ce  fleuve  à  la  Californie  en  passant  par 
Saint-Louis,  ville  française,  dont  la  population  oublie  trtip  le  français, 
et  par  le  Kansas,  où  l'on  rencontre  des  colonies  agricoles  canadiennes 

f)rospères,  la  colonisation  française  dans  l'Amérique  du  Nord  forme  une 
igné  ininterrompue.  S'appuyant  d'une  part  sur  la  province  de  Qué- 
bec, d'où  elle  projette  des  éperons  au  Nord  jusqu'à  l'extrême  limite 
des  terres  habitables,  au  Sud-Est  dans  toute  la  Nouvelle-Angleterre, 
à  l'Ouest  jusqu'aux  sources  du  lac  Supérieur  et  aux  plaines  du  Far- 
West,  il 'autre  part  sur  la  Louisiane,  d'où  elle  s'étend  vers  la  Californie, 
cette  ligne  enserre  la  race  anglo-saxonne,  à  l'exception  d'une  trouée  au 
Sud-Est,  des  bouches  du  Mississippi  à  la  baie  de  New- York,  dans  un 
réseau  français,  faible  il  est  vrai  sur  la  plupart  des  points  mais  qui  cons- 
tituerait néanmoins  une  base  d'opération  de  la  plus  haute  valeur,  si 
une  œuvre  réelle  et  sérieuse  de  diffusion  de  la  langue  française  était 
tentée  dans  le  Nouveau-Monde.  Enfin  un  groupe  nombreux  et  pros- 
père de  résidents  français  réside  au  Mexique." 

Les  Franco-Canadiens,  près  de  1  million  ^  forment 
des  grouix's  compacts.  Ils  ne  se  laissent  pas  facilement 
entamer  et  gardent  avec  leur  religion,  leur  langue  et 
leurs  coutumes.  Aujourd'hui  on  trouve  des  quartiers 
entiers  dans  les  villes  de  la  vallée  du  Merrimac,  de  Man- 
chester et  de  Lowell  où  l'on  n'entend  que  la  langue  fran- 
çaise, dans  les  boutiques,  les  cafés  et  les  rues.  Par  un 
ha.'îard  étrange,  l'émigration  canadienne-française  s'est 
principalement  portée  vers  les  Etats  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre,   d'où    sortirent    au    xviiième    siècle,    les    hordes 
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armées  qui  anéantirent  la  puissance  française  au  Canada. 
Les  Canadiens  ont  pris  une  importance  numérique  telle 
que  les  autres  éléments  de  la  population  doivent  compter 
avec  eux  et  que  déjà  ils  ont  pu  se  faire  représenter  dans 
la  plupart  des  législatures  et  faire  conférer  aux  leurs 
d'importantes  charges  publiques.  Si  ce  mouvement  se 
continue,  on  pourrait  prestjue  supputer  l'heure  où  la 
Nouvelle-Angleterre  française  se  rejoindra  avec  la  pro- 
vince de  Québec  pour  former  une  agglomération  continue 
de  langue  française.  Par  contre,  l'Ouest  ouvert  à  la  civi- 
lisation par  les  pionniers  et  les  missionnaires  français 
est  devenu  complètement  allemand  par  l'immigration. 

La  population  des  Etats-Unis  a  augmenté  de  17,250,000  liabi- 
tants  depuis  1900,  ce  qui  porte  à  près  de  101,400,000  la  population 
totale  de  l'Union. 

Sur  les  dix-sept  millions  et  quart  de  citoyens  dont  la  république 
voisine  s'est  enrichie,  plus  de  dix  millions  proviennent  de  l'immigra- 
tion. La  population  immigrée  se  compose  principalement  de  Juifs 
polonais,  russes  et  allemands;  puis  de  Slaves,  notamment  de  Polonais; 
d'Italiens,  d'Anglais,  d'Allemands,  de  Scandinaves,  etc.  On  compte 
à  peine  300,000  Allemands  et  75,000  Français  immigrés  depuis  le  dernier 
recensement,  alors  qu'il  y  a  prè^  de  2  millions  de  Juifs  venant  de  Russie, 
de  Pologne,  de  Roumanie,  de  Turquie,  du  Le  int  et  des  côtes  afri- 
caines. C'est  là  un  gain  à  la  fois  douteux  et  dangereux,  ces  immigrants 
apportent,  avec  leur  esprit  mercantile,  tous  les  défauts  pour  lesquels 
ils  avaient  été  méprisés  au  milieu  des  peupleb  où  ils  étaient  établis. 
Gare  à  l'avenir  I 


LANGUE :-L'anglais  est  la  langue  officielle  h  x  Etats- 
Unis;  seulement  un  grand  nombre  de  locutions  particu- 
lières ont  fait  donner,  par  les  habitants  de  l'Angleterre 
le  nom  de  Slav^,  à  cette  langue  où  fourmillent  les  amé- 
ricanismes. L'irlandais  (erse,  gaélique,)  est  parlé  dans 
les  centres  irlandais;  l'allemand,  se  rencontre  dans  pres- 
que tous  les  états  de  l'ouest  ainsi  que  le  polonais  et  le 
norvégien;  le  russe;  le  français  dans  la  Louisiane,  dans 
la  Californie  et  dans  quelques  états  du  N.-E.  Les  différents 
dialectes  indiens  sont  parlés  par  quelques  tribus.    Mais 
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dans  tous  les  Etats  c'est  l'anglais  qui  est  la  langue  commer- 
ciale. 

RELIGION  :— Aucune  religion  d'Etat.  Liberté  religieuse 
sensée  complète.  Cependant  tous  les  citoyens  sont 
obligés  de  contribuer  à  l'école  neutre  nationale.  Dans 
l'ensemble  les  sectes  protestantes  dominent;  le  catholi- 
cisme compte  afïirme-t-on  15,015,769  adhérents;  les 
groupes  irlandais,  allemands,  franco-canadiens  et  ruthènes 
ont  des  évêques  et  des  prêtres  de  leur  nationalité. 

Des  statistiques  récentes  portent  h,  22,587,100  le  nombre  des 
catholiques  aux  E.-U.  II  y  a  16,500  prêtres,  un  délégué  apost.,  3  car- 
dinaux, 13  archevêques,  88  évêques.  On  compte  plus  de  13,200  églises. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:— République  Fédérative 
comprenant  49  Etats  semi-indépendants,  un  district 
fédéral  et  des  possessions  extérieures  ou  territoires.  Les 
Etats  s'administrent  eux-mêmes:  ils  ont  un  gouverneur 
et  des  assemblées  politiques  particulières.  La  consti- 
tution de  l'Union,  régie  par  le  pacte  fédéral  de  1787,  est 
identiiiue  à  celle  de  chaciue  Etat  particulier;  elle  assure 
à  la  fois  l'indépendance  des  Etats,  en  ce  qui  concerne 
leurs  intérêts  locaux  et  leur  solidarité  pour  les  affaires 
générales  de  la  République.  Par  sa  constitution  (1787) 
l'Etat  répartit  les  pouvoirs  entre  trois  corps  indépendants, 
distincts  les  uns  aux  autres. 

1°  Le  pouvoir  exécutif,  personnifié  par  un  président 
n^mmé  pour  4  ans  et  réeligible.  Le  président  est  élu  par 
le  suffrage  à  deux  degrés. 

Il  existe  un  vice-président,  ex-ofjicio  président  du 
sénat. 

Le  président  choisit  lui-même  ses  ministres  qui 
sont  responsables  vis-à-vis  du  président  seulement;  le 
président  vis-à-vis  de  la  nation.  Il  nomme  à  tous  les 
emplois  publics. 
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2°  Le  pouvoir  légishtif  est  exercé  par  un  Congrès 
composé  de  deux  chambres:  un  Sénat  (deux  sénateurs 
par  Etat,)  élu  pour  6  ans,  et  une  Chambre  des  Représen- 
tants, composée  de  membres  élus  pour  2  ans,  proportion- 
nellement à  la  population  de  chaque  Etat.  Le  Congrès 
est  tenu  de  se  réunir  au  moins  un  fois  par  an. 

Le  président  a  sur  les  votes  du  Congrès  un  droit  de 
veto,  qui  peut-être  annulé  par  le  vote  des  §  des  membres 
de  chaque  chambre. 

Le  gouvernement  des  territoires  et  fxwsessions  exté- 
rieures, dépend  directement  du  pouvoir  central  qui  admi- 
nistre aussi  le  district  fédéral  de  Columbia. 

3°  Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans  la  Cour  Suprême 
des  Etats-Unis.  Elle  comprend  un  juge  suprême  et 
8  juges  nommés  à  vie  par  le  Président  avec  la  sanction 
du  Sénat. 

DIVISIONS     ADMINISTRATIVES.      CAPITALE  ET     VILLES 

IMPORTANTES  :-Outre  le  tableau  général  donné  au  mot  popu- 
lation, pour  plus  de  clarté,  nous  grouperons  ici  les  différents 
Etats  en  3  grandes  régions:  I.— Région  de  l'Est;  II 
.—Région  du  Centre;  III.— Région  du  Pacifique. 
Nous  indiquerons  en  plus  la  capitale  fédérale  et  les  villes 
importantes  au  fur  et  à  mesure  que  défileront  ces  Etats. 
I.— Région  de  l'Est  :    subdivisions, 

1°  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre,  6  Etats. 

2°  Etats  du  Milieu,  6  Etats  et  district  fédéral.  ■ 

3°  Etats  du  Sud-Est,  5  Etats 

1°  Nouvelle-Angleterre,  (Massachusetts,  Maine,  Con- 
necticut,  New-Hamsphire,  Vermont,  Rhode-Island)~Etata 
formés  par  les  plus  anciennes  colonies  des  côtes  de  l'Amé- 
rique. Le  Maim,  le  ^ew-Hampshire  et  le  Vemumt, 
grands  pays  de  chasse,  de  pêche  et  d'élevage,  nombreuses 
filatures  dans  les  villes.    Les  nôtres  se  sont  étaWis  dan^ 
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plusieurs  de  ces  centres:  Lewiston,  30,0(K);  Portland, 
oô.OlJO,  dans  le  Maine;  Concord,  25,(KK);  Manchester, 
lô,()(K);  Nashua,  30,(K)0  dans  le  New-Hampshire;  Bur- 
lington, 22,000,  dans  le  Verniont. 

Le  Connecticut  est  â  la  fois  industriel  et  agricole. 
New-Havkn,  120,000;  Bridgeport,  75,000. 

Masmchusetts  et  Rhode-Island  sont  des  Etats  essen- 
tiellement industriels.  Boston,  qui  avec  les  villes  conti- 
guë^,  Cambridge,  Sommerville,  Chelsea,  et  Brooklyn  a 
une  population  de  820,000 

Par  son  importance  Boston  est  le  troisième  port  des  Etats-Unis. 
C'est  de  là  quv  partit,  en  1773,  le  premier  mouvement  d'indépendance: 
c'est  une  grande  ville  de  commerce  et  d'industrie,  mais  où  a  fleuri 
aussi  une  remarc  juable  culture  intellectuelle.  Elle  a  mérité  par  ses 
établissements  littéraires  et  scientifiques  d'être  appelée  "  l'Athènes 
de  l'Amérique  "     Archevêché,  Université   de  Harvard  à  Cambridge. 

Worcester,  130,000;  Fall  River,  120,000;  Lowell, 
110,000;  Lawrence,  70,000;  New-Bedford,  70,000,  dans 
le  Massachusetts;  Providence,  200,000. 

Evêché,  centre  des  manufactures  de  l'E. 

New-Port,  25,000  ;Pawtucket  45,000;  Woonsocket, 
33,000;  Central  Falls,  dans  le  Rhode-Island. 

2°  Etats  du  Milieu,  (iVcu'-ForA;,  Pensylvanie,  Neiv- 
Je>-sey,  Maryland,  Virginie-Occidentale,  Delaware,  District 
de  Columhia).  Ce  sont  les  Etats  les  plus  riches  et  les  plus 
puissants  de  l'Union.  Ils  sont  munafacturiers  et  par- 
tant 'protectionnistes.  * 

L'Etat  de  New-York  a  un  commerce  de  plus  de  1 
milliard  et  une  industrie  dont  les  productions  atteignent 
2  milliards.  11  exerce  une  influence  prépondérante  dans 
les  affaires  politiques  de  l'Union,  aussi  est-il  appelé  l'Etat 
Empire. 


AMÉRIQUE   DU  NORD 


319 


New- York,  première  ville  de  l'Amérique,  la  deuxième 
de  l'univers,  siège  d'un  archevêché.  Englobe  maintenant 
Brooklyn  avec  laquelle  elle  communique  par  deux  ponts 
gigantesques  et  se  continue  jusqu'aux  deux  villes  de 
Newark,  et  Jersey-City.  Sa  population  est  de  4,767 
000  hab.  La  ville  a  gagné  1,500,000  habitants  depuis 
1900  et  compte  aujourd'hui  plus  de  4  millions  d'habitants. 
Les  chiffres  des  quatre  unités  administratives  qui  forment 
l'agglomération  géante  de  l'estuaire  de  l'Hudson  se 
décomposent  ainsi:  New- York,  4,767,000;  hab.  Jersey- 
City,  269,000 hab.;  Hoboken,  70,000 hab.;  Newark,  347,000 
hab.;  Du  total  de  5,453,000,  il  faut  défalquer  environ 
330,000  hab.  représentant  les  habitants  de  portions  non 
proprement  urbaines.  Le  chiffre  actuel  peut  donc  s'élever 
à  5,120,000. 

Aucune  autre  ville  mondiale  ne  s'accroît  aussi  vite: 
Londres  est  encore  la  plus  peuplée,  mais  l'accroissement 
de  New- York  est  plus  de  deux  fois  plus  rapide,  et  sans 
doute  la  ville  arrivera  au  premier  rang  de  la  prochaine 
décade. 

En  Amérique  même,  nulle  part  le  phénomène  du  peu- 
plement urbain  n'affecte  une  telle  ampleur.  L'augmen- 
tation de  New- York  a  été  de  24  pour  100.-  -La  ville  ren- 
feraie  au-delà  de  mille  églises  et  la  statistique  établit 
qu'il  s'élève  une  moyenne  de  4  nouveaux  temples  par 
mois.  Il  y  a  1,400,000  catholiques,  près  de  250  paroisses 
et  autant  d'églises.  La  Cathédrale  dédiée  à  saint  Patrice 
est  en  style  gothique  et  en  marbre  blanc.  La  première 
église  fut  bâtie  en  1790. 

La  Cité  Impériale,  sise  sur  l'île  Manhattan,  à  la  jonction  du  détroit 
de  Long  Island  et  du  fleuve  Hudson  siège  d'une  université.  Entre- 
pot  général  des  produits  européens.  Capitale  commerciale  et  tinan- 
cière  des  Etats-Unis,  New- York  est  une  ville  unique  au  monde  par 
1  activité  de  sa  population  et  le  chiffre  colossal  d'affaires  qui  s'y  trai- 
tent Capitale  de  l'Etat  de  1784  à  1797.  Capitale  des  Etats-Unis, 
de  1785  à  1790. — Il  y  a  environ  1  meurtre  par  34  heures,  à  N.-Y. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  que  souvent,  surtout  dans  les  Etats  plus 
récent»,  la  première  agglomération  de  maisons  construites  près  a'un 
chemin  de  fer  ou  de  carrefour  de  routes,  fut  désignée  .comme  capitale 
d'un  nouvel  Etat;  puis,  le  mouvement  économique  se  développait 
sur  d'autres  points.  Aussi  tandis  que  de  grandes  et  populeuses  cités 
de  commerce  croissaient  avec  une  étonnante  rapidité  la  capitale  de 
l'Etat  restait  un  village  au  nom  obscur. 

Albany,  110,000  habitants. 

Evêché.  Fondé  par  les  Hollandais  en  1614.  Grands  entre- 
pôts de  grains  et  de  bois. 

RocHESTER,  175,000  habitants. 

Evêché.  Centre  manufacturier:  appareils  photographiques, 
etc.     Entrepôts  de  graines  d'horticulture. 

Syr.\cuse,  100,000  habitants. 

Centre  de  chemin  de  fer  et  de  manuf actives;  surnommé  "  Type- 
writer  City  "  à  cause  des  nombreuses  manufactures  de  dactylographes. 

Ogdenburg,  15,000  habitants. 

Fondé  par  de  la  Galissonière  en  1748. 

L'Etat  de  Pensylvanie  est  le  premier  de  l'Union 
par  ses  richesses  minérales,  houille,  fer,  pétrole,  et  le  second 
par  sa  population. 

Philadelphie,  1,500,000  habitants.  La  deuxième 
ville  manufacturière  de  l'Union. 

C'est  à  Philadelphie  en  1776  que  fut  proclamée  l'indépendance 
Siège  d'un  archevêché. 

PiTT.sBiTRG,  355,0(K)  habitants.  Bâti  sur  l'empla- 
cement du  fort  Duquesne,  élevé  par  M.  de  Contrecœur, 
en  1754. 

Evêché.  Grandes  usines  de  for  et  d'acier;  surnommé:  "  Smoky 
City." 

Neiv- Jersey,  état  renfermant:  Newark  347,000  habi- 
tant.    Jf.rsey-Citv,  209,000  habitants. 

Maryland,  célèbre  par  ses  cultures  de  tabac.  Au 
fond  de  la  superbe  baie  de  Chesapeake  est  le  grand  port 
de  Baltimore,  (WK),(KH)  habitants. 
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Evêché;  cette  ville  fut  le  premier  siège  épiscopal  de«  Etats-Unis 

45,00^ŒTanr'^^^--    ^"^^^^^^^«'    ^^^^    -    1774, 

Archevêché.     Fabriques  de  clous,  tabac,  brasseries. 

Dekxmre:    Wilmington,  8(i,000  habitants. 

n^n.I'l'tt^rS'r^^:^^^^^^^  6  milles  sont  situées  les  fameuses 

en  .&  !t^^^  Srrbiri  sf 

j-^ège  de  Gouvernement  national.    En  1789    le  Marv' 
ÏÏo^Il     y.rgm,e  cédèrent  eent  mille»  earrfe  au  cwS 
national     Le  territoire  au  Sud  de  Pontiar   soit  fn  n,?ii 
car,^,  fut  remisa  la  Virginie  en  im    Devenu  ?e  "Se 
du  gouvernement  en  1800,-^  obtenu  sa  cK  en  mi 

dignit?d\Zt^2SlSs  iouïï^ïîJL^  «*  ^"'  '^P"^»^  à  la 

primait  le  droit,     if S  mal^eïïSnïïf!!'  •*"  Paganisme  où  la  force 

du  sud  par  un  grand  nlr^t'^X^T,  l^^SÉn^T,^^^ 
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Ils  se  tail- 


prrpCc  dans  ces  Etats,  l'industrie  métallurgique. 

Virginie:    Richmond,  95,()00  habitants. 

Evêçhé.  Centre  manufacturier  du  Sud.  Fut  la  capitale  des 
Etats  sessionnistes. 

Géarffie:    Savannah,  68,0()0  habitants. 

Evêché.  Port  important,  sur  des  côtes  basses  et  marécageuses. 
Fabrique  de  coton. 

Caroline  du  Nord:    Wilmington,  25,000  habitants. 
Caroline  du  Sud:    Charlestown,  60,000  habitants. 
Evêché.     Port  important.    Centre  commercial  du  Sud. 
Floride:     Key-West,  20,000  habitants. 
Station  navale  importante.     Manufactures  de  cigares. 

Saint-Augustin,  6,000  habitants. 

La  plus  ancienne  ville  des  Etats-Unis,  fondée  par  Menendex 
de  Aviléz  en  1565. 

II.  Région  du  Centre:— Subdivisions, 

1°  Etats  du  Sud,  7  Etats. 

2°  Etats  du  Centre  se  divisant  en: 

A.  Etats  du  Mississippi  et  de  la  région  des  lacs, 

8  Etats.  . .  T..  . 

B    Etats  de  l'Ouest,  11  Etats. 

1°  Etats  du  Sud,  {Kentucky,  Tenessee,  MisMpjri, 
Arkansas,  Alahama,  Lmdmme,  Texa.).  Etats  formés  dans 
la  première  moitié  du  xixème  siècle  par  les  masses  d  im- 
migrants venus  d'Europe.— 

Ces  EUts  se  sont  constitués  sur  l'ancien  î*   ^«f^*"*  •^~'*' 
çai»  dTux  Louisiane,  vendu  par  Bonaparte  pour  $16,000,000. 
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Tenessee,  Memphis,  106,  000  habitants. 


Mississippi,  principal  état  producteur  du  coton 
Meridian,  17,000  habitants,    Natchez,  15,000  habitants 

Arkansas,    Fine  Bluff,  13,000  habitants.  ' 

tants^^^"^'  producteur  de  coton.    Mobile  45,000  habi- 

j,^^  Evêché.     Fondé    par  d'Iberville  en    1701.     Le  seul    havre  de 

LoMman^,    n'est    plus   qu'une   minime    portion   des 
anciens  territoires  qui  avaient  reçu  ce  nom.    El  e  corn! 

CoritéV^r  '"^^  ''  i^Wuvionnaii^s  du  Mi^^ss  ^pi. 
Majonte  de  la  pop.,  race  noire;  race  française-  U^     To 

Nouvelle-Orléans,  310,000  habitants     ^  '    ^ 

marchlt'tott;,  s'îcî^^'^ll^^^îi*^  tV°'^«  ^u  Mexique.     «'«»<» 
Bienville  en  1717  «nelasse,  ru,   tabac.     Ville  fondée  par  de 


Baton-Rouge,  15,000  habitants. 


plusieS'baSs  'ASS'ït'nH"^™'"^'    rapidement.     Théâtre    de 
de  186a  °*"""^'-  AsBiégée  et  pnae  par  les  Nordistes  durant  la  guerre 

Texas,  le  plus  vaste  Etat  de  l'Union;  côtes  marécageuses 
sol  fertile  et  couvert  en  partie  de  forêts.  "^'^^^g^^ses, 

la  Prow'de  qKc.'''''''  "'"^^  '^"'^  ««*  «°--  --'-«  vast.  que 

San-Antonio,  56,000  habitants. 
occupS'le'Ld?^FortAÎi^?5,r"   '"'^^    "'"«   intéi.«sante, 
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DALLA8,  47,000  habitants. 
Evêché. 

Galveston,  38,000  habitants. 

Souvent  visité  par  les  ouragans.  Principal  port  du  iexas. 
Immense  trafic  avec  l'étranger. 

2°  Etats  du  Centre:  a.  Etats  du  Mississippi  et 
de  la  région  des  lacs,  (0/«o,  Indiam,  Illimis,  Wiscarmn, 
Michigan,  Minmsota,  lowa,  Missouri).  Etats  manufac- 
turiers, lais  aussi  agricoles.  C'est  leur  développement 
agricole  qui  a  ruiné  l'agriculture  restreinte  des  Etats 
de  la  Nouvelle- Angleterre. 

VOhio,  le  plus  peuplé  des  Etats  du  Centre  tient  le 
premier  rang  pour  la  valeur  de  ses  fermes  et  le  second 
pour  l'industrie  du  fer. 

Cincinnati,  400,000  habitants. 

Archevêché.  Métropole  de  la  vallée  de  l'Ohio  fondée  en  1788. 
Immenses  usines  à  viandes  rivalisant  avec  celles  de  Chicago. 

Cleveland,  390,000  habitants. 

Evêché.  Fondé  en  1796.  Manufactures  de  fer  et  d'acier.  Raffi- 
neries d'huile. 

Indiam;  à  la  fois  agricole  et  minier;  dépasse  i'Ohio 
pour  la  production  des  céréales. 

Indianapolis,  174,000  habitants. 

Evêché.     Fabriques  de  wagons,  usines  à  viandes,  etc. 

Fort-Wayne,  50,000  habitants. 
Evêché.    Centre  industriel  du  Nord  de  l'Etat. 
Vincennes,  15,000  habitants. 

Sur  la  rivière  Wabash  fondé  par  M.  de  Vincennes  vers  1702. 
Illinois,  un  des  grands  greniers  de  céréales  des  Etats- 
Unis  et  du  monde. 
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1  'iMMuuy    u  L-         ^^'^  n'avait  en  1900 

que    l,0[m,{m)    habitants.     L'accroissement    par    année 
y  compris  ses  faubourgs  atteint  27,000.    Sa  superficie': 
195  nulles  carres. 

Etafs-Unlf    "a"!.  K   '^.  ^'^''iP?'  ^'•"^*«°  '^«^  '«*  deuxième  ville  des 
Mats- Unis.     Archevêché.     Vaste   trafic    par     voies    ferrées    canaux 
e    nav.Rat.on  des  grands  lacs.     Relié    aï  Mississippi  ^I?  un  S 
n  était  nu'un  v.l  âge  en  1840,  fondé  en  1830.     A  SridReport    sîr  la 
nve  nora  de  la  rivière  Chicago  se  trouve  le  campement  dK'reMar- 

Z^^t  f   ^""i   •^°''^*    ^''^  ^^^3-     Une  croix  commémorative^  y  a  été 
élevée  et  est  devenue  presque  un  lieu  de  pèlerinage  y  a  ete 

Surnommée  Mammouth  City,  cette  ville  a  été  appelée  encore  Por- 
kopohs  (allusion  aux  grands  abattoirs,)  et  la  "  vilKlrnSenon  ■' à 
If  K°°J\'*'.\'^'""°''^™«"*  '"""*•  Une  curieuse  statistinîe  rffmment 
é  aborée  à  Chicago,  donne  une  haute  idée  du  développement  énorme 
où  est  parvenue  cette  ville:  On  compte  à  Chicago  une  naissance  d1Î^8 
minutes;  une  mort  tous  les  quarts-d'heure,  un  meurtre  pi  S  heur^- 

tnnf^«  w%Pt.'"  ''•''"*'"•*  ^''^'^''  V"  *««'d«°t  entraînant  mor?  d'homme 
toutes  les  5  heures;  une  affaire  de  coups  et  blessures  toutes  les  25  nS- 
nutes;  un  vol  avec  effraction  chaque  trois  heures;  une  attaqui  à  mSL 
armée  sur  la  voie  publique,  toutes  les  6  heures;  une  infractioî  à  l'oX 
dans  la  rue,  to-ites  les  5  secondes:  une  arrestation  par  7  minutes   S 

SfL^T?  "'•"'t'^"'  Pf  *»^""':  ^"'^^  ""  "°"^«*"  bâtiment  s'SèïS 
toutes  les  75  minutes.     La  vie  et  la  mort  ne  chôment  pas  à  Chic^o 


Peoria,  65,000  habitants. 


;       Evéché.     Ville  fondée   par  J.-Bapt.  Mallet  en  1778 
d  instruments  agricoles.     Manufactures  dt  glucose. 


Fabrique 


Kankakke,  17,000  habitants. 

Fondé  par  J.-Bapt.  Faribault  en  1796. 

Bourbonnais,  6,000  habitants. 

Fondé  par  François  Bourbonnais  et  Noël  Levasseur  en  1836. 

Wiscomin  ancien  territoire  de  la  grande  tribu  des 
Hurons,  actuellement  disparue,  et  dont  il  ne  reste  qu'un 
groupe  de  quelciues  familles  au  Canada.  Etat  minier 
en  pleine  croissance.    Milwaukee,  315,000  habitants. 

Archevêché.  Ville  manufacturière,  centre  commercial  Bnw- 
senes.     Mmoteries.     Majorité  de  la  popul'ation  est  aUeXndf' 
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SuPEKioR  City.  .'iô.lKK)  habitantH. 

Fondé  par  J.-Bapt.  I^*febvre  et  trois  autres  caimdiens  en  IHiia. 

Madihon,  2.'i,0(M)  habitcnte. 

Sic^ge  d'une  univt'rsité. 

Michigan.     Etat  à  la  fois  agricole  ci  minier.     Kxï)loi- 

tation  de  grandes  forôts.     Au  sud  du  lac  Supérieur,  c'est 

la  région  du  cuivre,  un  des  principaux  pays  de  production 

du  inonde.     Détroit,  .'i2r),(K)0  habitants. 

Evêché.  Sur  la  rivière  Détroit,  (.«nmercfl  intérieur  et  avec  le 
Canada.  (îrains,  laine»,  cuivre,  viandes.  (  apitale  de  l'Etat  de  1837 
à  1847.     Fondé  par  de  la  Mothc-Cadillai   :7m. 

Grand  Rapids,  90,(KX)  habitants. 

Evéché.  Tête  de  la  navigation  sur  la  Grande  Rivière.  Ville 
manufacturière,  utilise  les  pouvoirs  hydrauliques  voisins. 

Sault  Saintk-Marik,  2(),00()  habitante 

Sur  les  rapides  de  la  rivière  Sainte-Marie,  près  de  la  décharge  du 
lac  Supérieur.  Canal  Soo  et  pont  international  entre  les  rives  améri- 
caines et  canadiennes.     Commerce  intense. 

MlLWAUKEE, 

Petite  ville  fondée  par  Salomon  Juneau  en  1818. 

Minnesota:     Saint-Pail,  1C8,(){)0  habitants. 

Archevêché.  Terminus  de  la  navigation  fluviale  à  vapeur  sur 
le  Mississippi.     Fondé  par  Vital  Guérin  en  1838. 

MiNNEAPOLis,  220.000  habitants. 

Sur  le  Mississippi,  près  de  la  chute  Saint-Antoine.  Minoteries 
peut-être  les  plus  vastes  du  monde. 

DuLUTH,  02,000  habitants. 

Evêché.  Port  sur  le  lac  Supérieur.  Industrie  de  la  construc- 
tion des  navires.     Trafic  des  grands  lacs. 

lowa. 

Visité  par  Marquette  et  .Inliet  en  1673,  faisait  partie  avec  le 
Missouri  de  la  Louisiane  française.     Etat  agricole. 


Des  Moines,    70,000    habitants, 
habitants. 


DuBUQUi  .    42,000 


327 


Fondé  par  Antoine 
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Evêché.     Fonr'^  nar  Julien  Dubuque  1785. 
Davknport.  c.:,000  hal)itants. 

LwîIerc'ÏÏf  Ss^  Mississippi,  commerce  de  transit. 

Skjux-City,  3,5,()0()  habitants. 

EvMié.     Sur  le  Missouri  à  88  milles  de  Omaha. 

Frankvillk, 

Petite  ville  fondée  par  François  Thibault  en  1851. 

Missouri.  Etat  de  la  région  des  prairies,  produit  en 
(luantite:  grains,  pommes  de  terre,  fourrage,  tabac  bette- 
raves, légumes,  lin,  chanvre,  raisins,  iruits.  Cimtre 
d  élevage.     Saint-Louis,  018,(K)()  habitants. 

en   17^''*' Ce^nî'i-  ^1!1"J''1^^^  par  Pierre  Laclède  et  Pierre  Chouteau 
A     if-    •■  .*^."*'«. manufacturier.     Assbe  au  confluent  du  Misamiri 

Etafs^UnT'^''*^'^   '  "''"*^'''-     Métropole  du  comiSe  fntérièrdS 

Kansas-City,  178,000  habitants. 

Evêché.     Industrie  des  viandes. 
Saint-Joskph,  115,000  habitants. 

Vr.r.AA'^"  ^%  "^'^«v>Misaouri.     Centre  de  commerce  et  de  voies  ferrées 
tonde  par  Joseph  Robidou  en  1803.  «errecs. 

B.  Etats  de  l'Ouest,  {Kansas,  Oklahoma,  Nehraska 
Dakota  du  Nord,  Dakota  du  Sud,  Montana,  Wyominq 
Idaho,  Colorado,  New-Mexico,  Utah,  Arizona).  Jadis 
ces  Etats  formaient  la  prairie  du  Far-West,  aujourd'hui 
ce  champ  de  colonisation  est  ouvert,  il  se  couvre  de  fermes 
et  de  cultures,  les  forêts  disparaissent  pour  faire  place 
a  1  agriculture. 

o^  ^^.T^^'     K^î^sAs  City,  58,000  habitants.    Wichita, 
27,000  habitants. 

Oklahoma:    Oklahoma,  20,000  habitants. 
Nebraska:    Omaha,  118,000  habitants. 

Evêché.     Commerce  florissant.     Brasseries. 


328 


PRÉCIS   DE  GÉOGRAPHIE 


!    s; 


Lincoln,  48,0()0  habitants. 

Evêché.     Centre  de  voies  ferrées,  trafique  des  grains  et  bestiaux. 

Dakota  du  Nord:    Fargo,  12,(MM)  habitants. 

EvM\é. 

Dakota  du  Sud:    Siorx  Falls,  18,fK)0  habitants. 

Evêché. 

Montana:  Butte,  Sô.OiK)  habitants.  Helena,  15,000 
habitants. 

Evêclié. 

Great-Falls,  17,(K)0  habitants. 

Evêché. 

Wyoming:    Cheyexne,  17,000  habitants. 

Evêché.     Centre  de  voies  ferrées.     Grands  marcliés  de  bestiaux. 

Idako:    Boise,  7,(K)0  habitants. 

Evêclié.     Ville  voisine  de  riches  mines  d'or  et  d'argent. 

Colorado:     Denver,  lor),(K)0  habitants. 

Evêché.  La  "  Cité  reine  des  Plaines,"  fondée  en  1858,  centre 
commercial  et  industriel.  Sise  au  milieu  des  plaines,  Denver  jouit 
d'un  climat  singulièrement  sain;  atmo.sphêre  pure,  sèche,  la  chaleur 
n'est  jamais  accablante. 

Pi'EHLo,  3r),(KM)  habitants.  Colorado  Springs,  27,000 
habitants. 

Au  pied  du  Ilke's  Peak.     Sanatorium. 

New-Mexico,  enlevé  au  iMexiijue  en  1845;  vaste  état, 
mais  tlont  les  plateaux  sont  desséchés. 

Sant.\-Fé,  8,(KM)  habitants. 

Archevêché.  Un  des  points  de  la  terre  ou  il  tombe  le  moins 
d'eau.  La  ville  est  une  des  plus  anciennes  de  l'Union.  Fondée  par 
Juan  de  Onate  en  1598.     Ruines  de  village  indien,  (pueblo). 

ABirLQiiERiiUK,  0,0(K)  habitants. 

Utali,   célèbre   jar  la  secte   les   Mormons  qui   sous 
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la  direction  de  Young,  franchit  les  Rocheuses  et  s'arrêta 
dans  la  région  du  Grand  Lac  Salé. 


Î résentait  à  ces  fanatiques  une  certaine  analogie 
,e  lac    salé  dont  les  eaux  sont  si   denses  qu'un 


nvcu  la  Palestine.  Le  lac  salé  dont  les  eaux  sont  si  denses  qi 
honune,  affirme-t-on,  ne  peut  s'y  enfoncer,  leur  sembla  la  Mer  Morte. 
A  peu  de  distance,  sur  les  bords  d'une  rivière  qu'ils  baptisèrent  le 
Jourdain,  ils  fondèrent  la  Nouvelle-Sion. 

Salt  Lake  City,  G3,000  habitants. 

Evêché.     Ville  fondée  en  1847. 

Ogden,  19,000  habitants.    Provo,  8,000  habitants. 
Arizona:    Phoenix,  8,(XX)  habitants.  Tucson,  10,000 
habitants. 

Evêché.     Ville  fondée  en  1560,  dit-on. 

III.— Région  du  Pacifique.  (Washingtc/i,  Orégon, 
Nevada,  Californie). 

Ije  pays  par  excellence  de  l'or  et  de  l'argent.  Région 
des  iMines,  dont  l'exploitation  commencée  il  y  a  moins 
de  50  ans,  a  versé  sur  îe  inonde  une  telle  quantité  de  métaux 
précieux  qu'en  Europe,  l'équilibre  économique  a  été 
profondément  modifié.  Aujourd'hui  les  mines  d'or  ont 
considérablement  dinûnué,  seules  les  mines  d'argent  de 
la  Sierra  Nevada  semblent  inéimisables.  Mines  de  mer- 
cui-e.  En  outre  l'on  a  mis  en  valeur  des  terres  d'une 
grande  fertilité. 

Washington,  un  des  Etats  les  plus  prospères.  Climat 
salubre,  forêts  superbes,  gisements  miniers  fort  riches. 
Seattle,  100,000,  grand  havre,  grand  commerce  de  bois, 
houille,  pêcheries.     Evêché.    Tacoma,  50,000. 

Oregon:  Portland,  102,000,  sur  la  rivière  Willamette, 
la  2ême  ville  de  la  côte  du  Pacifit^ue;  sera  bientôt  détrônée 
par  Seattle. 

Nevada:  Riches  mines  d'or,  d'argent,  de  plomb, 
de  cuivre,  etc.    Reno,  8,000  habitants. 
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Californie,  l'Etat  prépondérent  du  Pacifique  ;  richesses 
minières  et  agricoles  considérables. 

Dès  le  xvnème  siècle,  des  flibustiers  anglais  avaient  signalé 
des  gisements  d'or.  Au  xviiième  siècle  les  missions  catholiques  de  Cali- 
fornie étaient  florissantes;  elles  furent  ruinées  par  la  révolution  du  Me- 
xique qui  sécularisa  leurs  biens,  et  le  pays  redevint  désert  et  sauvage. 
C'est  en  1848  que  furent  trouvées  des  pépites  d'or  dans  le  Sacramento. 
Des  chercheurs  d'or  arrivèrent  alors  de  partout,  de  l'Amérique  du  Sud, 
de  l'Europe,  de  l'Asie.  Le  premier  âge  de  la  société  californienne 
fut  terrible.  Peu  à  peu  le  calme  se  rétablit  et  aujourd'hui  c'est  la 
fécondité  du  sol  (lui  fait  la  grande  richesse  du  pays.  De  plus,  par  des 
travaux  géants  d'irrigation,  l'on  a  construit  une  chaussée  mammouth 
destinée  à  capter  les  eaux  de  la  rivière  Colorado  de  façon  à  arroser  de 
vastes  terrains  desséchés  et  qui  se  couvrent  maintenant  de  vignobles. 
Même  les  vignobles  de  ce  pays  ont  une  aussi  grande  étendue  que  tous 
les  vignobles  de  France  réunis.  Inutile  de  faire  remarquer  que  le 
commerce  s'est  développé  dans  des  proportions  étonnantes.  L'immi- 
gration des  coolies  chinois  s'est  portée  surtout  sur  cette  partie  de  la 
côte  et  isan-Francisco  est  bâti  sur  une  véritable  ville  du  sous-sol, 
Chinatown,  habitée  par  les  Chinois  et  leurs  victimes,  les  fumeurs  d'opium. 

Svn-Francisco,  bâti  dans  une  baie  admirable  qui 
pourrait  contenir  toutes  les  flottes  du  monde.  En 
1842  ce  n'était  qu'un  village  de  1,842  habitants,  en  1907 
la  ville  comptait  355,000  habitants.  San-Francisco 
a  été  détruit  presciue  complètement  par  un  terrible 
tremblement  de  terre  en  1909.  Se  relève  de  ses  ruines. 
Archevêché. 

Los  Angeles,  125,000  habitants. 

Evéché.    Centre  du  commerce  des  fruits. 

S.\CRAMENTO,  35,0(M)  habitants. 

Evéché.     Nombreuses  voies  ferrées.     Commerce  de  fruits  et  vins. 

Oakland,  85,000  habitants. 

Centre  manufacturier,  situé  en  face  de  San-Francisco.  A  pris 
beaucoup  d'importance  depuis  le  désastre  de  la  ville  sœur. 

POSSESSIONS  EXTÉRIEURES:— Alaska,  voir  à  la  fin  de 
cette  étude;  pour  les  autres  possessions  voir  Antilles,  p. 
449  et  Océanie,  p.  721,  733. 
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PRODUCTION     DU     SOL     ET       RICHESSES    DU     SOUS-SOL, 

AGRICULTURE  ET  IMDUSTRIES:-L'immense  territoire  de 
l'Union  était  riche  de  tous  les  dons  de  la  nature;  colonisé 
par  des  hommes  qu'attirait  la  i)erspective  d'une  fortune 
aisée  et  rapide,  il  devait  nécessairement  prendre  une  des 
premières  places  dans  la  production  mondiale.  Agri- 
culture, industrie,  exploitation  des  minéraux  et  le  travail 
humain  sous  toutes  ses  formes  s'y  sont  développés  dans 
des  proportions  extraordii.  ..res, 

La  production  agricole  est  énorme  et  peut  se  répartir 
sur  trois  grandes  zones:  1°  La  vallée  du  Mississippi 
et  le  Far-West,  céréales  et  herbages.  2.  Dans  la  région  du 
Pacifique,  les  vignes.  3°  dans  le  sud,  coton,  riz,  tabac, 
sucre.  La  principale  culture  est  celle  du  maïs  et  elle 
couvre  tellement  les  terres  à  céréales  du  pays  (i)  que 
l'on  a  pu  dire  que  "toute  l'ancienne  prairie  du  Far-West 
est  un  champ  de  maïs  ;"  3/100  de  la  production  totale 
sont  exportés,  car  le  maïs  forme  une  grande  partie  de  la 
nourriture  nationale  et  sert  même  à  l'alimentation  des 
chevaux  et  des  bestiaux.  La  production  du  blé  est  con- 
sidérable et  l'on  en  exporte  environ  15/100.  Les  vignobles 
de  Californie  augmentent  d'année  en  année  et  des  forêts 
d'arbres  fruitiers  donnent  des  récoltes  prodigieuses. 

Les  prairies  de  l'ouest  n'ont  pas  d'arbres;  ce  sont  les 
rancîtes  ou  fermes  d'élevage,  fournisseuses  des  grandes 
villes  de  viandes:  Chicago,  Cincinnati,  Omaha,  Kansas- 
City. 

Le  tabac  vient  du  Maryland,  du  Kentucky  et  de  la 

Virginie. 

Dans  le  sud  règne  le  coton.  L'Union  fournit  à  l'Eu- 
rope les  l  de  sa  consommation  de  coton.  La  production 
américaine  égale  les  5-7  de  celle  du  globe. 

Quoique  les  Yankees  se  débarrassent  de  leurs  forêts  avec  une 
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sorte  de  cruauté,  il  leur  reste  cependant  encore  près  de  4  foia  l'étendue 
de  la  France  en  bois  debout. 

L'induxtrie  est  la  rivale  tic  l'agriculture.  Gisements 
de  houille  inépuisables;  régions  minières  d'une  richesse 
inouïe,  capitaux  abondants  maniés  par  de  hommes 
pleins  d'initiative;  activité  des  ingénieurs,  j^ncctionnant 
tous  les  jours  l'emploi  des  procédés  mécani(iues. 

De  la  houille  partout.  Les  plus  grands  gisements 
sont  en  Peiisylvanie.  La  production  du  pays  dépasse 
celle  de  la  Grande-Bretagne. 

Du  fer  en  abondance  dans  l'est  et  dans  les  zones 
montagneuses. 

Il  y  a  même  dans  le  Missouri  deux  collines  qui  en  fourniraient 
pendant  deux  siècles  à  la  consommation  du  monde. 

Du  pétrole  dans  la  Pensylvanie.  . 

Du  cuivre  sur  les  bords  du  lac   Sui)éricur,  ainsi  que 

du  plomb.  ,  _,    , 

De  Vargent  et  de  l'or  dans  les  montagnes  Rocheuses. 
La  production  d\-  mercure  est  i  de  celle  du  globe. 
Les  hauts  fourneaux  produisent  plus  de  L'i  iniUione 

de  tonnes  dQfonW  et  plus  de  20  millions  de  tonnes  d'arver. 

"  L'excès  de  îa  prmluction  et  des  fortunes,  l'orgueil  d'une  pros- 
périté inouïe,  ont  entraîné  les  grands  industriels  et  ^aP'^f ''«J««  ^^^JjKJ: 
hiser  de  vastes  associations,  ou  trusts,  qui  prétendent  monoH'fef 
cèSiS^produits  ou  certaines  branches  de  production;  trusts  dnpétroje 
de  laSwic,  de  Vacier,  etc.  Ces  trusts  prétendent  régler  à  leur  gré 
uT  production  et  la  vente,  et,  grâce  à  leurs  énornies  ^«^f  ""«^«^  J" 
nancières,  faites  de  nàlUards  accumulés,  forcer  ^^^^^^^^l^^^^J^"^^ 
Daimies  de  chemins  de  fer  à  aiceptor  leur  monopole.  Contre  eux,  la 
Errence  ïmble  impossible,  et  les  chefs  de  ces  trusts  ont  songé 
Tmonopoliser  les  lignos'^de  navigation  et  les  transports  co«}™«'-"»"J' 
trusts  (TrOcéan.  liais  une  réact  on  maintenant  se  produit  sous 
l'influence  même  des  hommes  politiques  qui  sentent  le  danger  de 
parcillc-3  entreprises  et  des  conflits  qui  peuvent  en  résulter. 

COiiiiUNiCATiON8:-Le8  Etats-Unis  sont  traversés  dans 
tous  les  sens  par  un  réseau  très  complet  de  chemins  de 
fer,  relié  au  nord  à  celui  du  Canada  et  au  sud  à  celui  du 
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Mexique.  L'extension  du  réseau  des  voies  ferrées  a  été 
puissamment  favorisée  par  le  développement  du  commerce 
intérieur.  Le  réseau  des  chemins  de  fer  de  Pensylvanie 
transporte  à  lui  seul  un  tonnage  plus  considérable  que 
celui  de  tous  les  vaisseaux  de  commerce  de  l'Angleterre. 
Plusieurs  lignes  transcontinentales  traversent  aujour- 
d'hui l'Amérique  du  Nord  d'un  océan  à  l'autre.  Mention- 
nons: le  Northern  Pacific,  Union  and  Central  Pacific 
(de  New- York  à  San-Francisco)  ;  Atlantic  and  Pacific; 
SoutJiern  Pacific  (de  la  Nouvelle-Orléans  à  San-Fran- 
ciscd).  Cette  dernière  ligne  est  en  relations  avec  le  Grand 
central  mexicain,  amorce  du  Pan-Américain. 

Le  premier  chemin  de  fer  américain  bâti  en  1827. 
Aujourd'hui  il  y  a  plus  de  225,000  milles  de  voies  ferrées, 
environ  496,000  milles  de  routes  postales,'  plus  de  250,000 
milles  de  lignes  télégraphiques,  lignes  du  gouvernement 
et  des  chemins  de  fer  non  comprises;  230,000  milles  de 
lignes  téléphoniques  et  des  stations  de  télégraphie  sans 
fil  dans  tout  le  pays. — Même  l'on  vient  d'essayer  (oct. 
1911)  le  transport  des  postes  par  voie  aérienne  (aéro- 
planes). Les  B]tats-Unis  comptent  10  milliards  d'envois 
postaux  par  an. 

La  durée  du  trajet  d'un  travers  à  l'autre  du  pays 
varie  entre  cinq  et  six  jours.  La  différence  horaire  (voir 
Préliminaires:  fuseaux  horaires)  entre  New- York  et  San- 
Francisco  est  de  trois  heures. 

"  Le  régime  des  chemins  de  fer  de  l'Union  a  ceci  de  particulier; 
leur  construction  a  presque  partout  devancé  l'établissement  d'un 
réseau  routier, aussi  bien  au  lieu  d'être  destinés  à  développer  une  situation 
économiaue  préexistante,  comme  en  Europe,  les  chemins  de  fer  ont  1* 
plupart  au  temps  fait  surgir  lex  intérêts  économiques,  provoqué  la  colo- 
nisation, et  amené  la  création  des  centres  populaires.  Le  résultat 
auffîi,  c'est  que,  en  quel<nie«  années  se  sont  créées  des  fortunes  colo»- 
sales,  soit  par  les  voies  ferrées  (magnats  de  chemins  de  fer)  aoit  encore 
par  de  hardies  spéculations  industrielles  ou  agricoles.  Et  l'on  voit 
alors,  dans  im  pays  qui  se  targue  de  vivre  sous  un  régime  absolu  da 
liberté,  quelques  hommes,  par  leurs  fortunes,  asservir  les  votes  des 
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chambres  et  se  mettre  par  là  au-dessus  des  lois:  tyrannie  du  plus  puis- 
sant et  du  plus  riche  à  un  degré  que  les  vieux  pays  monarchiques  n'ont 
jamais  connu.  Au  reste,  la  réaction  surgit  sous  forme  de  revendications 
sociales,  grèves,  lutte  du  travail  contre  le  capital.  Cette  lutte  ne 
pourra  que  prendre  aux  Etats-Unis  des  proportions  et  un  caractère 
de  plus  en  plus  dangereux,  surtout  dans  les  états  à  population  conges- 
tionnée et  où  une  production  surabondante  n'a  pas  de  débouché." 

Les  communications  maritimes  et  fluviales  ont  une 
grande  importance  aux  Etats-Unis.  De  multiples  ser- 
vices de  vapeurs  relient  Boston,  New- York  et  Philadelphie 
à  l'Amérique  du  Sud  et  à  l'Europe.  Dans  le  Pacifique, 
c'est  San-Francisco  qui  est  la  tête  de  ligne  des  steamers 
pour  la  Chine,  le  Japon,  les  îles  du  Pacifi(}ue,  la  Nouvelle- 
Zélande  et  l'Australie.  Par  la  Nouvelle-Orléans  se  fait  le 
trafic  avec  le  Mexique,  l'Amérique  Centrale  et  les  Antilles. 

Tous  les  ports  côtiers  sont  en  communication  cons- 
tante par  des  services  réguliers.  Les  grands  fleuves, 
reliés  par  un  vaste  système  de  canaux,  sont  sillonnés 
de  palais  flottants  à  vapeur,  ainsi  que  les  grands  lacs. 
Malheureusement  ces  derniers,  de  même  que  les  cours 
d'eau  de  la  région  septentrionale,  voient  leur  navigation 
arrêtée  par  les  glaces. 

La  marine  marchande  des  Etats-Unis  dépasse  4,000 
navires  dont  un  peu  moins  que  i  à  vapeur;  soit  un  tonnage 
total  de  près  de  5,000,000.  Le  mouvement  maritime 
par  année  est  de  72,000  navires  de  70,(MM),000  de  tonnes. 
La  marine  marchande  accapare  plus  de  20*7^  de  la  recette 
totale  des  transports  maritimes  commerciaux  du  monde 
entier. 

COM M  ERCE -.-L'activité  industrielle  américaine  a  donné 
naissance  à  un  commerce  énorme.  Les  Américains,  depuis 
qu'ils  sont  arrivés  à  se  suffire  eux-mêmes,  cherchent  à  dé- 
border sur  leurs  voisins,  et  à  monopoliser  entre  leurs  mains, 
le  commerce  de  l'Amérique.  Leurs  capitaux,  leur  esprit 
d'entreprise,  ont  pénétré  au  Canada  et  au  Mexique,  mais 
l'Amérique  du  Nord  ne  leur  suffit  plus,  et  à  l'heure  actuelle, 
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ils  cherchent  à  englober  les  Etats  de  l'Amérique  du  Sud  et 
ceux  de  l'Amérique  Centrale  dans  une  union  commerciale 
et  douanière  qui  leur  livrerait  les  immenses  ressources 
naturelles  de  ces  riches  contrées,  ouvrant  en  même  temps 
un  débouché  aux  produits  manufacturés  aux  Etats-Unis. 
Aussi  dernièrement  une  nouvelle  ligne  de  paquebots  a  été  cons- 
tituée pour  faire  le  trafic  entre  New- York  et  Rio-»  le- Janeiro.  Le 
gouvernement  brésilien  subventionne  même  la  compagnie. 

L'on  espère  ainsi  porter  le  coup  de  grâce  aux  indus- 
tries européennes,  car  la  prodigieuse  activité  nord-améri- 
caine s'exercerait  sur  un  terrain  puplé  d'au-delà  de  125,- 
000,000,  d'habitants  et  commercialement  unies,  les  deux 
Amériques  formeraient  un  monde  à  part,  isolé,  herméti- 
quement fermé  au  commerce  et  à  l'industrie  de  l'Europe. 
Aussi  présentement  les  Etats-Unis  sont  le  pays  le  plus 
riche  et  le  plus  prospère  du  monde. 

"  L'expansion  américaine  vise  actuellement  la  prise  de  posacsaion' 
des  Antilles  européennes  qu'elle  considère  comme  appartenant  à  sa 
sphèr«  d'attraction  immédiate,  et  la  suprématie  dans  l'océan  Pacifi- 
que, où  elle  occupe  déjà  les  tles  HawaI,  Samoa  et  Philippines.  De 
Manille,  les  Américains  surveillent  l'extrême  Orient  et  la  question  chi- 

noise* 

"Le  centre  de  gravité  de  la  civilisation  semble  donc  se  déplacer 
et  de  même  que  les  jeunes  cités  du  Nouveau-Monde  s'enorgueiiliaec  it 
de  dépasser  en  éclat  et  en  richesses  les  capitales  de  l'Europe,  les  Etats- 
Unis  affirment  l'ambition  de  supplanter  les  Etats  de  la  vieille  Europe 
dans  la  direction  du  progrès  économique." 

INSTRUCTION:— Nous  avons  mentionné  l'école  primaire 
neutre,  dite  nationale,  aux  Etats-Unis  L'on  commence  à 
comprendre  dans  les  sphères  de  l'enseignement  et  ailleurs, 
de  quelle  valeur  est  l'enseignement  sans  Dieu,  aussi  les 
protestants  eux-mêmes  se  sont-ils  fortement  élevés  contre 
un  système  qui  ne  produit  que  des  générations  ou  athées 
ou  indifférentes.  Les  catholiques  ont  fondé  leure  propres 
écoles  qu'ils  subventionnent,  s'imposant  ainsi  dcNible 
charge  au  point  de  vue  scolaire,  mais  réccHnpensés  par 
les  résultats  brillants  de  leurs  écoles  dites  cowfeswnnfieties. 
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Plus  de  5()0  Universités  et  Collèges  dans  l'Union 
avec  10,(KK)  professeurs  et  135,000  étudiants.  Les  écoles 
publiques  sont  fréquentées  par  j)rès  de  18  millions  d'élèves. 


TERRITOIRE  D'ALASKA 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Pi-esqu'île  située  à  l'extrémité  N.-O.  de 
l'Amérique  du  Nord. 

AIRE:— 589,44f)  milles  carrés  en  superficie  c'est-à-dire 
2i  la  grandeur  de  la  France. 

LITTORAL:  Bas  et  droit,  sans  accidents  notables, 
vaseux  ou  marécageux,  sur  la  mer  Arctique.  Plus  découpé 
sur  le  détroit  de  Bering  avec  la  presqu'île  terminée  par 
le  cap  du  Prince  de  Galles  qui  s'avance  à  45  milles  de  dis- 
tance du  cap  Oriental  asiatique.  A  droite  et  à  gauche  de 
la  presqu'île,  les  baies  Kotzebue  et  Norton;  plus  bas  celle 
de  Kouskokvin,  puis  celle  de  Bristol  et  la  mer  de  Bering, 
là  oii  la  côte  se  i-elève  et  est  très  découpée;  longue  péninsule 
d'Alaska  prolongée  vers  l'ouest  jmr  le  chapelet  des  îles 
Aléoutiennes  et  bordée  au  sud  par  l'archipel  Kodiak. 
Au  S.-E.  du  mont  Saint-Elie,  le  littoral  est  encore  plus 
dentelé  de  fjords  et  flancjué  d'îles  rocheuses  aux  contours 
tounner'^3,  derrière  lesquelles  s'ouvre  une  voie  de  navi- 
gation intérieure  sûre,  mais  souvent  trop  étroite  pour  que 
des  bâtiments  à  voile  y  puissent  louvoyer.  Détroit  de 
Bering,  de  Cook  (Etolin)  de  Shelikof  (d'Alaska)  et  la 
passe  ou  entrée  de  Dixon.  Outre  les  Aléoutiennes  à  l'ouest, 
l'on  trouve  encore  l'île  Saint- Laurent,  l'île  Saint-Mathieu, 
Nounivak,  etc.,  etc.,  à  l'es/,  les  îles  de  l'Amirauté,  Sitka 
et  celles  du  Prince  de  Galles. 
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OROGRAPHiE:-La  surface  est  divisée  on  trois  parties 
distinctes:  1°  au  nord  le  Yukon,  2°  au  centre  la  partie 
Aléouticnnc  et  3°  au  sud  le  territoire  de  Sitka. 

La  partie  septentrionale  est  j)res(|ue  partout  basse 
et  plate,  le  centiv  et  surtout  le  midi  sont  très  élevés.  Sur 
la  côte  du  Pacific jue  se  dressent  les  plus  hauts  sonnnets 
des  territoires  de  l'Union;  à  l'extrémité  nord  de  la  grande 
Cordillère  (montagnes  Rocheuses)  nord  américaine:  mont 
Saint-Elie  18,024,  mont  Logan  19,039,  le  mont  Tillman 
1G,()00,  Niangell  17,r)(M),  Dunn  13,3(M),  etc.  Ces  montagnes, 
d'origine  volcanicjue,  renferment  encore  des  volcans  en 
activité,  revêtus  de  glacieiv,  comptant  parmi  les  plus 
grands  du  monde  et  descendant  juscju'à  la  mer. 

HYDROGRAPHIE:— L'Alaska  est  arrosé  par  des  fleuves 
importants,  tels  (jue  l'inunense  Yukon  et  par  des  rivières 
côtières  (jui  sont  tributaires  de  la  mer  polaire  et  de 
l'océan  Pacifi(jue.  Les  rives  du  Yukon  sont  Ijoisées, 
mais  le  fleuve  est  gelé  une  partie  de  l'année  et  le  terri- 
toire nord  est  fréquenté  surtout  par  les  chasseurs  de 
fourrures.  Quelques  lacs  existent  dans  le  S.-O.  parmi 
lesquels  il  faut  citer  Clark,  lUiamma,  Tikchik. 

CLIMAT:— Climat  variable  suivant  les  différentes  parties 
du  pays.  I^e  nord  et  le  centre,  séparés  par  le  cercle  polaire 
arcti(iue,  sont  de  climat  continental,  avec  des  températures 
froides  extrêmes,  durant  l'hiver  17°  au-dessous  de  zéro 
et  durant  certaines  périodes  40°  à  50°  au-dessous  de  zéro; 
durant  l'été  la  température  moyenne  est  de  3()°  au-dessus 
de  zéro.  Le  littoral  de  l'océan  Pacifique  <"st  relative- 
ment protégé  par  les  montagnes  contre  les  vents  du  Nord 
et  le  courant  du  Japon  contribue  à  modifier  la  tempé- 
rature; précipitations  énormes,  à  peine  06  jours  sans  pluies. 
Dans  le  district  de  Sitka,  durant  le  mois  le  plus  froid, 
en  janvier,  la  température  est  de  31°  et  durant  le  plus 
çhftud,  août,  elle  est  de  54"  au-dessus  de  zéro;  quatre  vingt- 
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un  pouces  de  pluie.  A  Saint-Michel,  près  de  l'estuaire  du 
Yukon,  le  mois  le  plus  froid,  février  est  de  2°  au-dessous 
de  zéro;  le  plus  chaud,  juillet  est  de  53°  On  .  relevé  au 
Klondike,  pendant  9  jours  consécutifs,  une  température 
de  50°  au-dessous  de  zéro.  Au  point  de  vue  des  pluies, 
seule  la  côte  du  Pacificpie  est  bien  arro.sée. 

FLORE  ET  FAUNE:— Elle  varie  naturellement  avec  les 
parties  du  pays.  Ix»  district  de  Sitka  est  rempli  ainsi 
que  les  rives  du  Yukon  de  forôts  de  conifères.  Dans 
les  îles  Aléoutiennes,  ainsi  ({uv  dans  les  territoires  du 
nord,  le  terrain  est  j)res(iue  complètement  dénudé.  Faune 
des  régions  arcti(iues.  Ours,  i-enards,  castoi-s,  etc.,  baleines, 
phor|ues,  loutres  de  mer,  etc. 
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BORNES:- Au  N.,  l'océan  Glacial;  à  VE.,  le  Canada; 
au  S.,  l'océan  Pacifi(iue-Nord  ,  à  l'O.,  la  mer  de  Bering 
et  le  détroit. 

POPULATION  ET  RACE:— 70,(KK)  soit  0.1  par  mille  Carré. 
La  plus  grande  partie  composée  d'indiens  habitent  surtout 
la  côte  méridionale.  Au  surplus,  les  indigènes  voient-ils 
leur  nombre  diminuer  au  lieu  d'augmenter.  C'est  sur 
le  cours  du  Yukon  et  sur  la  côteS.-E.  qu'existent  quelques 
rares  comptoirs  centralisant  les  produits  du  paya.  Les 
blancs  qui  forment  une  partie  de  la  population  viennent 
un  peu  de  tous  les  pays,  attirés  par  l'appât  du  commerce 
des  fourrures  et  la  recherche  des  mines  d'or 

LANGUE  ET  RELIGION :— anglais  et  dialectes  indiens. 
Protestantisme,  fétichisme  et  quelques  catholiques. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:— Territoire  sous  le  con- 
trôle du  Congrès  américain.  Divisé  en  trois  districts  judi- 
ciftire§. 
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DIV.  ADMINISTRATIVES:-— G  districts  : 

^ntre  Nord  Nord-Est 

Su'i  Sud-Est  Ouest 

CAPITALE  ET  VILLES  lliP0RTANTE8:-JUNEAU,  Cen- 
tre cominercml,  2,000.  Sitka,  dans  l'île  Baranof,  siège  de 
la  plus  ancienne  église  orthodoxe  en  Amérique,  2,000. 
NoMf  .  dans  la  région  minière,  14,0(K).  la  plus  grande  ville 
de  l'Alaska.  Shagway,  au  fond  de  la  petite  baie  Lynn, 
4,5(K),  point  de  départ  pour  les  chercheurs  d'or  passant 
par  les  cols  (passes)  Chilkoot  et  White  ;  possède  un 
collège  bâti  en  1889,  le  premier  dans  ces  régions.  Wran- 
OKLL,  près  de  l'emlxjuchure  de  la  rivière  Stikine,  d'où 
les  mineurs  se  dirigent  vers  l'intérieur,  1,000.  Saint- 
Michel,  sur  le  détroit  de  Norton,  port  de  commerce  pour 
les  postes  du  Yukon  ainsi  (|ue  ceux  des  districts  arctiques, 
1,(K)0.  Douglas,  sur  l'île  du  même  nom,  non  loin  des 
mines  d'or  de  Treadwell.  Kodiak,  dans  l'île  de  ce  nom 
500.     Tyonok,  300. 

«^OGBAPIIIE  iCONOBOQUB 

PRODUCTION    DU   SOL    ET     RICHESSE     DU     SOUS-SOL:- 

Ixîs  plaines  du  sud-est  et  du  sud-ouest  sont  fertiles,  mais 
c'est  surtout  dans  l'île  de  Kodiak  que  sont  les  meilleures 
terres.  L'on  ix'ut  cultiver  les  légumes  et  récolter  du 
foin  dans  certaines  parties  du  Yukon.  Dans  le  nord, 
de  vastes  plaines  couvertes  de  mousses,  nourriture  des 
daims  et  rennes  du  nord. 

Ixîs  ressources  minéralogiques  du  sol  ont  été  peut- 
être  exagérées,  mais  à  tout  le  moins,  elles  sont  abondantes; 
de  la  houille,  du  pétrole,  du  fer,  du  cuivre,  de  l'argent, 
de  l'or,  du  platine.  Les  premiers  gisements  d'or  furent 
découverts  en  1885.  L'on  a  extrait  en  une  seule  année 
pour  $20,000,000  d'or  au  Yukon  sur  les  territoires  amé- 
ricain et  canadien. 
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AGRICULTURE  ET  INDUSTRIE:— KllvilOl)  {  (iu  territoil'O 
ost,  (lit-oii,  couvert  (r(|)ai>sts  torôts;  ce  sont  surtout  dos 
eonifôn's.  L'on  exploite  |ieu  ces  nchess<'s,  car  des  mesures 
sévères  déteiitleiii  l'exportât  ion.  Mîiis  les  pêcheries  sont 
une  grande  source  de  revenus.  Ici  encore,  et  spéciale- 
ment pour  la  chasse  des  plio(|ues.  des  lois  sévères  sont 
en  vigueur,  einix-chani  la  destruction  totale  de  ces  espèces. 
Conunerce  de>  fourrures,  loutre,  castor,  renard  bleu 
et  argenté,  martre,  etc. —  L'on  trouve  au.ssi  dans  les  îles 
Aléoutiemies  de  l'andjre  et  du  soufre. 

COMMUNiCATioiis:— Environ  une  douzaine  de  voien 
ferrées  des-serveiit  le  pays,  l'n  chemin  de  fer  électrique 
est  en  constructitin.  Plus  de  vingt  s(^rvices  différents 
de  va|H'urs  et  navires  côtiers.  Un  câble  sous-marin  unit 
Seattle  (état  de  V^ashington),  Sitka,  \'aldez,  Saint-Michel, 
Nome,  etc.,  petit*—  villes  de  }(M>  âmes  situénis  près  de  la 
rivière  Copper.  Les  principales  villes  unies  j)ar  télégra- 
phe; (juehiues  liâmes  téléphoni(|ues.  Stations  de  télé- 
graj)hie  sans  til.     ^^Mvice  postal. 

COMMERCE  ET  INSTRUCTION:—  Nombreux  échangea 
avec  les  sauvages  on  Ksciuimaux  cha.^seurs  de  fourrures  aux 
différents  com|)t()ir>.  Ix's  exportations:  produits  de  pêche 
spécialement  conserves  de  saumon.  Industries  extrac- 
tives,  minerais  et  Juétaux.  Kcoles  dans  les  différents  cen- 
ti'es;  collèges  à  ShagANîiy,  écoles  industrielles  à  Juneau. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— Dans  les  régions  minières, 
les  nueurs  rapjH'llent  parfois  les  temps  de  la  lièvre  de  l'or 
en  Californie. 


Histoire: L'AI»i.ska    fut    aclu-tt' 

S7i(MM),2(H}. 


(le    la    Ilu.s.sie,  vn  1867,  fiour 
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D.— MEXIQUE 
SUPERFICIE  POP.  CAP. 

7S7,*05  IS.tOO.OOO  Mtxico 

D.    MEXIQUE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 


POP. 
3N,IH 


SITUATION:— 1.«' .Mexique  tonne  au  S.  de.s  Ktats-l'iiis 
eoinuie  une  pointe  teiiniiiale  à  |k'U  ])Vv^  triangulaire, 
par  la<|uelle  l'Aiiiéri(|Me  du  Nord  se  rattaehe  :\  rAiiiéri(|ue 
Centrale  et  à  rAiiiéri(|iie  du  Sud. 

AIRE:— Le  Me.\i<|ue  a  une  superficie  de  707.()0")  inille.s 
earrés,  ce  ([ui  é(|uivaut  à  l' Angleterre.  l'Irlande.  l'AIIe- 
uiagne,  la  France  et  l'Aut riche-Hongrie  réunies,  .soit  le 
double  de  la  I^rovince  de  (^uélH-c. 

LITTORAL:— U'  développement  dv^^  côtes  nie.xicainea 
est  relativement  considérable,  .«^ans  (jue  leur  variété  soit 
grande:  sur  la  côte  K.st,  dominent  presque  partout  les 
fonnations  laguneuses  embarras.sant  l'entré'e  des  rivières 
et  formant  pou  de  rades  convenables:  Tamjmco,  La 
\'era  Cruz,  Canipêche  e.\ce|)tés.  La  côte  du  Pacifi<|ue 
est  mieux  partagée;  les  havrt's  profonds  sont  plus  nom- 
breux, surtout  dans  rintérieur  du  golfe  de  Californie 
où  le  littoral  se  relève  en  falaises  rocheuses  et  bien  décou- 
p(Vs.  A  VKsf,  les  golfes  du  Me.xiciue  et  de  Canipêche; 
à  VOuesf  ceux  de  Téhuanté|x)c,  de  Californie  et  la  baie 
8aint-8ébastien.  (iranile  p-esqu'ile  de  la  Californie. 
lndépendan»ment  des  îles  nombreuses  qui  se  détachent 
à  droite  et  à  gauche  de  cette  [x^ninsule.  on  compte  comme 
appart<^nant  encore  au  Mexique  le  j)etit  Archijiei  de 
las  Très  Marias,  le  groupe  des  îles  Revilla  Gigedo,  et 
l'île  Cozumel. 

OROGRAPHIE:— Peu  dc  pays  ont  un  relief  plus  tour- 
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mente  (lue  le  Mcxidue.  Il  renferme  au  centH-  un  plateau 
élevé,  8'abai88antà  VO.etàl'E.,  par  la  Sierra  Madré,  vers 
la  mer,  au  N.,  vers  le  Rio  Grande  del  Norte  et  au  bud 
vers   l'isthme   de  Téhuantéi)ec   et   les   terres   basses   du 

Yucatan.  ,    ,     j,- 

A  l'E    et  à  rO.  les  hautes  montagnes  tle  la  bierra 

Madré.  Au  Sud  l'arôte  du  plateau  est  Jal^n^^^^^P^/^ï"!; 
série  de  hautes  cimes  et  de  volcans;  PoiK)cateiH'lt  17,.)40 
pieds.  Plus  au  S.-O.  encore  et  parajlèlen.ent  une  au  re 
ligne  de  hauts  sommets,  volcan  de  Coliina  12  M).  Près 
de  la  côte,  court  dans  la  môme  dii-ection  générale,  la  Sierra 

Madré  de  Guerrero.  .       ,      .  *      i,. 

Mentionnons  encore  parmi  les  hauts  sommets,  le 
pic  volcannique  d'Orizaba  au  S.-E.  18,()00. 

Une  zone  de  terres  basses  borde  les  cotes  entre  le 
pied  du  plateau  et  la  mer;  la  péninsule  de  Californie  n  offre 
sur  toute  sa  longueur  (pi'une  chaîne  de  montagnes  i)eu 
élevées  dont  le  versant  abrupt  est  tourne  vers  1  Est. 

Le  cap  Catoche  dans  le  Yucatan  et  celui  de  San- 
Lucas  dans  la  Californie. 

hydrographie:-!^  Mexi(iiie  n'a  de  cours  d'eau 
imi>ortant8  ciu'à  la  frontière  scn)tentrionale  le  "?  ««[avo 
del  Norte;  par  son  cours  inférieur  seulement  le  Rio  Colo- 
rado appartient  au  Mexique.  Pres(iue  tous  les  autres 
cours  d'eau,  sauf  le  Grijalva  et  l'Usumacinta,  ne  ^ontmm- 
gables  qu'à  leur  embouchure.  La  i)éninsule  de  la  Bafese- 
Californie  n'a  que  des  torrents. 

Le  plus  grand  lac  du  Mexiciue  est  le  C^hapala  Les 
plus  renommés  sont  les  six  lacs  de  la  vallée  de  Mexico: 
Texcoco,  Xaltocan,  San  Cristobal,  Chalco,  Xochimilco, 
Zimpango,ce  sont  bien  plutôt  des  lagunes  sans  profon- 
deur Ls  lacs  de  Patzcuaro,  Cuitzco,  sont  très  pittores- 
ques'. On  trouve  aussi  de  vastes  lagunes  dans  la  partie 
intrale  du  plateau  où  les  eaux  mamiuent  d'écoulement. 
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Sur  toute  l'étendue  des  côtes,  les  lagunes  forment  d'immen- 
ses nappes  d'eau  saumâtre. 

CLIMAT:— La  latitude  du  Mexique  en  fait  une  terre 
tropicale;  on  y  distingue  1°  des  terres  chaudes  2°  des 
terres  tempérées  et  3°  des  terres  froides. 

Les  premières  vont  de  la  zone  littorale  jusqu'à  3,000 
pieds  d'altitude.  La  chaleur  y  est  humide  et  excessive. 
2°  Les  terres  tempérées  comprennent  les  versants  entre 
3,000  et  G,()00  p.  d'altitude;  la  température  y  est  plus  douce 
et  plus  agréable.  3°  Les  terres  froides  renferment  les 
plateaux  et  les  cimes  au-dessus  de  0,000  pieds,  climat 
sec  et  comparativement  froid. 

L'année  n'a  (lue  deux  saisc  ts:  Vété  ou  saison  des 
pluies  et  l'hiver  ou  saison  sèche.  Ces  deux  saisons  se 
succèdent  bru.s(|uement,  prescjue  sans  transition. 

Ixis  vents  dominants  sont  les  vents  du  N.  et  le  vent 
du  S.,  très  dangereux  de  mai  à  octobre,  sur  la  côte  occi- 
dentale. Cette  côte  est  encore  caractérisée  par  la  quasi- 
permanence  de  l'alizé  du  N.-E].,  la  fréquence  des  cyclones, 
l'abondance  des  pluies.  Dans  le  Mexicjue  septentrional, 
la  rareté  des  pluies  augmente  à  mesure  (lue  l'on  progresse 
vers  le  N. 

FLORE :~Sur  les  flancs  des  montagnes,  dans  la  partie 
méridionale,  s'étagent  les  cham|j8  d'olivier,  les  forêts  de 
pins,  de  chênes;  grâce  aux  hautes  températures  de  l'été, 
les  plantes  tropicales  s'élèvent  jusqu'à  6,000  pieds  d'alti- 
tude :  '  bananier,  agave,  cocotier,  manguier,  et  surtout 
la  canne  à  sucre.  Au  milieu  des  solitudes  désertiques 
du  Potosi  et  du  Bolson  {dépression  située  au  centre  du 
plateau  mexicain),  de  Mapimi,  la  végétation  se  restreint 
à  tles  plantes  grasses  ou  buissonneuses,  cactus,  agaves, 
etc. 

FAUNE:— Très  variée;  sur  les  côtes  du  Yucatan  et 
de  la  Californie  c'est  la  faune  des  Antilles;  papillons  mul- 
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ticoloivs.  |K>rro<iuots,  «isc^aux-mouchcs.  Dans  les  hautes 
inontaj^iu's  habitent  pivs<iue  tou«  les  représentants  des 
grands  nianunifip's  de  l'Ainéruiue  du  Nord.  Au  centre 
du  plateau  vivent  des  antiloix's. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

B0RNE8:-Au  N.  les  Etats-Uîiis;  à  VE.  goUt'  ^^u  Mexi- 
que, mer  des  Antilles,  Hondunis  britanniciue;  au  <S.  Gua- 
téiimla,  océan  Pacifi(iue;  à  VO.  océan  Paciti<iue. 

POPULATION  ET  RACE :-l(MMKMMK)  h.  environ  18  hab. 
j)ar  mille  carré.  La  population  se  divise  en  créoles, 
descendants  des  colons  espagnols  et  (jui  sont  les  seuls 
entourés  d'une  réelle  consitlération,  car  ils  repiést^ntent 
la  caste  aristocrati(iue;  2°  en  métis  (jui  forment  la  partie 
la  plus  active  de  la  nation;  ils  .sont  les  descendants 
d'européens  et  de  nègres;  ces  demiei-s  importés  en  noinbre 
d'ailleurs  restreint,  se  mélangent  aux  éléments  anciens 
et  récents,  compli(iuant  ainsi  le  mélange  éthni(iue,  car 
l'on  ne  compte  i)as  moins  de  22  caUyories  principales 
de  métis;  ces  deux  premières  classes  se  réservent  le  nom 
de  génie  de  mzon;  3°  en  indien.^  e(.nvertis  au  christianisme, 
mais  pour  la  plupart  maintenus  dans  un  très  dur  servage; 
l'on  connaît  les  indiens  civilisés,  sédentaires:  1  ndios  pueblos 
ou  mmmhs  et  les  indiens  nomades:  Indios  bravos.  Indiens 
et  métis  forment  la  majeure  partie  de  la  poi)ulation. 

\'ivent  encore  au  i)ays,  des  Yankees  venus  par  la 
frontière  nord,  des  Chinois  débaniués  sur  la  côte  ouest, 
et  des  Européens  arrivés  dans  les  ports  de  la  côte  est,  sj)écia- 
lenîent  à  la  \  era-Cniz.  Ce  sont  du  reste  ces  trois  côtes 
(|ui  abritent  les  i)lus  fortes  densités  populaires,  ainsi  que 
la  vailéH'  de  Mexico. 

LANGUE :-<'si)agnole,  langue  officielle. 
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RELIGION :-Aucune  religion  d'Etat.  Séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat,  mais  les  catholicjues  sont  l'inimenst» 
majorité;  ici  comme  dans  prescjue  toutes  les  républi<iues 
de  l'Amérique  latine,  la  franc-maçoimerie.  sous  les  dehors 
d'une  certaine  liU'rté  religieuse  de  bon  aloi,  provwjue 
des  défections  chez  les  eatholi<iues.  Environ  ôO,(KJ() 
protestants. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:— République  fédérative, 
composée  d'p]tats  libres  et  souverains  en  tout  ce  ([ui 
concerne  leur  administration  intérieure;  le  droit  de  }mx 
et  de  guerre,  ainsi  (jue  le  soin  tk^i^  relations  extérieures  rc\v- 
vent  du  pouvoir  fédéral. 

Ia'  pouvoir  lé(jif<la(if  comprend  un  Sénat  et  une  Chanibre 
des  députés  (r)()  sénateui-s,  un  député  par  4(),(MM)  hab.  suf- 
frage universel).  Les  sénateurs  élus  pour  4  ans,  les  députés 
pour  2  ans.  Le  congrès,  formé  des  2  chambn«s,  et  dont 
une  délégation  permanente  assiste  en  dehors  des  sessions, 
le  |)ouvoir  exécutif.  Ce  demier  pouvoir  confié  à  un  Pré- 
sident rwligible  tous  les  4  ans.  Il  s<»  choisit  (i  ministres. 
Pouvoir  judiciaire  exercé  par  une  cour  Suprême  élue  pour 
()  ans  et  qui  peut  connaître  des  actes  et  des  lois  portant 
atteinte  à  la  lilx'rté  individuelle,  aussi  des  actes  des  Etats 
particuliers  empiétant  sur  les  droits  du  pouvoir  fédéral. 
Tribunaux  de  districts  et  de  cantons.  A  la  tête 
de  chacun  des  Etats,  un  gouverneur,  une  législature  et 
une  cour  de  ju.stice;  tous  corps  élus.  Liberté  de  l'ensei- 
gnement est  garantie,  mais  les  assocriations  religieuses 
ne  sont  pas  reconnues. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:- 28  Etats,  2  territoires, 
1  district  fédéral. 
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PRÉCIS   DE  GÉOGRAPHIE 
ETATS  DE  L'ATLANTIQUE: 


ETATS 


Surface       Pop. 


TamauHpas 32,128 

Vera  Cru» 29,201 


Tabasco 

Campêche 

Yucatan 

Quintano  Roo  (terr). 


10,072 
19,087 
12,260 
22,973! 


279,800 

1,085,000 

170,000 

87,000 

380,000 

5,000 


CHEFS-LIEUX 

Tampico 

Vera  Crua 

S.  Juan  Bautista. . . 

Campêche 

Mériua 

Santa  Crus 


Pop. 

13,000 
32,000 
12,000 
17,500 
46,000 
400 


ETATS  DU  CENTRE: 


ETATS 

Chihuahua 

Coahuila 

Nuevo-Leon 

Durango 

Zacatecas 

San- Luis- Potosi.. .  . 
Aguas-Calientes.. . . 

(iuanajuato 

Queretaro 

Hidalgo 

Mexico 

District  fédéral.. 

Morelos 

TIaxcala 

Puebla 


Surface 

87,802 

63,569 

23,592 

38,009 

24,557 

25,316 

2,950 

11,370 

3,556 

8,917 

9,247 

463 

2,773 

1,595 

12,204 


Pop.      CHEFS-LIEUX  Pop. 

390,000  Chihuahua '  33,000 

307,(X)0  Saltillo 26,000 

388,000  Monterey 64,000 

380,400  Durango 44,000 

472,300  Zacatecas 35,000 

585,530  San-Luis-Potosi 64,000 

103,000  Aguas-Calientes 40,000 

1,175,000  Guanajuato 44,000 

232,400  Queretaro 40,000 

625,500  Pachuca 40,000 

945,000  Toluca 28,000 

661,800  MEXICO 390,000 

166,000  Cuernavaca 9,500 

175,900  TIaxcala 3,000 

1,032,000  Puebla 96,000 


ETATS  DU  PACIFIQUE: 


ETATS 

Basse-Californie 

Sonora 

Sinaloa 

Tepic  (terr.)  — 

Talisco 

Colima 

Michoacan 

(Juerrcro 

Oaiaca 

Chiapaa 


Surface 

58,328 
769,000 
33,670 
11,275 
31,846 
2,272 
22,874 
24,996 
35,382 
27,222 


Pop.       CHEFS-LIEUX 

49,000  I^Paz 

227,000  Ures 

298,000  Culiacan 

151,200  Tepic 

1,156.000  (îuadalajara 

6G,(K)0  Colima 

936,200  Morclia 

480,400  Tixtla 

960,000  Oajaca 

361,900jSan-CriHtobal 


Pop. 

6,000 

8,000 

16.000 

16,000 

119,000 

20,000 

41,000 

7,000 

38,000 

12,000 
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CAPITALE    ET    VILLES    IIIPORTAIITESr-MEXICO,    390,- 

000  hab.,  à  7,500  pieds  d'altitude;  archevêché.  Sur  le  pla- 
teau d'Anahuac,  ville  construite  dans  une  ancienne  plaine 
lacustre,  au  centre  d'un  cercle  de  montagnes  dominées 
par  le  Popocatepelt.  Sa  cathédrale  est  une  des  plus 
grandes  ot  des  plus  magnifiques  églises  des  pays  latins 
d'Amérique.  Il  existe  dans  cette  ville  une  colonie  im- 
iwrtante  de  Français;  ils  y  sont  connus  sous  le  nom  de 
fiarce/onn«<tes  (originaires  des  Basses- Alijcs);  l'on  compte 
4,000  Français  établis  au  Me.xiciue. 

GuADALAJARA,  119,000,  habitants. 

Archevêché. 

PuEBLA,  90,000  habitants. 

La  3èrae  ville  du  Mexique,     Evêché. 

MoRELiA,  41, (XX)  habitants. 

Archevêché. 

QuERETARO,  40,000  habitants. 

Evêché. 

Vera-Cruz,  32,000  habitants. 

Evêché.     Principal  port  de  commerce  avec  l'Europe. 

GuANAJUATO,  44,000  habitants. 

Au  centre  des  mines  d'argent  du  Mexique. 

P08tE88.  EXT.:-Dans  l'océan  Pacifique,  les  îles  Gua- 
dalupe,  Très  Marias,  Rcvilla  Gigcdo. 

GÉOGRAPHK  ÉCONOMIQUE 

PRODUCTIONS     DU     SOL,      RICHESSES       DU     SOUS*SOL. 

AGRICULTURE.  IWDUSTRIE^-La  richesse  autrefois  prover- 
biale du  Mexique  a  été  due  à  l'exploitation  de  riches 
mines  d'or  et  d'argent  que  recèlent  presque  toutes  les 
montagnes;  mais  en  outre,  son  sol  est  fertile;  de  magni- 
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fi(|U('s  moissons  do  ('l'ivales.  blé  et  surtout  do  maïs  crois- 
st>nt  sur  los  parties  (iu  plateau  (jui  sont  en  culture. 
IJo  grands  troupeaux  de  chevaux  et  de  botes  à  cornes 
paissent  dans  les  immenses  llanos  du  centre.  L'éle- 
vage dos  U'stiaux  et  des  chevaux  est  pratique  prin- 
cipalement dans  les  Etats  do  la  frontière  du  N.  Plus 
au  S.  dans  les  Savanes  dos  tori-es  chaudes,  on  élève 
dos  trouiiouux  de  moutons;  de  plus  ces  terres  chaudes 
oiïront  toutes  los  productions  dos  tropiques:  canne 
à  sucre,  coton,  indigo,  cacao,  café.  riz.  tabac,  vanille, 
etc.  U's  forêts  do  la  région  chaude  domicnt  lieu  à  une 
active  oxi)loitation  do  bois  do  construction  et  de^  Ixjis 
d'ébénisterio  (acajou  spécialement),  ainsi  qxi'k  la  récolte 
do  i>lantos  textiles,  tinctoriales  ou  médicinales.  La  coche- 
idlle,  (|ui  vit  sur  le  nopal,  est  l'objet  d'un  commerce  parti- 
culier; elle  fournit  une  teinture  d'un  l)eau  rouge. 

La  zone  métallifère  du  Mexi(jue  s'étend  du  N.-O. 
au  S.-K.  de  l'Ktat  do  Sonora  à  celui  de  Oajaca  sur  une 
étendue  do  1.2(M)  milles.  Los  principaux  centivs  d'exploi- 
tation sont  Zacatocas,  (îuanajuat  )  et  Pachuca.  Il  y  a 
aussi  dos  mines  dans  le  Coahuila.  le  Nuevo-Leon  et  le 
Tamaulipas.  Les  sierras  orientales  sont  moins  riches 
(juo  los  autres. 

L'on  II  calciiK';  que  depuis  la  con<|uôte  espagnole,  le  Mexique 
a  produit  plus  tle  trois  millards  de  piastres. 

On  extrait  encore  tlos  pierres  précieuses,  des  marbres 
variés,  do  rall)âtro,  etc.     Ih  l'or  dans  la  Basse-Californie. 

Ix>s  filatures  do  coton,  de  soie,  de  lin  et  les  fabriques 
de  tissus  occujK'nt  plus  de  ôl),(MK)  familles.  Les  fabriques 
de  papier  suffisent  à  la  consommation  en  livres  et  en 
journaux. 

Distilleries  très  actives.  Industrie  spéciale  des  Indiens, 
poterie. 
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COMMUNICATIONS:— Réseau  (le  chemins  de  fer  très 
complet  unissant  toutes  les  grandes  villes.  Chemins 
de  fer  électriques  en  exploitation. 

Lignes  télégraphiciues  offrent  plus  de  45,()0()  milles 
de  développement.  Câble  sous-marin  de  Tampico  à 
Galveston,  E.-U.,  Ports  du  Mexitjue  desservis  par  des 
lignes  régulières  de  pa(iuebots  et  par  de  nombreux  navires 
marchands. 

COMMERCE :-Se  fait  .surtout  avec  les  Etats-Unis, 
dont  le  Mexique  ressent  l'influence  prépondérente  ;  avec 
l'Angleterre  et  la  France. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATiOM:-Bien  que  la  densité 
de  la  population  .soit  très  faible,  et  qu'il  y  ait,  sur  ce  sol 
fertile,  place  jwur  des  populations  beaucoup  plus  nom- 
breu.ses,  l'inmiigration  étrangère  ne  trouve  aucune  t^rre 
vacante.  Le  pays  est  partagé  entre  de  grands  proprié- 
taires dont  les  domaines  sont  parfois  immenses  et  sur  les- 
ciuels  vivent  en  liberté  des  troupeaux  considérables. 
Lt^  pays  est  appelé  a  un  brillant  développement. 

INSTRUCTION:— Outre  les  établi.s.sements  supérieurs, 
(académies,  in.stituts,  lyce%s,  etc.,)  on  y  compte  près 
de  L50  écoles  8i)ét^iales  et  9,(MK)  écoles  primaires  avec 
50(),0(J()  élèves.  Bibliothèciues,  nmsées,  observatoires,  .so- 
ciétés savantes,  etc.,  sont  nombreux. 

Hittoirt:— Les  traditions  relatent  trois  invasions  successives  du 
Mexique  avant  l'arrivée  des  Espagnols,  en  1519.  Mais  bien  des  lé- 
gendes circulent  sur  cette  période  préhistoriiiue.  Ce  qui  est  évi- 
dent, c'est  qu'à  l'arrivée  des  Européens,  le  Mexique  était  habité  par 
des  populations  aztèques  déjà  parvenues  a  un  liaut  degré  de  civilisa- 
tion, comme  en  font  nreuve  les  temples  et  les  monuments  qu'elles  ont 
laissés.  Si  donc  les  Espagnols  n'y  trouvèrent  pas  un  em/nre,  comme 
on  le  dit  habituellement,  tout  au  moins  y  avait-il  une  nation  puis- 
sante et  civilisée.  Im  domination  espagnole  dura  jusqu'au  com- 
mencement du  siècle  dernier.     Képubli(iue  reconnue  depuis  1867. 
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E.— AMÉRIQUE  CENTRALE 

RÊPUB.       SUPER.  POP.       CAP.  POP. 

a.— Ouatomala    U,4N  I.IN.NO  GuaUmala  n,9H 

b.— Htntfuras    4f,2M  SM.NC  Taguelgalpa  3S.IM 

c— Salvadtr    7.225  1,71S.N«  San   Salvador  M,N« 

d.— Nicaragua    4t,2M  9H,M%  Managua  S7,IN 

•.— Cotta-Rica    23,NI  SM.NI  San   jMé  M.NC 

f.— Panama    31.571  45«,IM  Panama  42.«N 

E.-AMÉRIQUE  CENTRALE 
a.— Guatemala 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— La  plus  au  nord  des  G  républiques  de  la 
région  des  isthmes. 

AIRE:— 6,3,4<)0  milles  carrés  sont  réclamés;  en  réalité 
l'on  croit  (ju'il  n'y  a  que  48,290  milles  carrés. 

LITTORAL:— La  côte  de  la  mer  des  Antilles,  très  faible, 
est  occupét^  par  le  golfe  de  Honduras  (golfe  Amatique). 
La  côte  du  Pacifi(|ue  laguneuse. 

OROGRAPHIE:— Traversé  au  S.  par  de  hautes  mon- 
tagnes (jui  bordent  le  Pacifi(iue  et  prolongent  la  Sierra 
Madré  mexicaine.  Dans  la  partie  centrale  plateaux 
parcouniH  par  des  Sierras  volcani(iues.  Beaucoup  de 
volcans  sont  actifs.  Vallées  étroites,  grand  nombre  de 
chaînes  de  montagnes  n'ndant  les  communications  très 
difficiles.  Volcans  S.  Maria,  11,374,  Atitlan,  11,849, 
Agua,  12,197,  Monterico. 

HYDROGRAPHiE:-Ix'  Motragua  et  le  rio  Polochie 
alx)utissant  dans  le  golfe  du  Honduras.  Rios  de  la  Pa- 
sion,  Chipoy  et  San-Pedro,  sur  la  côte  orientale.  Rivières 
torrentueuses  sur  la  côte  du  Pacifique.  Sur  les  plateaux 
s'éttmdent  (juelques  lacs  comme  ceux  D'Izaba  ou  Dulcé, 
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d'Atitlan,  près  du  volcan  du  niôme  nom:  dans  le  nord 
lac  Pcten.  ' 

CLiMATi-Chaleur  accablante  dans  les  régions  basses, 
supportable  dans  les  parties  montagneuses.  Pluies  fré- 
quentes, surtout  sur  le  versant  oriental,  de  mai  à  octobre. 

FLORE  ET  FAUNE:_(Semblable8à  celles  du  Mexique). 

GÉOGBAPHIE  POUnQUE 

BORWEsr-Au  N.  le  Mexi(iue;  à  VE.  le  Honduras 
britannique,  la  mer  des  Antilles,  le  Honduras  et  Salvador- 
au  S.  l'océan  Pacific|ue;  à  l'O.  l'océan  Pacifique. 

POPULATION  ET  RACE: -1,900,000  habitants.  (>0%  de 
la  population  composé  d'Indiens;  environ  13,000  étran- 
gers, (Américains,  Anglais,  Allemands). 

LANGUE    ET   RELIGION:- 

1,400,000  catholi(iues. 

FORME  DU  QOUVERNEiiERT:-République.  Un  prési- 
dent élu  pour  SIX  ans;  assemblée  nationale  formée  de 
deux  Chambres.  En  1889  un  projet  de  fédération  sous 
le  nom  de  République  de  V Amérique  Centrale,  a  été  discuté, 
accepté  en  princii)e;  mais  il  est  loin  d'être  encore  réalisé. 

DIVISIONS  ADiiiNi8TRATivES:-22  départements. 

DEPARTEMENTS  CHEFS-LIEUX 

E'  Peten Flores 

Huehuetenango Huehuetenamro.. ... 

E  Quiche S.-Cnu  Quiche 

Alta  Ver&pas Coban 

^^\ Puerto  Barios. .'.'.'.'.'.'.'. 

San-Marco8 San-Maroos 

Totonicapan Tonicapan. . . 

Baja  Verapai Salama 

^»P* Zacapa 

Queultenango Quesaltenango 


espagnol  et  dialectes  indiens. 


Population 

A,000 
10..300 
12,000 
30,900 

2,000 

4,800 
28,500 

9,500 
13,500 
?9,00Q 
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PKÉcm   DK  GÉOOKAPHIK 


DKl'AKTKMIÙNTS 


CHKFS-LIEI'X  Population 


Solol Sololtt 

(  liimiiltfimnRo Chinialtcnunjjc..  . . 

(luiit.niaUi (luutcnmla-Nuc'Vtt. 

Jjilapu Jalapa.... 

('Iu<iuiniiila ('hi<|Uimula 

U.-talhul«'U Hi>talliul«-u 

Sinliit«-|H')îuc8 MaïaU-nango 

Sacat»'|M-KiU'a AutiRua 

Amalitlan Amatitlan 

l>untla Kwuntla. 

Sanla-Uoxa ('uajini<iuilapa.. .  . 

Jutiapa Jutiapa 


7,800 
Ifl.iîOO 
97,(KK) 

»,(NN) 
ll.KOO 

5,MK) 

5,100 
1K,5(N) 

»,5(X) 
ri,5(M) 

3,200 
12,500 


CAPITALE  ET  VILLES  mPi-ClATHMALA-N UKVA, 
foiuh'M'  cil  1775.  Archcvî'ché.  Î)7,(MH)  habitants,  la  plu- 
part d'orifîiiH'  curoïKfune.  (iiKZALrKNANGo,  fonde  en 
l.V-M,  poimlation  2U,(HK). 

GÉOGBAPHK  ÉCONOMIQUE 

PRODUCTION    DU    SOL,    AGRICULTURE.    RICHESSE  DU     S.- 

SOL.  iNDUSTRiEi-EpaisscH  foiêts.  Productions  semblables 
à  celles  de  la  péninsule  de  Yucatan.  Agriculture  encou- 
ragw  par  les  pouvoirs  publics.  Elevage  florissant.  Coche- 
nille, ancienne  spécialité  du  pays;  maintenant  surtout 
café,  banane,  maïs.  blé.  orge,  riz.  cacao,  coton,  tabac. 
Industries  extract ives:  or.  argent,  plomb,  étain, 
cuivre,  soufre,  sel  genune.  Produits  manufacturés:  laine, 
coton,  ciment,  [)oteries,  cigares,  ébénisterie,  etc. 

coMMUMiCATiONSi-Services     ôtiei-s  sur    le    Pacifique 
ainsi  ((u'avec  le  Mexiciue.     Sur  la  côte    E.,  communica- 
tions avec  Bélize,  la  Nouvelle-Orléans,  Mobile.   500  milles 
de  chemins  de  fer  en  opération  à  l'intérieur.     3,5(X)  milles 
*  de  lignes  télégraphie |ues. 

conMERCE:— S|K>cialement  avec  les  Etats.-Unis,   l'An- 
gleterre,   et    rAllenmgne,    Principale    exportation,  café. 
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u»8T.:— fîratiiit»' et  oMi^^atoiiv.  l.ôOO  rcolos  piimain»». 
.JO  écoles  particulièrt's.     20  écoh's  trcliiii(|m».s. 

b.-Hondiira8 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION :-U{'jrion  (les  isthmes.  Entre  le  Guatemala 
et  le  XiearaKua. 

AIRE:— 4(»,2')()  milles  earrés. 

LITTORAL:— La  ('«*)te  de  la  mer  des  Antilles  est  en 
«énéral  liasse  et  sal)leus(«.  flan(|iuV  à  l'O.  du  cap  Hondu- 
ras des  îles  corail  icônes  de  la  baie  l'tilla,  Roatan,  «onacca. 
A  VK.  les  lafîunes  de  Brus,  et  de  Carataska,  terminées 
par  le  cap  de  (iracias  h  Dios.  La  côte  du  Pacifi«jue 
est  formcH'  simplement  du  ^olfe  du  Fonseca. 

OROGRAPHIE :-Une  chaîne  éleva»  le  traverse  dans 
sa  partie  méridionale,  paralltMement  au  littoral  du  Paci- 
H«|ue,  vei-s  l(.(|uel  elle  s'abaisse  rapidement.  Du  côté 
de  la  mer  des  Antilles,  la  Sierra  Madré  s'appuie  à  une 
série  de  hautes  terres,  avec  <le  nombreuses  raiïiifications 
s  avanvant  jus(|u'au  rivage. 

HYDROQRAPHiE:-Bien  ex[)osé  aux  pluies  de  l'Atlan- 
JKjue,  le  pays  est  parcouru  par  de  nombreux  cours  d'eaux 
\  ont  î\  la  merdes  Antilles,  le  Chomélicon,  ITlua,  émissaims 
du  lac  de  Vojoa.  les  rios  Romano,  Patuco,  Coco,  Segovio 
ou  Yoro.  Au  Pacificiue  les  rios  Yuscaran  et  Choluteca, 
qui  se  terminent  tous  deux  dans  la  vaste  baie  de  Fonseca 
parstMuée  d'îlots  volcaniijues. 

CLiiiAT:-Nombit'ux  climats,  depuis  le  climat  tro- 
pical, dans  les  régions  basses,  jus(|u'au  climat  temijéré 
et  inéme  froid  sur  les  vei-sants  des  montagnes.  Tomados 
fiecjuentes  accompagmVs  de  tonnerre  et  d'éclairs. 

Flore  et  Faune:— (Voir  Mexique). 
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PRÉCIS   DE   GÉOGRAPHIE 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 


BORNES:-Au  N.  mer  dos  Antilles;  à  1'^.  mer  des 
Antilles  et  Nicaragua,  au  S.  Nicaragua,  océan  Pacifique 
et  Salvador;  à  VO.  Guatemala. 

POPULATION  ET  RACE:-.")80,000  hab.  Composée  d'In- 
diens aborigènes,  et  de  créoles  européens,  surtout  espagnols. 
Ce  pays  fut  dépeuplé  au  temi)s  de  la  domination  espagnole, 
et  resta  longtemps  la  plus  misérable,  la  plus  endetté  et  la 
moins  peui)lée  des  républi(|ues  centrales. 

LANGUE  ET  RELIGION :-espagnole;  cathoUcisme  domi- 
nant. ,  . 

FORME  DU  GOUVERNEMENTi-République.  Un  prési- 
dent élu  i)ar  le  suffrage  populaire,  aidé  par  un  Congrès 
formé  de  deux  Chambres  électives. 

DIVISIONS   ADMINISTRATIVES:— 15  départements: 


DEPARTEMENTS 


CHEFS-LIEUX 


Population 


Copan Santa  Rosa 

Santa  Barbara Santa  Barbara 

(Jortez San- Pedro  Sula 

Yoro. Yoro 

Colon Truxillo 

Atlantida Iriona 

Graeius Cîracias 

Intibuca Intibuca 

Cornavagua Comayagua  . U, 

Tegucigalpa TEGIJCIGALPA 35, 

Olancho Jutigalpa 


11,000 
5,000 
6,700 
5,000 
4,800 
1,000 
4,200 
4,500 

11,800 
000 

18.000 


La  Paz La  Paz. 

Paraiso Yuscaran. 

Vaile Nacaome . 

Choluteca Choluteca. 


1,000 

5,000 

12,200 

11,000 


CAPITALE    ET   VILLES    IMP.I-TEGUCIGALPA,     35,()00 

hab.  Evêché.  Truxill<i  et  ()mo.\  sont  les  principaux 
ports  du  nord.  Amapala  et  La  Brea  sont  ceux  du  Paci- 
fic jue. 
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PROD.  DU  SOL,  AGRICULTURE,  RICH.  DU  S.-SOL,  INDUS- 
TRI  E:-Le  versant  de  rAtIaiiti(iue  et  une  grande  partie 
des  basses  terres  sont  couverts  de  forêts  tropicales- 
acajou,  bois  de  rose,  bois  du  lirésil,  salsepareille,  va- 
nille. Dans  les  hautes  terres,  l'agriculture  se  développe 
Ijeaucoup  ;  culture  des  bananes,  tabac,  canne  à  sucre, 
maïs,  café,  blé,  riz,  indigo.  Elevage,  source  de  revenu! 
La  plus  riche  en  métaux  des  6  républi(iues:  or,  argent, 
p  atme,  cuivre,  nickel,  plomb,  zinc,  fer,  antimoine,  houille'; 
plus  de  20  compagnies  minières.  Production  annuelle 
de  poudre  d'or,  $24o,(X)0. 

C0MMUNiCATi0NS:-Une  Centaine  de  milles  de  chemin 
de  fer  dans  la  région  N.-O.  3,000  milles  de  lignes  télégra- 
phuiues.  Service  côtier  et  relations  avec  les  principaux 
ports  des  côtes  pacifique  et  atlantique. 

COMMERCE :_Surtout  avec  les  Etats-Unis;  75%  des 
exportations  consistent  en  bananes. 

INSTRUCTION :-Gratuite  et  obligatoire.  Une  univer- 
sité, 12  collèges,  environ  700  écoles  primaires.  Presque 
toutes  les  écoles  aux  mains  des  catholi(|ues. 

c— Salvador 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION :-La  plus  petite  des  6  républiques;  uni- 
quement tournée  vers  le  Pacifique. 

AIRE:— 7,225  milles  carrés. 

LITTORAL :-Côtes  beaucoup  plus  relevées  que  celles 
du  Guatemala,  si  ce  n'est  vers  l'embouchure  du  rio  Lempa. 
Formées  d'une  succession  de  pentes  rocheuses  peu  sail- 
lantes et  de  falaises  à  pic  séparées  par  quelques  petites 
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baies,  bordées  de  i)lafi;es  ou  de  «irèves:  la  lacune  Jalte- 
l)e(iue.  Vcxtuaire  du  lio  (irande,  baies  Santiajj;o,  Jiquilico; 
Ainai)ala  et  riiioii,  toutes  deux  dans  la  baie  de  Fonseca. 

OROGRAPHIE:— Traversé  de  l'K.  à  l'O.  par  un  plateau 
dominé  par  une  série  de  cônes  volcaniijues  dont  plusieurs 
sont  encore  en  activité  intense:  Santa-Ana,  7,900,  Izalco, 
(sorti  tle  terre  le  2'.\  fév.  1770)  r).400,  San-Salvador,  0,500, 
Coputepe(|ue,  4,000,  San-Vincente,  0,052,  San-Miguel, 
7,000,  Conchagua,  ."iCtOO,  sans  conijjter  d'innonibral.'les 
fumerolles  et  îles  volcans  de  boue.  ('(>tte  chaîne  de  vol- 
cans est  devenu(>  inie  lif:;ne  de  jmïUuje  den  eaux. 

HYDROGRAPHIE:— \'ers  le  S.  couleut  de  brus(|ues torrents 
(|ui  se  dessèchent  prescjue  en  été,  sauf  le  Jiboa  <iui  reçoit 
les  eaux  du  j^rand  lac  lloi)anf^o;  autr(>s  lacs:  Guija  et 
Coatepec.  De  nombreux  ruisseaux,  du  côté  S.-E.,  se 
réunissent,  se  rejoignent  dans  la  grantle  vallée  du  rio 
Lcmpa. 

CLIMAT:— Température  très  élevée  dans  les  régions 
basses,  massives  de  la  côte;  les  chaleurs  sont  moins  fortes 
dans  la  zone  élevée  de  l'intérieur.  Les  j)luies  ai)i)ortées 
par  les  vents  du  S.  sont  |)articulièrement  abondantes 
sur  le  versant  des  montagnes  (jiii  regardent  le  Pacifique; 
elles  tombent  de  mai  à  octobre;  elles  font  prcsijue  complè- 
tement défaut  durant  le  reste  de  l'année. 

Flore  et  Fauno: — (Voir  Antilles.) 


il 

'à 


i      ' 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:-Au  A^.  le  Honduras;  à  l'/s'.  le  Honduras 
et  le  golfe  de  Fonseca;  au  S.  le  Pacificiue;  à  VO.  le  Guate- 
mala. 

POP.  ET  RACE:— 1,715,000  hab.  Le  plus  faible  comme 
dimensions,  cet  état  est  le  plus  vivace;  sa  population  est 
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tms  (|(.nH(>,  mais  \vs  blancs  foinicnt  à  jrn  prrs  h;  4()i(Mno 
de  la  population;  lo  ivstr  so  coiiip()s<>  d'Indions  ot  de  Indi- 
nos  ou  nu'tis,  ceux-ci  tonnent  la  majorité. 

LANGUE    ET    RELIGION :-espa^nol(..     Catholicisme. 

FORME    DU    GOUVERNEMENT:-Répu!)li(lue.      l'n    présK 

dent  chef  du  pouvoir  exécutif,  un  Congrès  chargé  de 
légiférer. 

DIVISIONS    ADMINISTRATIVES:  -14  départements: 
DEPARTEMENTS  CHEFS-LIEUX  Population 


Santa-Ana Santa-Ana 4q 

Chalatenango Chalatenaneo i" 

ban-Miguel Wan-Miguel ....  o<i' 

Morazan (Jotera  

Ahuachapan Ahuacl.apan.'.  '.'.'.'.'.'.'.".'."." 

bonsonate Son.sonate 

Libertad. . Nueva-San-Salvador.. .'..'.'.'.'. 

ADOR 


San  Salvador SAN-SALVAD( 

Cuscatan Cojutepe<iuc.. .  . 

h^^^a.O.a'^ ScnsuntentHme. 


t!      ,,.       ,  n.siintepe{|ui'. 

San-\  iconte San-Vieento. . 

ft'^Pa^ Zat-atecolura. 

î  «"'?♦?" Usulatan 

La  Inion l»  l^nion... 


000 
000 
5,000 
2.700 
9,400 
17,200 
19,000 
00,000 
8,500 
10,000 
18,500 
7,(XK) 
4,500 
3,200 


CAPITALE    ET    VILLES    «"PORTANTES:- SAN  -  SAI  VA 

DOR.  (iO.DOO  hab..  ville  fondée  en  1028,  ruinée  à  plusieurs 
reprises  par  les  tremblements  de  terre.  Le  principal 
port  de  la  cote  est  La  Libkutad.  .*^,()()()  hab 


GÉOGRAPHIE  ECONOMIQUE 


PRODUCTIONS    DU    SOL.    AGRICULTURE,     RICHESSE     DU 

SOUS-SOL.  iNDUSTR,E:-Tout  le  Versant    Pacifi<,ue  couvert 
(te  torets  ou  aimndent  les  bois  de  teinture,  les  arbres  rési- 
neux,   caoutchouc,    et    plante.^    médicinales.    Agriculture 
très  répandue.  Culture  du  maïs,  café,  canne  à  sucre,  cacao 
indigo,  tabac,  fruits  des  tropiques.     Métaux  abondants' 
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or,  argent,  cuivre,  charbon,  for,  zinc,  étain,  et  mercure. 
Nombreuses  carrières. 

COMMUNICATIONS:— Environ  100  milles  de  chemin  de 
fer,  dans  l'Ouest;  plus  de  2,000  milles  de  lignes  télégra- 
phiques. Câbles  sous-marins  avec  les  2  républi(iues  voisines 
et  de  là  au  Mexiijue  et  aux  Etats-Unis. 

COMMERCE:— L'indigo  un  des  principaux  objets  de 
commerce.  Trafic  avec  les  Etats-Unis,  l'Allemagne,  l'An- 
gleterre et  la  France. 

INSTRUCTION:— Gratuite  et  obligatoire;  au-delà  de 
COO  écoles  j)r!maires;  22  écoles  supérieures. 

d.— Nicaragua 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Placé  au  centre  de  la  région  des  isthmes. 

AIRE:— 49,200  milles  carrés;  la  frontière  nord  qui 
le  sépare  du  Honduras  non  encore  nettement  délimitée, 
fait  sujet  d'un  litige  entre  les  2  républiques. 

LITTORAL:- Côtes  de  la  mer  des  Antilles,basses,  sableuses 
laguneuses,  bordées  de  caycs  dangereux  ou  de  hauts- 
fonds,  n'abritant  ({ue  des  ports  d'accès  difficile  et  sans 
grande  importance  commerciale.  Littoral  du  Pacifitiue, 
rocheux,  découpé,  tourmenté,  abrite  d'excellentes  rades 
naturelles  dans  les  baies  de  San-Juan-del-Sur  et  de  Na- 
cascolo. 

OROGRAPHIE:— De  même  que  tout  le  corps  de  l'isthme 
central  américain,  le  Nicaragua  comprend  deux  zones 
de  relief  nettement  tranché;  à  l'O.  et  au  iS.  se  dresse 
une  cordillère  constitué'e  par  deux  chainons  sensiblement 
parallèles  orientés  tous  deux  du  8.-E.  au  N.-O.;  le  second 
couronné    de    volcans:    Chonco,    El-Viejo,     Santa-Clara, 
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Telicà,  Axusco,  (lui  se  dressent  à  une  altitude  moyenne 
de  4,800  à  0,000  pieds.  Entre  les  deux  s'étend  la  large 
dépression,  qui,  partie  de  la  baie  de  Fonseca,  va  rejoindre 
le  littoral  Atlantique  au  N.  de  San-José,  jalonnée  du  N.-O. 
au  S.-E,  par  les  lacs  de  Managua  et  de  Nicaragua  et  par 
la  vallée  du  San- Juan,  émissaire  de  ce  dernier  lac.  Au 
N.  et  à  l'E.  de  cette  zone  montagneuse,  se  dévelopi^e 
dans  la  direction  de  l'Atlantitiue,  une  succession  de  pla- 
teaux étages  se  terminant  par  des  plaines  basses  du  côté 
de  la  mer. 

HYDROGRAPHiE:-Pays  abondamment  arrosé,  surtout 
sur  le  versant  oriental  de  la  Cordillère,  par  les  pluies  des 
tropi(iues.  Au  N.  rios  Gracias,  Segovia  ou  Coco;  au  S. 
le  rio  San-Juan,  émissaire  du  lac  de  Nicaragua,  torrent 
fougueux  et  travailleur;  rios  Hueso,  Waya,  Grande  de 
Matagalpa.  Sur  le  versant  Pacifique,  rios  Negro  et 
Estero-Réal.  Enfin  dans  la  large  dépression  séparant 
les  deux  chaînons  de  la  Cordillère,  les  grands  bassins 
lacustres  de  Managua  et  de  Nicaragua;  ce  dernier  à  120 
milles  de  long,  et  35  milles  de  largeur. 

CLiMAT:-Région  occidentale,  très  chaude,  alternance 
tropicale  des  saisons  sèches  et  humides.  Sur  le  versant 
de  l'Atlantique,  pays  humide  et  malsain,  couvert  de  forêts 
et  de  savanes. 

Flore  et  Faune: — (Voir  Mexique.) 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

B0RNE8:-Au  N.  le  Honduras;  à  1'^.  la  mer  des  Antilles; 
au  S.  Costa-Rica;  à  VO.  l'océan  Pacifi(iue. 

POPULATION  ET  RACE :_600,500  hab.  Cette  population 
coinprend  des  descendants  des  anciens  indigènes,  des 
Indiens  du  Mexitiue,  des  Caraïbes  venus  de  Saint-Vincent, 
des  nègres  et  des  métis. 
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LANGUE  ET  RELIGION :— espagnole  ct  (liulcctcs  in- 
dicn.s.  La  majorité  des  habitants  professe  le  catholi- 
cisme. 

FORME  DU  Gouv.:— Répul)li(iue.  Un  président  et  mi 
Congrès  comjwsé  d'une  seule  Chambre  de  députés  (24  déi)U- 
tés  élus  pour  4  ans). 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:— 13  départements  et  5 
districts. 


DEPARTEMENTS 


CHKFH-LIEIX 


Nueva  Segovia OcotuI  (Seçovia). 

Chinandéga Chinandôga 

Léon. . Léon 

Estéli Estéli 

Jinotéga Jinotéga 

Matagalpa Matagalpa 

Zclaga lilucfiiîUls 

Managua MANACJUA 

Masaya Masaya 

Corazo Jinotope 

Granada (îranada 

Rivas Rivas 

Cliontales Juigalpa 


Population 

l.i.ôOO 

13,0(K) 

64,000 

2,000 

5,000 

8,500 

14,000 

37,000 

19,500 

7,000 

38,000 

7,500 

3,000 


DISTRICTS: 


i^li 


Cabo  Gracias  a  Dios.     Gracias  a  Dios  2,000. 

Prinzaponca. 

Rio  Grande. 

Signa. 

San-Juan-del-Nortc.     San-Juan-dol-Nortc  2,0(K)  (Greytown). 

CAPITALE  ET  VILLES  iMP. :— MANAGUA,  37,000  ha- 
bitants. Evèché.,  Sax-Juan-I)::'-Noiitk,  8a\-Juax-dkl- 
Si  D,  Nacascolo,  8ALIXA.S  ct  CouiNTo  soht  les  principaux 
ports. 

Le  terriloire  »lu  N.-O.  où  se  trouve  SK(ii)ViA  est  réclamé  par  le 
Honduras. 
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PROD.   DU   SOL.  AGR..   RICH.   DU   S-SOL.    IND.    ;-A  partir 

r  if  7'^?  ^^  •''"■  ^""^  ^^  versant  oriental  abondent  des 
lorets  de  ,oKs  (le  fer,  acajou;  tandis  (lue,  à  deux  mille 
pieds  d  altitude,  vivent  le  caoutchouc,  gommier,  copal, 
vanille,  bois  de  rose,  cèdre  et  chêne.  L'agriculture  assez 
en  honneur;  principaux  produits:  canne  à  sucre,  riz,  co- 
ton, café,  mdigo  et  cacao.  L'on  se  livre  aussi  beaucoup 
a  1  élevage.  Le  sous-sol  produit  principalement  dans  les 
districts  du   N.-O.,  le  fer,  l'argent,  l'or,  le  cuivre,  l'étaim 

JfouvXSgo'e"""  ""'"""  '^  '^^^"'^^^^'  ^^^^^^^P*' 

^   C0Mi,UN.CAT,0N8:-iô()  nulles  de  chemins  de  fer  en 

opération;  au  delà  de  2,()00  milles  de  lignes  télégraphiques. 

r.^„.  S^tv^^'  affirme-t-on  l'on  essayait  de  se  servir  du  lac  Nicaramia 
L^Clo^^ÏJJ^tTale^^^  ♦'*-  --'  «•^•fieiel  de    2^6.7 

la  mefd7s' AnS'  "*'''  '"'  '''"'''  '^°"*   '^'^'''^  ^'«^^'•'«'  «"'^«"^   ^ans 

coMMERCEr-Les  Etats-Unis,  principal  marché  du 
Nicaragua,  puis  l'Angleterre,  la  France  et  l'Allemagne 
Lon  exporte  annuellement  près  de  40,00{)  onces  d'or  en 
j)oudre  ou  en  barres.  Une  centaine  de  mines  sont  sous 
le  contrôle  de  compagnies  américaines.  Le  pays  exporte 
4ô  /c  en  bananes  et  une  égale  proportion  de  café 

INSTRUCTION :-L'on  compte  plus  de  1.000  écoles  pri- 
maii"es  et  écoles  supérieures. 

e.— Costa  Rica 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION :-L'avant-dernière    des   ré,)ubliques  de  la 
région  des  isthmes.  i  ^    n 
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AIRE:— 23,000  milles  carrées  réclamés,  18,400  milles 
carrés. 

LITTORAL:— Les  côtes  de  la  mer  des  Antilles  sont 
moins  découpées  (lue  celles  du  Pacifi(iue  où  se  trouvent 
les  golfes  de  Papagayo,  Culebra,  Nicoya,  et  Dulce.  Le 
golfe  de  Nicoya  est  bien  j)lutôt  une  baie,  car  le  fond  de  cet 
enfoncement  porte  le  nom  de  golfe  Colorado-  au  centre 
se  trouve  l'île  de  Chira.  On  y  remaniue  aussi  les  pénin- 
sules de  Nicoya  terminée  jmr  le  cap  Blanco  et  celle  de 
Salsipuedcs  terminée  par  le  cap  Matapalo;  enfin  à  l'extré- 
mité est  le  cap  Burica.  Un  grand  nombre  de  ixitites 
îles  précèdent  la  côte. 

OROGRAPHIE:— Pays  montagneux  traversé  par  une 
cordillère  centrale  ciui  prend  différents  noms.  De  cha(iue 
côté  de  cette  cordillère  s'appuient  des  hauts  plateaux 
dominés  par  des  chaînons  latéraux.  Volcans  nombreux: 
C'osi  7,200  pieds.  Rincon  de  la  Vleja,  Tenorio,  Icazu 
10,500,  Turrialba  9,975,  etc.  ;  après  une  déi)ression  centrale, 
le  sol  se  relève  avec,  au  sud,  la  Montana  Dota,  (Chirripo) 
dont  les  principaux  sommets  sont:  l'Ujum  7,900,  le  Pico 
Blanco  8,820;  quelques-uns  de  ces  pics  sont  encore  des 

volcans. 

HYDROGRAPHIE:— De  ces  montagnes  découlent  des 
rivières  importantes  aboutissant  aux  deux  océans  Atlan- 
tique et  Pacifique.  Le  rio  Tempisciue,  le  rio  Grande 
se  jettent  dans  le  golfe  de  Nicoya;  du  côté  de  la  mer  des 
Antilles  le  rio  San-Juan.  (jui  forme  frontière  avec  le  Nica- 
ragua, et  les  rios  Réventazon,  Matina,  Tiliri,  (ce  dernier 
navigable  sur  la  plus  grande  partie  de  son  cours)  et  le 
Tilorio. 

CLIMAT:— Un  des  plus  sains  de  l'Amérique  centrale. 
Température  douce  sur  le  plateau  central,  mais  fortes 
chaleurs  sur  le  littoral. 


Flore  et  Faune: — (Voir  Antilles.) 
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B0RNE8:-Au   AT.   le   Nicaragua;  à   1'^.   le  golfe   de 
Mos(,uito.s;  au  S.  Panama;  à  VO.  l'océan  Pacifique. 

En  19(K),  à  la  suite  d'une  sentenee    arbitralp     Ip  Tnafo  P:«o  . 

POPULATION  ET  RACE:-3r,9,0()0  habitants.  Cette 
population  o.st  1S.SU0  presque  totalement  des  Espagnols 
qui  ont  colonise  le  pays,  aussi  est-il  le  seul  de  ces  états  où 
1  élément  indien  ne  soit  pas  en  majorité  (22,000  Indiens). 

Ii.inn'"!'l''?f  ^!  «EL'G'ON:-espagnole.  Catholicisme,  re- 
ligion d  état,  autres  cultes  tolérés. 

nnKl''''"""!i  °"  «ouvERNEMENT:-Un  président  de  la  ré- 
publique élu  pour  4  ans;  aidé  d'un  Congrès  national 
forme  d'une  seule  Chambre. 

DIVISIONS    ADMiNi8TRATiVE8:_7  provinces: 

PROVINCES  CAPITALES 

Guanacaste Libéria 

âte'ba Alajueiba 

^.^'■édia Hérédia 


^''"on "Puerto  Limon 


Population 

6,000 

11.000 

1.000 

7,800 


^^^»^o Cartago ,9  ««n 

Puntarenas Puntarenas ..W:  [  [  [  g.'soO 

CAPITALE    ET    VILLES    IMPORTANTES:- SAN-JOSE  30 

0()0  habitants     Evêché.     Ville  fondée  en  1738  et  située  à 
LiNA  8,000,  Santa-Cruz  6,200,  Nicoya,  6,000. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 
INDUsîJl'y'."/^"'''!*.*'"'*''''-^''"-^'    «'«^""«    DU    SOUS-SOL. 

iNDusTRiE.-Les  plateaux,  paiticulièi^ment  dans  le  nord- 
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<'st,  sont  couverts  iTépais-cs  forêts  ^\v  l)ois  (rélMMiistcric,  de 
toiiituics,  jiihn'  à  caoutchouc,  vanille,  et  c(\lre  des  Indes 
employés  notamment  pour  la  fabrication  des  boîtes  à 
cigares,  et  des  crayons.  Les  cuirs  occupent  aussi  une 
place  importante.  Agriculture,  princij)ale  source  de  richesses, 
alimente  le  connnerce  du  pays.  Ressources  agricoles  très 
importantes,  production  des  zones  torrides  et  tempérées: 
Tabac,  café,  bananes,  maïs,  riz,  canne  à  sucre,  pomme 
de  terre.  Yucca,  d'où  l'on  extrait  de  l'amidon,  empois. 
Elevage  dans  les  j)laines  herlx'uses  du  S.-O.  ;  excellents 
pâturages  aussi  dans  les  hautes  terres.  Le  sous-sol  est 
riche  en  or,  argent,  plomb,  cuivre,  mercure,  soufre,  lignite, 
anthracite,  mais  l'industrie  extractive  est  bien  jjeu  dévelop- 
pée. 

COMMUNICATIONS:— San-Jo.sé  est  réuni  par  un  chemin 
de  fer  aux  principaux  jwrts.  p]nviron  2(M)  milles  de  rail; 
lignes  télégraphie jues,  ser\ice  postal,  etc. 

COMMERCE:- Avec  les  Etats-L'nis,  l'Angleterre,  la 
France  et  l'Allemagne.  45'^^  des  exportations  en  bananes, 
autant  en  café,  le  reste  en  cacao,  caoutchouc,  bois,  i)eaux 
vertes  et  cuirs. 

INSTRUCTION:— Gratuite  et  obligatoire.  Près  de  350 
écoles  primaires  fréciuentées  par  22,()(M)  élèves,  0  établis- 
sements d'instruction  suj)érieure. 

Histoire:— Co.sta-Rioa  fut  dérouvert  par  Christophe  Colomb 
en  15')  2  au  cours  de  son  4èine  voyage,  mais  le  pays  demeura  inculte 
jus  lU'en  1.500  et  c'est  en  lôOli  seulement  (jue  Juan  Vasquez  de  Coronado 
fonda  lu  ville  de  Cartwjo,  demeurée  jus(|u'cn  182H  la  capitale  de  la 
contrée. 

f.— Panama 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— La  plus  orientale  des  6  républiques  de 
l'Amérique  centrale. 
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AIRE:— 31, .571  inilIcH  cam's. 
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L  TTORAL:-Cote  do  la  inor  do«  Antilles  renfornio  la 
baio  Limon  colle  do  San-Blas.  voisino  de-  l'arch hïï  dos 
Mulots  (Mulata.).  Coto  du  Paeific.uo  fonno  lofbaiL 
David  otMont.jo  avoc  los  îlo.s  Coiba  ot  Cebaco  pu^îo 
golfe  de  Panama  contenant  les  baies  de  Parita  PRn«m« 
de  San-Miguol  et  de  Humboldt;  V.TJX?:Z' 
(las  Perlas).     Péninsule  d'Azuero.  ' 

OROGRAPHiE:-Cet  isthme  s'articule  à  l'O  au  terri 
Dire  de  Costa-Hica,  à  l'E.  à  l'isthme  de  Darien  ett  a 
Colombie  II  est  constitué  par  une  cordillère  circulaire 
concave  du  côté  du  S.-O.  faite  de  terrains  Xies' 
altitude  varie  entre  (iO()  et  4.rM)  pieds.  Au  centra  dan  ' 
le  massif  de  la  Culebra.  (région  du  canal)  s  w4  à  260 
pieds,  le  col  de  la  Culebra.  ^  '  ^  ^^ 

".Y°«OG«A'»HiE.-Desdeuxcôtés,rivièresinsignifiantes 
Au  point  le  plus  étroit  de  l'isthme,  entre  le  golfe  de  Panama 
et  la  baie  de  Limon  deux  rivières,  le  rio  Gmnde    tX 
Limon."  "^"''^^"^  ''  ''  '''  ^'^^^^^''^  ^"^"^-«-^  de "r:  ba[ê^: 

CLIMAT :_C'limat   humide  et   chaud,    assez  insulubn» 
dans  les  parties  les  plus  voisines  de  la  côte.  '"«"^"'^'^ 

Flore  et  Faune:— (Voir  Antilles.) 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

p    •^'"*^®■:7^"  ^'    ^^  "'^•''  d^«  Antilles;  au  S   l'océan 
Pacifique;  à  l'O.  Costa-Rica;  à  VE.  la  Colombie. 

POPULATION  ET  RACE:-45(),000 h.  Indigènes.  Nè..r^. 
Chinois,  et  un  certain  nombre  d'Européens.  ' 

..     "-^^^"^  ,^^  "ELioioNr-ospagnol,  anglais,  dialecte  in- 
dien.   Catholicisme  et  protestantisme. 
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FORME  DU  GOUVERNEMENT:— Un  président  et  une 
Chambre. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:— 3  districts;  la  zone  du 
canal  est  sous  le  contrôle  des  Etats-Unis,  sauf  les  villes  de 
Colon  et  Panama. 


Chiriqui. 


Panama. 


Darien. 


L'on  affirme  que  la  récente  organisation  comprendrait  6  départe- 
ments et  1  district. 


Codé. 
Los  Santoe. 


Colon, 
Panama. 


Chiriq'ii. 
Veragua. 


CAPITALE   ET  VILLES  IMPORTANTES:— PANAMA,  SUr  le 

Pacifique,  42,000  hab.  Evêché.  Fondé  en  1518,  cette 
ville  est  considérée  comme  la  plus  ancienne  de  l'Amérique. 
La  ville  est  sise  en  partie  sur  une  langue  rocheuse,  et  en 
partie  sur  les  flancs  du  mont  Aucon  qui  s'élève  à  560 
pieds.  Durant  la  saison  pluvieuse  les  rues  sont  trans- 
formées en  ruisseaux.  Un  acjueduc  amène  l'eau  du 
rio  Grande.    Le  coût  de  la  vie  est  très  élevé  à  Panama. 

Colon,  à  l'autre  extrémité  du  canal  projeté,  avec 
58,000  hab. 

GÉOGKAPHK  ÉCONOMIQUE 

PRODUCTION    DU   SOL.     AGRICULTURE,     RICHESSES     DU 

SOUS-SOL,  INDUSTRIES:— Productions  végétales  variées,  ana- 
logues à  celles  des  autres  républiciucs  voisines.  Les  mon- 
tagnes recèlent  de  l'or,  de  l'argent,  du  platine,  cuivre  et 
plomb,  mais  sont  peu  exploitées.  Des  pêcheries  de  perles. 
Les  principaux  produits  coumierciaux  sont  le  caoutchouc 
qui  se  fait  cependant  plus  rare,  noix,  café,  etc. 

COMMUNICATIONS:— Chemin  de  fer  de  Colon  è  Panama 
avec  ramifications  diverses  pour  les  nécessités  de  travaux 
d3  creusement  du  canal.      Lignes  télégraphiques,  câble 
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sous-marin  de  Golon  à  Jamaïque  et  Europe,  de  Panama, 
a  léhuantepec,  Mexique  et  aux  postes  de  l'Amérique  du 
hud.  * 

COMMERCE :-A  raison  de  la  zone  des  calmes,  dans  le 
golte  de  Panama,  le  commerce  ne  saurait  y  être  très 
actif  pour  les  voiliers,  cei^endant  les  deux  ports  de  Colon 
et  Panama  sont  très  fréquentés  car  ils  sont  ports  d'entrée 
on  franchise  et  l'on  peu  prédire  un  avenir  brillant  à  ce 
pays,  car  sa  situation  est  unique  au  monde;  c'est  le  lieu 
de  passage  naturel  entre  le  Pacifique  et  l'Atlantique 
et  par  où  doivent  s'établir  les  communications  entre  l'Eu- 
ioi)e  occidentale  et  l'Asie  orientale.  Il  y  aura  donc 
par  le  creusage  du  canal  une  transformation  capitale,  et  il 
n  est  pas  impossible  qu'une  fédération  des  6  républiques 
ne  s'opère  à  cette  époque;  mais  ce  sont  surtout  les  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Ncrd  qui  auront  la  main  mise 
sur  ce  can?l  que  leur  énergie  a  su  ouvrir  aux  communica- 
tions interocéaniques. 

i„=  ^"'•*°i'"*'7-^*  pensée  de  percer  par  un  canal  l'isthme  qui  relie 
Ztl\t'"^'vT^'  ^^  ^^■^'''^^\  *'"^^  ""«  ™"*«  considératlement 
&rtn  ri-^"'".T°'="'^*^"*f'^'*^*  '^'^  régions  orientales  de  l'Asie, 
voi'y  '  ^i" ■''  ""^  ^'W''\T\  ^  P^"  P''^^  contemporaine  de  la  décou- 
Rn.lH.n  R  .'fT-.  ?"î;*Atl  atique,  les  côtes  furent  explorées  par 
Kodngo,  Bastida,  et  de  la  Cosa  vers  1490;  sur  le  Pacifiaue  nar  AndacnHa 

'"Fn^hl^^'''  "^'^  ^''f  ^^"'"^^  ^«  ^«'•'"'^  franchirShr  de  Plrmî 
En  1528  un  navigateur  portugais,  Antonio  Galvao.  proposait  à 
1  empereur  Oiarles^umt  de  faire  ouvrir  une  communication  inter- 
océanique. En  1780  Nelson  préconisa  l'idée  de  percer  un  canll 
par  le  Nicaragua.  En  1804,  d-î  Humboldt,  étudia  Vur  les  lieux  la 
rlstTJ  V°"'  '*  ^'i^^'\  ^  ^r'^'  ^«  tracé,' dont  le  principal  coïjaïï 

i^f  Td^  '  '^P-^r*'^  la  plus  étroite,  de  Chagres  à  Panama.  ^En 
1826  le  prince  Guillaume  de  Nassau  fit  entreprendre  de  nouvelles 
or5!;7t  n      ^°»t'-«  4"«"q"£«  années  plus  tard,  des  Français,  Gavellâ 
r.n.ï  V  i^'T'  """"""^^^  ^.^I  ^^^^°*'  ««  prononcèrent  contre  la  possi- 

ilité  de  1  entreprise    En  1844  le  roi  de  France,  Louis- Philippe  refui 

mi.'^  ,n'  ^°"d"'"'*^'  .te»<f^«'t  à  la  réalisation  de  la  même  entréprise; 
mais  dès  1  année  suivante  le  gouvernement  de  Nicaragua  qui  cher^ 
chait  un  nom  retentissant  pour  mettre  à  la  tête  de  la  tentetive.  et  pour 
attirer  les  capitaux  européens,  faisait  appel  à  Louis  Bonaparte   Sors 
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prisonnier    à    Hani.     L'affaire   avorta   oncoro.     De    1845   à    1870,    de 
nouvellrs   tentatives  en  sens  divers  furent  faites,     mais  toujours  sans 
succès.     Pourtant  une  eominission  de    savants  américains,   instituée 
en  1870  par  le  Congrès  des  Etats-Unis,  allait,  pendant  trois  ans,  explorer 
l'isthme  tout  entier  pour  arriver  à  cette  conclusion  (jue  le  tracé  par 
la  dépression  du  Nicaragua,  bien  tiue  plus  long  (jue  celui  par  Panama- 
Colon,  était  néanmoins  préférable  pour  l'exécution  du  canal.     Telle 
était  la  question,  au  moment  où  l'idée  fut  reprise  par  Ferdinand  de 
Lesseps  en   1875.     Après  4  années  d'études   préliminaires,  un  Congrès 
d'ingénieurs  approuva  le  projet  d'un  catial  à  XùAan  et  à  ciel  ouvert 
allant  de  la  baie  de  Limon  à  la  rade  de  Panama.     L'exécution  fut 
partagée  en  5  grandes  sections  dont  les  deux  premières,  établies  sur 
les  versants  de  rAtlantiijue  se  développaient  dans   les  parties  de  la 
vallée  du  rio  Chagres:  la  troisième  et  la  (luatrième  étaient  établies 
sur  le  massif  central  des  Cordillères,  traversant  la  Culebra;  la  cintiuième 
enfin,  sur  le  versant  du   Pacific|ue  descendait  jus(|u'à  la  mer  par  la 
vallée  du  rio  (Jrande.     La  compagnie  universelle  du  canal  interocéa- 
niciue  de  Panama  fut  constituée  en  1881,  mais  sa  situation  financière 
ne  tardait  pas  à  péricliter.     Il  fallut  abandoimer  le  projet  d'un  canal 
à^  niveau,  pour  en  venir  à  un  canal  à  éctm^c^,  d'exécution  plus  facile. 
En  1889  le  tribunal  fran(,-ais  prononçait  la  dissolution  de  la  compagnie 
Néanmoins  depuis  1890  les  travaux  ont  été  conservés  dans  un  état 
convenable    d'entretien."    ((i.  Treffel).     Aux  Etats-Unis,    en  l'année 
1899,  le  Congrès  autorisa  le  Président   McKinlev  à  nommer  une  com- 
mission pour  examiner  et    faire   rapport    sur   les   diverses  routes  po.s- 
sibles  à  travers  la   région   des   isthmes   et    notamment  sur  les  projets 
Nicaragua   et    Panama.     Après   examen   approfondi,    la   commission 
ht  rapport,  déclarant  c^ue  le  canal  de  Nicaragua  .semblait  le  plus  pratique 
Sur  ses  entrefaites,  la  compagnie  f ran«;aise  du  Panama  s'étant  déclarée 
prête  à    vendre    pour   .S40,000,0(K)  tout  le   matériel    et  tous  les  droits 
sur  le  canal  de  Panama,   la  commission  fit  un  nouveau  rapport  en 
1902  recommandant  cet  achat.     Cette  tran.saction  fut  au.ssitôt  faite 
par  le  président  Roosevelt  <]ui  racheta  des  mains   françaises  l'entre- 
prise   du   canal    de  Panama,   puis  entama  des   négociations  avec    la 
Colombie  pour  la  cession,  moyennant   finance,  d'une  zone  territoriale, 
afin  d  assurer  aux  Etats-Unis,  les  nouveaux  conce.ssioiumires,  l'exploi- 
tation du  canal.     Lassé  <les  attermoiements  de  la  Colombie    le  démr- 
tcmcnt  de  Panama  se  sépara  le  3  novembre   19();î  et  se  constitua  en 
une  ré ptiblui lie   indépendante  dont  les  Etat.s-Unis  se  sont  engagés  à 
sauvegarder  l'indépemlanee.     Le  nouvel  état  a  été   reconnu   par  les 
aut.res  puissances.     Il  s'empres.sa  de  concéder  aux  Etats-Unis  moyen- 
nant 810,000,0(K)  et  une  rente  perpétuelle  de  $200,000  par  année  une  zore 
de  10  milles  de  largeur,  (5  milles  cliaque  côté  et  parallèlement 'à  la  ligne 
du  canal)  s  étendant  à  3  milles  marins,  ii  marée  basse,  dans  les  deux 
océans.     Cette   concession  est  acconléi>  A   perpétuité      Depuis  0  ans 
uny  armée  d'ingénieurs  et  d'ouvriers  s'est  mise  à  l'œuvre  (24,000  homnies) 
Lq  canal  a  eclu.se.s.  a  90  pieds  de  niveau,  avec  création  d'un  lac  aitifi- 
vw\.     Los  diHicultes  qui  restent  à  résou«lre  sont  celles-ci  • 
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1°  obtenir  le  contrôle  du  rio  Chagres  dont  le  niveau  durant  ïa 
saison  pluvieuse  peut  atteindre  en  24leure8  57  piedJtï-Ss  du 
niveau  des  basses  eaux.  picuo  au-uessus  au 

2°  La  profonde!  r  de  125  pieds  qu'il  faut  creuser  Dour  atteindra 
le  roc  pour  y  bâtir  les  écluses  et  le  peu  de  solidité  drcesécluisdSîa 
une  région  sujette  aux  tremblements  de  terre.  ^ 

,      . ,  ^.°  Un  climat  meurtrier  et  où  malgré  les  plus  grandes  orécautiona 
hygiéniques  la  mortalité  est  encore  élevée.  8'^»""es  précautions 

„«if„  A° if  ^*'*'  ^"^  ^*.  ""f^'""  ^^^   ca'™es  et  des  ouragans  rend  le 
golfe  de  Panama  impraticable  pour  les  voiliers.  "™e»ns  rena  le 

Voici  les  noms  des  5  régions  de  la  zone  du  canal. 

1  °  du  côté  de  Colon  (Aspinwall)  :    Cbistobal. 

2°  Buenavista. 

3  °    Gorgona. 

4°  Emperador. 

5°  Région  du  Panama:    Ancon. 

Des  sommes  énormes  ont  été  englouties  dans  Ips  trav^,,-^  a^ 
percement  de  l'isthme  Les  difficultés  conSdé^ablesUCaS  de 
a  nature  même  des  travaux,  .ont  aggravées  par  la  morbidKu  cuLt 
Le«  indigènes  fournissent  une  main  d'œuvre  tout-à-fait  insîffiSe 

^e^&i:^^  n'oi^Sr  ^^'  '^'  ^^^-"'--  -^-'  i-    Ch^ts 

et  méS^r  ^:ïq\J?q^L'^rlï^^^^^^  °"*  '''  ^°-^«  ^^  ^^«-- 
L'isthme  mesure  exactement  à  l'endroit  du  canal  22    m.   de 


„.„„  ^„  v*.a...c  uu  uassin  ue  L,àzu  milles  car 

au-<lessus  de  l'embouchure  de  la  rivière  Obispo.  L'on  a  vu  le  liivean 
du  rio  Chagrès  augmenter  de  25  pieds  et  i  dans  24  heures  à  raisSi  dt» 
pu.es  torrentielles  estivales-ce  rio  a  -6  tributaires  e^J^B^'obisoJ 
et  Catun.  Les  ingénieurs  du  canal  ayant  adopté  la  constru^t.\in  T 
canal  avec  écluses,  il  a  fallu  prévoir"^  l'établisSment  d^^n  te  pouï 
dt^fw-'f  ^''""J?  «"P!^"eures  et  l'on  construit  actueTement 'ïne 
digue  à  Gatun  de  dimensions  extraordinaires.  La  localisation  de  cette 
chaussée  et  l'idée  première  de  cette  solution  du  problèmeTpnLiennpVÏ 
a  un  ingénieur  français,  Godin  de  Lépinay  qui  aèriS  iK.mftTn 
un  rapport  l'/.tendue  tfes  travaux  à  faire^  l^  lac  SS^i  créé 
d  w  "'Y  «"Pf  ",«'«  d«  164  m.  carrés,  et  un  canal  de  50  pS  de  prof  "S 

n  or  Trnl  ï"i'^^  "*"  '^'^  ^"^  ^^  ^^  P'«^«  au-dessus  ix  niveau  de  î. 
mer.  Trois  écluses  successives  permettront  de  franchir  cette  différent 
<ie  niveau,  du  côté  de  l'Atlantique.  Sur  le  versant  iLifim.P  à  ^H 
Migue  écluse  de  30  pieds;  desce'ite  dan"  un  pe'Sî'l'ai  "tué'à^'sS 
nm  in  ^  et  maintenu  par  une  digue  élevée  à  Miraflores.  De  là  C 
nouvelles  écluses  permettant  d'atteindre  le  niveau  de  la  mer.    lÎ 
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longueur  totale  du  canal  partant  à  eau  profonde  de  la  mer  des  Caraïbes 
à  eau  profonde  du  Pacificjue  atteint  plus  de  50  m.  dont  15  m  au 
niveau  de  la  mer. 

Le  lac  de  (Jatun  a  2(5  m.  de  longueur.  A  chaque  extrémité  du 
canal  il  y  a  des  bnse-lames,  celui  de  Point  Toro,  dans  l'Atlantique,  a 
2  m.  de  longueur;  celui  du  Pacifique  atteint  les  îles  Noas.  Il  sera  bâti 
près  des  deux  bnse-lames  des  forts  armés  de  batteries,  destinés  à  pro- 
téger la  propriété  des  américains,  en  cas  de  gueire.  L'état  sanitaire  de 
la  région  du  canal  est  très  satisfaisant,  la  destruction  des  moustiques 
(au  moyen  d  huile  versée  sur  les  surfaces  marécageuses)  entraînant  la 
disparition  presque  complète  de  la  fièvre  jaune. 

Le  lac  artificiel  submerge  la  ligne  du  chemin  de  fer  aussi  faut-il 
la  rebâtir  presque  totalement. 

Les  travaux  de  creusage  avancent  rapidement,  mais  il  se  pro- 
duit çà  et  là  des  déplacements  de  sol  meuble  qui  comblant  le  canal 
retardent  la  besogne.     Dans  la  Culebra  ce  sont  aussi  des  rocs  qu'ii 
faut  percer  et  miner.     Cette  partie  a  4  m.  de  longueur. 

La  chaussée  de  Gatun  mesure  7,500  pieds  de  longueur  à  sa  base, 
elle  a  2,000  pieds  de  largeur,  elle  traverse  2  vallées  que  sépare  une 
colline  de  110  pieds.  C'est  là  que  sont  installés  les  appareils  ré- 
gularisant le  débit  du  lac.  La  chaussée  contient  14  ouvertures 
qui  permettent  une  décharge  de  137,000  pieds  cubes  d'eau  à  la  seconde. 
Les  écluses  sont  bâties  en  béton,  et  possèdent  des  dimensions  extraor- 
dinaires. Cet  ouvrage  est  presque  terminé.  La  chaussée  de  Gatun  à 
115  p.  de  hauteur  et  est  situé  à  50  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
La  profondeur  du  canal  est  de  40  p. 

L'écluse  de  Pedro  Miguel  se  bâtit  rapidement  les  }  du  travail 
^i^^-îr^fv'*?'  ,.  écluses  de  Miraflores  sont  aussi  très  avancées,  au-delà 
de  70%  (le  1  œuvre  est  achevé.  La  chaussée  de  Miraflores  a  2  300 
pieds  de  longueur,  travaux  presque  complets.  7  portes  régula- 
trices du  débit  du  lac  Miraflores  permettent  une  décharge  de  7  500 
pieds  cubes  d'eau  à  la  seconde. 

29,908,(M)0  verges  cubic^ues  avaient  été  creusées  par  les  Français 
Les  Américains  ont  enlevé  129,138,400  verges   cubiques   et  il    reste 
encore  pour  parfaire  le  canal  à  enlever  35,399,366  verges  cubiqnes  de 
matériaux.  * 

11  faudra  une  armée  permanente  de  2,500  hommes  pour  la  mise 
en  opération  du  canal.  De  vastes  entrepôts  seront  élevés  près  des 
villes  terminales  où  les  vaisseaux  pourront  se  ravitailler. 

La  date  de  l'ouverture  officielle  du  canal  de  Panama  a  été  fixée 
par  les  ingénieurs  au  1er  janvier  1915.  L'on  présume  que  les  écluses 
et  que  les  chaussées  seront  prêtes  le  1er  juillet  1913,  mais  l'on  croit  que 
le§  .travaux  d'çxtuvation  à  la  Culebra  retarderont.  Le  coût  du  caïul 
est  de  $375,000,000.  L'œuvre  française  sera  donc  achevée  par  ies 
Eta(ts-Unif^  qui  pnt.grand  intérêt  à  ouvrir  cette  communication  entre 
kure  de.i^xi.façadps  n^aritimes  et  avec  l'océan  Pacifique. 
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F.— POSSESSIONS  DANOISES 

SUPER.  POP.  CAP. 

a.— Groenland     512,0M  12,000  Godhavn 

b.— Islande    39,766  78,500  Reykjavick 

F. -POSSESSIONS  DANOISES 


POP. 
220 
3,500 


a.— Groenland 

GÉOCKAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :_lle    de    l'Amérique    boréale    au    N.-E. 
de  l'Amérique  septentrionale. 

AiRE:-Approximativement  512,000  milles  carrés. 

LITTORAL :-L'épaisse  calotte  de  glace  qui  couvre 
les  plateaux  et  comble  les  vallées  de  ce  triste  pays  ne 
laisse  apparaître  que  les  bords  de  la  contrée.  Cette 
glace  vient  fondre  ou  se  briser  en  blocs  énormes  dans 
d'étroits  fjords,  ou  encore  au  milieu  des  mille  dentelures, 
îlots  et  presqu'îles  qui  découpent  le  littoral,  non  seulement 
du  Groenland,  mais  de  tout  l'archipel  polaire,  à  l'ouest 
de  cette  région.  A  TE.  se  trouvent  la  mer  du  Groenland, 
la  baie  de  l'Indépendance,  celles  de  Gael  Hawkes,  et  Kjoege; 
à  J'O.  les  baies  de  Disko,  Baffin,  Mel ville,  Inglefield  et 
Kane.  A  l'extrême  nord  c'est  le  caml  de  Peary,  à  l'E. 
les  dé/mte  de  Scoresby  et  de  Danemark;  à  l'O.,  le  détroit 
de  Davis  et  les  canaux  de  Smith,  Kennedy,  Robeson. 
Au  N.-O.  la  grande  presqu'île  de  Hayes;  les'  principaux 
caps  sont  à  l'est,  Bismark,  Brewester,  Barclay,  Giwel, 
Farewell  à  l'extrême  sud,  York  et  Atholl  au  N.-O.  Les 
grandes  îles,  à  l'E.,  Shannon,  Liverpool  (Clavcring) ;  à 
l'O.  celle  de  Disko. 

OROGRAPHiE:-Comme  le  Labrador,  l'Islande  et  la 
Norvège,  le  Groenland  appartient  au  groupe  des  terres 
très  anciennement  émergées   de   l'héinisphôre  nord.    La 
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découverte  de  forêts  pétrifiées  et  de  nombreuses  plantes 
fossiles  semble  attester  que  ces  territoires  glacés  ont 
JOUI,  à^  une  époque  géologique  antérieure,  d'un  climat 
tempère.    Aussi  bien,  avant  la  venue  du  climat  glaciaire 

ZJ^^""  '^''''•f  P^^'^^nt^r  l'apparence  d'une  succes- 
sion de  massifs  montagneux.  L'altitude  considérable 
des  sommets  voisms  de  la  côte  confirme  cette  assertion- 
Aputaujitsoc,  6,500,  pieds ;Jansens-Nunataker,  5,100  pieds" 
e  mont  Rignys,  7,000  pieds.  Dans  l'intériéu;  du^ays 
1  on  croit  qu  il  existe  des  monts  atteignant  12,000  pieds. 
^  CLiMATr-Exclusivement  polaire,  très  froid  de  février 
a  avril,  n  admet  guère  qu'un  dégelé  superficiel  d'environ  trois 
mois  et  demi  et  l'on  peut  dire  qu'aujourd'hui,  couvertes 
d  un  Imceul  de  glaces,  ensevelies  dans  les  ténèbres  d'une  nuit 
qui  dure  près  do  six  mois  et  pendant  laquelle  la  tempé- 
rature descend  fréquemment  à  plus  de  40°  (centigrades) 

dÏÏoEf        ^^^'''  ''^  "^  ^"""^  "^""^  ^^^^^^  "^^  "^""^  ""^  ^^ 

FLORE  ET  FAUNE:_A  peine  quelques mousses, lichens, 
quelques  saules  et  quelques  bouleaux  nains,  bruyères 
et  au  sud  quelques  légumes.  Renne,  renard  bleu,  lièvre 
polaire,  bœuf  musqué,  ours  blanc.  Parmi  les  oiseaux- 
eiders,  pétrels,  mouette;  parmi  les  poissons,  morse,  phoque' 
baleine,  etc.  ^    ' 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

,       «^^«''"^-Au    N.,  l'océan    Glacial  arctique;    à  VE 
la  mer  de  Groenland  et  le  détroit  de  Danemark  le  séparant 
de  I  Islande;  au  S.,  l'océan  Atlantique;  à  l'O..  le  détroit 
de  Davis  séparant  de  la  terre  de  Baffin,  la  baie  de  Baffin 
et  les  terres  de  1  archipel  polaire. 

POPULATION   ET  RACE:-Inhabitable    aux  Européens, 
Je  Groenland  renferme  environ  12,000  hab.    Esquimaux 
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et  descendants  de  Danois  (environ  300)  répartis  dans 
200  hameaux,  vivants  sur  les  côtes. 

LANGUE  ET  RELIGION :- karalit,  dialecte  esquimau; 
la  portion  convertie  relève  de  l'evêque  de  Seeland;  le 
reste  pratique  le  fétichisme. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT  ET  DIVISIONS  ADMINIS- 
TRATIVES,  CAPITALE   ET   VILLES   IMPORTANTES:-   Relevant 

du  Danemark,  le  Groenland  comprend  13  établissements 
répartis  en  2  inspections,  ceux  du  nord,  chef-lieu  Godhavn 
220  hab.  dans  l'ile  de  Disko,  résidence  du  gouverneur,  et 
ceux  du  Sud,  chef-lieu  Godthaab  950  hab.,  fondé  en 
1721,  la  plus  ancienne  colonie  danoise.  Julianshaab, 
Frederikshaab,  Egedesminde,  Christianshaab,  villes  princi- 
pales. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

COMMERCE:— Le  commerce  est  fait  par  une  compagnie 
à  privilèges,  la  Cie  Groënlandaise  et  comprend  surtout 
les  produits  de  la  cJiasse  au  i)hoque  et  au  morse,  ainsi  que 
ceux  de  la  pêche  à  la  baleine  et  autres  poissons.  Les 
exportations  consistent  surtout  en  fourrures,  édredon, 
huile  de  baleine,  de  phoque,  etc.  D'assez  abondants 
gîtes  métallifères,  non  encore  exploités,  existent  au  N.-E. 
de  l'île  de  Disko. 

H  Ittoire:— Découvert  affirme-t-on  par  le  norvégien  Gunbjœm 
vers  900,  et  nommé  Groenland:  Terre  verte,  (à  cause  de  ses  mousses) 
par  Eric  le  Rouge,  qui  avec  ses  Islandais  s'avança  peut-être  de  là 
jusqu  aux  rivages  américains.  Holmes  écrit  que  le  pays  fut  connu 
des  Danois  dès  le  iième  siècle,  qu'ils  firent  même  des  établissements 
dans  notre  continent  (dans  les  environs  du  Massachusetts),  dès  le 
xième  siècle,  soit  cina  siècles  avant  que  Colomb  trouvât  la  route  des 
Indes  Occidentales.  Au  xvèrae  siècle  il  y  aurait  eu  encore  dans  le 
pays  un  évêché,  une  douzaine  de  paroisses  et  deux  monastères,  restes 
dune  colonie  florissante.  Quoiqu'il  en  soit,  le  Groenland  disparaît 
du  monde  civilisé  avec  l'invasion  des  Esquimaux.  En  1585,  il  est 
retrouvé  par  Davis  et  Hudson  et  de  nouveau  colonisé  par  le  Danemark 
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Hall^  Naro^'î.f'f?  î^'"""!"  ''p  explorations  ont  été  faites  par  Kane, 
PII  1SQ'>  «f»  ..♦  laitn      '"'Kl-"'  par  «)^    x\.  en  18«8  et  Peary  la  visitée 

b.— Islande 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Du  danois  Island,  terre  de  glace,  cette  île 
est  située  dans  l'océan  Atlantique  boréal,  au  seuil  de  l'océan 

JN.  00   23    et  ()()°  33';  long.  O.    13°  32'  et  24°  35'  soit 
environ  IGO  milles  à  l'est  du  Groenland.  ' 

AiRE:-39,756  milles  carrés,  300  milles  en  longueur 
LiTTORAL:-Côtes  généralement  escarpées,  découpées 
en  fjords  profonds,  en  sorte  que  toute  l'île  n'a  pas  pour 
ainsi  dire  de  terres  basses.    Au  N.-O.  grande  presqu'île 
se  terminant  par  le  cap  Nord  (Hom)  i-      i      ^ 

OROGRAPHiE:-Cette   île,  appuyée  sur  le  socle  sous- 
marin  qui  unit  les  îles  Féroé,  les  îles  Britanniques  et  le 
Groenland  parait  elle-même  être  un  plateau  de  granit 
relevé  sur  lequel  un  volcanisme  actif  a  répandu  un  large 
manteau  de  laves.     Les  sommets  volcaniques  de  l'Orœfa 
Joku  1,   5,900  pieds,   du   DyrfjôH  4,000,   du  Herdubreid 
4,200,  et  surtout  de  l'Hékla  3,800,  sont  la  plupart  actifs 
encore   ou   dans   un   repos   temporaire   qu'indiquent   les 
sources  d  eau  chaudes  et  les  geysers  voisins,  (voir  geysers 
dans  les  prehnnmires,  p.  71).  Du  reste  la  surface  de  l'île  s^ 
trouve  partagée  entre  les  glaces  et  les  laves,  car  le  nord 
CApose  aux  courants  polaires,  est  couvert  de  neiges  perma- 
nentes tandis  que  le  sud  est  réchauffé  par  l'océan 

.}.oZTT'T'''P''''''  ^^'^^^  temporaiit^s,  issus  des 
glaciers  et  transformes  en  torrents  lors  de  la  fonte  des 
neiges,  au  début  de  l'été:  Au  N.,  Skjalfandafjot,  Jokulsai. 
Au  b.,    Ihjorsa,   Hvita.    Sur   les  côtes  méridionales  de 
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l'Islande  l'on  voit  des  colonnades  et  des  chaussées  basal- 
tiques analogues  à  celles  observées  aux  Hébrides  et  dans 
l'Ecosse  (chaussée  des  géants).  Elles  ont  toutes  d'ailleurs 
même  cause:  action  des  eaux  marines  sur  des  coulées 
de  lave  brusquement  refroidies. 

CLIMAT:— Dans  la  partie  méridionale  baignée  par  les 
eaux  tièdes  de  l'océan,  le  climat  est  relativement  doux; 
au  nord  froid. 

FLORE:— L'on  prétend,  comme  au  Groenland,  que 
l'île  a  joui  jadis  d'un  climat  plus  doux  et  quelle  était 
couverte  de  forêts.  Actuellement  la  flore  est  très  réduite 
et  la  culture  des  céréales  ne  réussit  que  dans  le  sud. 
Bruyères,  lichens,  mousse  d'Islande,  etc. 

FAUME:— Riche  surtout  en  oiseaux,  pingoum^;,  eiders. 
Les  prairies  des  côtes  permettent  l'élevage  du  mouton, 
du  cheval,  du  bœuf.  Poissons  semblables  à  ceux  du 
Groenland,  baleine,  phoque,  etc. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNE8:—(voir  situation). 

POPULATION  ET  RACE :- 78,500  hab.  d'origine  Scandi- 
nave; population  rare  et  clairsemée.  Les  Islandais  ont 
conservé  intacts  les  caractères  physiques,  la  langue,  les 
coutumes  de  leurs  ancêtres  du  xième  et  du  xiième  siècles. 
Quoique  pauvres  ils  sont  très  hospitaliers. 

LANGUE  ET  RELIGION :-L'islandais  forme  avec  le  nor- 
végien, le  suédois  et  le  danois,  le  groupe  nordique;  la 
plupart  des  Islandais  professent  la  religion  protestante. 

FORME  DU  GOUVERNEiiENT:-Dotée  d'une  quasi  auto- 
nomie, l'île  est  représentée  dans  le  cabinet  danois  par  un 
ministre  spécial.  Elle  a  un  gouverneur  nommé  par  le 
roi  du  Danemark  et  le  pouvoir  législatif  réside  dans  un 
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Parlement,  VAthing,  composé  d'une  Chambre  Haute  de 
12  membres  et  d'une  Chamba»  liasse  de  24  mem£s 

DIVISIONS   ADHiMisTRATivE8:-3   provinces     sufxlivi 
sées  en  sièges  et  comnmnes.     Les  femmes  son  'élect^r" 
et  éhgibles  pour  le  choix  des  conseillers  municipaux  ' 

Province  du  Sud,  pro.  du  N.  et  de  l'E.,  province  de  l'Ouest. 
CAPITALE    ET    VILLES    IMP.-REYKlAVTf 'k'         -i  rnn 

hab.  cent,,  commercial  de  l'île.    THilviJf  Sei^t^^ 
à  1  ouest,  EsKiFjoRD  et  Djupivogii  à  l'est.  '"''^^^^^> 

^OGKAPHIE  ÉCONOMIQUE 

REssouRCE8:-Cu]ture  des  légumes,  élevage  du  bétail 
nchesses  mmérales  ,x>u  exportées  :  spath  d'Islfnde  soufre 
mmerais  de  cuivre  et  de  plomb.  ^^'anue,  soulre, 

u  *^°"*"'^"''^-'- L'île  exporte  ou  mieux  échanire  avpp 
le  Danemark  du  poisson  salé,  du  soufre,  des  hS  nour 
des  denrées  alimentaires,  blé,  etc  '  ^ 

petitlX"""  =-''''"  '^'"'"'''«^'  '-  '"^■""^»  -"'  »  très 

au  Danemark  en  1382  Tout  Ip  m  JL  T  "^mP**"*  définitivement 
tation  de  savoir  s'acauit  l'Islinr^  ^'*  *^"^"^  merveilleuse  répu- 
C'est  l'époqueTes  Z^raLfet  rLfts  ^  «»è«f««- 

transcription  de  traSLs  oSe^    rLt^^^^  ^°-  '«'^^'i^' 

ton   impersonnel     de   atvip   «îmrfi»      c'n       ^     .'*'*^  *"^hentiques,  de 

i8landair2°  de  l'hLtoire  do,  S;  ''"^x  •*'"*'**'"*  1°  d'événements 
autres  pays.  C'est  dans  LpI  .^  ^"°'">1^«'''"''  ^  ^e  l'histoire  des 
anciens  vbvages  au  gZXIa  \    ^  dernières  que  sont  relatés  les  plus 

Dans  ies^Œr^t^MÏ^vème)  apSt^lT  ""'^''^  '^  ^°"«" 
sagas  où  la  fantaisie  poétique  se  donnp'^fhr?no     a  """^«a"  pm*  de 

la  fiction  dans  de  pur^^récit^d^vete?'^^^^^^^^^ 


ù  il 
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is  andaise  (inscriptions  runicjues)  de  cette  épo<|ue  est  le  vieux  norrma; 
die  revôt  une  forme  plus  archaï<iue  que  celle  des  monuments  gothiciues 
Au  reste,  il  y  a  analogies  étroites  entre  la  structure  de  ce  norrois  et 
celle  du  gothique.  Rappelons  que  c'est  en  vieux  norrois  <iue  furent 
composés  les  célèbres  recueils  mythologiiiues  (jui  portent  lenomd'Edda. 
*  1  ^n^  Ihudiiamabol  (saga)  contient  environ  3,000  noms  de  personnes 
et  1  400  noms  de  heu;  il  a  pi;rmis  de  reconstituer  la  généalogie  complète 
des  familles  islandaises.de  sorte  i\\xc,  avec  la  Province  de  Québec,  l'Islande 
est  le  seul  pays  au  monde  qui  puisse  montrer  le  dénombrement  généalo- 
gique de  ses  habitants. 


G.— POSSESSIONS  FRANÇAISES 
SAINT-PIERRE    ET    MIQUELON 


SUPERFICIE 


POP. 
6,SN 


CHEF-LIEU 
Salnt-PUrri 


POP. 
2.IM 


G.-POSSESSIONS  FRANÇAISES 
Saint-Pierre  et  Mlquelon 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Archi|)el    situé   au    sud    de  Terreneuve, 
à  12  inilles  de  la  côte,  dans  le  golfe  Saint-Laurent. 
AIRE:— G  milles  carrés. 

LITTORAL :-Dépendance  géographique  de  Terreneuve, 
cet  archiixîl  se  compose  de  2  grou|)es  de  ten-es:  1°  le 
grouix;  Saint-Pierre,  avec  les  îles  Saint-Pierre,  Colombier, 
Massacre,  l'île  aux  Chiens,  l'île  aux  Pigeons,  l'île  aux 
Vainqueurs,  l'île  Pelée  et  2°  le  groupe  Miquelon  composé 
de  la  grande  et  de  la  petite  Miquelon  reliées  par  l'isthme 
sablonneux  Langlade.  Terres  basses,  rocheuses,  à  peu 
près  sans  eaux  courantes. 

CLIMAT:-Assez  rigoureux,  semblable  à  celui  de  Terre- 
neuve. La  mer  gèle  presque  tous  les  ans  autour  de  l'archipel. 
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PllÉCIS   DE  GÉOORAPHIK 


GÉOGRAPHIE  POUTIQUE 


BORNES: — (voir  situation). 

POPULATION  ET  RACE :-G,r)(K)hab.  marins  OU  pôchcurs 
français.  (Vttc  poimlation  so  double  au  printemps,  lorsque 
les  pêeheui-s  l;retons,  normands  et  bascjues  s'y  rendent 
pour  pêcher  le  homard  et  la  morue. 

LANGUE  ET  RELiCi-française.    Catholicisme. 

FORHE  DU  GouvERNEMENT:-Colonie  française  admi- 
nistrée  par  un  gouverneur  résidant  et  un  conseil  général  élu. 

CAP.  ET  VILLES  iMP. :_ SAINT-PIERRE,  2,8()0  habi- 
tants, sur  la  côte  orientale  de  l'île  Saint-Pierre.  Ville 
aux  rues  étroites  et  irrégulières,  auimt'e  durant  la  sai- 
son de  pêche,  lorsciue  les  pêcheurs  la  fré(iuentent.  Fa- 
brujue  de  conserves,  d'huile  de  foie  de  morue,  construc- 
tion de  bateaux.  Rade  assez  spacieuse,  protégée  par 
un  chai)elet  d'îlots.  Miquelon,  rade  mal  abritée  avec 
au  fond  :  bourg  de  Aliquelon,  seule  agglomération  conmm- 
nale  de  l'île,  avec  Langlade. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

RESSOURCE8:-Pôche,ressource  aussi  ancienne  qu'abon- 
dante. Agriculture  mdimentaire,  sol  peu  fertile.  Riches- 
ses lumières,  carrières,  minerai  de  fer  magnétique,  assez 
médiocres.  Industrie  assez  active,  entièrement  dérivée 
de  la  ))êche. 

coi«MERCE:-L'irnportance  commerciale  de  la  colonie 
est  assez  élevée,  mais  va  diminuer  depuis  que  les  Français 
ont  abandonné  tous  leurs  droits  sur  la  côte  de  Terreneuve 
(fioiuh  shorc).  Exportation  de  la  morue  j)réparée  sur 
place,  puis  séchée  et  fumée.  Conserves,  huile  de  foie 
de  morue. 
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HItt.: Des  Krands  domaines  que   la  France  a  po>w<î(l<^«  clann 

l'Am<''ri<)ue  du  Nord  il  ne  reste  done  <|ue  «-es  lainlwuux.  (et  urehipt;!  fut 
tri^M  anciennement  colonis<^  par  les  Fran(.ai.«i,  probablement  de«  HatMiueM. 
Toutefois  il  n'y  a  rien  d'officiel  avant  IfMM;  lesllesfurent  cMùen  à  I  An- 
gleterre avec  Terreneuve  en  1713.  Les  Anglais  les  restitut^rent  à  la 
France  en  1763,  époque  où  des  Canatliens-  Français  s'y  établirent. 
Après  bien  des  vicissitudes,  durant  les  guerres  d'Améri(|ue,  de  la  Révo- 
lution française  et  de  l'Empire,  les  îles  furent  définitivement  attribuées 
à  la  France  en  1814. 


2'>-AMERIQUE  DU  SUD 


A.— COLOMBIE 
B.— VENEZUELA 
C— BRESIL 
D.— EQUATEUR 
E.— PEROU 
F.— BOLIVIE 
0.— CHILI 


SUPER. 
SM,733 


LES   PAYS 

H.— ARGENTINE 
I.— PARAGUAY 
'.—URUGUAY 

,    a.— ANGLAISE 
K.— GUYANE9      |    b— HOLLANDAISE 

'  c— FRANÇAISE 
L.— ILES   AINERICAINES 


A.— COLOMBIE 

POP.  CAP. 

4,6S«.fO«  Bogota 


POP. 
1M,M« 


A.-COLOMBIE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Cet  état,  à  cheval  sur  les  deux  océans, 
s'étend  sur  de  vastes  plateaux  dont  les  climats  et  les 
cultures  se  rapprochent  de  ceux  de  l'Europe  occidentale. 

AIRE:— 504,773  m.  c.  ce  qui  revient  à  dire  que  la 
Colombie  est  plus  grande  que  l'Allemagne,  la  France 
"t  la  Belgique  réunies;  clic  contiendrait  les  Etats  de  Cali- 
lomie,  Orégon,  Washington,  Idaho  et  Nevada  réunis; 
il  y  aurait  place  pour  une  fois  et  deir*  ;  'a  Province  de 
(Québec. 
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PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


LITTORAL :-La  côte  de  la  mer  des  Antilles  forme  la 
pénmsule  Goajira  et  le  golfe  de  Darien  au  fond  duquel 
se  trouve  le  golfe  d'Uraba.  Sur  la  côte  du  Pacifique, 
d  un  développement  presque  égal  à  la  première,  le  golfe 
de  Panama,  la  baie  Del  Choco. 

OROGRAPHiE:-Les  Aiides  de  la  Colombie  forment  3 
chaînes  parallèles,  séparées  par  les  rivières  Cauca  et 
Magdalena:  1°  L.-^  chaîne  occidentale  ;  2°  la  cliaîne  centrale 
où  le  volcan  Tolima  attomt  10,800  })ieds  d'altitude;  3°  la 
chaîne  orientale  qui  s'enfléchit  vers  le  N.-E.  et  entre  sur 
le  territoire  vénézuélien. 

HYDROGRAPHiE:-La  grande  abondance  de  pluies  donne 
aux  fleuves  de  cette  région  une  valeur  exceptionnelle. 
Les  principaux  sont:  l'Atrato  et  Magdalena,  grossis  du 
Cauca.  Les  solitudes  qui  s'étendent  à  l'est  des  Andes  et . 
portent  le  nom  de  Ikmos  sont  parcourues  par  les  affluents 
del'Orénoque:  rios  Meta  et  Guaviare  et  ceux  de  l'Ama- 
zone: Yapura  ou  Cacjueta. 

CLIMAT:-Chaud,  humide  et  malsain  dans  les   basses 

terres  du  littoral  de  l'isthme,  j)asse  par  toutes  les  gradations 

à  mesure  qu'on  s'élève  tlans  les  vallées  et  sur  les  plateaux, 

:ui  sont  les  régions  les  plus  peuplées.     Très  chaud  et 

sec  sur  les  côtes  du  Pacifi(iue. 

Flore  et  Faune:— (Voir  Am^'rique  Méridionale.) 

GEOGRAPHIE  POUTIQUE 

BORNES:-Au  N.,  la  mer  des  Antilles;  à  1'^.,  le  Vene- 
zuela et  le  Brésil;  au  S.,  l'Equateur;  à  VO.,  l'océan  Pacifique 
et  la  républi(iuc  de  Panama. 

POPULATION :-4,G50,000  hab..  à  peine  7.92  habitants 
par  mille  carré. 

RACE:-cré()les  espagnols,  Indiens  et  Métis. 
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LANGUE:-espagnole  et  dialectes  indiens. 

RELIGION :-Catholicisnie,  religion  d'état.    Un   arche- 
vêché, 11  évêchés. 

FORME  DU   COUVER. :-République.     Président   chargé 
de  l'exécutif:    Le  pouvoir  législatif  est   entre  les  mains 
d'un  congrès  comprenant  un  Sénat  et  une  Chambre  de  dé 
pûtes. 

DIVISIONS    ADMiNiSTRATivES:-8  départements: 


DEPARTEMENTS 


CHEFS-LIEUX 


Antioquia Medellin  .  .  .  . 

Bolivar Carthagène.. . 

Magdalena Santa  Marta. 

Santander Socorro 

Tolima Ibagiie 

Boyaca Tunja 

Cundinamaroa BOGOTA 

Cauca Popayan 


Population 

54,000 
26,000 
10,000 
22,000 
18,000 
12,000 
150,500 
22,000 


CAPITALE  :-SANTA-FE-DE-BOGOTA. 
fondé  en  1538.    Evêché. 


150,500   hab. 


Siège  du  gouvernement,  de  la  cour  suprême  de  justice;  univer- 
sité, trois  collèges,  bibliothèque,  musées,  jardin  botanique,  observa- 
toire, école  de  peinture,  monnaie;  fabrication  de  savons,  draps,  toiles, 
cuirs,  imprimeries,  travail  des  métaux  précieux.  Bâti  sur  un  haut 
plateau  (9,000  pieds),  cette  ville  jouit  d'un  printemps  perpétuel,  mais 
les  tremblements  de  terre  y  sont  fréquents.  On  parle  à  Bogota  aussi 
bien  le  français  que  l'espagnol. 

VILLES  IMP.:-  Barranquilla,  ville  commerciale, 
40.(K)0  hab.  bâtie  sur  la  Magdalena.  Medellin,  ville  im- 
portante dans  le  centre  minier  54,000.  Bucaramanga 
28,000,  Carthagène  20,000. 

Carthagène  ainsi  que  Santa  Marta  sont  bien  déchues.     Elles 
sont  situéf^s  sur  le  littoral  dans  un  climat  trop  chaud  et  insalubre. 
A  Carthagène  se  voient  encore  bien  conservés,  les  r<spparta  bâtis 
jadis  par  les  Espagnols.  ^ 
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GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 


PRODUCTION  DU  SOL  El  AGR.:- Pi-oductions  végétales 
les  jiliis  variées,  sol  apte  à  toutes  les  cultures.  Dans 
les  récrions  basses  et  chaudes,  on  récolte  le  tabac,  le  coton, 
le  cacao,  le  café,  la  canne  à  sucre,  l'indigo,  la  vanille; 
sur  les  collines,  on  recueille  l'écorce  précieuse  du  quinciuina, 
(>t  Jaus  les  régions  élevées,  les  céréales  réussissent  très 
bien,  (^uant  à  la  réyion  des  Uanos,  c'est  un  magnifique 
pays  d'élevage.  Le  sol  n'est  point  partout  mis  en  valeur, 
mais  les  forêts,  (jui  couvrent  d'immenses  espaces,  sont 
une  source  importaiite  de  riche.-. -e. 

RICHESSE  DU  S.-SOL  ET  INDU  STRIE:- Les  cuvirons 
d'Antio(iuia  et  la  vallée  du  Cauca  sont  riches  en  mines 
d'or,  d'argent,  de  platine,  de  mercure,  de  fer,  de  cuivre, 
de  i)lomb,  de  houille,  d'émeraude.  L'on  extrait  pour  pli  ^ 
de  $4,2()(),()()()  tl'or  et  d'argent  annuellement.  Les  mines 
d'or,  non  encore  complètement  connues,  sont,  dit-on,  plus 
riches  que  celles  du  Klondike,  de  la  Californie  et  du  Sud- 
Africain.  Hept  mines  d'émeraudes  fournissent  pour  $100,- 
000  de  pierres  précieuses  j)ar  an.  C'est  de  la  mine  Musa 
(jue  proviennent  les  i)lus  belles  émeraudes  du  monde. 
liUrges  dépôts  de  i)élrole.  Les  mines  de  sel,  au  ncrd  de 
Bogota,  ont  été  monopolisée.-  par  le  gouvernement  et  sont 
un(>  source  tle  revenus. 

coiHMUNiCATiONS:-C'e  n'est  toutefois  (lue  par  l'éta- 
blis.^ement  de  voies  de  comnumications  (jue  le  pays  pourrait 
prendre  île  la  valeur;  malheureu.sement  la  construction  des 
routes  et  des  chemins  de  fer  rencontre  de  grands  obstacles 
par  le  fait  du  relief  et  des  pentes  énormes  (ju'il  faut  franchir. 
500  milles  de  chemin  de  fer  et  10,000  milles  de  lignes  télé- 
grai»hiques.  Le  jour  où  sera  terminée  la  ligne  de  chemin 
de  fer  Pan-Américaine,  le  pays  prendra  un  nouvel  essor. 
4,190,000  envois  postaux  par  année. 
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COMMERCE:— Avec  des  moyens  de  transport  aussi 
précaires,  le  connnerce  extérieur  surtout,  n'a  pu  prendre 
ini  grand  développement.  Les  ports  de  Buenaventura. 
Carthagène  et  Sahanilla  sont  les  j)lus  achalandés.  Le 
café  est  le  principal  article  d'exportation,  puis:  or,  argent, 
cacao,  coton,  tabac,  bétail,  peaux  et  cuirs,  caoutchouc, 
bois,  etc. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:-Les  habitants  man(iuent 
à  la  Colombie  et  quoique  depuis  1810  le  peuple  colombien 
ait  plus  que  (juadruplé,  la  population  ne  peut  s'étendre 
(lue  dans  'a  région  montagneuse  et  sa  situation  écono- 
mique n'(   c  pas  absolument  satisfaisante. 

INSTRUCTION:— Ecoles  jmmaires  gratuites;  près  de 
2,()()()  écoles,  au-delà  de  9{),(MK)  élèves.  15  écoles  normales, 
3()  établissements  d  instruction  secondaire,  1  université 
nationale,  4  universités  régionales. 


B— VENEZUELA 

SUPER. 

POP.                         CAP. 

POP. 

593,943 

2.595,000                   Caracas 

100.000 

B.-VENEZUELA 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:-"  Venezuela"  (Petite  Venise)  ce  nom 
fut  donné  par  les  Espagnols  en  1499  au  lac  Maracaïbo,  à 
cause  des  villages  indiens  qm  se  trouvaient  élevés  sur  des 
pilotis  au  milieu  du  lac.  Ce  pays  est  situé  au  nord  du 
continent  sud  américain. 

AIRE :-593,943  milles  carrés. 

LITTORAL:— 1104  milles  de  côtes  basses  en  général  et 
présentant  le  long  de  la  mer  des  Antilles  plusieurs  baies 
assez  bien  abritées  et  sûres.     Le  golfe  de  Venezuela  sur 
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PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


lequel  s  ouvre  le  lac  de  Maracaïbo  est  le  plus  important. 
71  îles  vénézuéliennes  importantes  et  grand  nombre 
d'îlots.     Le  côte  offre  30  ports  de  mer. 

OROGRAPHiE:-l°  La  chaîné  aiidine  traverse  le  pays, 
formant  un  massif  d'une  grande  étendue,  atteignant  près 
de  10,000  i)ieds  dans  la  Sierra  Nevada.  Cette  chaîne 
envoie  des  éperons  au  N.,  vers  le  lac  Maracaïbo,  au  S. 
vers  les  plaines  de  Barimas.  2°  Au  pic  Naiquata;  la 
chaîne  côtière  atteint  9,000  pieds,  enceignant  les  opulentes 
vallées  d'Arangua  et  de  Caracas.  3°  A  la  frontière 
méridionale,  court  de  l'E.  à  l'O.,  la  chaîne  de  Parima,  où 
s'étagent  des  hauts  plateaux  dominés  par  des  pics;  le 
Maraguaca  atteint  8,400  pieds  d'altitude.  Entre  les  ré- 
gions élevées  s'étendent  les  Uanos  traversés  par  l'Orénoque. 

HYDROGRAPHiE:-L'Orénoque  [enroulé  comim  un  ser- 
pent), ce  fleuve  reçoit  plusieurs  émissaires  et  se  jette  dans 
j'Atlanti'-iue  par  un  large  delta.  Son  affluent  le  plus 
important:  le  Cassicjuare  communi(iue  avec  le  Rio  Negro 
affluent  de  l'Amazone.     Lac:  Maracaïbo. 

L'Orénoque  dont  le  bassin  se  confond  pour  ainsi  dire  avec  le 
Venezuela  traverse  les  Uanos  et  reçoit  de  la  cordillère  orientale  une 
telle  quantité  d'eau,  que  durant  la  saison  des  pluies,  lors  des  crues 
(de  mai  à  novembre)  il  roule  des  masses  énormes  d'eau  et  ressemble 
alors  plus  à  un  lac  (ju'à  un  fleuve.  L'Orénoque  voit  sa  navigation 
interrompue  sur  plusieurs  points  par  des  rapides  (rarulales).  C'est 
en  face  de  l'île  de  la  Trinité,  par  un  delta  très  étendu,  d'une  cimiuan- 
tame  de  bras,  dont  7  navigables,  que  le  fleuve  apporte  ses  eaux  à 
la  mer.  Le  bras  septentrional  forme  le  courant  de  la  bouche  du  Dragon; 
ce  courant  se  fait  sentir  à  une  grande  distance  de  la  côte. 

Les  principaux  tributaires  de  l'Orénoque  sont,  j\  gauche  :  Guaviare 
Meta,  Apure;  à  droite:  Ventuari,  Caura,  Caroni.  ' 

CLiMATr-Compris  tout  entier  dans  la  zone  équa- 
toriale,  le  {)ays,  grâce  à  ses  montagnes,  offre  la  succession 
des  zones:  1°  chaude,  2°  tempérée,  3°  froide.  Dans  la 
première  zone,  climat  brûlant  et  malsain;  agréable  et 
salubre  dans  les  deux  autres.    Chaque  année  la  fièvre 
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jaune  se  montre  en  divers  points  de  la  côte;  les  bords 
du  golfe  et  du  lac  Maracaibo  sont  malsains.  On  com{)te 
environ  74  jours  de  pluie  par  année.  U'  pavs  appartient 
au  domaine  des  alizés. 

FLORE    ET    FAUNE.-(Voir  Amérique  du  Sud.) 
GÉOGRAPHIE  POLITIQlJE 

BORNES:-Au  AT.,  la  mer  des  Antilles;  à  r^.,  la  Guyane 
anglaise;  au  5.,  le  Brésil;  à  VO.,  la  Colombie. 

POPULATiON:-2,595,000hab.  soit  4,.%  hab.  par  mille 
carré.  Elle  n'a  quekiue  densité  que  sur  la  chaîne  côtière 
et  la  grande  cordillère  de  Mérida.  L'immigration  euro- 
péenne y  est  fort  peu  considérable. 

"*®^=~Les  types  de  race  sont  analogues  à  ceu.x  de  la 
Colombie;  dans  les  Uanos  et  dans  l'intérieur  du  bassin 
de  l'Orénoque,  vivent  des  tribus  à  l'état  sauvage.  Les 
créoles  de  pure  race  espagnole  sont  peu  nombreux. 

LANGUE  ET  RELIGION :- espagnole.  Catholicisme.  1 
archevêché,  4  évêchés. 

FORME    DU    GOUVERNEIIIENT:-Républi(lUC      fédéiative, 

pouvoir  exécutif,  un  président;  pouvoir  législatif,  Congrès 
composé  de  2  Chambres. 

DIVISIONS  ADiwiNi8TRATiVE8:-9  états,  1  district  fédé- 
ral, 8  territoires.  Ces  divisions  sont  fort  sujettes  à 
changements. 


District  fédéral  CARACAS,  100,000. 


Zulia, 

Rarcelona, 

Apure, 

Barquisimeto, 

Portuguesa, 

Guzman  Blanco, 


Falcon, 

Curaana, 

Guiana, 

Truxillo, 

Araoe, 

Bolivar. 


Guarico. 

Maturin, 

Amazonas, 

(juztnan, 

Ojadez, 


' 
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D'autres  géographes  ne  donnent  au  Venezuela  que  neuf  états 
autonomes: 


ETATS 


CAPITALES 


Zulia Maracaïbo.  .  . 

Falcon Coro 

Carabobo V^alcneia 

Lara Haniui.siineto. 

Los  Andes Mérida 

Zamora (Juaiuire 

Miranda V.  de  Cura. .  . 

Bennudes Harcelona. 

Bolivar 


.Colonie  Bolivar. 


Population 

46,(K)0 
10,0()0 
40,000 
;«,(XX) 
14,000 
12,(M)0 
12,000 
14,(M)0 
12,000 


Au  surplus,  le  pays  est  constamment  plongé  dans  les  guerres  civiles. 

CAPITALE  :-CARACAS,  1(M),()()0  hab.,  ville  située  à 
8  milles  du  port  de  la  Guaira,  14,000  hab.  au(iuel  elle  est 
reliée  par  une  voie  ferrée.  Elle  est  bâtie  à  plus  tle  2,400 
pieds  d'altitude,  sur  un  plateau  très  sain.  Souvent 
dévastée  par  des  tremblements  de  terre  (détruite  en  1812), 
Caracas  est  une  Ix'lle  ville  aux  rues  larges,  bien  alignées 
et  bien  pavées.    Fondée  en  1507. 

Caracas  est  le  siège  d'une  université;  il  y  a  aussi  un  institut 
Pasteur.  Les  principaux  monuments,  sont  la  cathédrale,  le  palais 
fédéral,  le  (apitoie,  la  maison  présidentielle.  Il  est  à  remanjuer 
que  la  cathédrale,  bâtie  il  y  a  4  siècles,  est  le  seul  édifice  de  la  capitale 
qui  ait  résisté  aux  effets  du  tremblement  de  terre  de  1812;  il  est  du  reste 
reconnu  que  les  cataclysmes  ont  toujours  laissé  debout  tous  les  anciens 
bâtiments  espagnols  construits  avec  une  solidité  dont  semble  dépourvus 
les  nouveaux  édifices  pourtant  garantis  à  l'épreuve  des  perturbations 
aismiques. 

VILLES  IMPORTANTES;— La  GuAiRA,  poit  très  impor- 
tant, fondé  en  1558.  Maracaïbo,  40,000,  centre  com- 
mercial, siège  des  exportations.  Collège  National.  Cette 
ville  a  été  surnommée  la  ville  des  fièvres.  La  vérité  est  que 
sa  réputation  sous  ce  rapport  est  surfaite.  D'ailleurs  la 
fièvre  jaune  est  plutôt  bénigne  à  Maracaïbo.  ^.a  ville  est 
reliée  par  paquebots,  avec  Curaçao  et  New-'ïork.    L'on 
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a  installé  la  lumière  électrique,  tramways,  services  télé- 
phonique et  télégraphique,  câbles  sous-marins.  Sept  églises 
Ville  fondée  en  1571.  Cumana,  10,000  hab.,  ancienne 
capitale  de  Bermudes,  fondée  en  1515;  premier  établisse- 
ment européen  au  Venezuela.  Coro,  10,000  hab.,  fondé 
on  1527.  Carora,  6,0(K)  hab.,  fondée  en  1572.  Tocuyo 
1(),(K)0  hab.,  fondée  en  1545.  Valencia,  40,000  hab' 
Harquisimeto,  33,(K)0  hab.  Ciudad  Bolivar,  12,000 
hab.  ;  cette  ville  parait  apixjlée  à  un  grand  avenir.  Située 
sur  rOrénoque,  communi(iuant  avec  l'Amazone,  elle  se 
trouve  à  la  tête  d'un  immense  réseau  navigable  pénétrant 
jus<iu'au  cœur  du  continent  méridional. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PRODUITS  DE  SOL.  AGRicuLTUREi-Caoutchouc,  Canne 
a  sucre,  cacaoyer.     I^  domaine  des  terres  chaudes  est 
très  fertile;  on  y  fait  juscju'à  quatre  récoltes  de  maïs  par 
année,    café,    sai:tei)areille,    quinquina,    gomme,    résine, 
hois  de  teinture.    Us  forêts  .du  pays  fournissent  des  bois 
Ijrecieux,  entre  autres  le  palissandre;  des  palmiers  pro- 
«lui.sent  une  huile  excellente.     L'on  jxîut  diviser  le  pays: 
1     La  zone  agricole  comprenant  le  littoral  ainsi  que  la 
('haine  cotière.  2°  La  zone  pastorale   corresjjondant  aux 
llanos.     Dans    cette   région,    l'arternance    d'une    saison 
s(iche  et  d  une  autre  humide  ne  j)ermet  la  végétation  arbo- 
rescente que  près  îles  cours  d'eau;  ailleurs  c'est  la  savane 
avec  ses  buissons  éi)ineux.     L'élevage  est  pratiqué  par  les 
llaiioros:  pas  moins  de  18  millions  de  têtes  de  gros  et 
jH'tit    bétail.     3°   La  zone  foreMière,   s'étendant   au-delà 
(lo.s   plaines,  jusqu'aux    frontières    du    Brésil    et    de    la 
Colombie.    Peuplée  par  les  Indiens. 

RICHESSES  DU  sous-soL  ET  INDUSTRIE :-De  l'or  par- 
tout; les  plus  riches  dépôts  dans  la  vallée  aurifère  du  Guy  uni  • 
cuivre  dans  l'Acoa,   argent, .  houille  près  de  Bercelona.' 
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Inépuisables  mines  de  sel  gemme,  propriété  de  l'Etat.  As- 
phalte, pétrole,  étain,  soufre  et  kaolin.  Granit,  marbre. 
Industrie  peu  aéveloppt'e. 

COMMUNICATIONS:— Quelques  lignes  de  chemins  de 
de  fer  reliant  les  principales  villes,  1,800  milles  de  voies 
ferrées.  Les  grantls  ports  du  pays  sont  desservis  par  des 
paquebots  nord-américains,  anglais,  français  et  allemands. 
5.000  milles  de  lignes  télégrai)hi(iues.  Au-delà  de  7,000,000 
d'envois  postaux  par  année. 

COMMERCE:— L'île  Marguerita  célèbre  par  ses  riches 
pêcheries  de  iK>rles.  Le  commerce,  malgré  une  population 
moindre,  est  plus  important  ({ue  celui  de  la  Colombie. 
Commerce  analogue  à  celui  de  la  Colombie. 

MOUVEM.  DE  LA  POP.:- Un  des  états  le  plus  troublé 
par  des  révolutions  intérieures,  le  Venezuela  n'a  que  de 
faibles  relations  avec  les  autres  puissances  et  rinmiigra- 
tion  est  presque  stagnante. 

INSTRUCTION :-Gratuite  et  obligatoire.  2,000  écoles 
primaires.  Ecoles  normales  (5),  2  universités,  22  collèges, 
bibliothô(iue  nationale  à  Caracas,  où  l'on  trouve  des 
vestiges  de  l'antique  civilisation  des  i)euples  préhistoriques. 

Hi$t:— Le  Vonozu^'la  fut  (l(!>couvrrt  par  Christophe  Colomb 
en  1498  et  explort'  l'année  suivante  par  Alonzo  de  Ojeda,  Americ 
Vespuce,  Alonzo  Nino. 

Ne  quittons  pas  le  Venezuela  sans  saluer  Las  Cazas,  une  des  plus 
pures  gloires  du  christianisme  en  Améri(iue.  Simple  prêtre,  (son 
père  était  un  des  compagnons  de  Christophe  Colomb)  disciple  de  Saint- 
Donuni(iue,  Las  Cazas  devint  évêque  et  passa  sa  vie  à  se  dévouer 
pour  la  conversion  et  la  protection  des  Indiens.  Charles-Quint  et  Plilippe 
II  le  nommèrent  protecteur  miiverscl  de  toufi  le«  Indieux.  II  obtint 
même  du  roi  toute  la  côte  depuis  la  péninsule  de  Paria  jusqu'à  la 
province  Santa-Marta.  Le  premier  établissement  se  fit  à  Cumatia 
en  1515.  Mais  les  projets  <le  civilisation  indienne  de  Las  Cazas  furent 
anéantis  par  la  cruauté  de  Gonzales  Ocarapo.  Et  si  parfois  l'on  est 
secoué  d'horreur  à  la  lecture  des  terribles  souffrances  que  firent  endurer 
aux  Indiens  les  coiiquisitndores  espagnols,  il  fait  bon  se  souve  >ir  que 
V apôtre  des  Indes  Occidentales  était  aussi  espagnol,  et  que  malgré  son 
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insuccès,  son  œuvre  domcurc  une  des  belles  pages  de  l'héroïsme  chré- 
tien dans  les  annales  «les  temps  primitifs  retravant  la  découverte  du 
nouveau  monde. 

C— BRÉSIL 

SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

3.219,000  24,500,000  Rio  de  Janeiro  755,000 

C-BRÉSIL 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Les  Etats-Uilis  du  Brésil  forment  la  plus 
va.sto  unité  politi(iue  de  rAinérifiue  du  Sud.  Ils  oceui)ent 
pr(\s  de  la  moitié  du  continent  sud-américain.  Ils  com- 
mencent au  N.  de  l'Equateur  et  se  prolongent  jusqu'aux 
régions  tempérées  de  l'hémisphère  austral.  Coordonnées 
géog.,  5°  lat.  N.,  32°  lat.  S.,  par  35°  et  74°  long.  0.  de  G. 
^  AiRE:-3,219,0()()  milles  carrés,  soit  un  pou  plus  que 
le  Canada  ou  les  Etats-Unis;  9  fois  environ  la  Province  de 
Quéljec. 

L'on  croit  que  le  mot  lirésil  provient  du  nom  donné  à  l'arbre 
orijimairc!  du  pays  et  dont  la  couleur  est  rouge.  Le  mot  portugais 
«losignant  un  tison  rouge  est:  braza  (en  franyais  braise)  d'où  serait 
venu  Brésil. 

LITTORAL :-La  côte  brésilienne  présente  deux  asjx'cts 
fort  différents:  Elle  est  basse,  sablonneuse  au  Nord, 
dangereuse  pour  la  navigation.  Au  Sud  du  cap  San- 
Ho(lue  (sur  la  côte  orientale),  elle  est  rocheuse,  élevée, 
l)ord.ée  d'écueils,  très  découpée,  riche  en  abris  et  en  bons 
ports  tels  que  Bahia,  Rio.  Le  dévelop[)emeat  des  côtes 
atteint  près  de  6,000  milles.  Les  bouches  de  l'Amazone 
(baie  de  Sainte-Rose)  sont  toutes  obstruées  d'îles;  plus 
ù  l'E.,  ce  sont  les  baies  de  Saint-Marc,  de  Tous  les  Saints, 
de  Rio  Janeiro,  de  Paranagua  et  les  formations  laguneuses 
de  Rio  Grande.  Au  N.,  le  cap  Orange,  à  l'E.,  ceux  de  San- 
Rocjue  et  Blanco. 
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A      *J''**f''*'*"'E:-l>iviso  en    deux    Kraiidos  niions.     1° 
Au  N     los  iiniiu'nso.s  plaines  des  llanos  et  selva»,  2°  Au 
b.  et  à  1  K.,  un  plateau.    Le  j)ays  est  donc  occupé  en  majeure 
partie  par  un  vaste  plateau  triangulaire  (lui  va  en  s'abais- 
sant  assez  régulièrement  vers  l'O.  et  qui  s'appuie  du  côté 
ce  1  h.  a  une  série  de  chaînes  côtières  parallèles  au  rivag- 
de  1  AtlantKiue.     L(>s  i)rincipales  sont  la  iivna  do  Mar 
(chaîne  maritime)  (jui  longe  de  près  l'océan,  et,  en  arrière 
de  celle-ci,  la  Serra  da  Mantiguerra  <|ui  );rend  vers  le  nord 
le  nom  de  Serra  do  Espinha(,-a.    Elle  contient  le  point 
culminant  du  territoire  brésilien  le  mont  Itatava  S  900 
pieds.     A  l'E.  et  au  N.  de  ce  j)lateau,  le  séparant 'des 
Andes,  se  develoi)pent  de  vastes  i)laines.  pres<iue  complè- 
tement horizontales.  i)arcoumcs  par  l'Amazone,  le  Paraguav 
et  leurs  nombreux  affluents. 

hydrographie:-Los  précipitations  abondantes,  les 
vastes  forets,  une  i)laine  prescjue  sans  pente,  causent  de 
nombreux  et  puissants  cours  d'eau  qui  se  divisent  en  deux 
centres  de  disr)ersion  :  1°  A  l'O.  les  Andes,  et  le  plateau 
de  Alatto  Grosso;  rivières  accidentées  et  rocailleuses 
Parana,  Paraguay,  Uruguay,  Para  ou  des  Tocantins! 
Sao-l<rancisco.  2°  Les  rivières  de  la  plaine:  L'Amazone, 
fleuve  puissant,  aux  crues  énormes  apportant  à  la  mer 
une  masse  formidable  d'alluvions. 

of  lo  .':îh."''T'''  ;i"i  Pa'-^?.V<^nt.'«  ï^r^^^i'  c-(.mptont  parmi  les  plus  longs 
rt  les  plus  abon.lant.s  qu'il  y  ait  au  monde.  Au  premier  ranjr  vient 
'An,azo„e,  4,  KM)  milles  de  longueur,  4  à  12  milles  l  largeur?  ?JSs 
es  Andes,  en  dehors  du  Brésil,  .ous  le  nom  ,1e  Marafion,  ciule  S 
une  immense,  plamc  sans  pente.  Le  fleuve  très  l.irge,  s'épanoui.ssant 
iT^'"'''  î»'-™"''f,.<lUH"tité  de  bras  et  de  chenaux  latéraux  et  couvre 
en  temps  de  crue  d  immen.ses  espaces.  Ses  principaux  affluents  sont 
à  gauclie:  Napo,  Ica,  Yapura  et  rio  Negro;  à  droite:  Ucayali,  Jurna 

MU  autrefois  venait  gros.sir  1  Amazone  est  aujourd'hui  complètement 
independan  .  Parmi  les  fleuves  <,ui  se  rendent  directement  à  rSan- 
ti<iue  signalons  le  no  bao-I<rancisco  (lui  coule  sur  le  plateau  franchis- 
sant la  chaîne  côtière  par  les  chutes  Paulo  Alfonso.  irancnis- 
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Au  Br<SsiI  se  rattachent  encore,  mais  par  leur  cours   sup<'.rieur 
le  j^araguay  et  le  Farana,  les  deux  branches  maîtresses  du  lïio  delà 

Signalons  enfin   la   rK.tito   rivière   Iguassu    remar.iuable   paree- 
.|U  elle  forme  la  frontière  de  3  éti.ts:  Paraguay,  Brésil,  Argentine. 

CLiiiiAT:-U'  Brésil,  si  vaste  a  plusieurs  climats: 
1  la  graiule  plaine  du  N.  et  du  N.-O.,  travei-sée  par  l'é«iua- 
teur  est  la  plus  brûlante.  D'abondantes  averses  y  tonilîent 
IHMidant  pre^qm  foute  l'anme.  2°  L'altitude  et  l(>s  brises 
de  I  Océan  communiquent  une  modération  relative  à  la  par- 
tie septentrionale  du  plateau  brésilien.  L'humidité  n'est 
guère  moins  abondante  (lue  dans  la  zone  précédente- 
ix'ndant  (>  mois  ce  ne  sont  que  de  violents  orages  3° 
Dans  la  région  méridionale  le  climat,  toujours  humide  se 
rafraîchit  encore;  l'été  est  rarement  torride  et  le  ther- 
momètre peut  baisser  jus(iu'à  0.  (centigrade) 

flore:- L'on  a  divisé    la    flore  du  pays  en    4  ré- 
gions     1°  C'est  la  région    formée    des    forêts    humides 
de  1  Amazone  et  de  l'Orénotiue:   Flore  tropicale,  contenant 
es  forets  vierges  les  plus  vastes  et  les  plus   denses  de 
1  univei^.     Sur  la  surface    des   eaux   flottent   les  feuilles 
<.o  la^  Victoria  Reyia,    (jui    peuvent   atteindre   G  pieds  de 
diamètre,  avec  ses  fleurs  blanches  puis  rouges  et  ses  fruits 
qui    parfois    ont    la   grosseur   de  la    tête    d'un    enfant 
Autour  des  palmiers  et  des  autres  grands  arbres   attei- 
gnant   150  à  180  i)ieds,  s'enchevêtrent  des    lianes    etc  • 
•ur    c  sol  s'étalent  des  fougères  et  le  palmier  qui  four- 
nit 1  ivoire  végétal.      Il  y  a  là  des  cacaoyers,  des  arbres 
a  caoutchouc,  vanille,  salsepareille,  noix  de  Para     2°  La 
région    orientale    du    Brésil    couverte    encore    de    forêts 
tropicales   mais   où   se  trouvent  de  i)etites  tHîlaircies  où 
poussent  des  végétaux  ligneux  de   jjetite  taille.     3°   La 
région  du  tropuiue  du  Capricorne  où    la  flore  change- 
zone  des  palétuviers,  puis  des  bambous,    des  arbres  de 
teinture,  des  bois  d'ébénisterie,    et  enfin,   sur  les  pentes 
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dos  sierras,  des  sapiiiirros.  4°.  La  r^'gion  des  plateaux 
est  sèche  et  aride.  Dans  les  savanes  ou  canipos  croissent 
des  graminées,  des  cactus  et  autres  plantes  qui  {KHivent 
résister  à,  une  longue  sécheresse.  Dans  le  Matto  Grosso 
ce  sont  de  vastes  plaines  nuirécageus<'s  ou  sèches;  dans  les 
premières,  (k«.s  hamlunis,  des  roseaux,  etc.,  couvrent  le 
sol.  Enfin  au  sud  ce  sont  les  i)anipas  où  poussent  les 
graminées. 

FAUNE:— Les  sel  vas  abritent  des  singes  (à  queue 
}>renante),  tle  grandes  chauve-souris,  le  jaguar,  le  puma, 
l'ocelot;  des  ratons,  des  coatis,  des  pécaris,  des  tapirs, 
des  cerfs,  des  lièvres,  tles  sarigues;  de  grands  rongeurs: 
cabiai,  agouti.  Le  tatou,  le  tanuinoir,  le  paresseux  sont 
les  principaux  édentés  du  Brésil. 

Ji(\s  oiseaux  sont  singulièrement  brillants:  des  oiseaux 
mouches,  des  jx'rrociuets,  des  aras,  et  des  oiseaux  chan- 
teurs. Une  foule  d(;  jjapiilons  d'un  éclat  splendide;  des 
araignées  monstrueuses  (nugales). 

Vivent  encore  dans  le  Brésil  des  grands  boas  cons- 
trictors,  des  eunectes,  des  elaps,  de  grands  alligators  et  (tes 
croc(Kliles,  des  grenouilles,  des  crapauds.  Dans  l'Amazone 
sont  d'énormes  tortues,  des  dauphins,  des  lamantins, 
<les  gynmotes  électriciues,  des  raies  d'eau  douce,  etc.  Enfin, 
les  baleines  sont  moins  fréciuentes  (jue  jadis  sur  les  côtes, 
mais  on  trouve  encore  de  nombreux  dauphins. 

GÉOGRAPHIE  P0LITI4|IJE 

BORNES:— Au  N.,  le  Venezuela,  les  Guyanes  anglaises, 
hollandaises,  françaises  (>t  l'océan  Atlanti(iue;  à  1'^., 
l'océan  Atlanti(|ue;  au  .S'.,  l'Uruguay,  la  Républi(|ue  Argen- 
tine, le  Paraguay,  et  la  Bolivie;  à  ÏO.,  le  Pérou  et  la 
Col()nd)ie. 

pop.:-24,ô()(),()0()  hab.  affirme-t-on,   soit    7.45    hab. 
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par  mille  carrC».  Us  plaines  du  nord  ot  du  N.-O.  ne  sont 
pas  habitables  pour  l'hoinnuMiui  languit  sous  cette  chaleur 
inoite  et  malsaine. 

RACE:- Blancs,  métis,  indiens,  nègres.  I^s  premiers 
descendants  des  anciens  colons  portugais  ou  d'Italiens, 
ou  d  Allenmnils.  Ix's  nègres,  jadis  esclaves,  émancipés 
depuis  188X.  ^    . 

LANGUE :-La  langue  la  plus  usitée  est  le  portugais, 
mais  1  Italien,  l'espagnol  et  le  français  sont  très  répandus. 

RELIGION:- La  religion  catholi(iue  est  le  culte  de 
pres(iue  la  totalité  des  Brésiliens,  mais  les  autres  cultes 
sont  tolérés. 

FORHE  DU  GOUVERNEMENT:- République  fédérative 
depuis  1889.  Un  président,  et  un  congrès  refermant  2 
chambres:  1°  1  Sénat  de  «3  membres  et  2°  une  Chambre 
de  212  députés. 

DIVISIONS  ADMiNi8TRATivES:-Une  vingtaine  d'états, 
et  le  district  fédéral  de  Hio. 


ETATS 


CAPITALES 


Amazones Barra  ào  Rio  NoKro(Manaos). 

J'^^ra.      Para  (Iit.|,.rn) 

Maranhao Maranluio  (San-Luiz) 

'•"■ul" Ofiras.. 

^'V^ra Ceara 

Hio  (.rantle  do  Norto Natal  (Rio  Grande) .'.'.'.'."" 

arahyba Farai.vba 

1  ernambouc Pernaînbouc  (Recife). 

•'^'agoas Macdo 

'^fKJpe- Aracaju .' 

Matto  Grosso Cuiaba 

î;oyaz (Joyaz.!  !  '.'.'.'.'.'.'.'.'.'..'.'. 

"'^*"*- ; Bahia  (Sao  Salvador  daBahia) 

Minas  (.eraes Quro  Preto. ... 

Sao  Paulo Hao  Paulo 

ivspirito  Santo Victoria. 


Rio  de  Janeiro RK)  DE  JANEIRO.".  '    ;  '  '  '  " 

'>-ana furitiba 

Santa  Catharina Desterro 

Rio  Grande  do  Sul Rio  Grande  do  SuUSan  Pedro) 


Population 

52,000 
150,000 
40,000 
6,000 
42,000 
11,000 
40,000 

148,000 

26,000 

4,000 

22,000 

8.000 

225,000 
62.000 

350,000 
17,000 

755,000 
14,000 
27,000 
24,000 
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CAPITALE :-Rio  DE  JANEIRO,  705,000  hah.  Bâtio 
sur  une  magnifi(|uo  haie  intérieure  où  toutes  les  Hottes 
du  inonde  pourraient  tenir  à  l'ancre.  La  passe  (lui  v 
donne  accès  n'a  (|ue  4,800  pieds  de  largeur,  elle  se  trouve 
entre  deux  rochers  couronnés  de  forts.— C'est  la  plus 
grande  ville  de  conunerce  de  l'Américiue  du  Sud.  Elle 
est  en  relation  avec  le  inonde  entier. 

Elle  est  encore  un  des  premiers  ports  du  monde  par  la  beauté 

r-W?H'*'  '**'  '"'  ^^''t'^  P'^'"  -^«^  •'""'•"^^  mouvement  commorS 
îâ„n.f  i^''  '"''''"'■'"•'  ''y«'f ""l"i'«  «'vères  la  ville  est  délivrée  de  la  fièvre 
jaune.  L  on  a  non  seulement  assaini  la  ville  mais  on  l'a  embellie 
par  des  nereées  faites  à  travers  ses  vieux  (juartiers.  D'aspeet  parfois 
désagréable,  eonnu  sous  le  nom  de  vieille  mile  mrtmjaixe,  Rii  de  Janérro 
s  est  modernisée.  Ses  rues  principales  ont  été  .Margies.  une  «fande 
avenue  centrale  a  été  tracé  •  et   de  beaux  édifices  ornent  k  nS le 

S  •  i''"'*'  "J"''  •'^  '^''^"'  '•'"''•  ^^"^  *"  pi''''  '1"  '•«''•'«'•  l'ilorrodo  Caste  lo 
n  a  rien  a  envier  aux  r/,.arr*er.s  nouveaux.  Jardins  superbes;  elle  possède 
les  musées  et  les  grandes  écoles  de  la  république  Capitale  depids 
1703  la  ville  se  nomme  officiellement:  Sao  Sebastiao  de  It^  Janeiro 

Mo  Jjt  '  ir  '■'^PPr''^'"  Mue  «i  lu  baie  de  Rio  fut  visitée  en  1.515,- 

elle  était  frequentée  par  des  marins  normands  en  1531  et  qu'en  1555 

df  VHK.lTn"'''''  *'"^'"'"'  A.^T-^«P'<J^"' par  le  huguenot  français  Durand 
de  V  illega  gnon,  qui  en  avait  pris  possession.    Cette  colonie  (calviniste) 
fut  anéantie  par  les  Portugais  2  ans  plus  tard  et  en  J5G7,  fut  fondé  par 
ces  denners    Rio  ,1e  Jamùro.     Duguay-Trouin  s'en    empara  en   17n 
^lle  fut  restituée  au.s,.it()t  aux  Portugais  et,  malgré  leurs  réclamations 
les  trançais  penhrent  tous  leurs  droits  sur  cette  partie  du  pays. 

Le  Brésil  renferme  ]dm  de  20  villes  dont  la  population 
dépasse  50,000  hah.  et  une  ciiKiuantaine  d'autres  dui 
ont  -30,000  à  50,000  hah.     Citons  entre  autres  : 

Santos,   52,000  hah.   premier  port  du  Brésil  ai^rès 
Kio  de  Janeiro.     Magnificiues  cjuais;  ville  où  se  fait  pr  >s(iue 
tout  le  commerce  de  cnfé.    Tout  le  trafic  de  Sao-Paulo 
d  une  partie  de  Minas  Geraes,  Goyaz  et  Matto  Grosso  v 
alx>utit. 

Sa')-Paido,  350,000  hah.,  situé  dans  les  hautes  terres 
ainsi  (jue  Oiiro  Pkkto,  avec  ()2,000. 

Recifr,  (Pernamhouc),  14.S,(K)0  hah.,  3ème  por-  '  \ 
pays;  exporte  princij)alement  le  coton  et  le  sucre. 
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Sao  Salvador  da  Bahia,  225,000  hab.,  ancienne 
capitale  du  Brésil.  Port  excellent  et  de  premier  ordre, 
troisième  ville  du  Brésil  j.ar  la  richesse,  le  commerce,' 
rmdustrie  et  la  populf  ion.  Place  forte,  située  à  l'entrée 
de  la  baie  de  Tous  h  Saints.  Sa  cathédrale,  une  des 
1)1  us  belles  du  Brésil. 

Exporte  surtout  le  tabac  ((jui  peut  rivaliser  avec  celui  de  la 
Havane),  les  bois  tic  construction,  les  plantes  médicinales  et  tincto- 
riales, coco,  cacao,  sucre,  coton. 

Belem  ou  Para,  150,000  hab.,  au  N.,  sur  le  rio  Para,  en 
relation  avec  les  principaux  ports  de  l'Europe  et  des  Etats- 
l^nis,  au  moyen  de  lignes  de  vapeurs  au  long  cours. 
Exporte  surtout  du  caoutchouc:  Caoutchouc  de  Para,  le 
meilleur  sur  le  marché  pour  la  fabrication  des  pneus,  etc. 

lyANAos  ou  Barra  do  Rio  Negro,  52,000  hab.  Entre- 
[jôt  de  commerce  de  l'Amazone;  exporte  surtout  le  caout- 
chouc, le  cacao,  vanille,  noix,  etc. 

Rio  Grandi-]  do  Sul  (vSan  Pedro),  24,000  hab.  Jadis 
cette  ville  s'apj)elait  Portos  dos  Cazaes;  bien  bâtie  elle 
renferme  des  édifices  remaniuables,  entre  autres  l'église 
de  Nossa  Senhora  do  Rosario.  Industrie  et  commerce 
actifs,  construction  de  bateaux,  exporte  des  cuirs,  peaux, 
viandes  salées,  plumes  tl'autruche,  suifs,  etc.  La  ville 
est  le  point  d'attache  d'un  câble  sous-marin  reliant  le 
Brésil  à  l'Europe. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PRODUCTIONS   DU   SOL  ET   RICHESSES     DU     S0US-80L- 

1  aitout  humide  et  chaud,  le  Brésil  est  d'une  remarquable 
fertilité.  La  grande  plaine  de  N.-E.  r.st  recouverte  d'une  forêt 
continue,  (la  .-elva)  où  les  cours  des  fleuves  forment 
seuls  des  éclaircies.  Le^plateau  n'a^tjue  des  demi-forêts  ; 
~c  est  la  zone   des   campos,   savanes  l.erhemes,   halliers, 
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brousse;  la  culture  y  triomphe:  riz,  coton,  canne  à  sucre, 
tabac,  café,  céréales,  tout  ce  (lue  donnent  les  terres  chaudes 
et  les  terres  tempérées.  Ces  campos  sont  aussi  propres  à 
l'élevage;  de  })lus  leurs  terrains  abondent  en  métaux, 
et  en  richesses  minérales:  or,  dans  le  iMatto  Grosso,  houille, 
diamants,  fer  à  profusion  ;  il  est  si  abondant  qu'en 
certains  endroits  on  le  fait  servir  au  pavage  des  routes. 
L'une  des  provinces  les  mieux  pourvues  est  celle  de  Minas 
Geraes,  mims  générales,  c'est  là  (jue  se  trouvent  de  remar- 
quables gisements  de  diamants.  Le  Brésil  est  le  pays 
qui  produit  le  plus  de  café:  les  §  de  la  production  du  globe. 
Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  (jue  le  café  n'est  pas 
originaire  au  pays,  mais  y  a  été  introduit. 

AGRICULTURE  ET  IN DUSTRiE:-Le Brésil  peut  se diviser 
en  trois  grandes  régions:  1°  Les  nnmenses  forêts  de 
l'Amazone  riches  en  bois  précieux.  2°  Le  pays  de  l'éle- 
vage et  de  la  culture  des  céréales:  le  i)lateau  brésilien. 
3°  La  zone  côtière  où  l'on  trouve  toutes  les  cultures: 
coton,  café  surtout,  cacao,  canne  à  ucre,  tabac  (de  plus 
en  plus  important),  blé,  etc. 

L'industrie  se  développe  d'une  façon  merveilleuse; 
partout  le  Brésil  cherche  à  {)roduire  lui-même  tout  ce  qui 
lui  est  nécessaire:  Filatures  nombreuses,  tanneries,  bras- 
series, raffineries, 

COMMUNICATIONS:— Les  rivières  offrent  de  nombreuses 
voies  navigables.  Les  chemins  de  fer  relient  les  ports 
de  la  cote  aux  régions  agricoles  et  minières  de  l'intérieur. 
Au-delà  de  14,000  milles  de  voies  f(>rrées;  lignes  télégra- 
phiques sous  le  contrôle  du  gouvernement;  au-delà  de 
12,000  milles,  140,000,000  d'envois  postaux  par  année. 
Le  service  de  télégraphie  sans  fil  permet  maintenant 
d'atteindre  le  Sénégal  en  Afrique,  d<-  la  station  brésilienne 
de  Noronha,  et  du  Sénégal,  Rufisciue,  la  tour  Eiffel  à  Paris. 

Ija  voie  Pan  Amêkicainu  sera  un  immense  ruban  d'acier  joignant 
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lo  N.  de  notre  contmei  (  au  S.  de  l'autre  Amérique.  L'on  pourra  ainsi 
«c  rendre  en  wagon  de  Québec  à  Buenos- Ayres.  Ce  transaraéricain  sera 
0  plus  grand  chemin  de  fer  du  monde  ;  le  transsibérien  n'a  aue6000  m 

^2/^^"^^'''"  ^  H'^'  "^^  7,200  m.,  le  pan  américain  aura  plus  dé 
i^,uuu  m.  bon  importance  économique  sera  immense. 

C0MMERCE:-Très  important  depuis  surtout  10  ans- 
Relations  commerciales  beaucoup  plus  suivies  avec  l'Eu- 
rope qu'avec  les  Etats-Unis;  et  bien  que  ceux-ci  détien- 
nent le  second  rang  comme  clients  commerciaux,  une 
grande  jmrtie  du  trafic  se  fait  via  l'Europe,  traversant 
amsi  2  fois  l'Atlantifiue.  L'Angleterre,  l'Allemag..e  la 
France  sont  les  principaux  clients.  ' 

MOUVEMENT   DE   LA   POP. :-La  racc  au  Brésil  est  loin 
detre  homogène:  amsi  la  population  de  Rio  de  Janeiro 
est  pres(iue  exclusivement  blanche;  celle  de  l'Amazonas 
pres(iue  toute  indienne,  celle  de  Sao  Paulo  est  métisse. 

800,000  à  400,000  personnes  entrent  annuellement 
au  Brésil  aussi  peut-on  affirmer  que  le  pays  augmente 
annuellement  sa  population  de  350.000  à  450,000  hab 
par  année;  mais  les  §  proviennent  de  l'immigration 
Depuis  quehiue  temps  les  Italiens  augmentent  considé^ 
rablement  ils  sont  près  de  2,000,000.  Les  immigrés 
portugais  se  chiffrent  à  plus  de  900,000.  Des  colonies 
allemandes  très  i)rospères,  s'y  sont  fondées  (plus  de 
400.000)  et  ont  largement  contrilnié  au  développement 
ilu  commerce  allemand  dans  l'Amérique  du  Sud.  Des 
colonies  israélites  y  ont  été  récemment  créées  pour  recevoir 
les  juifs  expulsés  de  Russie. 

INSTRUCTION :-Gratuite,  mais  non  obligatoire  pour 
I  école  primaire.  ])ans  le  district  fédéral,  les  écoles 
relèvent  des  municipalités.  Dans  les  Etats  elles  sont  sous 
le  contrôle  des  municipalités  et  de  l'Etat.  Au-delà  de 
S,000  écoles  publiciues  ou  particulières.  J  de  la  pop 
illettrés,  dit-on.  ^^' 
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D.— EQUATEUR 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

116'M0  1,500,000  Quito  100,000 

D.-EQUATEUR,  (Ecuador) 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Placé  comme  un  coin  entre  la  Colombie 
et  le  Pérou  avec  une  côte  sur  le  Pacifi(|ue. 

AiRE:-Prohablement  11<),(WM)  milles  carrés,  ce  qui 
revient  à  dire  (ju'il  serait  contenu  trois  fois  dans  la  Province 
de  Québec. 

L'on  sait  que  le  pays  réclame  boauroup  plus  et  voudrait  reculer 
ses  bornes  de  l'est  de  manière  à  atteindre  le  Brésil;  il  aurait  alors, 
si  l'on  faisait  droit  à  ses  revendications,  les  uns  disent  273,150,  les  autres 
429,000  y  compris  l'archipel  (Jalapagos,  soit  alors  près  de  2  fois  la 
France  et  1^  fois  la  Province  de  (Québec. 

LITTORAL:— La  côte  du  Pacifique  est  étroite,  basse, 
chaude  et  humide,  les  }X)rts  sont  jjeu  sûrs;  le  golfe  de 
Guyaquil  protégé  par  l'île  de  Puna  s'ouvre  sur  cette  côte. 
Développement  côtier  2,000  milles. 

OROGRAPHIE:— Los  Cordillères  orientale  et  occidentale 
traversent  la  républic juc.  Entre  elles  ce  sont  les  hauts 
plateaux  fertiles  et  habités,  surmontés  de  sommets  neigeux. 
La  plaine  orientale  offre  de  majestueuses  selvas,  de  grands 
marais  et  des  pampas.  Le  vermnt  occidental  de  la  Cor- 
dillère s'abaisse  graduellement  jus(|u'au  Pacifique.  Les 
Andes  contiennent  (luekiues-uns  des  {)lus  hauts  pics  tle 
l'Amérique  du  Sud  et  plusieurs  volcans:  Cotopaxi  19,()(K), 
Chimborazo  20,700,  Pichincha  15,918,  Antisana  19,335. 

HYDROGRAPHiE:-Quelques  aflfluents  du  Maranon  ; 
le  Rio-Napo,  Iça,  Pastassa  sont  les  principaux,  ainsi  que 
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lo  Giiayas,  le  plus  important  des  cours  d'eau  de  ce  con- 
tinent se  jetant  dans  le  Pacifique. 

CLiMATi-Quoique  ce  pays  soit  placé  entre  le  1° 
de  latitude  Nord  et  le  4°  de  latitude  Sud,  l'on  y  trouve 
presque  tous  les  climats.  Sur  les  côtes  c'est  une  chaleur 
torride,  tandis  que  sur  les  hauts  plateaux  à  12,000  ^  ieds  d'al- 
titude l'on  est  au  pied  des  Géants  des  Andes,  tout  couverts 
de  neiges,  et  la  température  est  plutôt  froide. 

La  saison  des  sécheresses  s'étend  de  juin  à  décembre. 
La  température  est  très  agréable  et  les  nuits  sont  presque 
froides. 

Flore  et  Faune:— Voir  Amérique  Méridionale.) 
GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

B0RNE8:-Au  N.,  la  Colombie;  à  VE.,  la  Colombie  et 
le  Pérou;  au  S.,  le  Pérou;  à  VO.,  le  Pérou  et  l'océan  Pacifique. 

POP.:- 1,500,000  hab.,  soit  environ  7  hab.  par  mille 
carré,  si  l'on  admet  une  superficie  de  400,000  milles 
carrés;  dans  le  cas  delà  superficie  de  116,000  milles  carrés 
la  densité  s'élève  alors  à  12.75  par  mille  carré. 

RACE  ET  LANGUE:_La  nation  est  issue  des  anciens 
possesseurs  du  sol,  peuplades  indiennes  qui  vivaient  dans 
le  pays  à  l'arrivée  des  Espagnols.  A  cet  élément  les  Cas- 
tillans ont  mêlé  de  leur  sang  et  imposé  le  neo-latin  comme 
idiome  général.  Mais  après  4  siècles,  le  castillan,  s'il  se 
répand  de  plus  en  plus,  n'a  pas  submergé  la  langue 
quichua,  l'antique  idiome.    Plus  de  280,000  Indiens. 

RELIGION  :-Tous  les  Equatoriens  sont  catholiques 
et  l'on  peut  dire  catholiques  fervents. 

Le  pays  est  la  patrie  de  l'illustre  Garcia  Moreno. 

FORHE  DU  QOUVERMEiiENTi-République    Unitaire.— 
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Le  président  est  élu  pour  4  ans.— Deux  Chambres.     Tout 
majeur,  catholique  romain,  sachant  lire  et  écrire  est  électeur 
DIVISIONS    ADMINISTRATIVES:-!?  provinces. 


PROVINCES 


CAPITALES 


Population 


^archi Tulcan 

imbabura Iharr-v 

Esméralda ;.'.■.■.■.■  .Esniéml.la'. .' .'  .' .'  '  ' 

^anahi Pucrtovieio.  .  . . 

Pichincha OIirr(  )  "' 

Léon  iVr       100,000 

ir"" Latacunira 

Tunguragua Ambato.  . 

Chimborazo Iliolmniba 


3,000 
13,000 
10,000 

6,000 


15,000 
14,000 


Bolivar ■  •  •  •  i  !  !  :  !  !  !  !  :(j;u:mnchr ^0,000 

Los  Rios Rihiiiovr. 4,000 

Guavas                    moalioyo 2,000 

fe:  :::.::::  :  :  :  ::.:::  :XT":  :  :  ■  : i«^ 

êfo^;.::::::::::::::::-^--"» -•—' 

}fi^ Lojà 

^"ente Archidona 


ir\    , 30,000 

f^r^^^^^ 1  000 

'"■"  10,000 

3,000 


fnrn.     H    \     ~^^^^^'   ^^^'  *^"    ^«"^1   ^'une   Vallée    en 
forme   d  entonnoir  au   pied   du   mont    Pichincha,    7  600 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.     La  ville  jouit  d'un 
printemps  perpétuel.     Du  plateau  le  culnien  de  la  mon- 
tagne atteint   16,000  pieds.     Un  vingtaine  de  pics  aux 
Qo'îîîïf    •"^'*^''".^,  ^'ntourent  la  ville,  variant  de  15,000  à 
22,000  pieds.    C'est  comme  on  l'a  dit  justement:    "Le 
Cormd  des  patriarches  des  Andes."    Il  y  a  3  passes  pour 
pénétrer  dans  Quito,  2  au  Sud,  1  au  Nord.     La  ville  est 
toute  blanche,  avec  des  toits  de  tuiles  rouges.     Les  jours 
^  f«î<^^,constamment  de  12  heures,  toute  l'année.    Il  y 
a  10    d  écart,  du  .soleil  à  l'ombre,  aussi  la  différence  est- 
elle  sensible  en  passant  de  l'un  à  l'autre.-La  pthisie  est 
inconnue  à  Quito.    Serpents,  insectes,  scorpions,  taren- 
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•"!?<  ""*  '^^'  "'^  ^"^  ^^"^^^«  ^^^  vus.-Population  100,000 

alllUS.  ' 

Gmyaqtnl,   principal  port  de  l'Equateur,    situé  sur 
la  nviere   Guayas;  c'est  l'entrepôt  di  tout  le   pays- 
Irnportations    et    exportations    passent    par   cette    ville 
Terme  du  chemin  de  fer  de  Quito  et  Guayaquil     Podu 
lation,  80,000  âmes.     Jadis  10  jours  entre  Je'  deux  vis" 
maintenan     le   trajet   se   fait    en    20   heures.    CWa 

âllir^^^cS^tcâ  tr^^--H-M^  20,000 

POSSESSIONS     EXTÉR.EURE8:-En  1832  l'Equateur  a 

Mtutes  à  830  milles  environ^de  la  côte,  ayant  une  belle 
végétation  mais  [presque  désertes;  onj  n'y  trouve  plus  de 
tortues  II  vient  de  vendre  ces  îles  Lux  Eta^s^Un^s  qui 
désirent  y  étabhr  une  station  navale  et  dépôt  de  charbon 


GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 


PRODUCTIONS    DU    SOL    ET    AGr,cuLTURE:-L 'Eq  u  a - 

eur  possède  d'immenses  forêts  où  l'on  tron/e  d'-xce  lents 
bois  de  construction  et  des  plantes  médicinales.^  Comme 
dans  presque  toutes  les  autres  républiques  néo^spaZH 

i  Pacitu  Tl'O     f ''  f ''"'  '"^T^^^  ^"^  ^'^'^^' 
00  q.?",  "l^f',^  ^  ^J'.^V"!  ^^  ^^'■^^^t  de  l'Amazone  à  l'E. 

LîZa/%^1  ^i  A^des,  des  terres  tempérées  (iierras 
templadas).  3  Sur  les  cimes  des  Cordillères,  des  terres 
ft^es  (^asfnas  avec  neiges  et  même  glace  éternel^? 
Toutes  les  productions  sont  celles  des  pays  tropicaux 
U  plantation  Clementina  est  le  plus  grand  centre  de  pro: 
duction  de  cacao,  environ  25,000  livres  de  fèves  par  ^Sée 


■ 


f  I 
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La  plantation  couvre  3,000  acres  de  terrain  et  il  y  a  250 
ou  350  employés.  Riz,  café,  caoutchouc,  canne  à  sucre, 
tabac,  bananes,  fruits  tropicaux,  blé,  maïs,  etc.  Elevage: 
chevaux,  vaches,  moutons. 

RICHESSES     DU     SOUS-SOL    ET  INDUSTRIEr-L'Equatcur 

est  une  contrée  oi)ulente,  mais  non  développée.  D'im- 
menses champs  de  houille  dans  la  province  d'Azuay;  de 
l'or  et  de  l'argent  dans  les  provinces  Lojà,  El  Oro,  et 
Esmeralda.  Du  pétrole,  cuivre, .  fer,  plomb.  Sel  marin. 
Pêcheries  des  îles  Galapagos  (morue)  sont  florissantes. 
Presque  toutes  les  rivières  torrentueuses  de  la  côte 
pourraient  fournir  de  l'énergie  mécanique  à  bon  marché; 
toutefois  l'industrie  commence  à  se  développer  sérieuse- 
ment.   Fab.  de  chapeaux  de  paille,  riz,  junco,  mocora. 

coii««uNiCATiONS:-Le  tracé  des  chemin  de  fer  est 
singulièrement  laborieux  dans  un  pays  comme  l'Equateur; 
aussi  la  route  Guayaquil— Cajabamba-Quito  est-elle  une 
véritable  merveille,  la  ligne  atteint  facilement  4,000  à 
5,000  pieds  d'altitude,  puis  par  des  zigzags  affectant  à 
peu  près  la  forme  d'un  huit  elle  finit  par  escalader  des 
hauteurs  de  9,000  et  enfin  12,000  p.  (gorge  de  Palmyra). 
Près  de  2,500  milles  de  lignes  télégraphiques.  9,000,000 
d'envois  postaux  par  an. 

COMMERCE :-Un  des  rares  pays  au  monde  où  il  n'y 
o  pas  de  papier  monmie.—De  l'or,  de  l'argent  seulement. 
Les  grands  clients  du  pays  sont  l'Allemagne,  l'Angleterre 
la  France  et  les  Etats-Unis. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:-  H  n'y  a  presque  aucune 
immigration  à  l'Equateur. 

INSTRUCTION :-Très  répandue,  les  écoles  primaires 
sont  gratuites  et  obligatoires;  au-delà  de  1,200.  Etablis- 
sements secondah-es  35.  Haut  enseignement  9.  Au-delà 
de  70,000  écoliers.  Universités  spéciales  à  Quito  et  à 
Guftyaquil,  ainsi  que  des  écoles  techniques  et  commerciales. 
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Hl«t.:— La  république  équatoriale  occupe  le  territoire  de 
I  ancien  royaume  indien  de  Quito  passé  au  xvième  siècle  entre  lea 
mains  d^  Incas.  Pays  conquis  par  Pizarre  et  ses  lieutenants  en  1531 
Toon  Çi"  H^t^^^P"^''"*  **^'  Ecuador)  se  déclara  indépendante  en 
1»JJ,  Garcia  Moreno  son  second  président  consacra  le  pays  au  Sacré- 
Cœur. 

Ce  pays,  exploré  par  les  Espagnols  en  1531,  n'a  pas  encore  de 
levé  précis,  et  certaines  parties  sont  absolument  inconnues. 


E.— PÉROU 

SUPER. 

POP. 

CAP. 

POP. 

695,733 

4,S00,N0 

Lima 

1M.Nf 

E.-PEHOU 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Situé  dans  l'O.  du  continent  méridional. 

^J"**^  =-695,733  milles  carrés,  soit  presque  le  double 
de  la  Province  de  Québec. 

LITTORAL :-La  côtc  est  massive,  presque  sans  aucunes 
indentations,  sauf  les  baies  Séchura,  de  Pisco,  de  Ilo, 
Littoral  sec,  aucune  pluie  ne  l'arrose.  Au  large,  les  iîe'g 
Chincha. 

OROGRAPHiE:-La  Cordillère  des  Andes  qui  se  déve- 
loppe parallèlement  au  littoral  du  Pacifique  le  traverse 
du  Nord-Ouest  au  Sud-Est.  Au  Nord,  elle  est  formée 
d'une  triple  chaîne,  mais  au  Sud  elle  n'en  comprend  plus 
que  deux.  Des  sommets  élevés,  qui  sont  le  plus  souvent 
des  volcans  éteints  ou  en  activité,  la  jalonnent.  Les  prin- 
cipaux sont  dans  la  Cordillère  occidentale;  le  volcan 
Arequiba  ou  Misti,  19,250,  el  Hualcan,  20,000  et  dans  la 
Cordillère  orientale  le  pic  Raya,  16,000.— Entre  les  diffé- 
rents plis  de  la  chaîne  andine,  s'étendent  de  hauts  plateaux 
de  10,(X)0  à  12,000  pieds  d'altitude  entaillés  de  vallées 
profondes.  On  peut  donc  diviser  le  pays  en  3  zones 
naturelles:  1°  La  Costa,  aride,  plus  déserte  que  le  Sahara. 
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Elle  s'élève  graduelU'inent  (k'[)uis  le  bord  de  la  mer  jusqu'à 
une  hauteur  de  3,(MK)  à  (),()(K)  pieds,  sur  le  versant  oriental 
des  Andes.  2°  La  Sierra  (montagnes  et  plateaux)  com- 
prenant la  région  intra-aiuline  dont  l'altitude  varie  entre 
9,000  et  12,000  i)ieds.  Elle  offre  des  vallées  riantes  et 
relativement  chaudes  et  des  croupes  ou  plateaux  mornes 
et  froids  que  dominent  les  hautes  cimes  neigeuses  des 
Cordillères  et  où  toutes  les  eaux  s'accumulent  dans  des 
lacs  sans  issue,  comme  le  lac  Titicaca.  3°  La  Montana 
(région  des  forêts)  (lui  s'abaisse  en  longues  pentes  à  l'E. 
de  îa  Cordillère  du  côté  de  l'Amazone.  J^altitude  décroît 
de  (),(J00  à  1,500. 

HYDROGRAPHiE:-l°  Sur  la  costa,  les  rivières  sont 
peu  nonibreuses  et  pauvres  durant  la  plus  gi-ande  partie 
de  l'année;  ce  ne  sont  que  îles  ravins  (québîmlas)  sans 
eau.  2°  Dans  la  sierra  s'accumulent  les  eaux  des  pluies 
et  de  la  neige  qui  forment  des  lacs  dans  le  fond  des  vallées. 
Lacs:— Le  principal,  le  Titicaca,  situé  au  Sud,  est  entre 
la  Bolivie  et  le  Pérou  sur  un  plateau,  à  12,()45  pieds  d'al- 
titude; lac  Junin.  3°  Dans  la  montana  les  cours  d'eaux: 
rios  Matlre  tle  Dios,  Purus,  Ucayalie,  Maranon,  tributaires 
de  l'Amazone.  Ces  cours  d'eau  forment  les  seules  avenues 
de  pénétration  au  milieu  des  forêts  tropicales. 

CLIMAT:— 1°  sur  la  costa,  nulles  pluies;  l'hiver  ouvre 
de  mai  à  octobre  et  n'est  caractérisé  que  par  un  ciel  voilé 
et  une  imperceptible  brume.  2°  dans  la  sierra  il  pleut, 
il  neige  comme  dans  les  pays  de  la  zone  tempérée.  3° 
la  montana  jouit  d'un  climat  tropical.  Pluies  copieuses 
et  fréquentes  apportées  par  les  vents  d'O. — Air  humide, 
température  très  élevée. 

FLORE    ET    FAUNE:— (Voir    Amérique    Méridionale.) 

Mentionnons  cei^endant  les  Hamas,  alpacas,  vigognes, 
animaux  hidigônes. 


AMÉRIQUE   DU  SUD 


405 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:— Au  .V.,  l'Eiiuatour  et  la  C(/!  iiibic  ;  à  l'A'., 
le  Brésil  et  la  Bolivie;  à  VO.,  le  Pacifi(iue;  au  S.,  la  Bolivie 
et  le  Chili. 

POP.:^,800,000  hab.  Densité  0,30  hab.  par  mille 
carré. 

RACES  ET  LANGUES:-I1  y  a  environ  500,000  blancs, 
fixés  surtout  dans  les  villes;  près  de  2,(M)0,000  d'Indiens 
et  à  côté  d'eux  des  métis,  des  nègres,  et  des  Chinois. 

Langue  officielle,  l'espagnol.  Les  Indiens  parlent 
leurs  idiomes. 

RELIGION:— La  i)res(iue  totalité  de  la  population  est 
catholique. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:- République  unitaire. 
Président  élu  pour  4  ans. — Pouvoir  législatif  appartient  au 
congrès  composé  de  2  Chambres. — Sénat  et  Chambre 
des  députés. 

DIVISIONS    ADMINISTRATIVES: — 15  départements. 


DEPARTEMENTS 


CHEFS-LIEUX 


Piiira Piura 

Cajatnarca Cajamarca 

Amazonas Cachapoyao. . . 

Loreto Mayobamba.. . . 

Libertad Truxillo 

Ancachs Huaraz 

Junin ('erro  de  Pasco . 

Lima LIMA 

Cuzco Cuzco 

Puno Puno 

Huancavelica Huancavelica. . . 

Ayacucho Ayacucho 

Ica Ica 

Arequipa Arequipa 

Moquegua Moquegua 


Population 

12,000 
12,000 

6,000 
10,000 
12,000 
18,000 
16,000 
108,000 
30,000 

7,000 
10,000 
20,000 
10,000 
37,000 

8,000 


Depuis  20  ans,  le  Chili  s'est  annexé  le  "département  de  Tarapaca 
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En  I  i 
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11  !  ■■< 

''Il 


CAP.  ET  V.  iiiP.:-LIMA,  U)H,m  habitants,  fondé 
par  Pizarrc  en  1535  sur  la  petite  rivière  Rimac  te 
mleur)    dans   une   vallée  délicieuse,  à  7  milles  du  Pac^ 

deTor     rT  ''"  n'*""^"  '•"/  "f  'T  ^^^'^^''  I'«^  »"  ^'h^'^'i" 
de  I'Améri(  uJ"  "^     '  ''''''''''        ^"^  ancienne  université 

El  Callao,  48,100  hal). 

Arequipa,  près  du  volcan  du  niénie  non»,  37,000. 

iiA,^r^^i    ancienne    capitale   des    Incas,    30,0(X)   hab 
11,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nier.     Siège  d'une 

iilil  VCIol  liG  • 

Ayacucho,  20,000  hab. 

GÉOGRAPHIE  ECONOMIQUE 

An     nT"  n""    *°V   1*^"'-    "'CHE8SE8    DU    S.-SOL.    IND.:- 

Au    N-E.    ce   sont    les    grandes    forets  des    tropic.ues- 

es   vallées   de   la   côte   sont    cultivées,    on   y  vdt  sur- 

irLnf  ?""'  ^  '"ff '  ^'  ^"^""-    ^"^  ^^'«  hauts  plateaux, 
ce  sont  le  cacao,  tabac,  riz,  maïs,  olive  et  vignes     Us 

plantes  médicinales  abondent,  entre  autres  coca,  et  quin- 
quina dans  le  district  de  Truxillo.     Les  animaux  domesti- 
ques européens  s'acclimatent  facilement,  surtout  le  mou- 
ton.   Le    sous-sol  renferme    des    quantités    inépuisables 
de  minerais     Mines  d'argent,   (prod.  dépasse  $5,000.000 
annuellement),    or,    cuivre,    mercure,    antimoine,    galène 
argentifère,  étain,  asphalte,  soufre,  charbon,  vastes  dépôts 
de  pierre  ponce.     Dans  le  nord-ouest,  sources  de  pétroles 
bel  marin     L  industrie  n'est  pas  encore  trè«  développée^ 
filatures,  tanneries  travail  du  feutre,  produits  chimiques 
café,  etc.    Guano  dans  les  îles  Chincha 
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coMMUNiCATiON8:-Environ  1,500  milles  de  voies 
ferrées,  et  2,500  milles  de  lignes  télégraphiques.  Du 
Callao  un  chemin  de  fer  conduit  au  Cerro  de  Pasco  par 
Oroya,  en  franchissant  les  Andes  à  l'altitude  de  14,200  pieds, 
de  Mollendo,  un  chemin  de  fer  conduit  à  Arequipa,  à  Puno, 
|)ort  du  lac  Titicaca  et  à  Cuzro  sur  le  versant  amazonien, 
('es  chemins  de  fer  transandins  qui  s'élèvent  à  près  de 
15,(K)0  pieds  sont  des  chefs-d'œuvre  de  construction. 
21,00(),(XK)  d'envois  postaux  par  an. 

COMUERCE:— Jadis  florissant,  le  commerce  du  Pérou 
se  relève  à  peine  des  désastres  causés  par  les  guerres 
civiles.    Trafic  avec  l'AngUîterre,  l'Allemagne  et  la  France. 

mouv.  DE  LA  POP.:— Très  peu  d'immigration  au  Pérou. 

INSTRUCTION:— Ecoles  primaires  obligatoires.  Ensei- 
gnement secondaire  entre  les  mains  de  professeurs  anglais, 
allemands,  et  italiens.  Ecoles  des  mines  et  de  génie 
civil.  Près  de  Lima,  école  militaire.  Dans  la  ville, 
antique  université  San-Marcos. 

Hiateir*:— Au  moment  de  la  conquête  csptignole,  le  pays  était 
sous  la  domination  des  Incas,  peuple  civilisé  et  industrieux  dont  la 
capitale  était  Cuzco.  Des  milliers  d'Indiens  succombèrent  aous 
l'oppression  espagnole,  les  autres  s'enfuirent  dans  les  forêts.  Leur 
race  a  persisté  (Quichuas)  et  forme  encore  le  fond  de  la  population. 

Ce  n'est  que  dtîpuis  1824  et  par  les  victoires  de  Bolivar  que  le  Pérou 
Une  guerre  malheureuse  avec  le  Chili  a  fort  entravé 


est  indépendant 
son  développem 
première  sainte  canonisée  du  Nouveau 


son  développement.     Le  pays  est  la   patrie  de  sainte  Rose-de-Lima, 

i-Mc 


londe. 


SUPER. 

567,430 


F.— BOLIVIE 
POP.  CAP. 

2,200,000  La  Paz 

F.-BOLIVIE 
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POP. 
N.OH 


SITUATION:— Etat  isolé  au  centre  de  l'Amérique  du 
Sud,  sans  littoral,  et  occupant  un  des  plateaux  les  plus 
élevés  «lu  globe. 


i 


408 


PRECIS   DE  GEOGRAPHIE 


il 


11 
ii    1 


AIRE  :-567,430  milles  carrés, 

OROGRAPHIE:— Le  territoire  bolivien  s'appuie  à  l'Ouest 
aux  Andes  formées  de  deux  chaînes,  la  Cordillère  occi- 
dentale avec  les  volcans  Sajana,  19,000  pieds  et  Licancaur 
17,650, — la  Cordillère  de  l'^"*'^,  renferme  le  Sorata,  lUampu, 
24,500,  riUimani,  21,030.  Enfin,  en  continuant  vers  le 
Sud,  on  voit  les  deux  Cordillères  s'éloigner  pour  former 
le  vaste  plateau  de  Bolivie  sur  lequel,  reposent  quelques 
nappes  d'eau  de  médiocre  étendue,  témoins  du  lac  inmiense 
qui  occupait  jadis  toute  la  superficie  centrale. 

Vers  l'Est,  les  Andes  s'abaissent  brusquement  sur  une 
plaine  basse,  les  llanos  (jui  séparent  les  Andes  du  plateau 
Matto  Grosso,  dans  la  zone  de  partage  des  eaux  entre  le 
bassin  de  l'Amazone  et  celui  de  la  Plata,  à  l'Ouest.  De 
l'autre  côté  de  la  frontière  chilienne,  la  Cordillère  court 
parallèlement  à  une  faible  distance  de  la  côte  du  Pacifique. 

HYDROGRAPHIE:— Le  plateau  de  la  Bolivie  est  une 
contrée  sans  écoulement;  les  lacs  se  réunissent  dans  le 
lac  Titicaca,  qui  reçoit  aussi  le  Desaguadero  qui  va  se 
perdre  dans  le  lac  Aullagas.  Le  versant  oriental  de  la 
cordillère  Real  donne  naissance  à  de  nombreuses  rivières 
qui  vont  les  unes  à  l'Amazone,  le  Purus  et  tous  les 
affluents  supérieurs  de  la  Madeira  :  le  rio  Madré  de  Dios, 
le  Béni,  le  Mamorc,  le  rio  Grande,  le  rio  Guapore, 
Itenez;  les  autres  au  Paraguay:  Le  Pilcomayo  et  le  rio 
Vermejo. 

Le  grand  lac  du  prys,  le  Titicaca  était  appelé  eau 
sainte  par  les  anciens  Péruviens;  il  a  4,150  milles  carrés 
de  superficie.  Sept  îles  s'élèvent  dans  cette  belle  nappe 
d'eau  bleue,  qui  ne  gèle  jamais.  Autres  lacs:  Aulla- 
gas ou  Poopo,  1,400  milles  carrés  et  les  grandes  jxiînjxis 
sali?ms  anciens  lacs  dont  il  ne  reste  que  quelques  frag- 
ments, à  l'est  les  lacb  Rogagua  et  Rojoagua. 

CLIMAT:- La  liolivie  présente  deux  zones  très  nettes: 
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1°  La  région  des  hauts  plateaux  où  les  hivers  (mai  à 
octobre)  sont  rigoureux  et  secs  mais  le  climat  y  est  géné- 
ralement sain;  2°  La  région  des  grandes  plaines  de  l'Est 
où  les  pluies  sont  au  contraire  très  abondantes  surtout 
d'avril  à  octobre — climat  chaud  et  malsain, 

FLORE    ET    FAUNE:— (Voir  AnK'-rique  Méridionale.) 

GÉOGRAPHIE  POUTIQLE 

BORNES:— Les  frontières  ne  sont  presque  nulles  parts 
nettement  fixées. 

Au  N.,  le  Brésil,;  àVE.,  le  Brésil  et  le  Paraguay;  au 
S.,  l'Argentine  et  le  Chili;  à  l'O..  le  Chili  et  le  Pérou. 

POPULATION:— 2,2()(),(){)()  hab.,  soit  environ  3  hab. 
par  mille  carré;  près  de  G00,()00  blancs,  000,000  métis 
(mestizos),  le  reste  Indiens. 

LANGUE  ET  RELIGION :— espagnole  ct  idiomes  indiens. 
Catholicisme  religion  d'Etat. 

FORME  DU  Gouv.: Républi(iuc.— Un  président  élu 

pour  4  ans  par  le  suffrage  universel,  aidé  d'un  congrès 
contenant  le  Sénat  et  la  Chambre  des  tléputés,  élus  aussi 
par  le  suffrage  universel. 

DIVISIONS  ADMiNiSTRATiVES:-8 départements  subdi- 
visés en  provinces  et  les  provinces  en  cantons  : 


DEPARTEMENTS 


CHEFS-LIEUX 


Béni Trinidad 

La  Paz LA  PAZ 

Cochabamba Cochabamba 

Santa  Cruz .  .Santa  Cruz  de  la  Sierra. 

Oruro Oruro 

ChuquiHaca Sucre 

Potosi Potosi 

Tarija Tarija 


Population 

8,000 
80,000 
31,000 
20,000 
17,000 
29,0<J0 
22,000 
13,000 
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CAP.  ET  VILLES  iMp.:_LA  PAZ,  80,000  hab.,  évêché, 
centre  commercial,  la  plus  grande  ville  de  la  répu- 
blique. Sucrp:,  {Chuquisaca)  29,000  hab,  capitale  officielle, 
voisine  des  mines  d'argent  et  de  platine.  Cochabamba, 
31,000  hab.,  évêché,  principal  centre  industriel  et  agricole, 
surnommé  le  "  Grenier  de  la  Bolivie."  Porosi,  la  ville 
la  plus  élevée  de  l'Amérique,  13,300  pieds;  célèbre  par  ses 
mines  d'argent.  Elle  comptait  au  xviième  siècle  une 
population  de  100,000  habitants,  et  maintenant  elle  ne 
renferme  plus  que  22,000  h.  Oruro,  17,000  hab.,  à  12,117 
pieds  d'altitude,  mines  d'argent  et  d'étain.  Santa  Cruz 
DE  la  Sierra,  20,000  h„  évêché. 

GÉOÇBAPnDE  i^coNoigguE 

PRODUCTIONS    DU     SOL,    AGRICULTURE,     RICHESSES 

DU  SOUS-SOL,  INDUSTRIE:— A  raison  de  son  isolement  et  du 
défaut  de  communications  naturelles  et  directes  avec  l'exté- 
rieur, malgré  la  très  grande  fertilité  de  son  sol,  malgré  l'abon- 
dance des  mines,  la  Bolivie  reste  dans  une  situation  écono- 
nji(iue  peu  satisfaisante.  Toutefois,  depuis  le  rétablis- 
sement de  la  paix,  l'industrie  a  pris  queUiue  développement. 
Culture  du  blé,  maïs,  cacao  et  élevage  de  l'alpaca.  D'im- 
menses forêts  vierges  :  quin(iuina,  caoutchouc,  etc.,  couvrent 
les  plaines  du  pays  et  alternent  avec  les  savanes.  Culture, 
café,  coton,  tabac.  La  pomme  de  terre,  croit-on,  origi- 
naire de  ce  pays,  y  pousse  à  l'état  sauvage.  Les  i)ampas 
d'Oruro  envahis  par  de  grands  troupeaux  de  bêtes  à  cornes 
et  de  chevaux;  aljiacas,  Hamas,  vigognes  fournissent  une 
excellente  laine.  Les  mines  d'or  peu  productives,  mines 
d'argent  nombreuses;  celles  de  Potosi  sont  exploitées 
depuis  1540.  Cuivre  à  Corocoro;  pétrole  dans  la  vallée 
Pilcomayo;sel.  Fabriques  d'étoffes  de  coton,  de  laine  etc. 
Verreries  et  ateliers  d'orfèvi'eries. 

COMMUNICATIONS-,— Environ  1,000  milles  de  chemin  de 
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fer  reliant  les  principales  villes,  libre  navigation  sur  l'Ama- 
zone, relations  commerciales  vers  l'Atlantique;  par  le  rio 
Pilcomayo.     Lignes  télégraphiques  et  câbles. 

Une  voie  ferrée  de  360  m.  unit  la  Paz  à  Arica  (Chili).  La  ligne 
gravit  le  versant  N.  du  volcan  Sajama,  atteint  12650  p.  et  descend 
jusqu'à  la  Paz,  à  900  p.  plus  bas. 

COMMERCE:— Paralysé  longtemps  par  les  guerres  intes- 
tines et  extérieures.  Exportations  d'argent  en  barres 
et  de  quinquina,  les  plus  importantes.  Angleterre,  France, 
Allemagne  et  Etats-Unis  principaux  clients. 

INSTRUCTION:— Primaire,  gratuite,  plus  de  450  écoles 
publiques,  20  institutions  secondaires,  0  universités, 
1  collège  militaire,  écoles  des  arts  et  métiers. 


G.— CHILI 

SUPER. 

POP. 

CAP. 

POP. 

279,M1 

3,400,010 

Santiago 

374,N0 

G.-CHILI 

GÉOGBAPHIi:  PHYSIQUE 

SITUATION:— Longue  et  étroite  bande  territoriale  entre 
les  Andes  et  le  Pacirique. 

AIRE:— Ce  long  ruban  de  pays  mesure  une  su|)erficie 
de  279,201  milles  carrés  soit  plus  que  les  §  de  notre  province. 

LITTORAL:— Le  Chili  n'est  guère  qu'une  côte  qui  peut 
se  diviser  en  deux  parties:  1°  La  côte  supérieure,  massive 
avec  des  baies  peu  importantes:  Moreno,  Coquinbo, 
Concepcion;  2°  la  partie  inférieure  découpée  par  des 
golfes  profonds,  véritables  fjords  et  toute  flanquée  d'îles: 
golfe  de  Corcorvado,  Penas,  Trinidad,  et  les  haie<i  San- 
Pedro,  Aventure,  Saint-André,  Désolation,  Nassau,  Saint- 
François.  Au  sud,  la  Terre  de  Feu  partagée  entre  le  Chili 
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et  1  Argentine'.  Us  i)rincipales  îles:  archifjel  Chiloe,  Chonos 
Taytao  la  grande  île  Wellington  ;  les  plus  petites,  Hanovre! 
reine  Adélaïde,  le  détroit  de  Magellan  puis  les  îles  Sainte- 
Inez,  Hoste  Navarin,  des  Etats,  les  détroits  Franklin, 
Je  Maire,  et  le  cap  liorn. 

onoGRAPHiE:-Le  relief  est  des  plus  simple.  Trois 
bandes  parallèles  s'alignent  du  N.  au  S.  avec  une  largeur 
vai-iahle:  la  Cordillère  andhie,  une  chaîne  côtière  plus 
basse,  et  entre  les  deux,  une  dépre,sdon  longitudinale  inter- 
rompue de  distance  en  distance  par  des  échelons  trans- 
versaux. 1°  La  Conlillère  est  partout  très  élevée.  Dans 
la  partie  N.  (luehiues-uns  des  hauts  sommets  des  Andes 
tous  volcamciues:  Sajama,  Islugo,  Llullaillaco,  qui  se  main- 
tienneiit  environ  à  1(),()0()  pieds.  Mais  c'est  dans  le  Chili 
îo"-înM    T,"'  «^'trouvent  les  plus   hauts  cimes  :   Copiapo 

iM     '  ^^'T^Z  ,wm'^I?'-  ^^"'^  l'Argentine,  Tupungato 
22,310,  .San  José  20,020,  Maipo  17,070.     Dans  cette  partie 
la  plus  étroite  de  toute  la  chaîne  des  Andes,  les  cols  sont 
très  élevés    tome  Caballos  14,000.     Plus  au  S,  la  chaîne 
va    en   s  abaissant   mais  les  sommets  demeurent  encore 
a  des  altitudes  respectables.    Tout  à  l'extrémité  du  con- 
tinent, elle  se  recourbe  jusciu'au  détroit  de  Magellan  et 
même  ]  usciu'au  Cap  Horn.     On  trouve  Ici  encore  des  monts 
très   élevés:    Sarmiento   0,910,    Darwin   6,800.     2°  Dans 
Ja  chaîne  cotière  (lui  se  prolonge  à  travers  les  îles  du  Chili 
méridional,  les  sommets  restent  bien  au-dessous,— à  Val- 
paraiso,  point  culminant,  elles    atteignent  environ  0,000 
<i     La  vallée  intermédiaire  (lui  commence  au  N.  à  la  hau- 
teur de  Santiago  va  en  s'abaissant  vers  le  Sud  et  s'y  par- 
semé d(>  lacs  jus(iu'i\  ce  qu'elle  rencontre  la  mer. 

HYDROGRAPHiE:-La  région  du  nord  n'a  pas  de  rivières 
permanentes.  Les  nombreuses  rivières  qui  arrosent  le 
tmii,  surtout  dans  la  région  centrale,  ne  sont  que  des 
torrents,  (lui  à  peine  nés,  débouchent  dans  la  mer.    Les 
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principaux  sont  le  Biobio,  le  Maulo,  le  Claro,  le  Maipu, 
l'Impériale.  Les  principaux  lacs  sont  ceux  de  Ranco  et 
de  Llanquihue. 

CLi MAT:— Très  étendu  en  altitude,  le  Chili  est  loin 
d'avoir  un  climat  uniforme.  Au  N,  le  pays  appartient 
encore  à  la  zone  de  sécheresse  de  la  côte  péruvienne,  déaert 
d'Atacama.  Peu  à  peu  les  pluies  apparaissent  à  Santiago, 
21  jours  par  an,  la  chaleur  devient  moindre.  La  plaine 
centrale  est  soumise  au  régime  des  pluies  d'hiver;  120 
jours  de  pluies  à  Valdivia.  Vers  le  Sud,  les  pluies  se  répar- 
tissent avec  plus  de  régularité  sur  les  diverses  saisons  et 
deviennent  plus  abondantes;  300  jours  de  pluie  et  de  neige 
dans  la  Terro  de  Feu.  Quant  à  la  température  elle  se 
maintient  reiativement  douce  juscju'au  détroit  de  Ma- 
gellan, grâce  au  voisinage  de  la  mer. 

FLORE:— 1°  La  zone  du  Nord  est  désertique,  presque 
sans  arbres,  sans  gazon.  2°  Quand  on  s'élève  sur  les  pentes 
de  la  Cordillère  des  Andes  les  palmiers  et  les  fougères 
abondent.  Vignes  et  arbres  fruitiers.  3°  La  zone  agri- 
cole sise  entre  le  37°  et  42°  de  latitude.  Terres  d'alluvions, 
végétation  active  durant  la  saison  des  pluies,  mais  deve- 
nant presque  arides  durant  la  sécheresse;  la  i)omme  de  terre 
y  vit  à  l'état  sauvage,  les  collines  et  les  plateaux  portent 
des  herbages  qui  en  font  une  belle  contrée  d'élevage. 
4°  Au  sud  c'est  la  région  des  forêts,  cy])rcs,  hêtres,  chênes, 
bouleaux,  croissent  sur  les  flancs  des  montagnes  à  la 
faveur  d'une  perpétuelle  humidité.  A  mesure  que  l'on 
descend  se  montre  la  flore  antarctique;  conifères,  fougères, 
groseillers,  épines-vinettes,  puis  enfin;  5°  Ce  sont  les 
graminées  de  l'hémisphère  austral  sud,  plus  d'arbres, 
ou  seulement  quelques  arbres  nains,  des  lichens  et  des 
mousses. 

FAUNE:^1°  L'on  trouve  vers  le  N.  du  Chili  des  ron- 
geurs qui  vivent  jusqu'à  12,000  pieds  d'altitude,  ce  sont 
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les  chinchillas;  vivent  encore  des  chats  sauvages,  des 
petits  ours.  Nombreux  serpents  et  batraciens,  des  lézards; 
parmi  les  oiseaux,  des  pigeons  et  des  perroquets.  2°  La 
Terre  de  Feu  possède  une  faune  rudimentaire  analogue 
a  celle  de  l'hémisphère  boréal.  Loutre,  daim,  guanaco, 
(espèce  de  llatna).  Pas  de  batraciens,  quelques  lézards, 
peu  d'insectes.  Chez  les  oiseaux,  dos  grimpereaux,  des 
roitelets,  des  gobe-mouches. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:-Au  N.,h  Pérou;  à  VE.,  la  Bolivie,  l'Argen- 
tine, l'Atlanticiue;  au  S.,  le  Pacifitiue;  à  l'O.,  le  Pacifitiue. 

POPULATION  ET  RACE:-3,4(K),(KM)  hab.  soit  1L57  hab. 
par  mille  carré.  La  race  dominante  est  formée  de  descen- 
dants d'Espagnols  mêlés  aux  Araucans.  Les  Indiens 
araucans  pur  sang  sont  environ  40,000;  on  voit  aussi  des 
Arg(;ntins,  des  Allemands,  des  Anglais  des  Américains, 
des  Français,  des  Italiens. 

LANGUE  ET  RELIGION:— Langue  espagnole  et  idiomes 
indiens.  La  majorité  des  hab.  est  catholique;  catholicisme 
religion  d'Etat. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:— R(:.publique  unitaire. 
Président  élu  pour  5  ans,  aidé  d'un  congrès  composé 
d'un  Sénat  et  d'une  Chambre  des  députés. 

DIVISIONS    ADMINISTRATIVES:— 24  provincos  : 


Ait        ' 


mf.i 


PROVINCES 


CAPITALES 


Tacna Tacna 

Tarapaca Iquique... . 

Antofagasta Cnbija 

Atagama Copiapo . . . 

Coquinbo La  Serena. 

Aconcagua San  Felipe. 

Valparaiso Valparaiso. 


Population 

15,000 

43,000 

.«iOO 

10,000 

22,000 

1,000 

182,000 
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PROVINCES 


CAPITALES 


Santiago SANTIAGO 

O'Higgins Raucagua 

Colchagu  i San  Fernando 

Curico Curico 

Talca Talca 

Linares Linarcs 

Maule Cauquenes 

Nubie Chillan 

Concepciop La  Conception 

Biobio Los  Angeles 

Arauco Arauco 

Malleeo Angol 

Cautin Temuco 

Valdivia Valdivia 

Llanquihue Pto  Montt 

Chiloe Ancud  (San-Carlos) 

Magellan Punta  Arcnas 


Population 

374,000 
6,000 
2,000 
1,000 
40,000 
3,000 
4,000 
35,000 
63,000 
8,000 
4,000 
7,000 
8,000 
8,000 
5.000 
4,000 
4,000 


CAPITALE    ET    VILLES    IMP.:-SANTIAGO,        374,000 

hab.;  fondé  en  1541,  archevêché.  Ville  aristocratique  et 
administrative,  située  à  62  m,  du  Pacif.;  bâtie  sur  le  Mapo- 
cho,  petit  torrent  affluent  du  Maypo.  Grande  cathédrale 
du  xviiième  siècle.  Tremblements  de  terre  fréquents. 
Son  port  est  Valparaiso,  182,000  hab.;  ville  essentielle- 
ment commerciale,  réunie  à  la  capitale  par  une  voie  ferrée. 
Une  autre  voie  ferrée  réunit  Santiago  et  Buenos-Ayres. 
San-Felipe  et  Copiapo  sont  deux  centres  miniers.  Coquin- 
BO  9,000  hab.,  renommé  par  ses  hauts  fourneaux  pour  le 
traitement  des  minerais  de  cuivre.  Talca,  40,000  hab., 
célèbre  par  ses  tissus  de  laines,  ponchos.  La  Concepcion, 
53,000  hab.;  évêché;  port  excellent,  exporte  la  houille  et 
le  fer.  La  Serena,  22,000  hab.;  évêché.  Ancud  ou  San 
Carlos,  4,000  hab.;  évêché.  Antofagasta  32,000  et 
Iquique,  43,000  hab.,  ports  desservant  la  région  minière 
du  nord. 

POSSESSIONS  EXTtRiEURES:— Le  Chili  possède  Tîle 
de  Pâques,  la  plus  orientale  des  terres  de  l'Océanie,  les 
îles  Salas  y  Gomez,  Saint-Félix,  S.  Ambrosio  et  J^ftQ  Fçr- 
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SiTgo''"" '*'""'''^  presque  à  la  hauteur  et  hVe.t  de 
GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

sou5°sor;îm.s?RV'°V  *^"'^T"«f;  ressources  du 
(l.ns  l!  ,   M  r^^*   ^""'''^  forestière  existe  surtout 

lan..  le  centre,  le  nord  est  occupé  par  le  désert  d'Atacama 
n  con.pte  au-delà  de  200  eipèces  différentes  dSes 
indi^^.nes,  un  grand  nombre  sont  à  feuillage  toSoura 
ver  et  atteignent  <les  din.ensions  gigantesqu^^s.  'TZZ 
culture  de  aissee  pour  l.  travail  des  mines  suffisait  à  pdne 
à  1  ahmentation  de  la  population,  mais  il  y  a  aujourd'hui 
reaction  après  une  crise  économique  sérieuse  et  l'on 
cultive  beaucoup  le  blé  (29,500,000  boisseaui)  mafe 
orge,  fèves,  betterave,   tabac;  fruits:  grenades,   oranges 

mlXnwr''p'''''"''  ?'  "^""^  ^^''■"'^•^  réussissent  admi^ 
rablement.      Pomme  de  terre.      Elevage:  chevaux    bes- 

de  salpêtre,  les  plus  importants  au  monde,  amas  de  guano 
sur  les  cotes,  cuiVre  82,000,000  de  livres  par  an;  chartT 
or  et  argent,  mercure,  plomb  et  sel.     Industrie:  Pêcheries 
brasseries,  raffineries  diverses,  poterie,  tissage  de  la  sde 
Su  nW.''y'^"  ""™'  ''""^"•'^'^'  savonneries,  fabrication 

ales,  le  Chil,  s'est  efforcé  de  développer  ses  voies  de  com- 
nuinications  I,es  chemins  de  fer  ont  pris  une  grande 
extension;  il  fut  la  première  des  républiques  néo-latines 
a  entreprendre  ces  constructions.     Environ  3,500  milles 

7SoOOO()(':r'  .^^'«"""""^'   ^^"^"^^  télégraphiques 
70,000  000  d  envois  postaux  annuellement.     Services  de 

pa(iuebots  avec  l'Europe.   Rail  :  Valparaiso,  Buenos-Ayres 

cr«n,r""'l""r^''''^  ''"'^^"^  P^""  "'^^  q"«  se  fait  la  plus 
grande  partie  du  commerce  intérieur  du  pays;  cabotage 
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très  actif  tout  le  long  des  côtes.  Le  commerce  extérieur 
s'accroît  rapidement  et  se  fait  principalement  avec 
l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  France. 

Mouv.  DE  LA  POP.:-Peu  d'immigration;  quelques 
centres  allemands  et  suisses  reçoivent  des  recrues;  par  con- 
tre, les  Chiliens  émigrent  beaucoup. 

I N  ST  R  u  CT 1 0  N  :— Primaire,  gratuite  ;  au-delà  de  2,000 
écoles  publiques,  plus  de  400  écoles  privées.  Université 
et  Institut  national  à  Santiago.  Bibliothèque  nationale 
90,000  volumes,  plus  de  24,000  manuscrits. 

H.— ARGENTINE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

1,319,247  6,2N,«M  Ruants  Ayret  1,37t,62S 

H.-ARGENnNE 

CCOGBAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Occupant  avec  le  Chili  l'angle  inférieur 
du  continent  méridional,  par  56°  et  72°  long.  O.  et  22°, 
53°  lat.  S. 

AiRE:-l,319,247  m.  c,  soit  ^  du  Brésil,  4  fois  le 
Chili,  2  fois  la  Bolivie,  9^  le  Paraguay  et  15i  l'Uruguay. 
Transportée  dans  le  continent  Nord,  l'Argentine  cou- 
vrirait près  de  la  moitié  du  Canada,  et  on  y  trouverait 
trois  provinces  de  Québec. 

LITTORAL:— Côte  rslativement  peu  découpée.  Baùs 
Saint-Georges,  Saint-Mathias,  Bahia  (baie)  Blanca,  l'es- 
tuaire du  Rio  de  la  Plata  et  baie  Samborombou.  Au 
S.  les  détr&its  de  Lemaire  et  Magellan.  Vik  de  la  Terre 
de  Feu  est  partagée  entre  le  Chili  et  l'Argentine.  Ile 
des  Etats,  etc.  Caps  San-Diégo,  des  Vierges,  des  3  Pointes, 
des  2  Baies,  Corrientes,  San  Antonio.  Au  S.  du  golfe 
Saint-Mathias,  presqu'île  San-Josef . 
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1 

t 

1 

OROGRAPHIE :-Montagiioux  à  l'O.  Dans  l'Argentine, 
les  Andes  atteignent  les  i»lus  grandes  hauteurs;  l'Acon- 
cagiia,  2:i, ()()()  |)ieds,  le  jjIus  haut  j)oint  du  continent  amé- 
ricain. Le  i)ays  se  divise  en  li  régions,  suivant  la  latitude: 
1°  La  Plaine  et  les  plateaux  du  centre  nommé  Pampas; 
du  i)ied  des  Andes  jus(|u'à  l'Atlantitiue,  s'étendent  ces 
immenses  plaines  herbeuses  interrompues  seulement  par 
(iuel(|ues  faibles  ondulations.  Au  N.  des  pampas  est 
1(>  (lésert  salé:  Las  Salinai^.  2°  La  partie  N.-E.  soit 
près  de  i  de  l'Argentine,  nonnnée  le  C7/aro  ou  bassin  du 
Parana,  solitudes  imparfaitemeiit  explorées,  parsemées 
de  cours  d'eau,  de  savanes  et  de  fourrés  inextricables. 
3°  Au  S.  le  plateau  de  la  Palagonie  où  des  croupes  pier- 
reuses alternent  avec  des  vallées  fertiles. 

A  côtô  dos  pliiines  immenses  se  dres.«iont  les  sites  merveilleux 
dos  Andes.  Le  lever  du  soleil  sur  ces  cimes,  jl  15  ou  16,000  pieda 
de  hauteur  où  plane  le  condor  est  un  spectacle  grandiose. 

HYDROGRAPHiE:-l^n  fleuvc  majestueux,  le  Parana- 
Paraguay  (jui,  venu  du  plateau  brésilien,  draine  tout  le 
pays  vers  l'estuaire  de  la  Plata,  offrant  une  magnifique 
voi(>  navigable  au  connnerce.  Les  affiuents  principaux 
sont  le  Pilcomayo,  \'ermejo,  Bermeja,  Salado.  Le  rie 
Uruguay.  Pres(iue  tous  les  autres  cours  d'eau,  sillonnant 
les  plaines  de  l'C).,  manciuent  de  profondeur,  et  se  perdent 
dans  des  lagunes,  dans  les  sables,  avant  d'atteindre  le 
fleuve  ou  la  mer.  Dans  la  Patagonie,  les  rivières  peu 
alxmdantes  .sont  pres(iue  inutiles  pour  la  navigation. 
Les  principales  sont  le  rio  Colorado  et  le  rio  Negro;  quel- 
(jues-unes  disparaissent  aussi  dans  les  sables.— Quelciues 
lacs  salés. 

LTrujruay  est  navicable  sur  200  m.,  le  rio  Negro  sur  .500  m., 
le  rio  Colorado  sur  150  m.  Le  i'arana  est  navigable  sur  1,250  m. 
L'estuaire  de  la  Plata,  bien  (|ue  très  vaste  est  tout  encombré  d'allu- 
vions,  aussi  la  ville  de  la  Plata  est-elle  préférée,  comme  port  d'accès 
commoilo,  à  liuenos-Ayres  situé  plus  haut. 
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?      ,Z:~^  """'î'"'"^'   <'tciulu('   (lu    pays    iini,li(,uc  do 
^M-andos  différences  ehinatéii(iues.     Le  ,,avs  est  en  grande 
partie  dans  la  zone  temjKrce  du  S.     L'cxtVéniité  N.  appar- 
tient a  la  zone  tropicale.    Dans  la  ré^non  andine,  le  climat 
varie  avec  1  altitude.     Il  y  a  donc  dans  le  N.  des  chal(>uis 
torrides  et  de  nombreuses  averses.    Du  reste,  les  pluies 
amenées  par  les  vents  du  S.-E.,  diminuent  graduellement 
d  abondance  du  N.  au  S.  et  de  TE.  à  l'O.     Dans  la  plaine 
centrale,  température  moins  élevée.     Les  i)ampas  du  S 
et  la  Patagonie,  très  peu  arrosées,  sont  parcourues  encore 
par    des    vents    glacés    et    desséchants.     L'influence    ilu 
pôle  S.  domine  et  le  courant  marin  venu  du  S.  refroidit 
le  climat,   causant  un  hiver  rude  et   long,   contrastant 
avec  un  été  très  chaud. 

FLORE  ET  f^yiH£.\-{V(nr  Amériques.) 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:-Au  iV.,  Bolivie  et  Paraguay;  à  VK.,  le  Para- 
guay, le  Brésil,  l'Uruguay  et  l'océan   Atlanticiue:  au  S 
le  Pacih«iue  et  le  Chili;  à  l'O.,  le  Chili. 

POPULATION   ET  RACE8:-t},200,()00h.;plusdeoh.par 
m.  c.,  poi  >.  formée  des  éléments  les  plus  disparates  ;  1  ,Ô0(),0{)0 

T '• '""^^n  n^?n 'T  ,^^^P^gn«l«'    ^^'^m)    Français,    50,000 
Juifs,  40,000,  Anglais,  38,(K)0  Allemands,  20,000  Belges 
Le  reste  se  compose  d'Indiens  et  de  Métis. 

minant*"'"^  "  ''^'-'«'o~=-t>spagnole,  et  catholicisme  do- 

Dans  la  passe  Uspallata  à  12,005  p.  d'altitude  se  dresse  sur 
In  ImeJronHere  entre  /Argentine  et  le  dnli,  une  statue  coSe  de 
^rovi^nl   .  T  f""/^?"^'^"*""^  "L«  ^'''"«t  ^J^«  An<les."     Le  bronze 

n  f.   \\^^?f  ^^  fionument,   après   une   me..se  solennelle    devant 
plus  de  3,000  Argentins  et  Chiliens.     Sur  le  ..oele,   dans  un  elrtouche 
se  lisent  ces  mots:     "  Ces  montagnes  tomberont  en  poussière  avant 
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FORniE  DU  QOUV.r-Républiquefédérative.  Pn-^idrnt 
^lu  pour  (,  an«,  aidé  d'un  conseil  de  8  ministres.  C^i^ 
forme  de  2  chambres.  '-"ngres 

DIVISIONS 

9  territoires. 


ADIUimSTRATIVES:-!    dist.   féd.,    H   étetS, 


District  de  Buenos-Ayres 


ETATS: 


Jujuy,  Salta, 

Catamarca,  San  Juan, 
Santiago  del  Fs- 
Rioja,           [tero,Cordaba, 

Santa-Fe,  Corrientes, 

Entre  nos,  Neuciuen, 

Mendoza,  San-Luis, 
Buenos-Ayres. 


Territoires: 


Formosa, 
Chaco, 
Pampa, 
Chubut, 
del  Fuego. 


Oran, 
Missiones, 
Rio  Negro, 
Santa  Cruz. 


CAPITALLE    ET   VILLES   IMPORTANTES— R  TT  T?  M  r\  q 

AYRES,  1.370,525  h.,  fondé  en  1535.    A;chevêehé    ""  '" 

tevide'or^i?  la^rit^fue^'^a  plu^gTanf^''?  '  ^''  °>-  '^  ^- 
villes  du  continent  S  SumoSuSéë'^Pflfe  ^,  ^l"'  i?*P°J^,"^«  ^«« 
la  2ème  ville  latine  en  étend^dTsle  mond^  72  m  n  ^r^''  ■  ^f^ 
grande  que  Madrid:  les  4-5  dp  «Tnnr^f.iol?  '  i  "i'  ''•'  ^''"^  ^o»»  Plua 
parle  toVs  les  l^uel  ÈSrSSrtearSrfn^'^^^^'";  °V 
voies  ferrées,  belles  rues,  boulevard?  rPR.m^?T'if™'^*-'',  ''^'^^^^  * 
plus  de  4  milles  de  docL.  "tSaSl'^ÏÏSiï^^^^^^^^^^^ 

dérablf'T^'S^^SboIrno'rtV"','^"  P^^''   ''"™"«^««  ««««i" 
blé.  le  tabac,  la  hSuiuS.'Tp^Vrofe"'' (^^.fi   u'S^I!'-     *^T^  '« 
de   commerce,    siège   d'une    université     dîfni^^  ^'l^ 
d'une  école  normale.     Ti^^man    62  000  h     „  observatoire   national, 
une  réeion  très  fertile      c^"',^,'^^  f *°de  ville  du  N.  dans 

as^irau  plTdê  i'Aco^'nctua'  SSTt'^io  I^^A  ^'«^  ^"^'"^ 
de  terre.   ^Salta.  25,OOoT.TmCe  avec  Ktir  ^^  ^^-^lements 
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POS8ES8.  EXT.r-Les  îles  de  la  Terre  de  Fev  partagées 
fntre  la  république  Argentine  et  le  Chili  sont  séjour  de 
<iuelque>  misérables  Indiens  à  peine  couverts  de  peaux 
(le  guamu:ns,  malgré  le  froid  intense,  dépourvus  d(^  toutes 
ressources,  souvent  même  de  moyens  d'alimentation. 

6ÉOCRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL,  AQR.:— Ressources  agricoles  énormes 
et  qui  ne  pourront  que  s'accroître  avec  le  développement 
de  la  pop.  Immenses  espaces  cultivables  non  encore 
exploités.  Cultures  des  céréales  dans  l'O.  Sur  le  versant 
des  Andes,  vignes,  canne  à  sucre,  tabac,  ainsi  que  sur 
les  rives  des  grandes  rivières.  Innombrables  troupeaux 
dans  les  pampas;  élevage,  la  principale  occupation  au 
I)ays.  Fruits  indigènes  et  européens.  Les  y.,  de  la 
surface  de  la  prov.  Santiago  del  Estero  couverts  de  forêts 
épaiswes,  industrie  du  bois  considérable.  Toute  la  zone 
des  Andes  renferme  une  superbe  végétation  arlwrescente. 

RICHESSE   DU    SOUS-SOL,    IND.   ET  COIiliERCE:-.Toute& 

les  provinces  andines  sont  opulentes  en  minéraux  mais 
l'industrie  minière  est  peu  développée.  Or.  argent, 
cuivre,  fer,  houille,  pétrole,  sel,  asphalte,  kaolin,  marbre, 
sulfate  de  soude. 

Pétrole  dans  Mendoza,  ainsi  que  mines  de  cuivre  de  Uspallata. 
(irand  bassins  houillers  au  pied  des  Andes  et  dans  la  Pategonie 
I.  Argentine  est  le  second  des  pays  producteurs  de  laine.  Meuneries, 
sucreries,  viandes  congelées  ou  conservées.  I^i  France,  l'Angleterre, 
1  Allema.'»ne  et  les  Etats-Unis  se  disputent  la  prépondérance  sur  le 
marché  argentin.  Malgré  la  crise  financière  de  1890,  la  république 
a  devant  elle  un  brillant  avenir;  elle  est  appelée  à  devenir  dans  TA. 
uu  s.  ce  que  sont  les  E.-U.  dans  VA.  du  N. 

coiiiiuniiCATiONS:-Au-delà  de  12,600  m.  de  voies 
ferr  es.     L'Arg.    fait    tous    ses  efforts    pour   développer 
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SCS  chemins  de  fer,  afin  dv  incttrc  on  rapport  la  cote  et 
les  \  allées  des  Andi-s.  Toutes  les  lignes  atteignent  Huenos- 
Ayres  et  de  là  rayonnent  au  N.,  vers  la  frontière  boli- 
vienne, au  S.  jusciu'à  Bahia  Bianca,  à  !'().,  à  travers  les 
Andes  jus(iu'à  \  alparaiso  dans  le  Chili.  Toutes  les  voies 
fluviales  sont  utilisé(>s  et  les  grands  ports  regorgent  de 
j)a(iuel)ots  entretenant  des  communications  fré(juentes 
avec  le  vieux  monde.  4.")(),()()0,()00  env.  imstaux  par  an 
Tél.  3(M)()()  m.  de  long. 

CVst  tMi  1910  (ju'a  ('t(<  tcrminré  la  ligne  de  chemin  de  fer  reliant 
les  2  Ocean.s  de  Bueno.s-.\yre.s  à  Valparaiso,  888  milles.  Le  dernier 
tunnel  dans  les  Andes  est  situé  à  1(),4()8  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  et  d  a  2  m.  de  longueur.  (10,385  p.)  L'express  continental 
lait  le  trajet  d  une  côte  ii  l'autre  en  3<)  heures.  Le  même  voyage  à 
dos  de  mule  réclamait  ;U  jours  en  été,  et  en  hiver  (de  juin  à  octobre) 
le  voyage  se  faisant  par  le  détroit  de  Magellan  demandait  11  jours. 

Mouv.  DE  LA  POPULATION :-!)(.  toutes  les  républiques 
néo-e.spagnoles,  l'Argentine  («st  la  plus  importante;  elle 
<'st  l'une  des  trois  puissances  du  S.  Améri(iue.  L'innnigra- 
tion  est  très  forte,  mais  le  pays  souffre  d'un  développe- 
ment trop  hâtif.  La  population  a  plus  (jue  doublé  depuis 
lô  ans.     Plus  de  10(),()()()  innnigrants  par  année. 

INSTRUCTION :-Prinmire  gratuite:  Au-delà  de  3,(){)() 
écoles  prim.,  40  écoles  normales  et  une  vingtaine  do 
lycées.  Tniversité  à  Cordoba,  Buenos-Ayres,  la  Plata. 
Ecoles  des  mines,  tragricuiture,  collège  naval  et  militaire. 

I.— PARAGUAY 
SUPER.  POP.  CAP. 

157,722  1,000,000  Asunclon 

I.    PARAGUAY 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Pay.s  encadré  entre  le  Parana  et  le  Para- 
guay par  .")ô°— ()2°  long  O.  de  G.  et  22°— 28°  lat.  S. 


POP. 
100,000 
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AiRE:-lô7j22m.  c. 

LITTORAL:- Le  pays  est  éloigné  do  la  nier,  mais  par 
k'  i'arana-Paraguay,  il  est  accessible  aux  gros  vaisseaux. 

OROGRAPHiE:-Le  rio  Paraguay  divise  la  contrée 
on  2  parties  inégales.  1°  A  TE.  région  mouvementée, 
la  cordillère  de  Coaguazu  et  celle  de  Maracayu  ou  Amanba 
qui  détermine  la  frontière  N.-E.  entre  le  lirésil  et  le  Para- 
^*'^y-  Le  terrain  s'abaisse  en  [ienlv  douce  au  S.  2° 
("est  l'immense  plaine  peu  connue,  le  Chaco. 

HYDROGRAPHiE:-Un  nombre  incalculable  de  rivié- 
rettes  descendant  chmiue  côté  des  montagneset  des  collines 
du  pays,  et  se  déchargeant,  les  unes  dans  le  rio  Paraguay, 
les  autres  dans  le  Parana.  Les  principales  sont  Ytaimbi 
Acaray  Monday.  dans  le  Parana.  Apa,  A(iuidaban, 
\  crde,  Jejuy,  Tibicua'-v,  affluents  du  rio  Paraguay. 

HottJlo"''  'K^'''^^\  ""•  Jprivicrcs  navigables,  plus  de  .3,000  m.  de  rivières 
flottables.  Tous  les  affluents  <lu  l'an,  a  cfeseendent  sur  une  pente 
assez  escarfx^e,  tombent  en  cascade  et  pourraient  fournir  une  «rande 
source  d  énergie.  * 

CLiMAT:-Chaud,  mais  salubre,  semi-tropical.  Les 
alternances  des  saisons  sont  bien  maniuées:  L'été  (de 
déc.  à  fév.),  (juoifiue  chaud,  e.st  supportable.  Les  hivers 
très  doux,  (luelques  nuits  froides,  printemps  et  automne 
délicieux.  Les  pluies  sont  plus  abondantes  à  l'E.  qu'à 
1  ().     De  forts  orages  accompagnent  les  écjuinoxes. 

FLORE  ET  F^iiH£:-(Voir  Am.  du  s.) 

<t\,A  .tl'xP^^''  ^^^'^1  T'/'^'^T  vÔRétale  du  pays  est  le   IVrfta  M„té, 
tlu>  du  l'araguay:)  dont  les  feuilles  et  les  rameaux,  réduits  en  poudré 
\ogetale  .sont  employés  en  mfusion  dans  tout  le  continent. 

GEOGRAPHIE  POUTIQLE 

B0Ri»E8:-Au  N.,  la  Bolivie  et  le  Bré.^il;  à  l'A'.,  le  Brésil 
•  t  1  Argentine;  au  S.,  et  à  l'O.,  l'Argentine. 
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POPULATION  ET  RACES  M  ,000,000  h,  soit  6.5  par  m. 
c.  4-10  de  blancs;  Indiens  Guaranis  2-10;  le  reste,  gens 
de  couleur  et  métis. 

LANGUE  ET  RELIGION :-officielle:— espagnole;  lang. 
cour.:  guarani.  Cathol.  religion  d'état,  autres  cultes 
tolérés. 

FORME  ou  60UV.:-Ri^publi(iue:  un  président  élu  pour 
4  ans.    Congrès:  Sénat  et  chambre  des  députés.    SufiF 
univ. 

Div.  ADii«iNi8TRATiVE8:-84  départnients. 

Les  anciennes  div.  étaient  de  23  comtés  ou  partidos. 

CAP.   ET   VILLES   ll»P.:-ASCUNCION,  100,000  h. 

Bâti  en  amphithéâtre  sur  la  rive  gauche  du  ParaRuay.  Ville 
pittoresque  aux  maisons  multicolores.  Port  spacieux,  fort  achalandé, 
relié  à  Buenos-Ayres  et  à  Montevideo  par  un  service  hebdomadaire 
de  grarids  vaisseaux.  Ville  fondée  en  1536.  Cathédrale  et  collèee 
national.  ^ 

ViUa-Rica,  35,000  h.  Ville  fondée  par  les  Jésuites.  Au  centre 
v-ii  T>-^'°"^^  t'u'tV^  ^^"  ^hac.  Carapegui,  20,000  h.,  non  loin  de 
Villa-Rica.  Concepnon,  16,000  h.  Caazapa,  12,000  h.  Pilar,  10,000 
h.     Villa  Franco,  10,000  h.     Encamacion,  8,000  h. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL.  AOR.:-Sol  très  fertile;  maïs,  manioc, 
tabac,  canne  à  sucre,  riz,  pomme  de  terre,  cotonnier, 
maté,  y  viennent  à  souhait;  dans  les  terres  basses,  fruits 
des  tropi(iues,  oranges,  mandarines  exquises,  mangues, 
ananas,  bananes;  sur  les  plateaux  élevés,  fruits  et  légumes 
des  climats  tempérés;  pêches,  prunes,  raisins,  asperges, 
tomates,  piment,  etc.,  toutes  productions  hâtives  qui  sont 
de  véritables  primeures;  dans  les  parties  boisées,  plaines 
couvertes  de  graminées  où  paissent  plus  de  7,000,000 
de  bovidés;  l'élevage  du  mouton  ne  réussit  pas,  à  cause 
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du  climat  trop    chaud.    Le  Paraguay  a  été  nommé  la 
Californie  du  Sud. 

Les  forêts,  toujours  vertes  et  fleuries,  sont  immenses  et  peuplées 
d'arbres  utiles  à  l'industrie  et  à  la  médecine;  bois  de  charpente,  d'iébé- 
nisterie,  plantes  textiles,  résineuses,  tinctoriales,  etc. 

RICHESSES  DU  S.-SOL.  INDUSTRIE  ET  COMM.:— Fer,  ka- 
olin, sel,  or,  cuivre,  manganèse,  marbre  et  carrières  de 
pierre,  mais  toute  l'industrie  extractive  est  encore  à  l'état 
primitif.  Exporte  surtout:  farines,  cigareF,  savon^  'uirs, 
maté. 

Fabriques  d'extraits  de  tannin,  de  sucre,  d'alcool,  d'huile,  de 
pâtes  alimentaires,  d'essences  pour  paifums,  liqueurs,  bière,  etc. 

coMiiUHiCATiONS:-Surtout  par  eau.  Chemin  de  fer 
d'Ascuncion  à  Encarnacion,  325  m.  ;  un  autre,  de  l'Ascun- 
cion  à  Corrientes,  175  m.  500  m.  de  lig.  télég.  3,650,000 
env.  post.  par  an.  » 

nouv.  DE  LA  POP.:— Le  pays  se  relève  de  ses  ruines 
(guerre  de  1864-G9),  mais  sa  situation  économique  est 
encore  précaire.  De  vastes  territoires  ont  été  vendus  à  des 
spéculateurs  anglais.  Un  courant  d'immigration  euro- 
péenne commence  à  se  dessiner. 

iNST.r-Primaire  gratuite,  plus  de  400  écoles. 


REDUCTIONS  DU  PARAGUAY 

Au  cœur  de  l'Amérique  de  Sud,  au  point  de  jonction  des 
frontières  du  Brésil,  de  l'Argentine  et  du  Paraguay,  se 
trouvent  les  chutes  Iguazu,  plus  belles  encore  disent  les 
voyageurs  qui  les  ont  vues,  que  la  cataracte  du  Niagara. 
Elles  prennent  naissance  au  confluent  de  la  rivière  Iguazu 
avec  le  haut  Parana,  sur  le  territoire  jadis  fameux  des 
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REDUCTIONS. 


f!' 


geurs.     On  peut  en  effet  en  vîsitant  I.!     .'''î'*''  ?'''"'  ^^^''^'  '^«  '^"y»- 

touS  irportatWle'ïa^acS^^^^^^  t'^"'^  °'-'*^'^'^'  '^^•*  -"Prendre 
sauvage  contrée  sous   'inflSrcecTSlHa^nwT^  entrcpns  dans    cette 

rab  es  subsistant  aprôs  plus  do  2  Sï.  ''  ^'^■'''  ''"•""''^  ^^'"«- 

8eïl  endroTïïé?ouvert  S^^^lâ' nartf "'  "''^1'"?"  .?  •^"**^  '"^«"dk  ^  Le 
que.  la  P^«.     sT  Fu^  "L'^e^sVc^^^^^^^^^ 

de  long,  et  150  âe   are  •  vois?n  ^^T]     ^  ^"''l^*'''  '".«'«'"•ait  2.Î0  pieds 

souiLtirëcro7rp&s'^„.s^^^^^^^^^  ^r  ^^^  '-  'î^^^^^^^^^^^ 

mais  toutes  les  Sor  ™s  rt^ltaienrr  "^i '''"'"'T""* ''^^^^^^ 
que  les  ruines  des  habitations  sont  tnnf„  «ol'dement  construites 

PégUse  elle-même    '""'"''*"'"^  «°"*  ^^ut^^s  aussi  bien  conservées  que 

Chaque  demeure  mesurait  14  pieds  de  faraHp  of  17  ^^  .  ,  r     j 

iïiîe'^o'îts  rvS^s  ,t°sr  ^D^iV^^"*  ■."■-  t„r^^^ 

une  niche  où  probaSent  m  nu£î.  r.f' .""  T"°°*'  ™"  »"'»" 


AMÉRIQUE    DU   SUD 


427 


ques  temps  encore,  les  fruits  de  cette  magnifique  civilisation  se  conser- 
vèrent, mais  conune  l'ancienne  administration  était  disparue,  tous  les 
travaux  subirent  un  ralentissement,  puis  cessèrent  bientôt  ;  les  commu- 
niiutés  jadis  si  florissantes  tombèrent  dans  l'anarchie  et  par  degréa 
la  barbarie  des  anciens  jours  reparut. 

Il  est  impossible,  en  face  de  ces  ruines  encore  imposantes,  de  ne 
se  sentir  pas  douloureusement  ému,  et  l'on  ne  saurait  marchander  son 
'miration  aux  fils  de  saint  Ignace  qui,  par  leur  inlassable  patience,  leur 
.«atigable  énergie,  apprirent  à  ces  Guaranis  féroces  et  sanguinaires 
tous  les  arts  d'une  société  policée,  et  firent  d'une  peuplade  sauvage, 
en  peu  de  temps,  une  nation  ayant  atteint  un  tel  degré  de  civilisation, 
qu'après  300  ans,  l 'on  peut  affirmer  sans  crainte,  devant  ces  restes  d'une 
solide  architecture,  d'une  exacte  sculpture,  que  l'on  se  trouve  en  face  du 
monument  le  plus  imposant  élevé  par  la  civilisation  dans  le  continent 
méridional. 

Plus  durable  encore  que  les  monuments,  subsiste  l'influence, 
que  les  zélés  missionnaires  avaient  adjuise  sur  les  Indiens;  influence 
qui  s'est  fait  .sentir  depuis  l'Amazone  jusqu'au  Cap  Horn,  et  dont 
on  retrouve  encore  de  nos  jours  des  vestiges,  même  chez  les  tribus 
les  plus  lointaines,  car  dans  les  traditions  de  ces  hommes,  reste 
1  empreinte  ineffavable  des  enseignements  chrétiens  que  les  Jésuitea 
d  il  y  a  30.;  ans,  donnèrent  à  ces  pauvres  sauvages. 


SUPER. 
72,210 


J.— URUGUAY 
POP.  CAP. 

1,C50,«M  Mo.it}vide} 


POP. 
27a.tM 


J.-URIJGUAY 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 


SITUATION :-T('rniinant  la  masse  S.  du  Brésil,  avant 
l'ostuairo  du  rio  do  la  Plata.  '>4°— 58°  loriK,  O  .  30°— 
35°  lat.  S. 

AiRE:-72,21()  m.  c.  \o  plus  petit  des  Etats  du  S.- 
Aniéi'i(iu('. 

LITTORAL :-A  l'O.,  Imio  vaste,  mais  ]ieu  profonde 
du  rio  de  la  Plata;  côte  de  l'Atlantique  peu  découpée. 

OROGRAPHIE:— Pays  accidenté;  de  nombreuses  collines 
se  distinguant  par  leur  crôte  à  forme  tranchante.    Cor- 
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dillcra  Grande  ou  Cuchilla  Grande,  au  N.  la  Serra  Santa 
Anna. 

HYDROGRAPHIE:— Les  vallées  séparant  les  différents 
bourrelets  montagneux  les  uns  des  autres  sont  parcou- 
rues par  d'abondants  cours  d'eau  s'écoulant  1°  dans 
l'Uruguay,  à  l'O.  (lig.  frontière),  rios  Cuareim,  Arapey, 
Negro;  2°  dans  le  rio  de  la  Plata  au  S.,  Santa  Lucia, 
San  José;  3°  dans  le  Lagoa  Merim  à  l'E.,  rios  Cebollati, 
Cuchilla  grande,  et  Jaguarao  sur  la  frontière  N. — Nombreux 
lacs  et  marais  dans  l'E.,  le  Lagoa  Merim  se  décharge  en 
partie  par  le  rio  del  Chuy,  les  lacs  de  Castillos  et  de  Rocha. 

CLIMAT:— Sujet  à  de  brusques  variations  de  tempé- 
rature, mais  du  reste,  tempéré  et  salubre;  gelées  rares, 
pas  de  neige;  froids,  grandes  pluies  en  mai,  tempêtes, 
orages,  surtout  en  juin. 

FLORE  ET  FAUHE.:— (Voir  Am.  du  s.) 

GÉOGRAPHIE  POUTIQCiE 

B0RNE8:-AuiV.,  le  Brésil;  à  VE.,  le  Brésil  et  l'Atlan- 
tique; au  S.,  rAtlanti{|ue;  à  l'O.,  l'Argentine. 

POP.  ET  RACE:-i,050,000  h.,  soit  près  de  15  h.  par 
m.  c;  de  descendance  espag.  et  Indiens  70%;  Brésiliens, 
Italiens,  Espagnols,  Français  (Basques). 

LANGUE  ET  R  ELI  G.:— espagnole  et  dialectes  indiens. 
Catholicisme,  religion  d'état;  autres  cultes  tolérés. 

FORME  DU  G0uv.:-Rép.  Président  élu  pour  4  ans. 
Congrès  formé  de  2  chambres. 

DIVISIONS  ADM.:— 12  départements: 


Salto, 

Tao  au  Renho, 

Cent), 


Paysandu, 

Duranno, 

Soriano, 


San  José, 

Loago, 

Montevideo, 


Florida, 

Colonial, 

Maldonado. 
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CAP.  ET  VI LUES  lllP.^-MONTEVIDEO,  270,000  h. 

Bâti  BUT  le  flanc  d'une  colline  péninsulaire,  abritant  la  baie  peu 
E!2  xj«  Montevideo,  maisons  couvertes  en  terrasses,  quelqliMîs 
beaux  édifices.  Commerce:  fourrures,  laines,  cuirs,  céréales,  viandes 
de  conserves.  '     "^"^^ 

Salto,  50  000  h.,  à  l'extrémité  de  la  partie  navigable  du  rio  Uru- 

ry,  nche  région  viticole.  Paytandu,  45,000  h.,  grands  entrepôts 
viandes  PrayBenio,.  15,000  h.,  usines  des  extraits  de  vi£de 
Liebig.  Cdonva.  60,000  h.,  fort  important.  Màtdmado,  28,000  h.! 
station  navale.  '      '  ' 


CÉ06BAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AQR.:_Les  vallées  sont  d'immenses 
et  exceUents  pâturages;  les  terrains  élevés  sont  propres 
à  la  culture  des  céréales  et  fruits;  tabac,  canne  à  sucre 
et  café  dans  la  région  N.;  dans  l'O.  et  près  de  Montevideo, 
f"ï^;»re  de  la  vigne.  Les  forêts  couvrent  le  centre 
et  le  N.,  bois  de  charpente,  arbres  fruitiers  européens, 
grenadiers,  oliviers,  etc. 

RICHESSE  DU  s-soL,  iND..  comiERCE:-  Dans  le  N. 
de  l'or;  argent,  plomb,  cuivre,  manganèse,  fer,  houille, 
graphite,  etc.  A  l'exception  des  mines  d'or,  les  autres 
rich.  min.  sont  peu  exploitées.— Elevage  des  bestiaux, 
extraits  de  viande,  laine,  peaux,  cuir,  minoterie,  culture 
du  Im,  élevage  des  nandous.  Commerce  avec  l'Europe 
et  un  peu  avec  les  E.-U. 

coMiiuiiiCATiOMSr-Lignes  régulières  de  paquebots 
avec  1  Europe  et  les  E.-U.  Chemin,  de  fer,  voies  reliées 
aux  réseaux  du  Brésil  et  du  Paraguay;  les  lignes  1,500 
m.,  desservent  principalement  l'O.,  le  centre  et  le  S 
convergent  vers  la  capitale.  6,000  m.  de  lig.  tel,  27,900  000 
env.  post.  par  an.  ' 

MOUVEMENT  DE  LA  POP. :-Une asses forte immigration 
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italienne,    espagnole,    basiiue,    entre   dans   l'Uruguay   et 
contribue  à  son  développement. 

INSTRUCTION  :-Prin)aire  obligatoire,  1,000  écoles.  Uni- 
versité nationale  à  Montevideo. 

K.— GUYANES 
a.— ANGLAISE;     b.— HOLLANDAISE;    c— FRANÇAISE 
a.— GUY.   ANGLAISE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

75,0H  31«,MI  Georgetown  CO.MS 

a.— Guyane  anglaise 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

Située  entre  le  delta  de  l'Orénociue  et  la  Corentyne. 
Sa  surface  est  de  75,000  m.  c,  soit  prescjue  la  grandeur 
de  l'Angleterre. 

Les  Anglais  réclament  109,000  m.  c. 

La  ligne  côtière  a  près  de  300  m.,  i)eu  développée; 
à  l'embouchure  de  la  riv.  Esseiiuibo  uni'  baie  étroite  et 
longue  parsemée  d'îles. 

Partie  O.  montagneuse,  haut  plaleau  des  Guyanes. 
Mont  Roraima,  7,000  m.  Mazaruni,  Essequibo,  Demerara, 
Berbice,  Corentyne,  s;)nt  les  principales  rivières. 

Le  cours  de  la  rivière  Esse'.|uibo  est  tout  chargé  de  rapides, 
de  chutes.  Sur  la  rivière  l'otaro,  affluent  de  l'Esscu'ilho,  se  voient 
les  chutes  Kaicteur,  de  750  p.  de  hauteur,  soit  près  de  5  fois  plus  hautes 
que  la  cataracte  de  Niagara. 

Climat  est  chaud,  humide,  malsain;  les  hauts  plateaux 
bien  que  plus  secs  sont  peu  habités. 


reçoit 


Après  les  grands  districts  pluvieux  de  l'Asie,  la  Côte  des  Guyanea 
it  les  plus  fortes  précipitations;  deux  saisons  pluvieuses,  de  déc. 


AMÉRIQUE   DU  SUD 


431 


L,tï.:  "l  ^  *'"^*-     ^"^  fo""^*»  fourmillent  de  pumas    sinees 

loutrt^,  ours  ratons,  onossums,  paresseux,  tamanoirs  eteconS 
.l«ns  les  montagnes;  foule  d'ois<.aux  au  mainifi<,ue  pSm^e'  boa«  S 
•serpents  à  sonnette  dans  les  parties  basses;  alligators  da^^t'rivTrp!- 
insectes  attaquant  l'homme  et  les  bêtes,  partout  "^' 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

Les  bornes    .sont  au  N.,  l'océan  Atlantique:  à  VE 
a   Guyane   holland.;  au  S.,  le  Brésil,  àlU;  le  Brésil  et 
le  Venezuela.  ■ 

^    La    population    de    310,000   h.,  Anglais,    Portugais, 
nègres,  indiens.    Langue  anglaise  et  protestantisme  domi- 

Colonie  relevant  de  la  couronne  d'Angleterre,  admi- 
nistrée par  un  Gouverneur,  assisté  par  un  Conseil  exé- 
cutit  et  une  chambre  de  représentants. 

3  comtés,  Berbice,  Demerara,  Essequibo. 

Il  n'y  a  vrai  dire  que  2  villes;  la  capitale,  DEMERARA 
ou  GEORGETOWN,  00,000  h.,  sur^'E^sequro  vHle 
moderne  ou  se  trouvent  de  nombreux  canaux,  et  New 
Amsterdam,  sur  la  rivière  Berbice. 

1  Comme  dans  les  Bcrmudes  l'on  recueille  l'eau  des  pluies    c'est 

la  seule  potable.     Les  maisons  sont  bâties  sur  pilotis  ' 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

Pays  sucrier  avant  tout,  bien  cultivé,  surtout  dans 
la  zone  littorale  Produits  tropicaux.  Forêts  épaisses 
dans  le  b  De  1  or  dans  le  bassin  du  Cuyuni.  Le  pays 
exporte  du  rhum,  du  sucre,  des  mêlasses,  tabac,  coton. 

Environ  80  m.  de  voies  ferrées,  entr^  New  Amsterdam 
et  Georgetown,  Wismar,  Rockstone.  Service  côtier  et 
avec  1  hurope.    Télégr.  et  câbles  000  m. 

Ecoles  primaires  publiques,  plus  de  200, 


lî 


432  PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 

b.— GUY.   HOLLANDAISE 
SUPER.  POP.  CAP. 

4«,N«  W.NI  Paramariba 

b.— Guyane  hollandaise 


POP. 
3f.SM 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

"  Surinam  "  enclavé  entre  les  G.  ang,  et  franc. 

Ce  territoire,  possédé  par  les  Anglais,  fut  échangé  avec  les 
Hollandais  pour  celui  occupé  par  la  ville  actuelle  de  New-York,  E.-U. 
(New-Amsterdam),  en  1674. 

Sa  surface  est  de  46,060  m.  c.  Le  littoral  de  220 
m.  de  long,  est  formé  de  terres  alluviales,  couvert  de  vastes 
marais,  inondé  par  les  pluies  ou  desséché,  à  la  lisière 
d'une  profonde  forêt.  Montueux  au  S.,  chaîne  des  Sources; 
principales  rivières:  Corentyne,  Surinam,  Maroni.  Pays 
compris  dans  la  zone  des  alizés  du  N.-E.  La  température, 
très  élevée  fraîchit  sur  les  terrasses  montagneuses. 

GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

Bornée  au  N.,  par  l'océan  Atlantique;  à  VE.,  par 
la  G.  franc.;  au  S.,  le  Brésil;  à  VO.,  la  G.  anglaise. 

La  pop.  est  de  85,000  h.,  peu  de  Hollandais,  beau- 
coup de  Juifs,  plus  de  la  moitié  nègre. 

Colonie  sous  l'autorité  d'un  Gouverneur  aidé  d'un 
conseil  colonial.  Le  chef-lieu  est  SURINAM  ou  PARA- 
MARIBO, 30,500  h.,  port  à  l'embouchure  de  la  riv.  Suri- 
nam. Ijes  rues  sont  bortlées  d'orangers  ou  d'acajous; 
centre  du  commerce. 

Les  arbres  d'une  des  allées  ornée  d'acajous  sont  évalués  à  $50,000. 
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>ucre,  cafe,  cacao,  vanille,  rocou,  banane,  riz,  mate, 
Igname,  rhum,  mélasse.  Gisements  aurifères.  IService 
avec  la  métropole.    Environ  60  écoles  primaires. 

c— QUY.    FRANÇAISE 
SUPER.  POP.  CAP. 

«.«M  M,5H  Cty#nn« 

C— Guyane  française 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

"Cayenne"  s'étend  du  Maroni  à  l'OvaDok  Sa 
surface  est  de  46,850  m.  c.  j  F"  •    o» 

Les  200  m.  du  littoral  différent  des  rives  des  autres 
Cr.  car  la  côte  se  relève,  un  grand  nombre  d'îlots  la  jalon- 
neiit;  les  raz  de  marées  y  sont  fréquents  et  les  courants 
violents. 

Perdu^tllu  Coi^'éteble.""''"^  '"^  "^  ^"  ^'*'''«'  ^"  ^alut,  de  l'Enfant 

Le  pays  est  formé  d'un  plateau  granitique  shisteux, 
que  domment  au  b.  des  sierras  encore  mal  connues  •  Tumuc 
Uumac,  etc.;  vers  le  N.  s'avancant  des  chaînes  de  collines 
peu  élevées.-Rivières:  Maroni,  Mana,  Sinnamari,  Orapu. 
Apronague,  Oyapok.  Climat  relativement  frais  sur  les 
k  îitto'Ii  ''^^  ^^"^  '^'^^'"'^  ^^^^^  insalubre  qu'on  l'a  dit,  sur 
GÉOGRAPHIE  POUnQUB 

Limité  au  N.,  par  l'Océan  Atlantique;  à  1'^.,  par 
le  Brésil;  au  'S^,  par  le  Brésil  ;  à  VO.,  parla  G.  hollandaise. 

,  A'jA-^^'    T '^^    ,'  "^^  composée  surtout  de  nègres 
et  d  Indiens.    Langue  française,  et  idiomes.    Catholicisme 
La  colonie  a  à  sa  tête  un  Gouverneur;  un  Conseil 
général  et  mumcipal.    Envoie  un  député  à  Paris    à  la 
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Chanil)rt'.    Cayenno,  chef-lieu,  dans  l'île  du  niôiiie  nom, 
12,000  h. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

La  mise  en  culture  comprend,  surtout  sur  la  côte, 
des  plantations  de  canne  à  sucre,  de  caféiers,  de  cacaoyers, 
de  roucouyers,  etc.  Malheureusement  ces  ressources  sont 
|K'U  utilisées  car  les  blancs,  au  nombre  de  2,000  au  ])lus, 
se  livrent  à  l'exploitation  des  forêts  et  surtout  à  celle  des 
sables  aurifères.  Gisements  de  phosphates  sur  les  îles 
et  sur  la  côte.  Le  commerce  se  fait  avec  la  métropole. 
Jadis  lieu  de  déportation  pour  les  condauméf*  politiques, 
Cayenne  ne  reçoit  plus  maintenant  que  der<  forçats  et  des 
repris  de  justice. 

L.-ILES  S.  AMÉRICASiES 

Curaçao:— Colonie  hollandaise  formée  de  6  îles  au  W.  du  Venezuela, 
40.3  m.  c.  Pop.  50,000  h.  (îouvemeur  nommé  par  la  métropole. 
WILLÈMSTED,  10,000  h.,  chef-lieu.  Maïs,  prod.  troiùcales,  bestiaux, 
etc. 

Trinidad: — Groupe  d'iles  dans  l'Atlantique  apparomant  au  Brésil. 

Tristan  da  Cunha:— A  mi-chemin  entre  le  cap  Som  et  celui  de 
Bonne  Espérance.  Renferme  un  mont  volcanique  (te'  7,700  pieds. 
Habitée  par  77  personnes,  descendants  d'un  caporal  aoi^is.  Colonie 
étrange;  ces  gens  ont  perdu  tout*  notion  de  temps  et  de  distance, 
ils  sont  intelligents,  de  haute  taille;  il  n'y  a  pas  de  chef,  pas  d'argent, 
pas  de  boutiques,  ni  postes,  ni  église,  ni  écoles,  ni  lois.  Ces  gens  ont 
refusé  l'annexion  de  leur  île  au  continent  sud-africain  et  demandent 
qu'on  les  laisse  à  leur  sort. 

Sandwich,  Georgia  du  Sud: — Groupes  d'iles,  possessions  anglaises. 

Shetland  du  Sud  : — Archipel  de  l'océan  Glacial  antarctique. 

Fallcland  ou  Klalouineo:— A  300  m.  E.  du  détroit  de  Magellan,  les 
îles  Falkland,  possédées  par  les  Français,  puis  par  les  Espagnols  et  enfin 
par  les  Anglais.  6,5(K)  m.  c.  superficie.  Aucune  végétation  arbores- 
cente. Mont  Ailam,  2,315  pieds.  Climat  assez  agréable,  très  rude 
l'hiver.  Elevage  du  W'tail.  Pop.  3,000  h.  8TANLEY,  750  h.,  chef- 
lieu.  Port  de  relâche  pour  les  vaisseaux  de  pêche,  baleinier.  Simulacre 
de  gouvernement  constitutionnel. 

Galapagos:— Dans  le  Pacifique,  à  la  hauteur  de  Quito,  Possession 
des  Etats-Unis,  station  navale.    Voir  Océanie,  p.  733. 
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3°-.ANTILLE8 
A.— CUBA 
B.— HAÏTI 

C— ANTILLES  ANGLAISES 

O.— ANTILLES  FRANÇAISES 

E.--ANTILLE8  HOLLANDAISES 

F.-ANTILLES  AMERICAINES 

8^-ANTILLES 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  r-Les  Antilles,  ainsi  nonun(''('s,  assure-t- 
on, par  les  premiers  navigateurs  parce  (lu'elles  forment 
une  longue  chaîne  d'îles  en  avant  du  continent,  sont  un 
vaste  archipel  dont  les  premières  îles  partent  de  la  pres- 
qu'île du  Yucatan,  se  continuent  en  une  ligne  arrondie 
en  arc-de-cercle  et  viennent  aboutir  au  continent  sud- 
américain,  au  détroit  de  la  Bouche  du  Dragon,  île  de  la 
Trinité. 

Cet  archipel  contient  donc  entre  lui  et  la  terre  ferme 
une  vaste  mer  intérieure  séparée  en  deux  profondes  cuvettes  : 
la  mer  des  Antilles  et  le  golfe  du  Mexique,  par  un  isthme 
sous-marin  prolongeant  la  côte  du  Honduras  juscju'à  la 
Jamaïque. 

AiRE:-La  superficie  des  Antilles  ne  dépasse  proba- 
blement pas  95,000  m.  c. 

DIVISIONS  NATURELLES:-On  distingue  dans  l'archipel 
des  Antilles:  1°  Les  grandes  Antilles,  2°  Les  petites 
Antilles  qui  se  suUlivisent  en  deux  groupes:  Le  groupe 
de  VEst  s'arrondissant  depuis  Porto-Rico  jusqu'au  golfe 
de  Paria  porte  le  nom  de:  Iles  du  Vent,  parce  que  ces 
îles  sont  exposées  au  vents  alizés  de  l'Atlantique,  et  le 
groupe  du  Sud,  composé  d'îles  alignées  de  l'Est  à  l'Ouest, 
presque  parallèlement  aux  grandes  Antilles,  mais  le  long 


!  ' 


\lr- 


436 


PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


mi- 


m 


■  -1 


il:  y 


de  la  côte  septentrionale  de  l'Amérique  du  Sud:  Iles 
sons  le  Vent.  3°  Les  Iles  Lucayes  ou  Bahania,  groupe 
d'écueils  (environ  5(X))  plats  et  étroits,  de  formation 
coralligène,  semés  au  N.  de  Cuba  et  d'Haitï.  C'est  selon 
toute  probabilité  à  l'une  des  Lucayes,  (San  Salvador), 
que  Christophe  Colomb  atteignit  la  première  fois  le  Nou- 
veau Monde,  12  oct.  1492. 

OROGRAPHIE:— L'a»pect  général  des  Antilles  est  mon- 
tagneux. Dans  les  grandes  Antilles  on  trouve  des  alti- 
tudes de  16,()00  p.  Ia)  pic  Tanjuino  dans  la  Sierra  Maes- 
tria à  Cuba  atteint  8,400  p.  Les  Iles  du  Vent  ne  sont 
autre  chose  qu'une  série  de  cônes  éteints,  régulièrement 
alignés.  Quant  aux  îles  sous  le  Vent,  montagneuses, 
mais  non  volcaniques,  elles  doivent  être  considérées  comme 
les  fragments  d'une  chaussée  détruite,  parallèle  au 
littoral  de  la  terre  ferme.  Les  tremblements  de  terre 
y  sont  fréquents. 

H YDROGRAPH I E :-L'humidité  est  particulièrement  abon- 
dante sur  le  versant  N.  des  G.  Antilles  et  sur  la  côte  E., 
des  îles  du  Vent.  Partout  le  relief  est  assez  puissant  pour 
donner  naissance  à  un  ruissellement  actif  et  continu. 

CLIMAT:— Les  Antilles  appartiennent  toutes  à  la  zone 
inter-tropicale,  mais  le  climat  y  est  moins  uniforme  et 
beaucoup  plus  supportable  que  dans  les  régions  corres- 
pondantes du  globe.  On  y  distingue  2  zones:  la  zone 
torride,  celle  des  terres  basses,  chaude,  humide,  ané- 
miante pour  les  blancs,  la  fièvre  jaune  y  sévit  parfois; 
et  la  zone  tempérée,  celle  des  hautes  terres.  La  brise  de 
la  mer  adoucit  la  chaleur,  amoindrie  encore  par  les  longues 
nuits  fraîches  et  en  bien  des  points  atténuée  par  l'altitude. 
L'année  ne  comprend  que  2  saisons:  celle  des  pluies,  ou 
hivernage,  durant  de  mai  à  nov.,  et  la  saison  sèche.  Ex- 
poeées^à  de  redoutables  cyclones,  les  Antilles  sont  la  proie 
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(le  ces  ouragans   dt      tateurs  se  déplaçant   avec    une 
effrayante  vélocité. 

FLORE :-Le  climat  de  ces  îles  leur  vaut  une  brillante 
végétation  comparable  à  celle  de  l'Amérique  centrale. 
La  nature  semble  ne  s'y  reposer  jamais,  aussi  trouve- 
t-on  un  sol  excellent  et  la  précieuse  variété  de  production 
dos  pays  tropicaux. 

FAUiiE:-Peu  d'animaux  sauvages;  sanglier,  chauve- 
souris,  vampire,  rats,  sont  les  principaux.  Agouti;  les 
animaux  de  l'Amérique  centrale:  puma,  jaguar,  loup, 
paresseux,  singe,  font  ici  défaut.  Oiseaux  nombreux,  au 
plumage  varié  et  riche;  moustiques,  myriades  d'insectes. 
Tortues  sur  les  rivages,  alligators  dans  les  fleuves,  lézards, 
poissons  de  toutes  sortes  dans  les  rivières.  Eponges, 
corail. 

6ÉOGRAPHU  POIXnQUE 


POPULATION :-L'on  peut  évaluer  à  7,000,000  la  pop. 
totale  des  Antilles. 

RACE:- Archipel  découvert  et  exploré  par  Christophe 
Colomb,  il  fut  occupé  par  les  Espagnols  conquérants 
et  colons.  Les  indigènes,  décimés  par  les  blancs,  dispa- 
rurent rapidement  et  furent  remplacés  par  des  noirs 
esclaves  que  les  Espagnols  introduisirent  dans  ces  îles, 
ce  qui  explique  la  prédominencc  actuelle  de  l'élément 
noir  dans  la  pop.;  proportion:  56%  de  noirs,  17%  de 
blancs,  27%  de  métis  à  différents  degrés.  Chinois  et 
Hindous  employés  dans  les  plantations. 

,  DIVISIONS  POLITIQUES:— DC^  le  xviième  siècle  U  pooses- 
sion  dea  Antilles  fut  disputée  &  l'Espagne  par  les  Français  et  les  Anglais 
qui  parvinrent  à  s'établir  dans  un  grand  nombre  d'Iles.  Le  d&as- 
treux  traité  de  Paris,  ainsi  que  la  révolution,  firent  perdre  aux  Fran- 
çais un  grand  nombre  dtles.    Les  Hollandais  et  les  Danois  glanèrent 
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encore  quehjues  restes  de  ces  îles  convoitées,  en  sorte  qu'aujourd'hui, 
la  majeure  partie  des  Antilles  est  sous  la  dépendance  des  Européens. 


Cuba  et  Haitï  sont  indépendantes. 

Antilles  anglaifies: — La  Jamaïque,  hs  Bahama  et 
le  plus  grand  nombre  des  petites  Antilles,  soit  un  domaine 
de  près  de  20,000  milles  carrées,  avec  une  population 
d'environ  1,500,(X)0  hommes. 

Antilles  françaises: — La  France  n'a  pu  garder  que 
la  Martini(iue,  la  Guadeloupe  et  ses  dépendances. 

Antilles  hollandaises: — Saint-Eustache,  Saba,  Saint- 
Martin  dont  i  appartient  à  la  France 

Le  Venezuela  s'est  annexé  quelques  îles  sous  le  Vent 
qui  n'appartenaient  pas  à  la  Hollande;  elles  ont  peu 
d'importance. 

Antilles  américaines: — Les  Etats-Unis  possèdent  Porto- 
Rico  et  les  îles  achetées,  dit-on,  du  Danemark  en  1002, 
Saint-Thomas,  Sainte-Croix,  Saint-Jean. 

LANGUE  ET  RELIGION :-Dépendent  surtout  des  pays 
possesseurs. 

GÉOGRAPHIE  Ê   ONOMIQUE 

RESSOURCES  NATURELLE8:-La  canne  à  sucre  (lamé- 
lasse),  le  café,  le  coton,  le  cacao  et  un  tabac  excellent  y 
sont  surtout  cultivés.  Mentionnons  parmi  les  accessoires: 
la  vanille,  l'indigo,  le  manioc  d'où  l'on  extrait  le  tapioca, 
le  riz,  le  gingembre,  la  canelle,  les  clous  de  girofle,  des 
patates,  des  bananes,  des  ananas  et  des  fruits  de  toutes 
sortes. 

Elles  fournissent  en  outre  des  bois  de  teinture  et 
d'ébénisterie,  ainsi  que  des  plantes  médicinales. 

Lt^s  richesses  minérales  sont  peu  connues;  ce  n'est  que 
dans  l'île  de  Cuba  que  l'on  trouve  et  que  l'on  exploite 
fai!  lenïent  des  gisements  d'or,  de  cuivre,  de  ch-irbon. 
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INDUSTRIE.  COMMERCE.  COMMUNICATIONSt-Cc  SOnt  los 

produits  de  la  culture  qui  sont  la  principale  richesse  des 
Antilles,  ils  alimentent  l'industrie  des  îles.  Les  rafi- 
neries  de  sucre,  les  usines  pour  la  fabrication  du  rhum, 
les  manufactures  de  tabac,  et  les  fabritjues  de  cigares 
sont  les  plus  nombreux  établissements.  Les  moyens 
de  transport  laissent  bien  à  désirer,  surtout  dans  l'inté- 
rieur. Sauf  à  la  Jamaïciue,  à  Porto  Rico  et  un  peu  plus 
maintenanl  à  Cuba,  les  routes  sont  rares  et  mal  entre- 
tenues. L'incurie  et  la  fainéantise  des  nègres  sont  un 
des  facteurs  de  cet  état  de  chose.  Exception  faite  des 
pays  nommés,  partout  ailleurs,  les  chemins  de  fer  sont 
encore  dans  l'enfance  de  leur  développement.  D'autre 
j)art,  la  mer  est  naturellement  la  grande  voie  de  com- 
munication entre  les  îles  et  les  diverses  parties  des  îles. 
En  somme,  les  Antilles  comptent  parmi  les  pays  tropicaux 
les  plus  riches,  mais  on  est  loin  encore  d'avoir  tiré  d'elles 
tout  ce  qu'elles  peuvent  donner.  La  population  pourrait 
s'accroître  considérablement  et  le  champ  d'exploitation 
s'agrandir,  surtout  à  Haitï  où  les  terres  incultes  couvrent 
un  immense  espace. 

A.-CUBA 

6É06KAPHIE  PHYSIQUE 

(;uba  a  porté  successivement  les  noms  de  Juana,  Feraandina, 
Santiago,  Ave  Maria  et  enfin  Cuba,  diminutif  de  Cubamen  qui  signifie 
la  place  de  l'or.  Cette  île  est  doublement  favoris^:c  par  la  nature, 
par  sa  splcndide  position  géographique  et  par  ses  nombreuses  ressources 
matérielles. 

Situation  :— Située  à  l'entrée  du  golfe  de  Mexique  à  mi-chemin  entre 
les  Etats-lTnis  au  N.,  le  Mexi«iue  à  l'O.  et  le  continent  méridional  au  S. 

AiRE:-44,0{)0  m.  c.  Cuba  est  longue  et  étroite, 
elle  mesure  730  milles  de  long,  et  sa  largeur  oscille  entre 
25  à  100  milles.   Par  ses  dimensiont  générales  elle  rappelle 
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l'île  de  Java  dans  les  Indes,    Sa  surface  est  environ  un 
huitième  de  celle  de  la  province  de  Québec. 

LITTORAL:— Les  côtes  sont  très  découpées  et  irrégu- 
lières, surtout  celles  qui  se  dirigent  de  l'O.  à  l'E.  Aussi, 
à  part  la  côte  bordée  par  la  Sierra  Maestria,  c'est  partout 
ailleurs  une  véritable  dentelle  de  caps,  de  récifs,  de  golfes 
de  toutes  sortes. 

IjC8  approches  de  l'île,  fornwVs  de  ronstructions  coralligènes, 
reinlent,  pour  de  forts  vaisseaux,  l'atterrissage  pre8({ue  impraticable 
et  favorisent  les  coups  de  mains  et  la  contrebande.  La  baie  de  la 
Havane  considérée  comme  un  des  plus  beaux  ports  du  monde,  est  elle- 
même  d'une  entrée  rendue  difficile  par  des  rochers  abrupts  sur  Icsciuels 
les  vaisseaux  viennent  fré<|ucmment  se  heurter.  Les  autres  baies  sont 
celles  de  Santiago  de  Cuba  et  de  Guantanamo  et  Mcvitas. 

OROGRAPHIE:— C'est  dans  la  partie  la  plus  large  de 
l'île  que  se  dressent  les  massifs  les  plus  élevés  dans  la 
direction  du  S.-O.  au  N.-O.,  c'est  la  Sierra  Maestria.  Elle 
est  séparée  du  reste  de  l'île  par  une  large  dépression;  elle 
ne  se  relie  pas  aux  montagnes  orientées  de  l'E.  en  O. 
et  qui  se  profilent  en  massifs  irréguliers  et  en  sommets  à 
dents  de  scie  jusqu'aux  environs  de  la  Havane,  en  s'abais- 
sant  nettement  vers  l'O. 


11.1 


L'arête  de  cette  tie  consista;  en  montagnes  ou  en  élévations  qui 
atteignent  2,500  pieds  dans  Pinar  tiel  Rio  et  5,000  et  même  8,300 
dans  Oriente.  Dans  les  autres  provinces  ce  ne  sont  que  des  ondula- 
tions de  terrain  plutôt  que  des  véritables  collines.  Sauf  en  Oriente 
ou  les  pentes  sont  très  raides,  partout  ailleurs  les  flancs  des  montagnes 
sont  facilement  accessibles  pour  la  culture,  et  la  plus  grande  partie 
de  Cuba  est  formée  de  plaines  légèrement  ondulées,  entrecoupées  de 
vallées  où  coulent  quelques  cours  d'eau  formant  un  terrain  très  fertile. 

HYDROGRAPHiE:-Les  riv.  nées  sur  les  flancs  des  monta- 
gnes atteignent  rapidement  la  mer  et  obligées  de  descen- 
dre par  une  série  de  rapides  les  gradins  montagneux 
elles  ne  sont  pas  navigables.  Seul  le  Canto,  qui  vient 
de  la  Sierra  Maestria  atteint,  grâce  à  de  nombreux  méandres 
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à  travers  les  cluses  du  massif,  une  longueur  de  100  milles 
environ  et  est  accessible  aux  petits  navires  pendant  une 
trentaine  de  milles. 

Le  Canto  ae  jette  dans  le  «olfe  de  Guantanamo.  Citons  encore 
Sagua  la  Grande  et  Sagua  la  Chica  qui  coulent  dans  le  golfe  du  Mexique. 

CLiMATr-Bien  que  entièrement  située  dans  la  zone 
torride,  l'île  ne  possède  pas  cependant  un  climat  absolu- 
ment tropical.  La  température  est  assez  semblable  à 
celle  des  états  du  S.  des  E.-U. 

P*  1^  condition  d'<?té  place  l'Ile  un  peu  dans  la  m^^me  position  que 
1  Angleterre  et  lui  procure,  comme  à  cette  dernière,  une  atmosphère 
humide  que  les  bnses  du  large  viennent  renouveler  soir  et  matin. 
Même  dans  la  saison  la  plus  chaude,  les  nuits  sont  toujours  fraîches, 
'®s  t.uropéen8  ne  peuvent  supporter  ce  climat  moite.  Cuba  est 
prottoé  1  hiver  des  vagues  froides  de  l'Atlantique  par  la  chaîne  des 
Iles  Bahama,  mais  est  souvent  exposé  aux  cyclones  de  la  mer  des 
Caraïbes.  L  lie  est  aussi  ravagée,  mais  moins  (luc  les  autres  Antilles, 
par  les  rax  de  marées  et  les  tremblements  de  terre. 

FLORE :-Contient  au-delà  de  3350  plantes  diverses, 
comprenant  les  bois  les  plus  utiles  à  l'homme. 

FAUNEr-Comprend  les  daims,  les  lapins,  les  sangliers 
sauvages,  les  dindons,  les  faisans,  les  bécassines  et  plus 
de  200  espèces  différentes  d'oiseaux  d'un  plumage  somp- 
tueux. La  plupart  des  animaux  ont  été  importés  par 
les  Européens. 

Comme  dans  toutes  les  contrées  tropicales  on  trouve 
encore  quelques  individus  peu  recommendables,  tels  que 
les  crocodiles,  le  serpent,  la  tarentule,  le  scorpion  et  toutes 
une  légion  d'ennuyeux  insectes,  mais  les  serpents  ne  sont 
pas  venimeux  et  il  ne  s'y  trouve  pas  aucune  bête  féroce. 

«ÉOGBAPHIE  POUnqUE 

i«n«-wwJî  *^"??   ^"°   ^"^*   pourrait   contenir   une   population   de 
16,000,000    dltabitants.     Nous    disions    qu'il    y   avait    ressemblance 
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entre  (  ul)a  et  Java.     Toutefois  cette  nimilitudc  censé  lorwiu'il  H'airit 
de  la  |H)|mIati..n.     Java  avec  une  su|)erfirie  de  49,(M)0  m.  c.  a  26  (KX)  000 

i;  1    "•!/  VZ^"*''^*^  •"•  '^^  «  2,1(KMHH),  «oit    pour  cette  Jem  ère 
une  densité-,  de  :i8  h.  par  m.  c,  contre  Ô78  à  Java!  uenuerc, 

RACE8:-La  race  indigono  a  complètement  tiisparu: 
dans  I  («spaee  d'un  ^ïvch  environ,  les  natifs  ont  été  rem- 
places par  (les  esclaves  ntY'rc's  dont  les  descendants  for- 
ment actuelh.nïent  la  |)<)pulation  de  couleur  dans  l'île 
i  de  la  totalité.  L,.s  eréoles  sont  des  descendants  de' 
colons  venus  d'KspaKne.  d,.  Haïti,  de  la  Floride,  de  la 
Louisiane. 

..ui  uÏX.JL  !.',".?'  -i'"'?'"^  '^  .^ ■"'*''  '*""'•  ••«•''"Prx''-  à  la  «évolution 
Y>paRiiol.s  ,ul  a  n.s  envers  leur  ancienne  mère-patrie,  nialRr*-'  le  rt^inme 
d  oppression,  lui  avait  valu  le  glorieux  «urnoin  de  "  La  fidèle  cX  " 

LANGUE  ET  RELiG.:-espagnole:  Catholicisme. 
FORME  DU  GOuv.:-Répul)li(jue,  un  président,  et  une 
constitution  a.ssez  semblable  à  celle  des  E.-U. 

..  .'.t  -  ^^\  «""Y^'rnement  provisoire  C-tabli  par  les  Etjits-Unia,  en  1906 
^ml  1  •  '>  •'"  *r°"f^''  '^'"^'i^^'i»^.-'  ont  aban<ionné  l'île,  et  le  pkys 
«emhie  la.s.^.  a  .s,>s  forces;  mais  les  Américains  le  convoita  et  à  la  moindre 
occasion  s  établiront  en  maîtres;  ils  ont,  du  rc-ste,  le  contrôle  finaSr 

DIVISIONS  AD«iiNiSTRATiVES:-()  piovinccs  placées  en 
bandes  successives  occupant  chacunes  la  largeur  de  l'île. 

Les  trois  nremières,  les  plus  iwlites.  <le  l'O.  ,\  l'E.:     Hnar  del 
Uuln^'T-  r'^r'^*'.     y"^  ♦••«>''*  ««-ancles:     Santa  Clara,  CaïS^uei 


h. 


CAP.  ET  VILLES  inP.r-LA  HAVANE,  compte  8(K),0()0 


W,(0()  I,     chef-lieu  de  la  prov.   du  même  nom.     Cien/ueuf^  70  m> 
h.  dans  la  prov.  Santa-Clara.     Camœjuez,  65,000  h.     iC^e  touîS 
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ces  villes  sont  situées  sur  les  côtes,  plut«)t  que  dans  l'intérieur  des 
terres.  Depuis  <jue  les  Etuts-Tnis  ont  fait  adopter  de  nouvelles 
mesures  pour  assainir  les  villes,  surtout  la  Havane,  le  taux  de  la  mor- 
talité causée  par  la  fièvre  jaune  a  fortt>mcnt  baissé. 

POSSESSIONS  EXT.:-(\iba  est  oiitouré  d'ilots  et  de 
cayes:  au  N.  les  jardins  du  Roi  et  au  S.  ceux  de  la  Reine. 
L'île  des  pins  (ou  Reine-Amélie)  est  la  seule  dont  la  super- 
ficie soit  notable:  980  m.  c;  montagnes  s'élevant  à  1,500 
pieds,  climat  e.\C(?llent;  cette  île  est  reconnue  pour  ses 
sources  minérales.     Environ  1,(MK)  h. 

6ÉOCKAPHIE  ÉCONOMIQUE 

RESSOURCES  NATURELLES:— La  formation  géologique 
des  périodes  secondaires  et  ternaires  iM-rmet  la  croissance 
de  presque  tous  les  végétaux  et  certaines  régions  (juoiciue 
impropres  à  l'agriculture,  forment  ce[H'ndant  d'inépui- 
sables i)âturages.  Ix-s  flancs  abrupts  des  montagnes 
et  autres  parties  qui  semblent  dénuées  de  toute  végétation 
utile,  renferment  des  minéraux,  en  sorte  qu'à  vrai  dire, 
toute  l'île  abonde  de  richesses  naturelles.  Bien  plus,  les 
hauts  plateaux  sont  encore  traversés  d'une  inuTiense  forêt 
vierge  contenant  des  bois  d'ébénisterie  et  de  commerce. 

Les  sables  aurifères  de  l'île  qui  donnaient  autrefois  de  beaux 
bénéfices  sont  maintenant  épuisés.  L'on  n'exporte  guère  qu'un 
peu  de  fer  dans  la  province  d'Orienté,  mais  on  rencontre  en  abonoance 
le  plomb,  le  manganèse,  le  cuivre,  l'argent,  des  pierres  lithograpliiques, 
de  l'or,  et  dans  pregKjue  toute  l'île  on  a  vérifié  l'existence  du  pétrole; 
cette  dernière  exploitation  n'a  pas  encore  été  entreprise.  Le  platine 
s'exploite  aux  environs  de  Santiago  et  les  salines  y  sont  fort  abondantes. 
Enfin,  Cuba  riche  en  abeilles,  exporte  une  énorme  quantité  de  miel. 
De  tout  l'archipel,  elle  est  sans  contredit  la  plus  belle,  la  plus  grande, 
la  plus  riche  des  îles  et  c'est  avec  raison  qu'on  l'a  surnommée  la  i>erle 
des  Antilles. 

COMMUNICATIONS:— Les  voisins  les  plus  près  de  l'île 
sont  au  N.:  Key  West  en  Floride  à  100  milles;  Haïti  à 
l'E.  et  la  Jamaï<iue  au  S.,  la  première  à  54  milles,  la  seconde 
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à  85  millos  ;  Yucatan  à  l'O.  à  130  milles.    Les  chemins 
de  fer  sont  entre  les  mains  de  capitalistes  amer,  et  ang. 

Les  int^'T^ts  canadiens  ne  sont  pas  oubliés.  Ia  Cuba  Electric 
Co.,  est  à  moitié  canadienne  et  la  Cuba  Company  avec  un  capital 
de  $20,000,000  a  pour  pré:  ident  un  Montréalais. 

iii8T.:-.Il  existe  à  la  Havane  un  collège  royal  ou 
universités  •'^,(HK)  écoles  publiciues,  un  orphelinat  à  Matan- 
zas,  un  autre  à  Camaguez. 

B.-HArn  on  SAINT-DOMINGUE 

6ÉOCRAPHIE  PHYSIQUE 

Jadis  appelée  Hispanola.  La  plus  grande  des  Antilles 
après  Cuba. 

AiRE:-28,250m.  c. 

OROGRAPHIE    ET    HYDROQRAPHIEl-D'aspeCt  tOUt  autrc 

que  Cuba,  la  Reine  des  Antilles  est  faite  de  quatre  masses 
montagneuses  rattachées  ensenible  par  des  plaines. 

Au  N.  la  Sierra  Monte  Christi,  5,000  pieds,  séparée 
par  la  plain(>  de  la  Vega  d'où  divergent  les  fleuves  Yaqui 
et  Yuna.  Vei-s  le  centre  de  l'île  la  chaîne  Cibao;  les  som- 
mets Saint-Domingue,  le  Yaqui  et  la  Lona  Fine  montent 
à  environ  9,000  pieds.  La  Lona  Barranca  atteint  7,000 
pieds. 

CLiiiAT:_Deux  saisons  pluvieuses  et  deux  sèches, 
d'où  deux  saisons  pour  planter  et  semer  et  deux  autres 
pour  récolter. 

Ouragans  redoutables  et  tremblements  de  terre. — En  dehors 
des  vallées,  terres  basses  et  accessibles  aux  fièvres.  Saint-Domingue 
est  plus  salubrc. 

FLORE  ET  fhunE:-{Voir  Cuba.) 
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6E06KAFHIE  POLITIQUE 

POPULATION  ET  RACES :-2,704,0()0  h.  2,030,000  h. 
dans  Haïti  et  674,(K)0  h.  dans  Saint-Domingue.  Nègres, 
Espagnols,  Indiens,  Métis. 

DIVISIONS  POLITIOUES:-Deux  républi{|ues  indépen- 
dantes.    Haïti,  Saint-Domingue. 

1°  HAÏTI,  rép.  franco-nègre.  Sui)er.:  10,205  m. 
c.  Traversée  par  la  rivière  > rtibonite.  Langue  officielle: 
français.  Catholicisme:  religion  d'Etat,  tous  les  cultes 
sont  tolérés. 

Territoire  divisé  en  5  départements,  sulxlivisés  en 
23  arrondissements,  en  95  conmmnes  et  en  504  sections 
rurales. 

Cai)itale:  Port  au  Prince,  magnifi(|ue  port  de  mer, 
100,000  hab. 

Répub.  repré.  La  chambre  des  communes  se  com- 
posc  de  95  députés,  le  Sénat  comprend  39  sen.  Les  deux 
chambres  réunies  élisent  pour  7  ans  le  président  de  la 
République.    Population:  2,030,000. 

La  culture,  jadis  très  florissante,  de  la  canne  à  sucre 
n'existe  plus  pour  la  grande  industrie  et  ne  sert  plus  que 
pour  la  consommation  locale.    Production  spéciale:    Café. 

2°  ST-DOMINGUE,  république  séparée  de  Haïti 
en  1844. 

Sui)erficie:  environ  17,000  m.  c. 

En  1869  fut  siçné  un  traité  d'annexion  avec  les  Etata-Unis, 
mais  le  Sénat  américain  refusa  de  sanctionner  cet  acte. 

Langue  espagnole  est  la  langue  oflficielle.  On  parle 
cependant  beaucoup  le  français  et  l'anglais  dans  les  villages 
côtiers. — La  nation  se  compose  d'Espagnols,  d'Indiens 
et  de  Métis.— Religion  d'Etat:  Catholicisme.  Autres  cultes 
tolérés. 
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Six  provinces  et  six  districts  inaritiincs, 
('upitîilc.  Saint  lhtmin4jue,  2(I.(KM)  h.  SitV  d'un  archc- 
vr'chc.  fonde  en  14î)4. 

Constitution  républicaine  :  une  seule  chambre. 
Président  nommé  jmur  4  ans.  Population,  ()74,(HM)  h. 
Aj^riculture.  élevage  vi  cominerci'.  I^es  exportations  con- 
sistent surtout  en  sucre  (au-delà  de  1()()  usines),  café,  tabac, 
etc. 

GéoGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

RESSOURCES  NATURELLES:-Pays  admirable,  mer 
ti(Hh'  et  pois.sonn(>use,  ciel  humide  et  chaud,  sol  fertile  et 
pres(|ue  partout  forêts  immen.ses  de  boi.s  précieux,  cultures 
de  canne  à  sucre,  coton,  tabac,  cacao  et  surtout  café. 
Les  minéraux  sont:  or,  argent,  platine,  mercure,  fer, 
cuivre,  étain  et  houille. 

Des  di.scordes  intestines,  d'inces.><antes  guerres  civiles, 
résultant  du  maïKjue  d'aptitudes  politi(iues  des  noirs 
désolent  ces  républi<iues  et  paralysent  leurs  efforts. 

C-ANTILLES  ANGLAISES 
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JAMAÏQUE 

Une  des  4  grandes  îles.  Très  montagneuse,  les  mon- 
tagnes lileues  atteignent  7.;iô()  p.  suiH-rticie  4,207  m. 
c.  Le  climat  est  plus  agréable  (pie  dans  toutes  les  autres 
Antilles. — ('ohmie  administrée  par  un  Gouverneur.  Con- 
seil privé,  Assemblée  législative.  Pop.  749,000  h.  Relig. 
dominante,  protest.  10,000  catholiiiues.  Capitale,  KING- 
STON, 4S,(MM>  h.  port  de  guerre,  station  maritime  princi- 
pale de  la  Hotte  anglaise,  au  centre  de  la  mer  des  Antilles. 
La  ville  est  reliée  par  chemin  de  fer  à  l'autre  port,  Old 
Harbimr.    Productions,  canne  à  sucre,  rhum,  café,  sucre, 
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qut'l<iue8  iniiu's,  sel,  sources  rninéralcs.  Bananes,  oranges, 
piment,  etc.  Bois  de  charpente.  Kh'vage  du  bétail. 
Au-delà  de  950  écoles  primaires;  écoles  in<lustrielles,  nor- 
males, etc.  Les  îles  Turcjues,  Caïques  et  Caymans  dépen- 
dent administrativement  de  la  Jamaïque. 

Devant  la  d^^cisiondpHEtats-T'nis  do  ff)riifior  Ir  canal  do  Panama, 
il  a  M'  d('cid<«  d'am^^lioror  la  di^fonw  don  il«-.«  ••  la  Janial«|ue.  I^h  forts 
roninundant  l'entrée  dos  ranaux  allant  &  Tort  Iloyal  ot  A  Kingston, 
seront  reconxtruitH  ot  le  nombre  de  leurs  ranonH  so-a  aiigment^^. 
I^rtM]iie  ce  travail  sera  terminé,  l'ile  .deviendra  la  n»ioux  fortifiée  de 
toutes  les  possessions  anxlaises. 

LUCAYE8  OU  BAHAMA:- Superficie,  5,4(M)  m.  c.  Iles 
élevées  sur  des  coraux.  Elles  produisent  du  raisin,  des 
oranges  et  des  bananes.— Grande  ex|K)rtation  d'éjwnges. 
Une  trentaine  d'îlots  sont  habités.  Atu'ros  le  plus  grand. 
Capitale:  NASSAU,  dans  l'île  de  Providence,  15,000  h. 
Population  totale,  48,(K)0  hab. 

Les  principales  importations  aux  Bahama  sont  : 
le  fromage,  le  btmrre,  les  œufs  et  les  principaux  produits 
de  la  ferme.  Les  exix)rtations  sont  les  différents  fruits 
tropicaux,  en  immenses  (juantités,  ainsi  (lue  les  tomates 
qu'on  récolte  là-bas  en  février. 

En  1911,  la  population  des  Bahama  a  demandé  l'entrée  des 
Iles  dans  la  Confétlération  canadienne.  I^  gouvernement  des  Bahama 
a  encore  demandé  au  Canada  d'ouvrir  des  négociations,  en  1912. 

Petites  Antilles  anglaises:— //«.  Vierges,  .5,300  h.;  Saint-Chrislo- 
vhe,  30,000  h.;  Anguille,  3,500  h.;  Barbiule,  800  h.;  Antigiia,  34,200 
h.,  capitale,  Saint-Jean;  Redonda,  13,(XJ0  h.;  Mmtserrat,  12,300  h.; 
ponnni^ue,  29,000  h.;  Sainte-Liirie,  .«iO.OOO  h.;  Saint-Vincent,  44,500 
h.,  renferme  le  volcan  le  plus  actif  «les  Antilles;  Grenades  et  Grenadines, 
70,000  h.;  Barbade,  192,000  h.,  capit.  Bridgetown;  Tobago,  21,000  h.; 
Tnmté  260,000  h.,  son  commerce  dépassi!  celui  de  la  Jamaïque,  capitale, 
Port  d  Espagne.     Pop.  tôt.  des  lUw  anglaises:  1,572,500  h. 
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D -ANTILLES  FRANÇAISES 

MARTINIQUE 

La  Martinique  et  Guadeloupe  occupent  1,130  m    c 
lies  montagneuses,  climat  non  excessif,  chaque  soir  la  tem^ 
perature  est  rafraîchie  par  la  brise  qui  descend  des  mon- 
tagnes  msulau-es.    Les  origines  volcaniques   de   ces   îles 
les  exposent  à  de  terribles  éruptions,  celle  de  la  Montagne 
Pelée,  le  8  mai  1902,  détruisit  la  ville  de  Saint-Pierre 
avec   ses   30,000  h.    La   pop.   est  composée   de  créoles 
blancs,  de    mulâtres  et  de  noirs.    Les  ports  des  Antilles 
françaises  offrent  d'utiles  relâches  pour  les  flottes  de  guerre 
de  ce  pays,  base  d'opérations  et  de  ravitaillement     Chef- 
lieu  de  la  Martinique  FORT  DE  FRANCE;  Saint-Pierre 
se  rebâtit.    Pop.  de  la  Martinique,  187,500  h.    Le  pays 
est  regardé  comme  un  département  de  la  France.    Guade- 
loupe est  formé  de  2  îles:  Basse  Terre  et  Grande  Terre 
Chef-heu:    BASSE  TERRE.    Pop.    de    l'île  170,200    h' 
Prod.:  café,  sucre,  rhum, 

CT  •  .  L<^s  tl^Pendancos  de  la  Guadeloupe  sont:  Désirade  1  500  K  • 
Samt-BartMemy  2,(M5  h.,  il  n'y  a  ni  puits  ni  fonS 'danfcette 
île;  SI  1  eau  vient  à  manquer  on  va  en  chercher  dans  l'île  voisine  (sSÏ 

terres,  l,b2^  h.,  5  îlots  fortihés,  rochers  arides,  mais  rade  excellente 
fr.  ISS)  S  '  ^'"^'"''    '^'^'^  ^-    ^'°P-   ^^^t'^'^  ''^«  Anï 

E.-ANTILLES  HOLLANDAISES 

Nous  avons  vu  aux  îles  S.  Américaines,  les  Curaçao- 
les  autres  possessions  néerlandaises  sont  : 

H„  „  faint-Afartin,  partie^  S.  3,900  h.  Saba,  2.900  h.,  le.<»  ahords 
de   cette  île   sont   singuiir-ieiaent   difficiles;   Saint-Emtuèhe    2  SS?  h 

CurlTar^fflh'-     ''"^'   '''''  '■     ^'''P"^^^'""   totale  y '.^rpiïa 
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F.    ANTILLES  AMÉRICAINES 

PORTO  RICO 

,j,^^La  ,,!us  petit..  d,.s  GnuKl,.s  Antilles  <,   h  dmnir. 

^UKOM  a^Mona;  loii-iu-ur:  LV,  miH,,.;  lar<r,.,„-  •{-,  m,7|l.  , 
Surface  très  ace  dentée      r  r.<  .,.,...♦         ''i'^« '"  •  •>•>  nulles. 

»"'"'>n'uses    rivières,     (^uehjues    havre      s.r     Ij     n 
sources  nunérales  Hhondantes    l-i  fi,V  • .  i  ...;        /•         ^'■'' 

les  villes  sur  les  1  Aies.  ^^'''""'  '"'  *'"^''""'"*^'  '*^"»« 

POPULATION  :-n-,'^ '>nM    Iw.l        i  •      •    . 

GouVERNEMENTr-Représentatif    depuis    100]       I 'îl. 
S- 1    pS:;r[  -  ,ouyen.ur  et  par  .In  cal .!;:;'  no.!;.;! 
•t   ('s  d(  ,u  1  de  ?f^^^";'"''' haute  co,up.-end  II  mvmhivs 

i^(  congK.s  (let,  htats-l  nis  a  d.-oit  absolu  de  veto  snr  fr.nf.. 

l"i  ou  n.esu.v  ad.uinist.-ative.     7  dépa.-teuûUs  '' 

C-ap,tal,  SAN  JUAN.  32,(K)o  hah.     L.^s  autres  mri.  les 

la^^u^Kr  v;;i:sl;;t  ^t^'-^*-  ^'^  -"  ^C  - 

«  louuciion.N  tropicales. 
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Sainlc-CmiT,  Saint-Thomas,  Sainl-./aiH.  L,>ur  sutXTficif  «vst  do  i:W 
me;      Lapop   ost.l,.;«),5()()  h.     ('HUIST.WSTKI),   ilan.  l'Wo  Sainte- 

Chorlofte-Anwhc,  dans  l'.lo  Sa.nt-Tlionm.s,  {.riiicipule  villo  .lu  groupe, 
un  .les  plus  beaux  p.  rts  des  Antilles;  il  j.,u.>  surtout  le  r.Me  .l'entre^ 
pot  ff..n(>ral;  12,000  i,.  y  sont  réunis  et  y  parlent  toutes  les  langues. 


II.— L'EURASIE 


Situation,  surface,  division  i^°  Europe 

(  2°  Asi 
Pour  développement  voir  tableau  1.— Amériques,  p.  157. 


II.    L'EURASIE 

SITUATION,  8URFACE:-Situ('o  dans  l'héniisphm.  boréal 
l'Eurasic  s'('t(Mi(l  depuis  la  zone  glaciale  tlu  N.  jusqu'à 
rK(luateur,  et  de  \'K.  à  O.  elle  couvre  plus  d'un  hémis- 
sphère  (1S0°),  en  sorte  (ju'aux  éciuinoxes,  l'auron»  se  lève 
déjà  sur  les  rivages  voisins  du  détroit  de  Bering,  avant 
(lue  le  crépuscule  n'ait  gagné  totalement  les  côtes  occiden- 
tales de  l'Espagne.  C'est  le  plus  grand  continent,  renfer- 
mant les  i  des  terres  émergé(>s,  sa  superficie»  est  de  21  - 
305,822  m.  c.  A  l'E.  c'est  l'océan  Pacificiue,  à  l'O.  l'océan 
Atlantique. 

DIVISION  :-L'Kurasie    se   subdivise   en   deux    parties 
lort  mégales:     1°  V Euroj^e  et  2°  VAde. 

La  surface  de  l'Europe  est  de  3,885,828  m.  c,  celle  de 
l'Asie  est  de  17,500,000  m.c;  c'est  dire  que  la  première 
est  5  fois  plus  petite  que  la  deuxième;  l'altitude  moyenne 
est  beaucoup  plus  forte  en  Asie  qu'en  Europe,  mais  les 
deux  masses  continentales  offrent,  au  S.  une  certaine 
similitude  de  formes.  L'Europe  l'emporte  cependant,  car 
son  littwal  0.  est  beaucoup  plus  découpé  que  la  côté  E. 
de  l'Asie.  En  Amérique  les  terres  sont  disposées  en  longueur 
du  N.  au  S.  ici,  elles  s'étendent  en  largeur,  de  l'E.  à  l'O     ' 
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Enfin  des  mors  intérieures  facilitent  les  communica- 
tions mter-européennes,  cependant  que  l'Asie  n'a  que 
des  fleuves,  presque  tous  travailleurs  et  par  conséquent 
assez  peu  navigables,  pour  favoriser  ses  échanges. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

NATURE  DU  SOL  ET  RELiEF:-D'une  manière  générale, 
Ion  pout  attirmer  que  le  sol  de  l'Kurasie  a  joui  d'une 
stabilité  relative  dans  la  partie  orientale,  mais  les  oscilla- 
tions ont  ete  très  accusées  à  l'extrémité  occidentah». 
Submersions  et  emersions  s'y  sont  succédées.  ])ans  cette 
partie,  les  régions  septentrionales  remontent  à  l'époque 
primaire;  le  plateau  central  s'est  formé  à  l'éj)0(iue  tertiaire, 
et  la  partie  touchant  la  Méditerranée  résulte  tl'une  série 
d  effondrements  poursuivis  jusqu'au  seuil  dv,  l'époque 
nistoruiue.  '     ' 

Les   §  de  la  surface  de  l'Eurasie  sont  couverts  de 
montagnes.    Les  principales  élévations  sont  dans  la  partie 
;j.  et  tj.,  et  s  étendent  en  une  série  de  hauts  plateaux  et 
de  montagnes,   depuis  le  détroit    de  Bering    au   N -E 
jusqu'au  détroit  de  Gibraltar  dans  le  8.-0. 

1°  Les  hauts  plateaux  proprement  dits  s'étendent 
depuis  le  détroit  de  Bering  jusqu'à  la  mer  Noiiv  ;  cette 
surface  de  3,000  milles  de  largeur,  s'élève  à  1  ô  000  n 
en  hauteur.  On  y  distingue  les  plateaux  de  Mongolie,* 
du  Tibet,  de  l'Iran  et  de  l'Asie  Mineure.  Bordant 
et  traversant  même  ces  plateaux,  courent  de  l'E  à  l'o' 
des  croupes  montagneuses  variant  de  15,000  à  25  000  pieds 
ïlun   "^''"'''  ''''^  P^*"^^^P^^^^«  «ont-  l'Himalaya  et  le  Kou(>n- 

'1  ^°  «  ^'^'  ^^'  *^"^^^  ^""■^'•"  ^^  tf^rrain,  quoique  moins 
élevé,  offre  encore  les  altitudes  des  Balkans,  des  Alpes 
et   du    plateau   espagnol    des    Pyrénées;    les    principaux 


452 


PRÉCIS   DE   OKOGRAPIIIK 


H 


i!  • 


■  li 


!  I  ; 


u  .'. 


somincts   (l.'ins   ce   systômc,    attcifiiiciit    1(),()()()   ù    lÔOOO 
|)UmIs  (le  hauteur. 

li°  Dans    le   S.    en    portions   dôtaclu-i  s.   s(>   trouvent 
«vs  ^rraiides  péninsules  (lu  Kainehatka  et   (h    la  ("orée    sur 
la  e<)t<.  K.:  (1(.  Malaeea.  de  l'Inde  et  de  l'Arabie  sur  la  côte 
^.;  de  la  (Irèee  et  de  l'Italie,  dans  la  nier  Méditerranée. 
Les  volcans  sont    jx'u  nombreux  et    peu  actifs  dans 
intérieur  dvs  terres,  mais  les  jurandes  îles  en  contiennent 
Ix'aucouj)  et  les  éruptions  y  sont  as.scz  fréciuentes.  ainsi 
que  l(>s  tremblements  de  terre,  tant  dans  la  Méditerranée 
•  jue  dans  les  îles  de  la  côte  orientale.     Enfin.  la  ré^rion 
des  vastes  terres  situées  au  nord  de  l'iMirasie,  comprend 
cl  1  h.  de  la  mer  Caspienne  près  de  2..-)(M)  milles  en  sujx'r- 
ficie;  dans  la  partie  orientale,  la  surface  est  ondulée,  mais 
dans  ro.  (.Hc  est  uniforni(>  (>t  s'abaiss(>  au-d(>ssous  du  niveau 
(e  la  mer  en  certains  endroits.     Seuls  les  monts  Ourals, 
dans  1,.  c(-ntr(>.  et  les  monts  Kjolcn  ou  Scandinaves  dans 
l<;  -N.,  romi)ent   cette  monotonie.     A  l'K.  et  au  S.  de  la 
rpon   des   hauts   plateaux,   et    en    partie   enfermées   par 
(  ('S  éperons  (h-  montagnes,  se  trouvent  les  vastes  ijlaines 
de   a  Mandjourie.  de  la  Chine,  de  riii(U)-Cliine,  (h-  l'Inde 
et  de  la  Mésopotamie.  ' 

HYDROGRAPHiE:-La  partie  X.-E.  (>st  arrosée  par  des 
fleuves  (jui  se  jettent  dans  la  mer  arcti(|ue.  La  surface 
de  ces  rivières  («st  ^v\6v  durant  la  plus  j^raiKh'  partie  de 
anmv.  Les  prmcii)ales  sont:  la  Lena,  le  lénissei,  ,.t 
i  Ob.  dont  le  |)arcours  (>st  relativement  lon«r.  La  côte 
()..  n'ollrant  (|u'une  pente  raide:  la  \'istule,  l'Klbe,  \v 
lihm  et  la  Loire  sont  des  rivières  d'un  faible  parcours 
et  de  moindre  importance  (|ue  le  I)amib(>.  le  I)niéi)er 
et  le  Don  ,|ui  se  jettent  dans  la  mer  Noire,  ou  le  Xoka 
et  1  Oural  (jui  se  déversent  dans  la  Caspienne. 

Lu  «irand  nombre  de  rivières  (jui  coulent  à  l'K.  («t  au 
S.  des  hauts  plateaux,  sont  aussi  très  imp(»rtîUJtes.    Citons 
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('litre  autivs:  rAiiioiir.  le  iroaii^'-IIo  (ftcinr  jaune),  le 
\an^Msi'-Kianfr  (fleuve  bleu),  \v  Vnm\^v,'  V\m\\x^  et  l'Ku- 
phratc.  Le  bassin  tic  la  nier  ('asjHcnnc.  le  lac  Aral,  et 
le  Halkach.  et  tous  les  lacs  {\v^  hauts  plateaux,  fornîent 
un  système  de  vastes  nai)pes  d'eau  sans  écoulement, 
dont  l'eau  disj)arait  j^râce  à  l'intense  évaporation  (|ui 
se  produit  à  leur  surface.  On  trouve  encore  dans  cette 
même  rtVion:  l'Amou  {Oxus)  et  le  Syr. 

^  LACS:-L(.  ^rrand   lac  de  rKurasi(>    est  le  lac  Haïkal 

dans  le  haut  du  lénissei;  sa  surface  est  d'environ  les  '^ 
du  lac  Michifian.  Il  y  a  en  outre  des  milliers  de  j)etits 
laes  à  eaux  très  froides  dans  la  ré<;ion  ^M-aniti(|ue  du  N.-O. 
les  i)rincipaux  .sont  le  Ladofia  et  l'Oni'Ka.  Enfin,  dans 
les  Alj)es  .se  trouvent  (lueltpies  beaux  lacs:  ceux  de  Con.s- 
tance,  CJenève,  etc. 

COTES :-La  côte  N.-O.  (h>  l'Kurasie  est  l)ordée  par  deux 
grandes  et  i)lusieurs  p(>tites  îles,  elle  est  échancrée  de  grandes 
l)aies.  La  côte  du  N.  est  b(>aucoup  plus  régulière  et  ne 
renferme  (jue  (piehiues  jx-tites  baies  au  centre; île.  la  Nou- 
velle-Zemble. La  côte  du  Pacifi(iue.  très  irrégulière, 
est  précédée  d'une  longue  chaîne  de  granth-s  îles.  (|ui 
viennent,  pour  (iuel(|ues-unes  du  moins,  fermer  les  baies 
ou  golfes  (le  la  côte:  Jaj)on.  Philip|)ines.  Bornéo.  Sumatra. 
J)ans  l'Asie  méridionale  .se  trouvent  ^  grandes  |)res(|u'î](.s 
et  |)lusieurs  golfes;  enfin,  le  rivage  N.  de  la  Méditerranée, 
très  irrégulier,  est  bordé  de  nombreuses  îl(«s. 

^  CLIMAT:-I)ans  le  N.:  hiver  rigoureux,  été  court, 
précipitations  rares.  Le  sol  y  est  gelé  à  àv^  centaines 
de  i)ieds  de  profondeur  et  ne  se  réchauffe  (lu'à  la  surface. 
Dans  l'Asie  centrale,  climat  contin(>ntal.  hiver  froid, 
été  ch.aud,  et  pou  de  }>lui(>s.  La  plus  grande  partie  de  la 
région  du  plateau  est  déserte.  Le  S.  de  l'Kurasie»  est 
toujours  chaud  et  humide;  de  grandes  pluies  durant  la 
saison   d'été.     Dans  le  N.-O.,    le   climat  est   tempéré   et 
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<iucl.iu('  peu  humide:  cela  est  dû  aux  vents  d'O  de  l' atlan- 
tique, les  côtes  N.  de  la  Méditerranée  ont  un  climat 
marm  chaud  et  agréable  avec  dvs  étés  .secs.  Lvx  îles 
au  b.-h.  do  1  Asie  ont  un  climat  chaud  et  humide  et  sujet 
aux  cyclones  appelé(>s  typhons,  (jui  causent  souvent  de 
nombreuses  pertes  de  vie  et  de  proi)riétés. 

ri.  .!i!"°?'r^^^  '^""'    '^'^    l'Kurasie,  .,uoi(,ue  rapprochée 
e  ce  le  de  1  Amen.,iH..  possède  ce,,(>ndant  beaucoup  plus 

de    plantes    cultivables.     Notons,  l'olivier,  l'amandier,  1(. 

pocher.  1  abricotier,  le  pommier,  le  poirier,  et  toutes  les 

ceivales,  .saur  le  maïs,  et  un  grand  nombre  de  vignes  et 

de  melons.     {Voir  Préliminaires,  p.  I2(i). 

FAUNE:-La  faune  renferme,  comme  principaux  tvpes, 

lo  cheval,  le  b.i>uf.  h  mouton,  le  chien,  dont  plusieurs 

espèces  se  trouvent  à  l'état  sauvage  dans  les  plateaux 
du  centre  et  dans  la  partie  haute  et  basse  des  terres 
U'tte  même  région  est  encor(>  la  demeure  du  chameau 
et  du  porc  commun.     Dans  la   région   du    N.,    les  ours 
polaires,  le  renne  et  un  grand  nombre  d'animaux  à  fourrures 

Hs  (lue  1  hermine,  la  marte,  les  loups  et  les  ours  bruns 
n^Z  J'^IT  ^^'"Î^^JV-.l'a"»-««h,  (pn^sque  disparu  mainte: 
liant),  1  antilope,  le  daim,  le  sanglier  sauvage,  le  yack, 
qui  a  1  état  sauvage  occupe  les  hauts  plateaux  du  Tibet 
Uans^les  gorges  de  ces  montagnes  on  trouve  les  ibex" 
les  chevivs  et  les  nioutons  sauvages;  le  tigre  se  rencontré 
aussi  dans  la  partie  orientale. 

Les  oi.seaux  particuliers  à  l'Eurasie  sont  les  vautours 
le  faisan,  la  perdrix,  1(.  merl(..  la  pie,  le  rossignol,  etc 
La  région  orientale  située  au  sud  et  sud-est  de  l'Himalaya 
et  comprenant  la  plus  grand(>  partie  des  Indes,  offiv 
une  flore^  ot  une  faun(.  spéciale.  n(>ttement  tranchées  de 
celles  deja  rencontrées.     {rrHimimiires,  p  V>7) 
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POPULATION  ET  RACE :-L'EurasH«  ronfoinic  los  4-5  dos 
habitants  du  ^lobe,  c'est-à-dire,  (jue  c'est  dans  ce  pays 
que  la  densité  de  la  population  est  la  plus  forte;  toutefois 
cette  densité  est  loin  d'être  la  même  sur  toute  la  surface' 
Dans  le  N.  et  à  l'E.  de  l'Oural,  le  sol  aride,  ne  saurait 
nourrn-  une  grande;  population,  tandis  que  les  régions 
^  fertiles  du  N.-E.  et  la  partie  N.  de  la  Méditerranée  sont 

littéralement  surpeuplées.  Les  races  mune  et  blatiche 
se  partagent  l'Eurasie.  La  race  blanche  se  trouve  surtout 
à  rO.  de  l'Oural  et  de  la  mer  Caspienne,  au  S.  de  l'Himalaya 
et  du  Pamir;  les  jaunes  peuplent  le  reste  du  pays. 

L'Europe,  partie  occidentale  de  l'Eurasie,  est  devenue 
le  lieu  d'élection  de  cette  race  blanche  qui  se  répand 
sur  tout  l'univers.  Plus  développée,  plus  civilisatrice 
que  toute  autre,  la  race  blanche,  pleine  d'initiative,  s'est 
hardiment  lancée  à  la  conquête  de  la  terre.  Les  deux 
Améri(iues  sont  maintenant  peuplées  pour  la  plus  grande 
partie  de  descendants  d'Européens. 

POP.:-Eurasie:    1,230  .aillions  d'habitants. 

Asie:  <S2()  millions,  plus  de  |  de  la  pop.  totale  du  globe. 

Europe:    404  millions. 

Races  d'Europe—La  race  européenne  est   composée  surtout  du 
type  caucasien  ou  arien,  et  descend  tles  (juatre  grandes  familles:  celte 
teutonne,   slave  et  greco-latine.     Les  Celtes,   en   plus  petit   nombre! 
occupent  1  Irlande,   es  (ialles,  les  hautes  terres  d'Ecosse  et  la  Bretagne 
Les  Teutons,  en  Allemagne,  Hollande,  Belgique,  Danemark,  Norvège" 
buede,  habitent  aussi  la  plus  grande  partie  des  îles  anglaises  et  de 
1  Autriche      Les  Slave-s  sont   en   Ru.ssie,   en   Pologne,   en   Roumanie 
et  dans  1  E.  de  1  Autriche;  ils  forment  encore  le  noyau  des  peuples 
de  Bohême,  suil- Autriche,  Servie,  Bulgarie.     Les  (  Jreco-latins.  habitent 
la  (.reee,  1  Espagne,  le  l'oiiugal,  la  France  et  la  Valachie.     C'est  en 
Belgique,  en  Angleterre  et  en  Saxe  «lue  la  population  est  la  plus  dense 
et  c  est  en  iVorvege,  en  Suède  et  en  Rassie  ciu'elle  est  plus  dis.séminée' 
T  ".^'.h^i*  •»"***'■«  grandes  races,   nous  trouvons  les  Finnois,   les 

Lapons  de  1  Europe  e.xtrême-nord,  les  Turcs  à  l'E.,  les  Tartares  au 
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LANGUE :-j;|.:„,asi,,    vrrital)!,.    Hal„.I.    rst    1(.   conti- 
'"'"t  <»i  ("Xist,.„t  I,.  plus  ,1,.  lan-ucs  diverses.     Dans  VK 
son      les    lan^ws    mnnn.,iUnhi,,ues,    l.-s    nu.ins    parfait,  s'; 

r        ''!  '/'''V'^^",;  *'-^trê,ne  Iv.  Japon;  <lans  le  S.   Tur(,uic>. 
<ans   llv   ,h.    IKun.pe.    Hon^nu-.     Les  lanj^ues  à  /7^nVm 
;  ;;';;""7  7;i><:"<laMt  dans  l-lM.rope.     ces  langues  r/lèvent 
lentes  (le     ana.,ue  ,.t  sont  vxx    relations    étroites  avee  le 
sansent.     (e   sont:   la   lanj^n,.   n-ite   (h-   IVxtrênu.   ......st. 

.    se  sn  ,.l,v,se  en   w,.  ehe.   dans   les    dalles;  en    n.anx. 
dans  1   le  d,.  Man;  en  ^^aeh«,ne  dans  l'Iv-osse  ;  en  erse,  dans 

L   e!.n  !'•    ''"     '"r^*"'^"*-    •'•'^"•^    >^^    Hrcta^aie.     !..   teuton 

au  centie,  nord  et  ouest.  s<.  s.dxlivise  en  haut  et  bas  alle- 

nmiH.    et    en    seandinave.--I.,.    slavon.     dans    l'est      le 

Jin.c-iatin    ou   lanjiue    latine,    se    sul.divis,.     .^n    français 

J-spa^no  1      portu^.iis.    italien,    valaehien;     .Mve   parlé'  en 

•iccc  et   ,.n    Hounianie.     On   trouve   encore  en    Kurop,- 

H  lancine  nia^vare  en   Autrieh...  et   le  l,as<,u<.  parlé  par 

<•  l)."upl."  dans  les  Pyrénées,  s.nvivants  dv.  anei.-ns  Ihéri.'ns 

;<;     ure.  cM.fu..    anf,M,e  de    la   raee    n.on^rol,    ,,ui  ,„vahit 

1  hui-ope  au  Xiveine  siècle. 

RELIGION :-(-,st  d..  blancs,  habitant  l'Asie  Mineure, 
jmts).  (,ue  nous  est  venu  notre  reli^don.  Le  r(>ste  des 
blancs  asiatupies  et  surtout  la  race  jaun..  nous  .^ont  peu 
f'onnuset  b<-aucoup  .h- c(>s  peuph-s.  aux  coutunus  et  aux 
mœurs  etran>;(«s.  nous  .sont  à  nous-.nênies  pres.nie  étran- 
Sors.  et  nous  n.sp,r.>nt  une  répulsion  instinctive;  témoin 
!<' P<'nl.  appelé  perd  jaun.-. 


En  Asie: 

r).()()().()0(),hvf.hrétien.s, 
.■)l)(),00î)  israélites. 


Kn  Europe: 

l()2.(H)0,()(K)eatholi(iue.s, 
Si, OOO.OOO  protestants, 


KURASIR 


457 


Kn  A> 


Kn  Kuropp: 


i;«).()( )().()()()  imisulmans. 
19!),U(M),()()l)|)hrainanist,'s. 
ÔOD.OOO.OOO  «1,.  I)ou,lhist(..s, 
le  n'stc:  paicns.- 


9(),()(K),(M)()  pvcs  schisniat., 
7.()(K).()()0  musulnmn.s, 
«).()()().(M)()  israélitcs. 
le  reste:  païens. 


aux  .liff.V  ïï  r  ^'""  '•'"•r'^P"'"'*'"*  ««'n^-Taloment  on  Europe 

aux  (lifforcnc-s  ,1,.  mec  L,.s  p«.,ipl(.s  do  civili.sation  latine,  appartien- 
nent en  munense  majorité  à  la  relipion  catl.oli.iue  romaine  oiS^^-omote 
eneore  un  grand  nomhre  ,1'a.lhérents,  .ians  la  famiUe  «ïmSe 
ann,  les  Slaves,  vh.z  les  Hongrois,  les  Irlan.lais.  etc.  K  pro tes- 
tants ,1e  toutes  s,.et<;s  iw  se-  rencontrent  guère  (,ue  parmi  les  iSupîes 
d..  ra<e  germaruque;  ,1  faut  y  ajouter  les  Finnois,  il  reHRion  gîSime 
•ulte  ,1e  la  grande  majorité  .h-s  Slav.-s,  ,rune  partie  des    F  n.foT^  K 

vUoz  KvS.  '^""^'"'"'^'''   f'^"^""*'   «"rt«ut   dans    l'Europe   orientale 

d-ins  la'T.m!ni..^S' -"^  u    '''"l*''^"''^"";  <'n  Ju.lée,    mahométisme- 
(lans  la  luniui,'  ,1  Asie,  bhramani.snie  et  boudhisme— dans  les  Indes. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

RESSOURCES  NATURELLES:-Lo  soi  do  l'Eurasie  est, 
on  gênerai,  fertile  et  <'n  particulier  les  plaines  basses  qui 
s  étendent  aux  pieds  des  plateaux  du  centre  de  l'Asie 
et  la  partie  c<>ntrale  de  l'Eiu-ope;  les  terres-noires  de 
la  KussK.  et  de  la  Roumanie,  les  i)laines  d'alluvions  de  la 
Hongrie  et  le  h(.au  plateau  de  la  Lonibardie.  Au  N 
de  1  luirasK.  pa>s  d,.  forets  où  l'agricultun"  est  précaire: 
ou  les  peuples  vivent  de  chasse  et  de  pêche;  puis  des 
steppes  tantôt  couverts  d'herbes  plantureuses,  tantôt 
c^»înpletement   dénudés  où  viv(.nt  d(.s  peuples  nomades. 

^^'Tm'^'  ^-  <!•;  ^f^'^"-  ^  ^'^'-'  <*''"«t  la  zone  des  moussons, 
ou  Ihunnd.te  abonde,  où  le  sol  nourrit  presque  sans 
culture  d«;  vastes  agglomérations  populaires;  dans  l'O. 
I  eau  .se  i;ut  rare,  le  sol  ne  produit  plus  qu'à  moins  d'être 
irrigue  et  sans  cesse  le  désert  tente  d'envahir  l'Asie 
occidentale. 
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Kn  Kuro|)o,  sur  la  rive  mCHliterran^'cnno,  on  est  dans 
le  pays  de  1  olivier,  de  la  vi^ne,  avec  cantons  plus  chauds 
(lue  les  autres  où  mûrit  l'oranger,  où   le    paln.ier-dattier 
porte  ses  regunes.  où  prospère  même  la  canne  à  sucre 
(en    Espagne   et    dans    le    pays   de    Malaga).     L'Europe 
occidentale  et  l'Europe  centrale  n'ont  ni  canne  à  sucre 
m  dattiers,  m  même  oliviers,  mais  la  vigne  v  croît  à  souhait' 
la  culture  des  céréales  est  à  peu  près  générale  et  c'est 
aussi    le    pays    de    l'élevage.     Dans    l'Europe    orientale 
point  de  vignes,  sinon  tout  au  S.-O.,  en  Crimée;  d'immenses 
champs   de   cerealc.s,    (h-s    prairies,    l'éh.vage   du   cheval, 
(lu  betan.  et  de  vastes  forêts  dont  on  réduit  inconsidéré- 
ment I  étendue  jus.ju'à  faire,  ici  la  step^M',  là  le  désert 
pierreux.     Il  en  est  d(>  même  dans  la  Scandinavie,  (lui 
plus  ou  moins  occidentale'  par  son  climat,  est  si  septen- 
trionale par  sa  latitude,  (lu'ello  s'avance  au-delà  du  cercle 
polaire  arctupie. 

La  Russie  et  l'Allemagne  sont  les  principaux  produc- 
teurs de  1  avoim.  et  du  seigle;  la  France  et  la  Russie  sont 
on  tête  pour  le  blé.  et  l'Europe  méditerranéenne  pour 
le  mus;  la  trancê.  l'Italie,  l'Espagne,  la  Hongrie  et  l'Alle- 
magne, i)()ur  le  vin. 

DÉVELOPPEMENT  DE  L'AGRICULTURE  ET  DE  L'INDUS- 

TRIE.  COMMUNICATIONS,  C0MMERCE:-Au  N.  de l'Eurasie,  les 
Jorêts  et  les  mines.  Dans  l'Asie  d'excelh.ntes  terres  que 
le  transcaspien  et  le  transsibérien  vont  mettre  en  valeur 
La  Chine  et  l'Inde,  pays  de  production  intense  et  dont 
le  sous-sol  renferme  d'inépuisables  gisements  de  houille 
et  de  métaux  fournissant  à  l'industrie  h  combustible  et 
la  matière  première.  Or,  fer,  platine,  cuivre,  diamant, 
rubis,  saphir,  turciuoise.  spécialement  au  Turkestan 
en  Russie,  en  Chine  et  dans  l'Indo-Chine 

U'  sous-sol  de  l'Europe  n'est  pas  spécialement  riche 
^auf  en  Espagne,  pays  fort  bien  doué  pour  les  mines 
On  trouve  un  peu  d'or  en  Russie  et  en  Autriche-Hon- 
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gnc;  (lucliiuo  iH-u  (l'arKciit  m  Rspa^nc.  m  Russie-,  m 
Allcinagiu.  et  en  (.rôcc;  du  cuivre  ot  du  plomb  on  Kspagno 
surtout;  du  mercure  principalement  en  Espagne,  du 
«M-  partout,  doù  un(.  industrie  métallurgiciue  très  aéve- 
loppee;  beaucoup  de  houille  en  Angleterre,  en  Belgir.ue 
en  Allemagne,  en  France  et  dans  le  sud  de  la  Russie. 

L  industrie  en  Asie,  sauf  au  Japon,    est  assez  rudi- 
mentaire.    (^uant  à  l'Kuroix-,  («11,.  vst  dominée  par  les 
htats-Unis;  mais  elle  tient  le  second  rang,  grâce  à  l'Angle- 
terre   à  1  Allemagne,  à  la  France  et  à  la  Belgique     Elle 
tisse  la  laine  le  lin,  1(.  chanvre,  la  soie  et  le  coton;  le  coton 
est  tire  de  1  Amérique  du  Nord,  la  soie  vient  surtout  de 
a  Chine  et  du  Japon,  l'Italie  et  la  France  en  fournissant 
toutefois  une  minime  partie;  la  laine  vient  de  la  Russie 
pour  un  tiers,  ainsi  que  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
l^rancL     le    n-ste    provûmt   de   l'Australie,    de   l'Afrique 
australe,   et   des   Etats-Unis  de  l'Argentine.     Le   lin -et 
ie  chanvre  sont  des  produits  indigènes.    L'Europe  pré- 
sente aussi  des  quantités   de  métaux  fondus,   trempés, 
ouvrages,   a  la  consommation   du   monde,   et  elle  offre 
par  centaines  de  millions  de  livres  deux  produits  qui  sont 
à    a  fois  agricoles  et  industriels,  le  tabac  et  le  sucre  de 
betterave;  1  Autriche,  la  Russie,  l'Aîlemagne  et  la  France 
produisent  Ju  tabac. 

^  L'Europe  possède  de  nombreuses  lignes  de  bateau 
a  vapeur  pouf  tous  les  pays.  8on  réseau  télégraphique 
ot  téléphonique,  aux  mailles  de  plus  en  plus  serrées  facilite 
les  échanges,  ou  l'Angleterre  à  la  première  part,  l'Alle- 
magne la  seconde  et  la  France  la  troisième.  L'Europe 
est  pour  ainsi  dire  recouverte  de  chemins  de  fer  qui  per- 
mettent des  communications  rapides  entre  tous'les  pays 
Les  grands  centres  de  ligne  sont  Tendres,  Paris,  Bruxelles,' 
Cologne,  Francfort,  Berlin,  Dresde,  Bâle,  Vienne,  Milan 
Breslau  et  Moscou. 

Toute  l'Asie  est  traversée  par  le  transsibérien.    Des 
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paquebots    font    un    service    régulier    entre:     H(,n.l,av, 
Madras,  Calcutta.  >Sn,ga,)our,  Saison.  Hons-Koiifr,  Chani- 
Hai     Yokohama   et     les    ports    européens.     Par   l'océan 
l'acihtiuo,  la  Chine  et  le  Japon  sont  reliés  à  l'Aniéridue 
surtout  avec  San-Francisco  et  Vancouver  ' 

Nombreuses  stations  (l(>  T    S.   F.,  des  câbles  sous- 
manns  font  communicjuer  rKurasi(>  avec  le  reste  du  nmnde 
Le  Japon,  la  Chine  et  l'Inde  étant  j)armi  h^s  réjrions 
agricoles  les  plus  riches  du  monde,  il  en  résultes  dans  ces 
pays,  un  commerce  d'échanges  intense;  mais  c'est  en  réalité 
1  l^.urope  qui  détient  le  commerce  mondial.     Elle  déhonle 
par  dessus  l'Atlanticiue  e;  le  Pacihciue  et  peui)le  de  ses 
emigrants  un(>  partie  de  ces  continents  nouveaux      Mais 
par  suite  de  cette  expansion,  à  l'heure  présf    te,  son  iniDor- 
tance   économique   s'amoindrit,   comme   conséciuenco   de- 
là concurrence  effrénée  à  elh-  faite,   par  les  pavs  d'outre- 
mer, les  Etats-Unis  et  l'Extrême  Orient.     Au  rekc-  l'\nu'- 
rique  ambitionne  de  prendre  la  successi.  m  de  l'Europe 
comme  celle-ci  avait  pris  celle  de  l'Asie,  et   tle  devenir 
le  continent  de  demain. 
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DETAILS  SPECIAUX  SUR  L'EUROPE  ET  L'ASIE 

(Pour  dévehpjjement,  voir  p.  177). 

EUROPE 

LIMITES:-Partie  occidentale  de  l'Eurasie,  l'Europe 
est  séparée  ofîiciell(>ment  d(>  l'Asie  i)ar  la  rivière  Kara 
les  monts  Ourals,  la  rivière  Oural,  la  mer  Caspi(>nn(>' 
et  au  sud,  les  monts  Caucases.  Les  bornes  sonf  au 
nord  1  océan  Glacial;  à  l'e.st  et  au  sud.  l'Asie;  au  sud  la 
Méditerranée;  à  l'ouest,  rAtlanti(iue. 

SUPERFICIE  :-Sa     surface    est    de    .3.S.-)r),S28    milles 
carres,    t'a  plus  grande  largeur  est  de  2,400   milleh  et  sa 
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p  us  grande  longueur  3,400  milles.     L'Europe  est  un  peu 
plus  vaste  (lue  l'Australie  et  est  égale  au  tiers  de  l'Afrique 
au  quart  du  continent  Américain.  ' 

LiTTORAL:-L'Europe    est    adiïiirablement    découpée 
par  les  golfes  et  sous-golfes  de  l'océan.  Par  opposition  à 
Europe  orientale   peu   pénétrée  de  mers  et  fort   plate 
1  Europe  occidentale  est  maritime  et  en  grand  n^lief.  ' 

PRESOU'iLES:-Trois  grandes:  Péninsules  italique  ibé- 
■ique  (Ivsp.  et  Port.),  Scandinave  (Suède  et  Norv  )  •  trois 
H'tites:  Crimée  dans  la  nier  Noire,  Grèce  dans  la  Méditer! 
lanee,  iJanemark  dans  la  mer  du  Nortl. 

MERS,  BAIES,  GOLFES,  DÉTRorisr-L'Europe  est  en- 
veloppée au  N.,  au  S.  et  à  l'O.  par  la  mer. 

1°  Au  Nord,  l'océan  Glacial  arctique  baigne  l'Europe 
Uepuis  la  mer  de  Kara  jus(iu'au  cap  Nord.  H  forme  les 
mers  de  Ihiivuts  et  Blanch(.,  scellées  7  mois  de  l'année 
j)ar  les  ba.»<iuises. 

2°  ] .'océan    Atlantique    lmign(>    l'Europe    du    N -0 
depuis  le  cap  Nord  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  formant 
(•s  mers  inteiK.ures :  la  nier  du  Nord,  la  Halti(iue,  la  Manche, 
la  mer  d'Irlande  vt  le  golfe  de  Gascogne. 

(a)  Mer. du   Nord:  formant  \v  golfe  de   Zuyderzée 

(6)  ^^/erMïV/j/e.- touchant  à  la  Suède,  à  l'Allemagne  et 
a  la  Russie,  elle  forme  les  golfes  de  Riga,  Finlande,  Bothnie 
et  cominuiiKiue  avec  la  mer  du  Nord  par  les  détroits  Ska- 
g(«riak,  Kattegat,  Petit-Belt,  Grand-Belt  et  Sund; 

(c)  La  Manche,  véritable  rfé<ro?7.  séparant  îa  France 
de  I  Angleterre,  communi(iue  avec  la  Mer  du  Nord  par 
le  Pas  de  Calais;  s'ouvre  sur  l'Atlantitiue  entre  le  Cap 
Uind  s  I-.nd,  ,,ui  termine  l'Angleterre  au  S.-O.  et  la  pointe 
Saint-Mathieu,  à  l'ouest  de  la  Bretagne.  La  Manche 
est  la  mor  que  sillonnent  le  plus  grand  nombre  de  navires 
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(d)  Mer  d'Irlande:    s'ouvre   sur  l'océan   Atlantique 
par  des  détroits:  le  canal  du  Nord  et  le  canal  Saint-Georges. 

(e)  Le  Golfe  de  Gascogne:  le  long  des  cotes  de  la  France, 
au  N.  de  1  Espagne;  formé  par  l'Atlantique. 

3°  La  Méditerranée,  depuis  le  percement  du  canal 
de  huez,  a  recouvré  son  ancienne  prét)ondérance  dans  le 
commerce  de  l'extrême  orient.  Elle  possède,  le  quart 
des  navires  du  monde.  Dans  le  bassin  occidental  de  la 
Méditerranée,  l'on  trouve  les  golf,.s  de  Valence,  du  Lion 
ue  uenes;  ' 

Entre  le«  îles  de  Corse  et  Sardaigne,  le  détroit  de 
Bonifacio,  celui  de  Messine  entre  l'Italie  et  la  Sicile  Dans 
le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée  l'on  trouve:  la  mer 
Adriatique,  la  mvv  Ionienne,  avec   les  golft^s  de  Tarente 

Çormthe;la  mer  Egéeavec  les  golfes  d'Egine.de  Salonique', 
de  Smyrne.  Enfin,  au  nord-est,  le  détroit  des  Dardanelles 
la  mer  de  Marmara,  le  Bosphore. 

4°  La  mer  Noire,  appelée  Pont-Euxin  par  les  anciens 
possède  deux  grands  golfes:  Odessa  et  la  mer  d'Azov 
Le  détroit  de  Kertch  entre  la  mer  d'Azov  et  la  mer  Noire! 

5°  La  nier  Caspienne:  elle  a  dû  jadis  communi(iuer 
avec  les  autres  mers;  elle  se  vide  par  évaporation  et  son 
niveau  est  deja  maintenant  inférieur  à  celui   de  l'océan. 

.  '"*;-l°  P^»«  .l'océan  Glacial:  l'archipel  de  Spitz- 
berg,  KaJgonef,  Waigatz,  Nouvelle-Zemble  et  François- 
Joseph.  2°  Dans  l'océan  Atlantique:  les  îles  côt-ères 
de  la  ^  Norvège;  Fcnu-er,  Shetland,  Oroades,  Hébrides, 
Ojeparees  de  1  Il(>  de  Grande  Bretagne  pa.  le  détroit  de 
Minch)  1  Irlande,  l'île  de  Man,  les  îles  Anglo-Normandes 
et  les  lies  bordieres  de  la  côte  occidentale  française;  dans 
la  mer  du  Nord:  les  îles  de  la  Hollande,  de  l'Allemagne 
du  Danemark;  dans  la  mer  Baltique:  archipel  danois 
heeland,     Fionie,    Rugen,  Bornholm,   Gland,    Gothland' 
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Osel,  Dago,  Aland.  3°  Dans  la  Méditerranée:  les  îles 
Baléares,  Corse,  Sardaigne,  Lipari,  Sicile,  Malte,  îles 
ioniennes,  îles  adriatiques,  Crète,  archipels  des  Cyckdes 
et  des  Sporades. 

RELIEF  DU  SOL:-On  peut  dire  que  l'Europe  consiste 
en  une  vaste  plaine  couvr{;nt  les  §  de  la  superficie  totale. 
Cette  surface  s'appelle  la  plaine  centrale.  Elle  est  nette- 
ment délimitée  par  deux  systèmes  distincts  de  montagnes- 
la  chaîne  du  N.-O.  et  celle  du  S.  La  plaine  centrale, 
s  étend  depuis  l'Oural  jusqu'à  l'Atlantique;  elle  n'est 
brisée  que  par  les  Vosges  et  les  Ardennes,  chaînes  réunies 
par  les  hautes  terres  du  Luxembourg.  L'O.  de  ce  plateau 
est  d'une  apparence  ondulée  tandis  que  l'E.  n'est  qu'une 
vaste  surface  basse  sans  rides. 

1°  Chaînes  du  N.-O.:  Ce  système  s'étend  du  cap 
Nord,  en  Norvège,  et,  passant  par  la  péninsule  Scandi- 
nave, va  mourir  dans  les  îles  Jiritanniques.  Les  monts 
Kjolen  ou  Scandinaves  prennent  naissance  dans  le  Norland 
et  viennent  aboutir  à  l'extrême  sud-ouest  de  la  péninsule 
Ce  système  renferme  les  monts  Thulés  au  S.,  les  Alpes 
dofriniennes  au  centre  et  les  monts  Scandinaves  au  nord. 
En  Ecosse,  les  monts  Grampians. 

3°  Système  du  S.:    Le  système  du  Sud  comprend: 

Ton.r""'^f  'l'Î^TH  ^^  ^'ran^^  ''t  l'Espagne  (Maladetta, 
1I.2(KJ  pieds  d'altitude;  Montperdu,  11,200  pieds),  les 
Alpes,  courant  dans  la  Suisse,  la  France,  l'Italie  et  l'Au- 
triche possèdent  de  très  hauts  sommets  tels  que  le  Mont 
Blanc  (15  730  pieds),  le  Mont  Rose  (15,200  pieds),  puis 
Samt-Gothard,  Saint  Bernard,  Finisteraar  Horn  (14  200) 
pieds),  et  la  Jungfrau  (13,800  pieds).  Les  Apennins, 
en  Italie,  dont  le  plus  haut  sommet  est  le  moht  Cemo' 
9,500  pieds.  Les  Balkans  en  Turquie  dont  le  sommet 
le  plus  élevé  est  le  Shar  Dagh,  9,000  pieds.      Les  Kar- 
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h!  «'rJw,  ^^l't  -.ch.  att(MK.H.„t  en  dhvrs  ..ulroits  au-d.là 
de  S,(MK)  piods.  Les  niontasiios  d,.  inoindiv  ('lôvatioir 
Les  monts  Ourals  et  Caucase  entre  l'Kurope  et  l'A^i,.' 
les  Vosges  et  l(;s  Cévennes  vu  Vvauc,-  les  monts  de  la 

les  Montagnes  de  C'astilKs  .-n  Kspagru,  ainsi  <,ue  celles' 
de  la  hiena  Nevada. 

Les  principaux  volcans  sont:  l'Ktna,   près  dv  Catane 
en  Sicle,   (lO/JOO  pi.ds);  I.  \'èsuve.   près  de  Na,  le     "n' 
tahe,   GVJOO  pieds);  l'Hékla,  en  Islande,  mn'p^ol.); 
le  btromboh,  dans  les  îles  Lipari,  (2,ô()()  piods)  :  »       ^  ' 

L'on  peut  affirmer  de  l'une  des  Lipuri  qu'elle  ejst  en    ébulitini. 

PLATEAU  :-[,(.  plateau  central  dont  nous  avons  déjà 
donne  les  dunensions  se  morcelé  et  se  divise-     1°  Pl'it(>au 
de  la   Hongrie,   sans    \vs    Karpat<"s.   2°  Plateau   .hi   Bas 
Danube.  ,i     Les  plaines  de  la  Lombardie  au  nord  de  l'Italie 
4     Les  plames  du  Rhin,  en  Allemagne. 


Toute   la    Russie,    la    Prusse,    le    Danemark,    la    Hollande    aussi 
bien  «lu'une  vaste  portion   de  la  Rel«i,iue  et   d^   la   France  rdèvënt 
de  ee  plateau  eentral.     L'est  do  l'Ansleterre  n'en  est  aussi^que  la  côn 
tmuation.     L'on    trouve    encore    dans    l'Kspasne,    1,-    Krand    phin-u, 
eentral,  sec  et  an.ie.  couvrant  environ  I.OIK)  piî-ds  ean/,.     (V  ffi   . 
selevc  a  deux  ou  trois  mille  pieds;  il  est  traversé  par  .,uelc,ues  n  on 
tagijcs  en  dents  de  sec  appelées  Sierras,  telles  .,ue  la  Serra  Ne"  dà 
la  Sierra  Morena,  au  centre  <les,,uelles  coulent   les  rivières  .u.    umt 
se  précipiter  en  cascadant  à  la  mer.     L,-  centre  de  la  France,  le  n  r 
de   la   .Suis.se,    le   \VurttemberR,   la  Bavière,  la  Bohème,    la   ,  éniiS 
des  Balkans  et  la  Transylvanie  sont  aussi  .les  plateaux.     JOnfin   près 
des  Oualdaï  .se  trouve  le  plus  petit  plateau  de  l'Europe.  '  ^ 

ARROSEMENT :_L,,s  (.,*)tes  ouest  attiédies  par  les  chaudes 
emuves  du   Gulf-Stream,    sont   beaucoup    \,his  humides 
et^plus  stables  dans  leur  température  que  les  côtes  orien- 
Les    précipitations   sont    aussi    moins    fréquentes 


taies. 
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dans  l'E.  que  dans  l'O..-  ainsi,  l'Irlande  compte  environ 
208  jours  de  pluie  par  année,  l'Ecosse  170,  et  la  Russie  90 

FLEUVES  ET  R'ViÈRES:-L'Europe  est  bien  arrosée  par 
un  grand  nombre  de  rivières  navigables.  ,,ui,  avec  îcm 
tributaires,  mettent  en  communication  directe,  au  pohit 
de  vu(.  commercial  surtout,  l(>s  districts  éloignés  de  la 
rner.  Souvent  en  plus,  ces  fleuves  sont  réunis  par  des 
canaux  artificiels,  permettant  ainsi  de  passer  d'une  rivière 
a  1  autre.  C'est  du  S.-O.  au  N.-E.  (,ue  passe  sur  l'Euro^ 
la  grande,  arrête  de  partage^  des  eaux/aussi  la  direS 
générale  des  fleuves  v.t  donc  sur  les  versants  S.  E    eî 

1°  Vermnt  ^.-£;.  .-Volga,    Don,    Dnieper,    Dniester 
Po,Adige  Arno,  Tlbr<^  Danube.  Rhône,  Ebrï.    2°  Versant 

Elbe,   Rhin    heme.   Loire,   Garonne,   Douro,  Tagé,   Gua 
diana,  Guadalquivir.  ^  ' 

T       '■^"x?  ^  °u  .^'7'^    '*''•'    ^^/**-     Genève,     Constance 
INeisiedel.      2     Ceux    du    système    scandimve  :    Vener 

lado^;   nT"''  Miosen.  Randsfjord.    3°  Plateau  central: 
Ladoga,  Onega,  Peipus,  Ilnien,  Saima. 

DIVISIONS  POL,TiQUES:-Plus  que  tout  autre  continent 
1  E  mpe  renferme  des  états  indépc-ndants  dont  un  grand 
nombre  sont  monaiehuiues:  Empire  russe,  Suède  Nor- 
vège. Danemark,  Empire  allemand.  Empire  austro- 
hongrois  iiechtenstein.  Su issc^  Pays-Bas,  Belgique,  Lux  m- 
bourg,  IIos  Britanniques,  France,  Portugal,  Espagne 
Andorre,  Monaco.  Ttali...  Saint-Marin,  Serbie,  Roumanie; 

ottoman, 


Emp 
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LimiTESr-L-Asie  forme  un  tiers  de  toute  la  surface 
terrestre  .-t  est  située  surtout  dans  la  zone  temoérée 
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c'est  le  plus  vaste  de  tous  les  continents  du  globe,  et  n'a 
que  des  limites  conventionnelles.  L'Asie  est  bornée 
au  AT.,  par  l'océan  Arctique,  à  VE.,  par  l'océan  Pacifique; 
au  S.,  par  l'Océan  Indien;  à  l'ouest  par  la  Mer  Rouge, 
l'isthme  de  Suez,  la  mer  Méditerranée,  la  mer  de  Marmara, 
la  mer  Noire  et  l'Europe.  A  l'est  du  continent,  se  trouve 
une  guirlande  d'îles  (jui   rattachent  l'Asie  à  l'Amérique. 

SUPERFICIE:-I7,r)()0,00()  milles  carrés,  soit,  plus  qm; 
l'Europe  et  rAfri{iue  réunies.  Dans  sa  plus  grande  longueur 
des  Dardanelles  à  la  mer  de  Bering,  elle  a  6,700  milles, 
et  sa  largeur,  du  Cap  Tchéliouskine,  en  Sibérie,  au  Ca{) 
Romania,  dans  la  péninsule  malaise,  est  de  5,360  milles. 
— L'isthme  de  Suez  qui  la  réunit  à  l'Afrique,  a  70  milles 
de  large.,  et  le  détroit  de  Bering,  qui  la  sépare  de  l'Amé- 
rique, en  a  36. 

LITTORAL :-Elle  possède  près  de  35,000  milles  de 
côtes,  ce  qui  est  un  développement  relativement  faible, 
étant  donné  la  surface;  et  de  plus,  une  grande  partie 
de  ces  côtes  est  perdue  pour  le  commerce,  à  cause  des 
glaces  polaires.  Nulle  part  au  monde  on  est  plus  éloigné 
de  toute  mer  qu'au  centre  de  l'Asie. 

PRESOU'iLES:-A  VE.,  Kamtchatka,  Corée;  au  S., 
Indochine,  Malacca,  Inde,  Arabie. 

MERS,  BAIES,  GOLFES :-lo  Au  iVor^/;  Golfe  d'Ob,  mer 
de  Kara,  se  jetant  dans  la  mer  Arctique.  2°  A  VEsl: 
Mers  de  Kamtchatka  et  d'Okhotsk;  les  mers  du  Japon, 
jaune  et  de  Chine;  le  golfe  de  Siam;  enfoncement  de 
l'océan  Pacifique.  3°  Au  Sud:  La  baie  de  Bengal, 
la  mer  d'Arabie,  le  golfe  Persique,  d'Oman;  la  mer  Rouge, 
le  golfe  d'Aden;  tributaires  de  l'océan  Indien.  4°  A 
l'Ouest:  La  Méditerranée  comprenant  le  Levant,  la  mer 
de  Marmara  et  la  mer  Noire. 

PÉTR0IT8:— Constantinople,    pénétrant  dans  la    mer 
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Noire    Dardanelles,    pénétrant  dans  la  mer  de  Marmara, 
Bab-el-Mandeb,  dans  la  mer  Rouge,  Ormuz,  dans  le  golfe 
Persique,  de  Palk,  entre  l'Hindoustan  et  Ceylan,  Malaeca 
entre  bumatra  et  Malaeca,  Formose,  entre  la  Chine  et 

1  lie  de  Formose,  Corée,  entre  la  Corée  et  les  îles  du  Japon 
Tsougar,  entre  Nippon  et  Yeso,  la  Pérouse,   entre   Sak- 
halm  et  Yeso,  Manche  de    Tartarie,  entre  Sakhalin  et 

a  cote  d  Asie     Kouriles,  entre  les  îles  et  le  Kamtchatka. 
Bering  entre  l'Asie  et  l'Amérique. 

iLE8:-.io  Dans    l'océan    Ghcial:    les    îles    d'Anjou 
ou  de  la  Nouvelle-Sibérie,  LiakhoflF,  terres  de  Wrangel 

2  Dans  1  océan  Atlantique:  Saint-Laurent,  les  Aléou- 
tiennes,  Komandorskie,  les  Kouriles.  Sakhalin,  du  Japon 
(Yeso,  Nippon  ou  Hondo,  Sikok,  Kiou-Siou,  etc.),  Riou- 
Kiou,  Forniose,  Har-Nan,  Insulinde,  etc.  3°  Dans  l'océan 
Indien:  Andaman,  Nicobar,  Ceylan,  Maldives,  Laquedives 
Kouryan-Mouryan,  Socotora.  4°  Dans  la  Méditerranée: 
Chypre,  Rhodes,  et  les  îles  de  la  côte  asiatique. 

RELiEF:-A  première  vue,  les  immenses  plateaux 
et  les  montagnes  élevées  qui  couvrent  ce  continent  relè- 
vent des  dépressions  survenues  à  la  surface  de  la  terre 
au  début  de  la  période  glaciaire.  La  direction  générale 
est  celle  de  chaînes  parallèles  qui  sont  quelc^uefois  déviées 
légèrement.  Les  plaines  n'offrent  qu'une  surface  assez 
restreinte,  sauf  ce  le  du  nord,  comprennant  les  dépressions 
de  1  Aral  et  de  l'Ob.  La  montagne  i)rincipale,  ou  Vaxe 
de  œtiniimnse  continent,  s'étend  depumk  détroit  de  Bering 
courant  au  S.-O.  vers  la  Méditerranée.  C'est  cette  même 
croupe  qui  s'avance  à  travers  l'Europe  jusqu'à  l'océan 
Atlantique. 

.  -;.  m^P^"^  ?H  ^'-  P^»^'t^^'  vers  le  S.,  à  TE.,  tandis 
qu  à  1  O.,  es  plaines  basses  de  l'Inde  s'avancent  à  leur 
tour  vei-s  le  Nord.  Ces  deux  dépressions  ou  plaines  se 
correspondent  et  ne  sont  séparées  l'une  de  l'autre  que  par 
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le  massif  étroit  du  plateau  du  Pamir,  appelé  le  toit  du 
monde  (Bam-i-dunia),  qui  sépare  nettement  l'Asie  occi- 
dentale de  l'Asie  orientale.  A  partir  de  ce  peint,  les 
chaînes  de  montagnes  s'élargissent  et  s'étalent  en  forme 
d'éventail,  tant  au  nord-est  qu'au  nord-ouest. 

MONTAGNES:— 1°  A  l'est  du  plateau  du  Pamir,  nous 
trouvons  successivement  les  monts  Himalaya  (couverts 
de  neige),  où  l'on  relève  le  mont  Everest,  (29,000  pic' s) 
d'altitude;  le  Kunchinjinga,  (28,000  pieds);  le  Dhawalgiri, 
(27,000  pieds);  les  monts  Tohian-Shan,  dont  l'extension 
forme  les  monts  Altaï,  renfermant  le  mont  Bieluka,  (11,000 
pieds)  ;  les  monts  KaraKoroum,  où  se  trouve  le  mont  Dap- 
sang,  (28,0(M)  pieds).  2°  Vers  l'E.,  le  mont  Kouen-Lun, 
qui  par  sa  masse,  sinon  par  son  élévation,  est  la  chaîne 
maitresse  de  VA.sie  orientale.  L'Indoukouch  s'élève  à 
20,000  pieds  au  S.-O.  8°  Au  N.  du  plateau  du  Pamir 
nous  trouvons  le  Belur  Dagh,  (jui  sépare  les  Turkestans 
chinois  et  russe.    4°  Au  S.  du  Pamir,  rayonnent  les  Sulei- 


man  avec  leur  prolongement,  les  Halai 


s. 


Enfin,  à  rO. 


se  trouvent  les  monts  Elbourg,  renfermant  le  Demavend, 
(18,500  pieds),  et  les  ramifications  moins  importantes 
des  montagnes  de  l'Arménie,  du  Taurus  et  de  l'Anti- 
Taurus.  Le  Caucase,  avec  les  monts  Elbourg  s'élève 
à  18,500  pieds,  et  le  Kazbeck  atteint  1(),5(M)  pieds. 

VOLCANS:— Une  ligne  de  volcans,  formant  un  des 
grands  anneaux  de  la  ceinture  de  feu  du  Pacificjue,  s'étend 
depuis  le  Kamtchatka  jusqu'aux  îles  de  la  Sonde.  C'est 
en  Asie,  on  le  voit,  <iue  se  trouvent  les  plus  hauts  sonmiets 
du  monde. 

CAPS:-1°  Au  N.,  Tcheliouskine;  2°  à  l'E.,  Orien- 
tal, Navarin,  Olioutorské,  Lopatka  ;  3°  au  S.,  Cambodge, 
Comorin. 

PLATEAUX:— A  l'est  du  Pamir,  s'étendent  d'immenses 
plateaux  d'altitudes  diverses,  et  tous  les  systèmes  orientaux 
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se  ramifiont  à  rextrôinc  pour  former  le  long  du  Pacifique 
un  front  d'au-delà  de  ()0°  de  latitude.  {Voir  Prélimi- 
naires, p.  ")()). 

PLAINE:— Los  plaines  n'oceu|M'nt  (ju'une  surface  res- 
treinte, à  part  la  plaine  du  Nord.  Les  autres  plaines 
ou  vallées  fluviales,  comparées  à  celles  de  l'Europe  sont 
réellement  très  vastes,  mais  dans  cette  immense  étendue  du 
continent   asiatitjue   elles   disparaissent   dans   l'ensemble. 

ARROSEMENT:— Dans  la  partie  de  l'Asie  s'étendant 
de  la  mer  Méditerranée  et  de  la  mer  Rouge  au  Pacifique, 
l'air  est  sec  et  les  pluies  sont  rares;  région  des  steppes 
et  des  déserts.  Dans  VAsie  du  S.-E.  c'est  le  pays  des 
moussons,  humidité  abo'idante  favorisant  une  végétation 
tropicale,  contrée  aux  plus  fortes  pluies  de  l'univers.  (Voir 
Préliminaires,  p.  118). 

FLEUVES:— Hydrographie  déconcertante,  aucune  ligne 
naturelle  de  partage  des  eaux.  Les  fleuves  prenant 
leur  source  à  l'intérieur  des  plateaux  ne  parviennent  à 
la  mer  qu'après  avoir  franchi  les  chaînes  qui  la  bordent. 
L'on  trouve  cependant  deux  centres  de  dispersion  des 
eaux:  l'Himalaya  et  le  plateau  du  Tibet.  De  plus, 
comme  dans  le  continent  sud- Américain,  un  grand  nombre 
de  cours  d'eau  asiatiques,  se  précipitent  les  uns  dans 
des  lacs  fermés,  les  autres  .se  perdent  dans  les  sables, 
1°  Au  N.,  se  jetant  dans  l'océan  Glacial,  TOb,  Ienisseï, 
grossi  de  l'Angara,  (Toungourzka),  apportant  les  eaux 
du  lac  Baïkal,  le  Khatanga,  la  Lena,  formant  les  grandes 
routes  commerciales  du  N.  2°  se  dirigeant  vers  le  Paci- 
fique, VAmour,  le  Hoang-Ho,  Yang-tsé-Kiang,  le  géant 
de  l'Asie,  3,200  m.,  le  Si-Kiang,  le  Mé-kong,  le  Mé-nam. 
.3°  Dans  l'Océan  Indien,  la  Salouen,  l'Iraouaddi,  le 
Brahamapoutra,  le  Gange,  l'Indus,  le  Mahanadie,  le 
Chatt-el-Arab,  formé  du  Tigre  et  de  l'Euphrate.  4** 
Dans  la  mer  Noire,  le  Kezel  et  l'Ismak. 
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LAC8:-Mor  d'Aral,  2G,()00  m.  c.  dans  le  TurkoHtan. 
Le  lac  Baïkal,  14,000  m.  c.  J3alkach,  la  nier  Morte. 
Ourmiah,  en  Perse.  Van,  en  Arménie.  Koukou-Nor; 
mais  le  plupart  des  lacs  asiati(iues  ne  sont  souvent  que  de 
vastes  marécages. 

DIVISIONS  POLiTiouES:-P:mpire  russe,  en  Asie;  Empire 
Ottoman,  en  Asie;  Oman,  Arabie,  Perse,  Afghanistan, 
Baloutchistan,  Khiva,  Bokhara,  Chine,  Japon  et  Corée, 
Nepaul,  Bhoutan,  Hiam,  Possessions  anglaises,  posses- 
sions françaises,  possessions  portugaises,  etc. 

l^-EUROPE 


LES   PAYS 


ri 


A.— EMPIRE   RUSSE 

C— NORVÈGE 

E.— EMPIRE    ALLEMAND 

G.— LIECHTENSTEIN 

l.-PAYS-BAS 

K.— LUXEMBOURG 

M.— FRANCE 

O.— ESPAGNE 

Q.— MONACO 

S.— SAINT-MARIN 

U.— SERBIE 

X.— BULGARIE 


B.— SUÈDE 

D.— DANEMARK 

F.— EMPIRE    AUSTRO-HONGROIS 

H.— SUISSE 

J.— BELGIQUE 

L.— ILES  BRITANNIQUES 

N.— PORTUGAL 

P.— ANDORRE 

R.— ITALIE   ET   PAPAUTÉ 

T.— MONTENEGRO 

V.— ROUMANIE 

Y.— EMPIRE  OTTOMAN 


Z.— GRÈCE  ET  CRÊTE 

A.— EMPIRE   RUSSE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

8,68«,395  160,095,500       Saint-Petartbourg  1,710,000 

A-EMPIRE  RUSSE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Vaste  pays  situé  dans  le  nord  de  l'Europe 
orientale,  et  occupant  aussi  toute  la  partie  septentrionale 
de  l'Asie. 


l!| 


EUROPE 


471 


V* 


AIRE:— La  surface  de  ce  véritable  univers  est  de  8,660 
'395  m.  c,  soit  plus  des  }  du  tour  du  globe.    La  Russie 
d'Europe  couvre  à  elle  seule  2,095,616,  m. cet  occupe  les 
59^100  de  cette  partie  du  monde. 

Les  deux  points  les  plus  éloignés  sont  le  Cap  Oriental  et  l'em- 
bouchure du  Danube,  soit  la  longueur  exacte  de  1  Amérique  du  Sud. 
4,592  milles.  De  l'Ë.  &  l'O.  l'empire  s'étend  depuis  le  cap  Oriental 
jusqu'au  village  de  Pyzdry  en  Pologne,  soit  12,162  milles  de  largeur. 
Du  N.  au  S.,  du  cap  Tchcliouskine  à  la  frontière  de  l'Afghanistan, 
3,800  m. 

LITTORAL:— La  R.  d'E,  confronte  à  3  mers,  mais  le 
développement  total  de  ses  côtes  est  hors  de  proportion 
avec  l'importance  de  sa  masse  continentale.  1°  Le 
littoral  de  l'océan  Gldcial  commence  à  l'E.  de  l'embou- 
chure de  la  Kara  pour  finir  à  l'O.  au  Pasvig  Elf.  Les 
baies  de  la  Petchora,  Tchesskaïa,  la  presqu'ile  Kamin, 
le  golfe  profond  constituant  proprement  la  mer  Blanche 
et  enfermant  les  golfes  d'Arkenge'  '  d'Onega,  de  Kanda- 
lakcha,  la  vaste  {léninsule  de  Kol  t  le  Varanger  Fjord 
en  sont  les  principaux  accidents. 

Côte  inhabitée  généralement  rocheuse,  haute,  inhospitalière, 
n'est  guère  fréquentée  que  par  des  bateaux  de  pêche,  durant  l'été. 

2°  La  côte  de  la  Baltique  conmience  au  N.  à  l'embou- 
chure de  la  Tornéa  pour  finir  un  peu  au  N.  de  Memel. 
Littoral  rocheux,  bordé  d'îles,  de  la  Finlande,  le  golfe 
de  Finlande,  puis  les  presqu'îles  plus  basses  et  sablon- 
neuses de  l'Esthonie  et  de  la  Courlande,  entre  lesquelles 
s'ouvre  le  golfe  de  Riga,  barré  par  les  archipels  de  Dagô 
et  d'Osel.  Renferme  de  nombreux  ports.  3°  Le  littoral 
.de  la  mer  Noire,  à  moindre  développement.  Commence 
au  S.  de  Batoum  pour  s'achever  à  l'embouchure  du  Danube. 

Rocheuse  à  l'E.  le  long  du  Caucase,  puis  profondement  entamée 
au  centre  par  la  mer  d'Azov,  elle  est  basse  entre  l'embouchure  du  Danube 
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et  les   limans  (lagunes)   du   Bour  et   du    Dni<4per.     Vaste    prestiu'tle 
de  Crimée.  ' 

OROORAPHic:-L(.s  montagnes  de  la  Russie  he  se  trou- 
vent à  proprement  parler  «jue  sur  les  bords  extrêmes. 
Le  centre  est  plat,  inarticulé,  monotone;  à  l'K.  les  monts 
Ourals.  au  S.  le  Caucase  et  les  monts  de  la  Crimée,  à  l'O. 
les  collines  de  la  Pologne,  dans  la  Finlande  dominent 
quelques  hauteurs. 

Le  Caucase  possède  des  glaciers  fort  i^tendus,  vu  sa  Krande 
hauteur.  * 

HYDROGRAPHIE :-Lo  pays  est  marécageux  surtout 
dans  sa  partie  N.;  malgré  la  sécheresse  atmosphérique,  il 
possède  de  longuei,  rivières  gagnant,  les  unes  la  mer  Glaciale, 
d'autres  la  Balti(|ue,  la  mer  Noire  ou  celle  d'Azov,  ou 
enfin  la  Caspienne.  1°  Dans  l'océan  Glacial:  1-5  des  coui-s 
d'eau  de  la  R.  Principaux:  Dvina  du  N.,  Petchora,  Mézen, 
Onega.  2°  dans  la  Baltique:  La  Neva,  issue  des  deux  plus 
grands  lacs  européens.  Ladoga  et  Onega.  3°  A  la  mer 
Noire  appartiennent  le  IJanube,  le  Dniester,  le  Boug,  le 
Dnieper.  A  la  mer  d'Azov,  arrive  le  tribut  du  Don.  4°  La 
Caspienne  accueille  le  Volga  et  l'Oural. 

,  cr^  Petcliora,  900  m.  ;  Neva.  Dniester,  700  m  ;  Don,  1 ,  100  m.  ;  Dnieper, 
1,200  m.;  Oural  1,150  m.;  Volga,  2,200  m.;  c'est  le  premier  fleuve  de 
1  Kurope  par  sa  longueur,  son  bassin  et  le  débit  de  ses  eaux. 

Les  Lacs  Ladoga,  6,300  m.  t.;  Onega,  3,300  m.  c;  Péïpus,  1,.365 
m.   c.  ;  limer,  360  m.  c.     Dans  la  Finlande,   nombreux  lacs,   Saïma,  le 

Çlus  important.     Au-delà  de  31,(X)0  m.  de  voies  navigables  en  R.   Le 
olga  a  lui  seul  en  possède  10,000;  des  canaux  font  communiquer  les 
rivières,  la  Caspienne  et  la  mer  Noire  avec  la  Baltique. 

\  r' 

CLiMATr-Baignée  par  l'océan  Glacial,  la  Russie  est 
refroidie  de  2°  ou  3°  sur  les  autres  contrées  à  même  lati- 
tude. A  mesure  qu'on  s'éloigne  de  l'O.  le  climat  est 
moins  tempéré  et  moins  chaud.  Il  empire  encore,  du  N.  au 
S.,  en  hiver,  suivant  (lu'on  s'éloigne  de  2  foyers  de  chaleur: 
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la  mer  Baltique  et  h  mut  (ilacialc  clie-inôine.  La  R. 
reçoit  peu  de  pluies  et  il  eu  toniU'  U'aueoup  moins  au 
S.-E.  qu'au  N.-O.,  sauf  dans  la  Ciseaucasie. 

I.e  Caucam'  ccndfii.s«'  los  vapeurs,  l«>s  pr<''cipitant  en  ondées. 
Dan»  la  R.  centrale,  les  pluies  sont  inédi(MT«'s;  les  pnVipitations  sont 
4"JP*'."  P'"''  ^o'^*''*  <""  l'«jloK"»'.  «lans  les  provinees  balti<iues,  et  au  N. 
de  Saint-Peter»lK>uiY,  en  l'inlande. 

FLORE  ET  FAUME:-(V'wV  Prclimimiires,  />.  12(».  127). 

On  trouve  en  Rus.sie  tous  les  animaux  rommun.s  à  la  faune 
septentrionale  de  l'Europe:  loup,  ours  brun,  renne,  bœuf  sauvage, 
élan,  etc.  L'élevage  des  chèvres  est  très  ini|)ortant.  Les  nomades 
emploient  les  chamaux  dans  les  step|M>s;  les  Samoyèdes  des  toundras 
utilisent  les  rennes  et  les  chiens. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

B  .«NE8:-Au  .V.  la  mer  CJlaciale;  à  1'^;..  le  détroit 
de  Bering,  la  -Mer  d'Okhotsk,  la  mer  du  Jai^on.  au  S.,  la 
Mandjourie,  la  Mongolie,  les  Indes.  l'Afghanistan.  Bok- 
hara,laPerse;à  l'O.,  laTur(|uie.  la  mer  Noire,  la  Roumanie, 
l'Autriche-Hongrie,  l'AIlemugne,  la  îiier  Balticjue.  le 
golfe  de  Botnie,  la  Suède  et  la  Norvège. 

II  y  aurait  place  pour  près  de  40  provinces  de  Québec  dans  cet 
emoire  formant  }  des  terres.  Domaine  (jui  ji  l'opposé  des  autres 
emjires  actuels,  présente  un  cn.semble  homogène,  continental. 


et 


POPULATION :-l(i().()9.-,.,-,(M)    h.    L'empire    l)ritanni(iue 
la  Chine  seuls  surpassent  cet  Etat. 


La  pop.  est  mégalement  répartie:  116,i505,500  h.  dans  la  Ruame 
^lof^^'  11,671,800  h.  en  Pologne;  11,392,500  h.  dans  le  Caucase; 
7,7J«,500  h.  en  Sibéne;  9,6.31,300  dans  rvl.fi>  Centrale  et  3,015,000 
en  Finlande.  Dans  l'capatc  de  13  ans  la  pop.  s'e»t  acciue  de33,199,0(K» 
h.  »Dit  plus  de  26%  de  la  totalité.  Proportionnellement  à  son  immense 
territoire  la  R.  est  un  des  derniers  pays  de  l'Europe,  au  point  de  vue 
de  Li  densité  populaire.  C'est  la  Belgique,  à  cet  égani,  qui  vient  en 
tête. 


.!  Si' 


,}' 


U' 


ii 


474 


PRÉCIS  DE  GÉOGRAPHIE 


RACE:- La  plus  grande  partie  est  slave. 


Elle  a  formé  avec  un  mélange  de  sang  mongol  tt  finnois,  le 
peuple  russe.  Les  Russes  se  divisent  eux-mêmes:  en  grands  Russes 
et  en  petits  Russes;  les  premiers,  3  fois  plus  nombreux  (jue  les  seconds, 
sont  la  pop.  dominante,  peuplant  les  provinces  dont  Moscou  est  le 
centre;  les  autres  sont  répartis  dans  les  vallées  du  Don,  du  Dnieper 
et  du  Dniester.  Arméniens,  Samoyèdes,  races  aryennes  de  la  Caucasie, 
Circas.siens,  Cleorgiens,  (réputés  les  plus  beaux  types  de  la  race  blanche), 
Tcherkesses,  Lesghiens,  etc.  Les  Allemands  sont  nombreux,  surtout 
dans  ro.     Près  de  f>,OOl),OU0  de  Juifs  habitent  la  partie  S.-O. 

LANGUE:— nisse,  langue  officielle. 


i'i; 
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On  parle  dans  l'empire  un  nombre  considérable  d'idiomes  dis- 
tincts, se  rattachant  soit  à  la  famille  indo-européenne,  soit  à  la  famille 
ouralo-altaùjue,  soit  aux  groupes  caucasien  (!t  hyperboréen.  Au 
surplus,  le  russe  se  subdivise  lui-même  en  3  dialectes;  le  russe  propre- 
ment dit  ou  grand  russe,  parlé  par  plus  de  50,0()(),000,  le  russe  blanc 
par  plus  de  5,00U,000,  et  le  petit  russe  ou  ruthène,  parlé  par  plus  de 
22,0()0,OOU. 

RELIGION :-L'Eglise  orthodoxe  est  la  religion  de 
l'Etat  ;  l(îs  cultes  étrangers  tolérés,  non  reconnus.  75% 
d'orthodoxes,  10%  de  catholiijues  (Polonais),  5%  de 
{)rotestants  (Alletnands),  1,400,000  de  musulmans;  h>,- 
(K)0,000  d'Israélites;  tribus  païennes. 


i  r': 


Ij' Eglise  Orthodoxe  est  une  église  de  rite  grec,  séparée  de  Rome. 
Chef  religieux:  le  Tzar,  (jui  délègue  son  autorité  au  Saint-Synode. 
Le  peuple  russe  est  très  attaché  à  sa  foi.  Nombreux:  couvents  d'hom- 
mes et  de  femmes.  Les  Israélites  ont  été  expulsés  des  provinces  de 
la  Russie  proprement  dite.  Sectes  de  rneux  croyants  skoptsi,  etc., 
dont  les  rites  sont  secrets  et  parfois  sanglants. 

FORME  DU  GOUV.:— Lmjnre  constitutionnel;  un  tzar 
(César)  ou  empereur  autocrate  ;  héréditaire  dans  la  posté- 
rité masculine,  primog.,  de  la  maison  Romanov-Holstein- 
Gottorp. 


L'empereur  ou  tzar  est  le  chef  iemporel  et  spirituel  de  tous  les 
sujets.     En    1905  fut  accordée  par  l'empereur  une   Douma  d'empire 
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ou  assembli^e  nationale.  I^e  manifeste  impérial  accorde  la  liberté 
civique  sur  les  bases  de  l'inviolabilité  individuelle  et  de  la  liberté  de 
conscience,  de  parole,  de  réunion  et  d'association.  En  1906  la  Douma 
(memb.  élus  pour  5  ans)  et  le  Conseil  d'em;  ire,  (98  memb.)  sont  inau- 
gurés par  le  Tzar.  L'empereur  cependant  continue  de  posséder 
V autorité,  suprême  et  autocratique;  il  a  l'initiative  légale  et  l'approba- 
tion des  lois,  bien  qu'il  légifère  en  union  avec  le  Conseil  d'Empire  et 
la  Dounia.  Il  décide  de  la  paix  ou  de  la  guerre,  dispose  seul  de  la  force 
armée,  il  cnoisit  les  ministres  et  les  hauts  dignitaires,  ce  qui  implique 
le  droit  de  les  congédier  sans  intervention  de  la  Douma. 

Div.  ADM.:— L'empire  est  divif<é  en  98  gouvernements. 
Les  gouverneurs  dépendent  du  ministre  de  l'Intérieur, 


Arkangelsk, 

Kalouga, 

Kostroma, 

Koursk, 

Moskou 

Novgorod 

Nijni-Novgorod, 


Grande  Russie 


Oloncz, 

Orel, 

Penza, 

Pskov, 

Rjazan, 

Smolensk, 

Tambov, 


Toula, 

Tver, 

Vladimir, 

Vologda, 

Voronej, 

Jaroslavl, 


Grodno, 
Kovno, 

Minsk, 


Russie  Blanche 


Mohilcv, 
Podolie, 
Vilna, 


Vitebsk, 
Volhynie. 


Finlande 


Abo-Bjorncborg, 

Wasa, 

Kuopio, 


Kharkov, 
Kiev, 


Tavastehus, 

Nyland, 

Saint-Michel, 


Ulcaborg, 
Viborg. 


Petite  Russie  (Ukraine) 

Poltava, 
Tchernigov, 

Russie  Méridionale 


Bessarabie, 
Kherson, 


lekatérinoslav, 
Taouric. 


m 
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Astrakhan, 
Kazan, 
(  )ienbourg, 
Oufa, 

l'erni, 
Samara, 
Sarotov, 
Simbirsk, 

Prov.  Hiilti'iuex 

Territ.  des  t'osaquets 

du  Don, 
Vjatka. 

C  ourlaiiiU', 
Saiiit-Potcrsltourg. 

Esithonit', 

l 'ni  ni/ m 

Livonie, 

Kalisz, 
Kielci', 
Lomza, 
Lublin, 

Piotrkov, 

]M(M-k, 

Rarlom, 
SiedHce, 

CninaKe 

Suwalki, 
Varsovie. 

Bakou, 
Elisabetopol, 

Erivan, 
Koutaïs, 

4  prov.: 

Stravropol, 
Tiflis, 

Daghestan, 
Kars, 

Kouban, 
Tôrok, 

et  le  Territ.  de  la  mer 
Noire.  •• 

CAP.    ET   VILLES    IMPORTANTES:— 8  A  I  N  T-P  E  T  E  RS- 

BOURG,  IJIO.OOO  hab. 

Situé  au  fond  du  golfe  de  i'iiilande.  Point  de  concours  des 
voies  de  communication  du  pays  avec  l'Europe.  Capitale  admini.s- 
trative.  La  ville  est  svunommée  la  Veni.se  du  N.,  car  elle  est  bâtie 
sur  un  véritable  archipel  où  circule  la  Neva.  Centre  intellectuel  et 
artistique.  Musée  de  i'Erniiiage,  académie  des  beaux-arts,  biblio- 
thèque publiciuc  impériale,  académie  des  .sciences.  Palais  d'hiver. 
Commerce:  céréales,  bois,  cuir,  houille,  pétrole.  '  Cronstadt  est  Pavant- 
port  de  l:i  r-apitale;  place  réputée  imprenable  dans  l'Hot  de  Kotlin.  i 

MoskoH,  l,.%2.0()()h. 

La  ville  sainte,  cœur  de  la  Russie,  centre  religieux  et  commercial. 

Rr.ssiE  d'Europe:— Orffssa^  4L5,000  h.;  Riga,  285,000  h.;    Kïçv, 

250,000  h.;  Kharkoc,    178,000  1ï.;  Vilna,  160,000  h.;  Saratov,  140,000 
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h.;  Kazan,  132,000  h.;  lekaterinoslav,  123,000  h.;  Roatov,  120,000 
h.;  Astrakhan,  115,000  h.;  Toula,  115,000  h.;  Kichinev,  110,000  h.; 
Nijni-Novgorod,  98,(XX)  h.;  centre  du  commerce  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  foire  célèbre. 

Pologne: — l^orsojjjf,  680,000  h.,  ancienne  capitale  du  royaume 
de  Pologne.     Lodz,  325,000  h. 

Caucasie: — Tiflis,  165,000  h.;  Bakou,  1^5,000  h.,  port  sur  la 
mer  Caspienne,  tête  tle  la  ligne  ferrée  tran.s-cauca.sienne,  aboutissant 
à  Poti,  célèbre  par  ses  sources  de  naphte;  raffineries  de  pétrole,  fabri({ue 
de  machines,  minoteries,  manufactures  de  tabac. 

Asie  Centrale: — Tachkent,  158,000  h. 

SiBÈHiE -.—Tomsk,  55,000  h.;  Irkoutsk,  53,000  h.,  centre  intellec- 
tuel de  la  Sibérie,  distilleries,  tanneries,  fonderies  d'or,  grande  foire 
de  pelleteries,  commerce  de  transit;  fondé  en  1652. 

Finlande:— /^eistm//ors,  83,000  h.;  Abo,  36,000  h. 

9, 

POSSESSIONS  EXTÉRiEURES:-La  moitié  de  l'île  Sak- 

halin,  Khanats  de  Bokhara  et  de  Khiva.  Pop.  2,200,000  h. 

GÉOGRAPHK  ÉCONOMIQUE 


PROD.  DU  SOL,  AGRICULTURE:— 1°  Au  N.  extrêiiie, 
ce  sont  les  toundras,  zone  de  lichens,  de  mousses,  d'arbustes 
nains,  semblables  au  N.  de  l'Ungava,  et  aux  terres  arctiques 
du  Canada;  pays  froid  d'où  l'homme  est  pratiquement 
banni  où  errent  cependant  de  misérables  tribus  (Samoyèdes, 
Ostiaks),  vivant  de  chasse  et  de  pêche.  L'élan,  le  renne 
et  le  bœuf  muscjné  fré(|uentent  ces  parages.  2°  Région 
des  forêts,  touchant  au  toundras  et  se  développant  au  S. 
sur  une  immense  étendue,  mais  diminuée  chaque  jour 
par  le  défrichement.  Patrie  de  la  vrai  nationalité  russe, 
ou  moscovite.  3°  Au  8.  du  plateau  de  Oualdaï,  depuis 
les  Karpates  jusqu'à  l'Oural,  et  envahissant  progressive- 
ment les  stepjjes  bordant  la  mer  Noire,  la  plaine  de  la 
terre  noire  (tchernoziom),  occupant  im  peu  plus  de  J  du 
sol  russe;  contrée  fertile  par  excellence,  terre  provenant 
de  la  décomposition  des  herbes  du  steppe  et  que  couvrent 
de  riches  moissons  de  céréales  et  de  blé.    4°  Le  steppe 
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s'allonge  dans  sa  monotonie,  couvrant  jadis  toute  la 
zone  bordi ère  de  la  nier  Noire,  de  la  nier  d'Azov  et  de  la 
Caspienne,  bien  marqué  aujourd'hui  entre  la  mer  d'Azov 
et  la  Caspienne  seulement,  présentant  de  larges  taches 
de  déserts  sablonneux,  coupés  de  marais  et  de  lacs  salés. 

D  ,1-  ^  "™°*  ^^'^PP^  éveille  des  images  de  désolation  morne.  (Voir 
Préliminaires,  p.  58).  Il  e^t  bon  de  se  rappeler  que  le  steppe  était 
un  désert,  mais  de  verdure  vierge.  Toute  la  surface  semblait  un 
océan  vert  doré  où  brillaient  les  myriades  de  fleurs  variées.  Appelé 
jadis  (kraine  {payn  fnmticre),  par  les  liusscs;  refug<;  ih's  l)anni.s,  des 
révoltes  des  différent.-s  états  limitro;)lies,  ancêtres,  ciui  ont  constitué 
les  premiers  Cosaijues. 

Il  ressort  de  cette  étude  du  sol  que  la  Russie  est 
surtout  agricole;  les  4-5  de  sa  pop.  s'occupent  aux  travaux 
des  champs.  Toutes  les  céréales;  graines,  lin,  c'  nvre, 
betterave;  fruits,  vignes,  thé;  élevage  des  bestiaux,  des 
chevaux,  industrie  laitière,  exportation  de  volailles  et 
d'œufs.  L(vs  §  des  forêts  sont  propriété  de  l'Etat  qui 
les  exploit(;  à  son  profit.     Chasse  et  pêche  très  abondantes. 

Les  bois  se  composent  surtout  de  chênes,  de  bouleaux,  de  trem- 
bles, de  tilleuls;  dans  le  N.  ils  sont  faits  principalement  de  conifères, 
bouleaux  et  saules. 

L'on  chasse:  renard,  zibeline,  loutre,  glouton,  écureuil,  putois, 
hermine,  martre,  blaireau,  lièvre,  ours,  loup,  élan,  chevreuil,  chevrotin 
portemuse,  tétras,  coq  de  bruyère,  gelinotte,  canard  sauvage;  commerce 
des  pelleteries  renommé.— U-s  Heuves,  lacs  et  mers  f ourni.ssent  :  sau- 
mon, esturgeon,  liareng,  carpe,  etc. 

RICHESSE    DU    SOUS-SOL,    INDUST.,   COMMERCE:- 3    bas- 

sms  carbonifères,  Oural,  Moscou,  Petit  Don.  Or,  et  platine 
dans  les  monts  Ourals;  argent,  en  petite  quantité,  plomb, 
fer,  dans  l'Oural,  en  Pologne,  près  de  Moscou,  dans  le 
S.  et  le  N.  de  la  Russie,  nombreux  hauts  fourneaux; 
cuivre,  pét-ole  de  Bakou,  tourbe,  sel.  Uindustrie  russe 
fait  de  très  g:..nds  et  très  rapides  progrès:  industrie  du 
fer  et  de  l'acier,  sidérurgie,  traitement  du  fer  titane,  exploi- 
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tations  minières,  industries  chiniitiucs,  ck  ctro-tcchniques, 
produits  alimentaires,  produits  de  la  distillation,  exploi- 
tation de  pétrole,  industries  du  cuir,  du  bois,  du  suif, 
papeteries,  poteries,  verreries,  raffineries  de  sucre,  moulins 
à  vapeur,  filatures,  manufactures  de  toute  sorte.  Com- 
merce, exportation  surtout  des  céréales,  produits  de  la 
ferme,  animaux,  chanvre,  cotonnades,  lainages,  pétrole, 
produits  TTiétallurgiques,  thé,  caviar. 

COMMUNICATIONS:— Les  maîtres  ports  du  commerce 
maritime  sont  Saint-Pétersbourg,  Odessa,  Riga,  Revel, 
alimentés  par  une  forte  marine  marchande.  40,()00 
milles  de  chemin  de  fer;  plus  de  37,000  m.  dans  la  R. 
d'Europe.  100,000  m.  de  lig.  télégraphiques;  lig.  téléph., 
réseaux  urbains  et  interurbains.  T.  S.  F.  Service  postal, 
1,370,000,000  d'envois  postaux  par  an. 

Le  Transcaspien  et  le  Transsibérien  sont  les  deux  grandes  lignes 
ferrées  de  l'empire.  Cette  dernière,  commencée  en  1891  relie  Moscou 
à  Vladivostok,  port  sur  la  mer  Jaune  et  è  Port-Arthur  sur  le  golfe 
de  Pé-Tchili.  S 'amorçant  à  Ouf  a,  sur  le  réseau  russe  proprement 
dît,  le  transsibérien  traverse  la  région  de  la  Sibérie  la  plus  colonisable, 
puis,  dessert  toutes  les  régions  minières  et  métallurgiques.  Il  se 
continue  au  moyen  du  transmandjourien  avec  Pékin  comme  abou- 
tissement naturel.  Il  met  Moscou  et  Vladivostok  à  6  jours  de  distance, 
trajet  jadis  par  mer  de  6  semaines.  Par  mer  aussi,  le  voyage  de 
Londres-Changhaï  est  de   26  jours,  par  le  transsibérien    i  n'est  plus 

aue  de  15  jours. — Le  terminus  Dalny-Port-Arthur  appartient  aujour- 
'hui  au  Japon.      La  ligne  directe  de  l'Amour,  de  Samt-Petersbourg  à 
Vladivostok,  toute  en  territoire  russe,  terminée  en  1913. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— Les  Russes  émigrent  peu, 
en  revanche  les  Juifs  polonais  et  russes,  envahissent  les 
Amériques,   ainsi   que   les   Polonais,   les  Finnois,  etc. 


INSTRUCTION  :-8r),6.'i0  éeole.«?  primaires  1,100  é( 
secondaires,  10  universités,  enseig.  sup.  D'une  façon 
générale  l'instruction  est  très  peu  répandue  chez  le  peuple, 
sauf  en  Finlande  ou  les  illettrés  sont  à  peine  .04  de  la  pop. 
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B— SUÈDE 

SUPER. 

POP.                           CAP. 

POP. 

172.876 

5.200,000                Stockholm 

340,000 

il'   '^■ 


B.   SUEDE  (Sverlge) 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 


SITUATION  :-I)an,s 
péninsule  Scandinave. 


rHui()i)e    X.,    partie  S.-E.    de    la 


AiRE:-172,s7(>ni.  e. 

LITTORAL :-('ôt(>  indentée  et  fran;,'ée  de  l)aies,  d'îlettes, 
mais  basse  et  sahlonncnise.  Ces  archipels  d'îles  appelés 
Skargard.  servent  d'abri  aux  vaisseaux.  L(;  golfe  de 
Botnie,  la  nier  d'Aland,  la  nier  Baltique  et  le  Kattégat 
baignent  le  littoral.  (Jrandes  îles  d'Olând  et  Gothland, 
détroit  de  Kalniar  entre  cette  île  et  la  terre  ferme  que 
couvrent  de  larges  glaciers; 

OROGRAPHiEr-Helief  relativement  calme.  La  région 
du  S.  est  unitornie,  la  i)artie  occidentale  est  formée  de 
plateaux  et  de  massifs  isolés  posés  sur  un  .socle  commun, 
puis  le  relief  s'abaisse  V(>rs  l'ourlet  de  la  Ikltique.  Aussi 
i)i(>n.  divise-t-on  la  terre  suédoise»  (>n  A  étages.  1°  Les 
élévations  du  N.,  monts  Kjolen  (la  (piille),  couverts  de 
iorêts.  grands  {)lateaux  d(>  la  Laponie.  2°  La  ligne  des 
collines,  ressauts  en  forme  de  terrasses  "  sur  lesquelles 
comni(>  sur  un  escalier  aux  marches  très  basses  et  très 
larg(>s  bondis.sent  les  ca.scades;"  .3°l(>s  terres  ba.sses  (fjelds) 
dont  la  monotonie  est  bri.sée  va  et  là  par  les  vallées  Mais) 
ou  gorges  ab!-ui)tes  et  profondes  où  les  elfs  (rivières)  des- 
cendent à  la  mer. 

Brumes,  gelce.s,  difficultés  du  pa.>.sage  dea  détroits,  gênent  la  navi- 
gation, particulièrement  dans  le  N.  ,  e,  «   «.vi 
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HYDROGRAPHIE :-Les  glaciers  Scandinaves;  immenses 
ressources  d'eau  courante,  formant  sur  les  terrasses,  des 
lacs  en  quantité  prodigieuse,  puis  des  cascades  entre  ces 
lacs  qui  bientôt  se  résument  en  fleuves  abondants  absorbés 
par  la  Baltique  :  Torn£a,  limite  avec  la  P'inlande  russe,  Liipa, 
Pitea,  Umea,  1,*  Gôta,  Klar  Elf,  qui  vient  de  la  Norvège, 
remplit  de  lac  Vener,  2,430  m.  c,  le  plus  grand  du  royaume! 
Le  second  lac  suédois  est  le  Vetter  550  m.  c,  d'où  sort 
la  Motala,  le  Maëlar,  450  m.  c,  descend  dans  un  fjord  de 
la  Baltique.     Les  lacs  couvrent  1^2  du  pays. 

CLiMATi-Climat  continental.  Privée  des  influences 
adoucissantes  du  Gulf-Stream  possédant  des  monta- 
gnes qui  arrêtent  les  souffles  de  l'Atlantique,  la  Suède 
a  une  température  plus  rude,  avec  changements  brusques, 
sans  toutefois  trop  d'humidité.  La  glace  scelle  les  rivières 
de  la  Laponie  pendant  plus  de  225  jours,  l'eau  des  elfs 
de  la  Gothie  dans  le  S.  est  emprisonnée  pendant  90  jours. 

FLORE  ET  f^yiH£:-{Voir Russie;  Préliminaires.  p.l2{)). 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

^  BORNES:-Au  N.,  la  Norvège  et  la  Finlande  russe; 
à  r^.,  la  Russie,  le  golfe  de  Botnie,  la  Baltique;  au  S., 
la  Baltique,  le  Kattégat;  à  l'O.,  la  Norvège. 

L'ancienne  frontière  conventionnelle  établie  jadis  entre  Suède 
et  Norvège  délimite  encore  les  2  contrées  et  depuis  1905  l'on  y  a  ajouté 
de  part  et  d'autre  une  zone  neutre  d'environ  21  m.  de  largeur.  Toutes 
les  forteresses  élevées  par  les  Norvégiens  sur  la  ligne  frontière  sont 
mises  hors  d  usage. 

POPULATION  ET  RACE:- 5,200,000  h.,  inégalement  ré- 
partis sur  toute  la  surface.  Les  régions  à  forte  densité  sont 
celles  du  S.;  à  mesure  que  l'on  remonte  vers  les  Laponies 
la  pop.  s'éclaircit. — Scandinaves,  Lapons  et  Finrois  se 
trouvent  en  Suède;  le  type  national  est  caractérisé  par 
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une  taille  élevée,  peau  très  blanche,  cheveux  clairs,  yeux 
bleus,  tête  allongée  et  de  fort  volume.  Race  intelligente, 
sociable  et  polie  (les  Français  du  N.)  à  grandes  aptitudes 
notamment  pour  les  sciences  naturelles. 

LANGUE  ET  RELIGION :— suédois,  d'oHgine germanique, 
descendant  du  vieux  norrois;  la  i)lus  pure  et  la  mieux 
conservée  des  langues  dérivées. — Jadis  catholiejues  romains, 
les  Suédois  prati(iuent  aujourd'hui  le  protestantisme 
évangélique,  relig.  d'état;  environ  2,800  catholi(iucs. 

FORME  DU  GOUVERNEMENTi-Royautéconstitutionnelle. 
Le  Riksdag,  formé  de  2  Chambres,  aide  le  roi.  Les  membres 
de  la  1ère  ch.  élus  pour  9  ans,  ceux  de  la  deuxième  pour 
3  ans. 

La  royauté  héréditaire  dans  la  descendance  masculine  de  Ber- 
nadette. Celui-ci  dut  embrasser  le  lutliéranisme  pour  occuper  le 
trône.     Le  roi  n'est  pas  responsable,  et  majeur  à  18  ans. 

DIVISIONS   ADMINISTRATIVES:-2Ô    provinccs     OU     làus 

qui  so  rangent  sous  les  3  grandes  divisions  traditionnelles: 
Gôtaland,  Svedland,  Norrland. 

CAP.  ET  VILLES  ii«P.:-STOCKHOLM,  340,000  h.,  bâti 
sur  les  bords  du  lac  Maëlar. 


La  ville  est  sillonnée  de  canaux  et  bâtie  sur  8  îles  et  2  presqu'îles. 
Multitude  de  barques  et  petits  vapeurs  desservant  les  quartiers.  Châ- 
teau royal,  église  det  chevaliers,  sépulture  des  rois  de  Suède,  académie 
des  sciences  et  autres.  Centre  industriel  et  commercial  de  premier 
ordre.  Port  d'accès  difficile,  mais  vaste,  sûr  et  profond:  Ville  fondée 
en  1260.  Goeteberg,  164,000  h.  Malmoe,  70,000  h.,  fabrique  d'allu- 
mettes .suédoises;  dans  le  voisinage,  l'université  de  Lund.  Karhkrona, 
28,000  h.  UpscUa,  25,000  h.,  jadis  capitale  du  royaume,  centre  his- 
torique et  moral  de  la  nation.  Université  fameuse  fondée  en  1477; 
belle  cathédrale  gothique. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PRODUCTIONS  DU  SOL  ET  A6R.:-l-15~du  Sol  est  CUltivé. 

Cependant  la  contrée  produit  des  céréales  en  quantité 
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supérieure  à  la  consommation  locale.  La  grande  richesse 
(lu  pays  ce  sont  les  forêts,  47%  du  sol.  Elevage  des  trou- 
peaux, culture  des  graines. 

RICHESSES    DU    SOUS-SOL,    INDUSTRIE,    COMMERCE:— 

Mines  de  fer  renommées,  à  Gellivera  en  Laponie,  à  Falun,  à 
Daimemora  dans  la  Dalécarlie  (prov,  pittoresque  arrosée 
par  le  Dal);  mines  de  zinc  à  Ammeberg.  La  pêche  est 
surtout  celle  du  hareng.  Le  commerce  d'export,  consiste 
en  bois,  goudron,  animaux,  beurre,  papier,  allumettes, 
métaux;  une  grande  partie  du  fer  fourni  aux  coutelleries 
de  Sheffield  en  Angleterre  provient  des  usines  suédoises. 
Il  existe  encore  des  gisements  d'or,  d'argent  et  de  plomb, 
de  cuivre,  de  riickel  et  de  cobalt;  charbon  et  manganèse; 
carrières  de  granit,  porphyre  rouge,  ardoise,  marbres,  etc. 

coMMUNiCATiONS:-Canal  de  Gôta,  nombreuse  marine 
marchande,  10,000  m.  de  chemin  de  fer.  Lignes  télég., 
8,000  m.,  téléph.,  plus  de  90,000  bureaux.  T.  S.  F.  383,- 
000,000  d'envois  postaux  par  année. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION :-L'émigration  est 
assez  intense;  surtout  aux  Etats-Unis  et  au  Canada.  460 
h.  sur  160,000  émigrent  annuellement. 

INSTRUCTION :-A  peine  0.6  d'illettrés  sur  1,000  h.  ce 
qui  implique  instruction  très  répandue.  Au-delà  de 
12,000  écoles  primaires.  Nombreux  établissements  d'en- 
seig.  second,  et  universités  renommées  pour  l'enseig.  sup./ 

C'est  dans  les  réglons  du  N.  que  l'on  trouve  des  vestiges  d'écri- 
ture runique,  sur  des  pierres  ou  des  lames  de  bronze. 
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C— NORVÈGE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

124.454  2.260,000  Krittiania  252,000 

C-NORVÊGE  (Norge) 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:- Dans  lo  N.-O.  do  la  pénin.sulo  Scandi- 
nave. 

Al  RE:- 124,454  ni.  c,  un  peu  plus  que  ^  de  notre 
province. 

LITTORAL :-Patrie  des  fjords,  la  Norvège  a  un  énorme 
développement  côtier  12,500  m.  elle  se  distingue  par  la 
profondeur,  la  beauté  de  ces  indentations  et  aussi  par 
l'abondance  des  archipels  nommés:    Skergaard. 

Les  plus  grands  fjords  sont:Sognefjord,  100  m.  de  long.  ;  Kris- 
tiania  fjord,  Stavanger  fjord,  Ise  fjord,  Trondjems  fjord,  Salten  fjord, 
Vest  fjord,  Ofoten  fjord,  tous  sur  l'Atlantique  et  Varanger  fjord  sur 
la  mer  Glaciale.  Les  îles  principales:  Soro,  Lofoten,  Vesteraaien, 
Vikten,  etc.     {Vair  Préliminaires,  p.  93). 

OROGRAPHIE:— Tout  le  pays  est  montagneux;  57% 
de  la  surface  à  plus  de  1,000  pieds  d'altitude.  Partout 
ce  sont  les  ramifications  des  Alpes  Scandinaves  Kjolen, 
dont  le  point  culminant  est  Sulitelma,  6,100  pieds.  Le 
groupe  du  S.  comprend  le  Dovre  et  les  massifs  monta- 
gneux d(ï  la  Norvège  méridionale;  le  sommet  le  plus 
élevé  est  celui  du  Galdhôpigen,  8,400  pieds.  C'est  dans 
les  Dovrefelds  que  l'on  voit  les  plus  larges  plateaux  de 
neige  formant  le  grand  glacier  de  l'Europe  continentale, 
le  Jostedalsbrae  qui  couvre  360  m,  c. 

HYDROGRAPHIE:— Les  contreforts  occidentaux  des  Alpes 
Scandinaves,  à  raison  de  la  proximité  de  la  mer,  réduisent 
l'hydrographie  à  des  torrents  courts,  encaissés,  coupés 
de  cascades  et  à  de  véritables  chapelets  de  lacs  formés 
par  des  cuvettes  rocheuses  qu'emplit  la  fonte  des  neiges. 
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Les  tributaires  de  l'océan  Glacial  sont  l'Alten,  Tana, 
Neiden,  Pasvig,  Jacobs;  celles  de  l'Atlantique:  la  Nid, 
Driva,  Sarna,  Ruma  ;  dans  le  Skagerrak,  Nisser  elf, 
Laagen,  Drams,  Glommen. 

Les  rivières  forment  les  plus  belles  cascades  de  l'Europe  :  Rinkan 
foss,  900  p.;  Vôring  foss,  ftOO  p.  Les  plus  fj;rands  lacs  sont  ceux  de 
Mjoesen  et  de  Ilosvand;  les  lacs  couvrent  2J%  du  pays  et  l'on  en 
compte  30,000. 

CLIMAT:— La  latitude  et  l'altitude  de  la  Norvège  en 
font  une  contrée  froide,  mais  dans  l'O.  le  climat  franche- 
ment marin,  est  singulièrement  attiédi  par  le  Gulf  Stream, 
beaucoup  plus  doux  c}ue  celui  de  la  Suède.  Aussi  bien, 
les  eaux  des  fjords  sont-elles  très  poissonneuses.  Les 
pluies  sont  abondantes  sur  le  littoral  de  la  mer  du  N. 
et  de  l'océan  Glacial. 

FLORE  ET  FAUME:— {Voir  Russie,  etc.) 

Dans  le  N.  l'été  ne  dure  (jue  3  mois,  aussi  les  végétaux  se  rédui- 
sent aux  mousses,  lichens;  en  descendant  vers  le  S.  l'on  trouve  les 
céréales  et  les  essences  forestières:  saule,  bouleau,  sapin,  hêtre,  chêne. 
— La  faune  du  N.  est  représentée  par  le  renard  bleu,  le  blaireau,  le 
lynx,  le  glouton,  le  lemming  aux  curieuses  migrations;  plus  au  S.  vivent 
la  marte,  le  castor,  le  lièvre,  le  cerf,  l'élan,  le  loup,  parmi  les  oiseaux, 
les  mouettes,  les  guillemots,  les  macareux,  les  eiders,  dont  le  plumage 
donne  lieu  a  un  commerce  actif. 

GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:— Au  N.,  l'océan  Glacial;  kVE.,  la  Finlande 
russe  et  la  Suède  ;  au  S.,  le  Skagerrak  et  la  mer  du  Nord  ; 
à  \'0.,  l'océan  Atlantique. 

POPULATION  ET  RACE:— 2,260,000  h.  répartis  surtout 
dans  la  zone  côtière,  16.5  par  m.  c.  La  race  résulte  du 
mélange  des  habitants  primitifs  avec  les  Germains  et  les 
F.nnois.— 22,000  Lapons  et  10,000  Finnois  au  N. 

LANGUE  ET  RELIGION :— danois,  langue  littéraire;  l'an- 
cien norvégien  est  subdivisé  en  nombreux  patois.    Luthé- 
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ranisnie   rolijçion    nationale,    autres   cultes  tolérés.  2,700 
catholique'». 

FORME  DU  oouvERNEMEMTî-Royauté  constitution- 
nelle; roi  aidé  d'une  Chambre:  Storthing(une  réunion 
par  an)  123  rcp.  élus  pour  li  ans  au  suff.  univ. 

C'est  en  19()ô  que-  la  Norvège  se  «("'parant  de  la  SutVIe  a  choisi 
un  de.s  fils  du  roi  du  Danemark  pour  prinee.  Monarchie  h^'réditaire 
en  descendance  masculine.  Prati(|uement  la  Norvège  est  une  répu- 
bli({uc  car  le  Storthing  est  plus  puissant  (jue  le  roi. 

DIVISIONS  ADMiNisTRATiVES:-20  préfectun S  ou  amts 
composées  de  circonscriptions  subdivisées  en  districts. 

Les  grandes  divisions  religieuses  sont  les  plus  connues:  Agger- 
huus,  Hamar,  Kritiansand,  Horgcn,  Tron<lhjem,  Tromso. 

CAPITALE  ET  VILLES  IMP.I-KHISTIANIA,  252,000  h. 

1er  port  commercial,  mais  fermé  parles  glaces  durant  4  mois.  Uni- 
versité, bibliothè(iue,  observatoire.  Brasseries,  distilleries,  savonne- 
ries, con.struction  de  navires,  scieries,  tissage,  cotonnades,  soieries, 
tonde  en  1054.  Bergen,  72,ô(K)  h.,  pêcheries.  Trondhjem,  40,000 
h.,  métropole  religieuse,  cathédrale  où  est  couronné  le  roi.  Stavariger, 
32,000  h.  Hammerfest,  5, KM)  h.,  la  plus  septentrionale  des  villes  de 
1  Europe,  commerce  de  poisson,  huile  de  foie  de  morue. 

GEOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PRODUCTIONS  DU  SOL  ET  AGRi.:-39;  à  peine  du  sol  en 
culture;  22%  en  forêt,  pins  du  N.  dépassant  150  p., 
le  reste  inculte.  Elevage  florissant.  La  récolte  des  céré- 
ales est  insuflfisante  pour  nourrir  la  pop. 

RESSOURCES    DU    S.-SOL,    INO.,    COMMERCEr-Minciai  de 

fer,    pyrite   de   cuivre   abondants.    Principale  industrie, 
les  pêcheries  et  exportation  des  i)ois  bruts  et  ouvrés. 

An-delà  de  1()().(MH)  pêcheurs,  plus  de  .Î0,()()0,00()  de  morues, 
prises  par  année.  Exportation  de  bois,  cellulose,  papier,  glace,  pois- 
son, lait,  peaux,  siùf,  minéraux. 
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COMMUNICATIONS:— Peu  (lo  choiiiins  de  fer,  à  raison 
(lu  sol.  1,(')(M)  m.  Marine  marchande  nombreuse.  8,(XK) 
m.  de  Hk.  télég.;  réseau  téléj)h.  très  complet,  40,000 
m,,  T.  àS.  ï.    HSS,0O0,()[)O  d'envois  postaux  par  année. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP. :-Sur  100,000 h.  ()10  émigreut 
par  année,  la  plupart  aans  rAméri()ue  Sept. 

INSTRUCTION:— Tous  les  jeunes  Norvégiens  savent 
lire  et  écrire,  plus  de  0,200  écoles  primaires,  80  écoles 
secondaires,  université. 


D.— DANEMARK 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

15,2SS  2,6«5,00«  Coptnhagut  514,N« 

D.-DANEMARK 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Le  3ème  des  états  Scandinaves,  presqu'île 
située  entre  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique. 

AIRE:— 15,289  m.  c.  Ce  petit  royaume  serait  contenu 
22  fois  dans  la  prov.  tle  Québec. 

LITTORAL:— Subtiixisé  en  continent  et  îles,  au-delà 
de  150;  la  pres(iu'île  Judland  est  découpée  de  nombreux 
fjords,  aux  bords  plats;  les  cotes  occidentales  sont  ensablées, 
difficilement  abordables,  bordées  de  lacs  et  de  cordons 
littoraux. 

Le  Liim  fjord,  travers^  de  part  en  part  l'extrémité  septentrionale 
du  Judland,  et  la  transform?  en  île. 

Les  îles  s'assemblent  entre  le  Kattegat  au  N.  et  la  Baltique  au 
S.;  entre  le  Judland  et  le  Schlesvig-Holstsin  à  l'O.  et  la  Suède  à  l'E. — 
Les  plus  vastes  sont:  Sjojlland,  (Scdand),  Fyen,  Arro,  Langeland, 
Laaland,  Falster,  Moën  et  la  lointaine  Bornholm. — Entre  la  grande 
île  de  Sjoelland  et  la  Suède,  détroit  du  Sund,  3  m.  entre  cette  même 
île  et  celle  de  Fyen  {Fionie),  celui  du  Grand  Belt,  12  m.,  et  le  Petit 
Belt,  J  m.,  entre  Fyen  et  la  presqu'île. 
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OROGRAPHIE:— Pays  très  peu  accidenté;  on  certains 
endroits  il  a  même  fallu  élever  des  digues.  Toutefois 
sur  le  versant  de  la  Balti(iue,  (juehiues  collines;  le  géant 
du  Danemark,  le  mont  Ejer  Barnehoj  n'a  (juc  590  pieds. 
Toutes  les  îles,  sauf  Bornholm  sont  plates. 

HYDROG«APHiE:-Partout  le  sol  est  parsemé  de  iacs, 
d'étangs,  de  tourbières;  riviérettes:  Gudenaa,  90  milles; 
Stor,  Skjerne. 

CLIMAT:— Maritime,  n  nianiuablement  doux  pour  sa 
latitude.  Peu  de  glace,  jm'U  de  froids  violents,  neige, 
pluies  froides  fré(|uentes,  brouillard. 

FLORE  ET  fMiHE:-{Voir  Norvège,  etc.) 
GEOGRAPHIE  POLITIQLE 

BORNES:-Au  N.,  le  Skagerrak  et  leKattegat;  à  1'^., 
le  Sund  et  la  mer  Baltitpie;  au  S.,  l'Allemagne;  à  \'()., 
la  mer  du  Nord. 

^  POP.  ET  RACE:-2,f)05,()()0h.  près  de  J  de  la  pop.  dans 
les  îles;  d'origine  germanu^ue;  les  Danois  étaient  autrefois 
les  maîtres  de  la  mer:    V'ikings. 

LANGUE  ET  RELIGION :-danois,  (jui  avcc  le  suédois, 
le  norvégien,  et  l'islandais  forme  le  rameau  septentrional 
des  langues  germani(iues.  Jadis  catholique,  le  Danemark 
est  protestant  évangéli(|ue,  (lo8r>).  Tous  les  autres 
cultes  sont  tolérés.     Près  de  O.OOO  catholi(iues. 

FORME  DU  GOUV.:-Mon^chie  constitutionnelle.  Le 
pouvoir  législatif  réside  dans  le  roi,  les  ministres  (8)  et 
le  Riksdag  ou  diète,  formée  d'un  Landsthing  (sénat), 
(i()  mem.,  et  d'un  Folksthing,  114  dép. 

Maison  SchlesviK-Holstein-Sonderbourg-Gluck'.jourg. 

DIVISIONS  ADM.:-G  provinces,  18  districts  (herred), 
1070  comnnmes. 
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KjobenhavTi,  Sjoe,  and,  Judlaïul,  Fyen,  Laaiand,  Bornholm. 


CAP.   ET  VILLES   IMP. 

514,000  h. 


-COPENHACiUE  (KjoLc  iihavn), 


Situé  .sur  la  côte  orientale  de  Sjoelland,  protégé  par  des  forti- 
ficatic  !s  sur  le  front  (!o  terre  et  sur  le  front  de  mer.  La  ville  déborde 
.sur  l'î  '  tr.Amafîcr.  Tort  commode  et  vaste,  ville  industriell»*.  (liâ- 
teau  r>  ;i!  univcrsitt',  académie  de.s  beaux-arts,  fameux  musée  fThor- 
waldse;  Horsklhlf,  ancienne  cap.,  lieu  de  .sépulture  rovale.  Aarhuus, 
55,(M)0  11.  Odenxec,  41,(K)()  h.  Anlborg,  32,0<K)  h.  Horscnn,  22,(MK) 
h.  Hoelsinyoer,  (Elseneur),  lô,()(K>  li.,  (voit  pas.ser  5(),(KH)  navires 
par  an). 

POSSESSIONS  EXTÉRIEURES:— Les  îl(-s  l'ocror  cntrc  la 
Norvège,  rislando  et  l'Ecos.so;  arehijxl  d'orig.  volcanique. 

Ile  majeure:  Stromo,  22  terres,  dont  5  inhabitées  et  ime  mul- 
titude innombrable  d'écueils.  Climat  encore  plus  doux  c^ue  celui 
du  Danema'-k,  à  cause  du  (Julf-Stream,  mais  violents  orages,  f'hef- 
lieu  Thomfuivn.  Pop.  totale:  12,00!)  h.,  vivant  surtout  de  pèche, 
de  l'élevage,  chasse  aux  oiseaiix  aquatitiues  pour  leurs  plumes.  Aucun 
arbre;  mines  de  houille. 

Islande,  Groenland,  voir  possessions  danoises,  Ayné- 
rique  du  N.  j).  371.  Antilles  danoises:  Sainte-Croix,  Saint- 
Thomas  et  l'îlot  Saint-Jean  p.  449. 


sucre 


138  m.  c,  pop.  de  30,500,  port  de  Saint-Thomas,  entrepôt  de 
et  rhum. 


GÉOGRAPHIE  ECONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGRICULTURE :-Pays  agricole;  pas- 
torat  florissant.  Les  5-()  du  territoire  sont  exploités.  G% 
couvert  de  forêt.  Les  t(>rres  sont  relativement  petites. 
Les  f  des  Danois  vivent  de  l'agriculture,  \  se  voue  à  l'in- 
dustrie.    Nombreuses  associations 

RICHESSES  DU  8.-S0L,  IND.  ET  COM M.:— Dépôts  de  glaise, 
fabriques  de  porcelaine,  un  peu  de  houille  dans    Born- 
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holm,  tourlH".  Importantes  iiunoicrics,  suercncs.  distillr- 
rifs,  brasseries,  (irand  eomnieree  de  beurre,  d'œufs,  de 
froniag(>;  peaux,  blé,  sucre,  tabac,  bétail,  gants,  ambre, 
lard,  industrie  forestière,  édredon,  fourrures,  huile  de 
foie  de  morue. 

C0MMUNiCATi0NS:-L(>  canal  Af2;o;er  unissant  le  Kat- 
tegat  à  la  mer  du  N.  Les  rivières  ne  sont  pas  navigables. 
Nonjbreuse  mai-ine  marchande. 

De  Copcnliasîu  '  à  Kristianiii,  24  h.;  <lo  Copen.  aux  îles  Fœrer 
et  à  ri.slandc;  de  ("openli.  à  Xew-Castle,  :i  jours,  à  HuU;  à  Kiel,  17, 
à  Lubeck,  H)  li.  et  Stettin,  14  h.,  à  Stoekliolm.  Voies  ferrées  de  Copen- 
hague à  KorsOr,  de  Copen.  à  Elscneur,  de  Frederiekshavn  à  Vandrup, 
ete.;  en  tout  2()ô()  m.  ;}.'){)()  m.  (ie  lig.  télégrap.;  téléph.;  T.  S.  V.; 
246,000,01)0  d'envois  postaux  par  année. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP. :-2:)()  h.  sur  100,000  émigreiît 
annueUement,  en  Améri(iu(>,  pour  le  plus  grand  nombre. 

INSTRUCTION:— PicsqiK.  tous  h's  jeuiies  Daiiois  savent 
lire  et  écrire.  2,950  écoles  primaires.  70  étab.  secondaires, 
1  université. 


SUPER. 
210,273 


EMPIRE     ALLEMAND 
POP.  CAP. 

64.900,000  Berlin 


POP. 
3,475,000 


E.-  EMPIRE  ALLEMAND  (Teufchsland) 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Au  uoid  de  l'Europe  centrale. 

AIRE:— 210,273  m.  c.,soit  moins  (|ue  les  §  de  notre 
province.  Il  y  aurait  place  pour  18  empires  allemands 
dans  le  Canada.  Environ  500  m.  plus  grande  largeur 
et  plus  grande  longueur. 

LITTORAL :-Presque  tout  le  littoral  allemand,  1,200 
m.,    est    bas,    [k'u    hospitalier,     pauvre    en   indentations 
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profondes;  inêinp  les  côtes  de  la  mer  du  N.  marécageuses, 
ont  dû  être  protégées  i)ar  des  digues.  C'onstamment 
battu  par  les  vents  violents,  ce  littoral  est  précédé  par 
une  longue  chaîne  d'îles  dont  la  principale  est  Sylt.  Au 
large,  Helgoland  fjue  la  vague  dévore  lentement,  j  Les 
rivages  longeant  la  Balti(iue,  plus  résistants,  possèdent  quel- 
ques fjords.  Jalonnent  cette  côte,  l'île  d'Alsen,  portant 
la  forteresse  de  Sonderhurg  et  celles  de  Fehmarn  et  de 
Rûgen.    Golfe  de  Kiel. 

OROGRAPHIE:— L(>  pays  (st  en  pente  depuis  Us  régions 
des  Alpes  juscju'à  la  Halticpie.  S  régions:  1°  Au  N. 
et  à  l'E.,  se  dévelopjM'  la  vastv  plaine,  continuation  de 
la  plaine  russe.  2°  A  l'O.  la  moyenne  Allemagne  renfer- 
mant la  vallée  du  Rhin  et  un  système  complexe  de  plateaux, 
de  montagnes.  3°  Le  plateau  bavarois  adossé  aux 
Alpes  et  s'almissant  vers  le  Danube. 

Plus  iiaut  point,  celui  de  Zug  Spitzo,  9.716,  p.  dans  la  Haute- 
Bavière;  celui  de  Schnel  Koppe  dans  la  Silé^ie,  au  N.  du  Danube, 
atteint  5,274  p. 

HYDROGRAPHIE:— Presque  toutes  les  eaux  du  territoire 
impérial  s'écouh'nt  vers  la  mer  du  N.  et  vers  la  mer  Baltique; 
seiU  le  Danube  coule  en  sens  inverse  des  fleuves  atlan- 
tiques et  forme  au  centre  de  l'Europe  un  immense  bassin 
particulier;  c'est  le  plateau  bavarois  qui  lui  donne  ses 
affluents  allemands.  Les  plus  longs  cours  d'eau  sont 
le  Rhin,  la  Wcser,  l'Elbe  débouchant  dans  la  mer  du  N., 
rOder~'ot  la  Vistule  dans  la  Balticjue.  Dans  l'extrême 
S.  le  lac  de  Constance. 

Le  Rhin  que  plus  de  400  glaciers  de  la  Suisse  alimentent,  est 
grosm  par  do  nombreux  affluents»;  il  reooit  sur  «i  gauche,  l'IU,  la  Moder, 
la  Ijanter,  la  Nahe,  la  Moselle,  sur  sa  droite  confluent  le  Kingzi^,  'e 
N.eckar,  le  Mein,  le  Lahn.  l'arallèlement  au  Rhin  coule  l'Ems, 
qui  par  le  golfe  de  Dollard  se  jette  ds^ns  la  mer  du  N.  La  Wrjer' formée 
par  la  jonction  de  la  Werra  et  de  la  FuJda  a  pour  affluent  l'Aller. — 
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i;;      '  /V;  ",""'■  •'«">■'  s,,,,   ......rs   I-KIsKt,    Iu   H.u.I,    la   M„|clo  et   la 

."^adio.— L  (  ,l,.r  n,.  conunumquc  avec  la  mor  (pi  ■  des  i)assc>.s  môna- 
grcs  entre  la  e..te  et  l..s  îles;  ses  émissaires:  A  artl.a  et  les  de"ix 
cU-'n^SlTm  '"'''"''  '"''''"'"■"  ''*  '■''"''"''  «'""«t'tue.u   un  réseau  navi-able 

CLiMAT:-L'altitu(lc  (Ir  rAllcnia^mo  du  S.  fait  (luc  le 
climat  est  scnsiblctncnt  le  tnci.K.  du  N.  au  S.;  mais  de 
1  1 V  a  1().  il  varie  énormément.  Privée  des  influences 
adoucissantes  de  la  mer.  rAlleinafïiie  de  VK.  est  prestjue 
continentale,  les  saisons  sont  rudement  maniuées.  C'est 
a  vallée  rhénane  (|ui  jouit  de  la  plus  douce  température- 
les  ports  sur  la  Halti(|ue  sont  obstrués  de  places  l'hiver 
L  AUemacrne  de  l'O.  ,>t  du  S.-O..  par  son  altitude,  e^t  sou- 
mise a  un  régime  pluviométriciue  particulièrement  intense. 

FLORE  ET  FAUNE:-Rôfrio„  des  forêts  boréales  de  rP:u- 
rope.  Faune  très  pauvre,  prestjue  partout  les  animaux 
domestKiues  ont  été  substitués  i)ar  l'homme  aux  animaux 
sauvages. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

^  P^°°?^V~'^"  '^'•'  '''  J^anemark.  la  Balti«iue,  la  Russie; 
a  1 /s.,  la  Russie,  remi)ire  austro-hongrois:  au  S,  l'Au- 
triche-Hongrif..  la  Suisse;  à  l'O..  la  France,  le  Luxembhurg, 
la  BelgKiue.  les  Pays-Bas. 

POPULATION :-ii4,9()(),0()()  h.  C'est  l'un  des  pays  les 
I)lus  peuplés  du  mond(>.  200  par  m.  c.  La  pop.  urbaine 
est  très  dense;  la  Saxe  est  la  i)lus  peuplé(>,  puis  la  Prusse, 
la  iiaviere,  le  Wurttemberg  sont  les  grandes  aggloméra- 
tions populaires.  L'accroi.ssem(>nt  de  la  poj)ulation  est 
rapide;  elle  double  en  ÔO  ans.  Pop.  tôt.  de  l'emp.  et  de  ses 
poss.:     79.77"),()()()  h. 

RACE:_L'„n  trouve  en  Allemagne  des  Slaves  sur 
les  bords  de  la  Hu.ssie,  ainsi  (pie  des  Polonais,  des  Lithua- 
niens  et   des    Tchèques.     Des  Wallons  sur  la  frontière 
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belge,  des  Français  dans  l'Alsace  et  la  Lorraine,  des  Danois 
dans  le  Schleswig-Holstein,  mais  90'  v  environ  de  la  pop. 
d'origine  germaniciue. 

LANGUE:— La  langue  littéraire:  haut  allemand;  cette 
langue  se  généralisant  de  plus  en  plus  supplante  le  bas 
allemand  parlé  jadis  })ar  les  Allemands  du  N.  La  langue 
anglaise,  le  hollandais,  le  flar'and  sont  3  dialectes  prove- 
nant du  bas  allemand. 

RELIGION:— Les  §  de  la  pop.  appartiennent  aux  diffé- 
rentes églises  réformées.  Dans  le  8.  de  l'empire  et  chez 
les  Polonais  se  trouvent  les  catholiques,  21,r)()0,0()0. 
Environ  ^  million  de  Juifs. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:-Monarchie  fédérale  cons- 
titutionnelle, héréditaire.  L'empereur  allemand  possède 
un  pouvoir  assez  étendu.  Tous  ses  édits  doivent  cependant 
être  contresignés  par  le  chancelier  de  l'Empire  qui  est 
responsable  devant  les  Chambres.  L'empereur  d'Alle- 
magne est  le  chef  d'un  des  états  confédérés,  il  est  le  roi  de 
Prusse,  aussi  ce  régime  fédéral  est-il  particulier  au  pays 
et  n'a  rien  de  comnmn  avec  les  fédérations  de  la  Suisse 
ou  des  Etats-Unis,  où  le  pouvoir  fédéral  est  un  fait  distinct 
et  spécial  pour  chaque  Etat.  Le  Bundesrath  représente 
les  gouvernements  confédérés.  (Remarquons  que  chaque 
état  conserve  son  parlement  local.)  Le  Reichstag  repré- 
sente le  peuple  allemand;  il  est  composé  de  députés  élus, 
au  scrutin  secret,  dans  la  proportion  de  1  {)0ur  100,000  hab. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:— 2Ô  états,  1  provincc 
impériale. 

4  Royaumes: — Prusse,  (13  provinces),  cap.  Berlin,  3,475,000 
h. — Bavitrc,  (2  sscctious),  cap,  Municli,  540,000  h. — Suxc,  (555  h.  par 
m.  c),  cap.  Dresde,  518,000  h.—Wurttemberg,  cap.  Stuttgart,  250,000  h. 

6  Grands-Duchés: — Bade,  cap.  Karlsruhe,  112,000  h. — Hesse, 
(2  part.;)  cap.  Darmstadt,  84,000  h. — Mecklenbourg-Schwérin,  cap. 
Schwérin,  42,000  h.—Mecklenbourg-Strelitz,  cap.  Neu  Strelita,   12,000 
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h. — Saie  Weimar,   cap.    Weimar,    31,000  h. — Oldenbourg,  cap.  Olden- . 
bourg,  29,0(K)  h. 

5  Dichkh; — liruHKwick,  (compo.se  de  différents  tronçons  séparés 
par  le  territoire  prussien;)  cap.  lirunswick,  136,000  h. — Saxe-Meiningen, 
cap.  Meiningen,  lt),(M)0  li. — Saxe-AUenhourg,  (formé  de  deux  parties 
di.stinctes;)  cap.  Altenbourg  39,000  h. — Saxe-Cobourg-Gotha,  (2  parties:) 
cap.  de  la  1ère  p.,  (îotha,  37,0()0  h.,  jadis  ville  d'une  grande  importance 
économi(iuc;  possède  l'admirable  institut  géographique;  (fondé  par 
Justus  l'erthcs  en  1785)  où  se  trouve  la  plus  complète  collection  de 
cartes  et  de  documents  géographitiues  du  monde  entier.  C'est  là 
que  se  publie,  en  allemand  et  en  français,  depuis  1763  le  célèbre  alma- 
nach  de  (Jotha  ijui  contient  de  précieux  renseignements  sur  tous  les 
pays,  outre  l'annuaire  généalogique,  diplomatique  et  statistique. 
— La  2ème  p.,  cap.  Cobjurg,  22,000  h. — Anhalt,  (en  4  parties;)  cap. 
Dessau.  5.'^,000  h. 

7  PRiNriPA'Tfis: — Schwarzbourg-Rudolstndt,  (5  parties;)  cap- 
Rudolstadt,  12,000  h. — Schwnrzbourg-Sondershausen,  (2  parties;) 
cap.  Sondershausen,  7,000  h. — Waldeck,  (2  parties;)  cap.  Arolsen, 
;i,(X)0  h. — Reuss  aînée,  (2  parties;)  cap.  Greitz,  23,000  h. — Reuss 
cadette,  (2  parties;)  cap.  (Jera,  47,000  h. — Schaumbourg-Lippe, 
cap.  Buckebourg,  6,000  h. — Lippe,  cap.  Detmold,  13,000  h. 

3  ViLLKS  LiBUKs: — Brème,  à  30  m.  de  Bremerhaven  son  port,  sur 
la  Weser,  215,0(X)  h.  premier  port  d'immigration  de  l'empire.  Station 
des  steamers  de  la  "  NortliGerman  Lloyd  "  qui  traversent  à  New- York. 
"  Avec  ses  (juartier  tortueux,  son  vieil  hôtel  de  ville,  ses  toits  à  pignons, 
ses  balustrades  sculptées,  son  air  d'antique  opulence  bourgeoise,'  cette 
ville  évoque  vivement  le  passé.  Hambourg,  sur  l'Elbe,  à  65  m.  de 
son  embouchure,  800,000  h.;  fait  près  de  la  \  du  commerce  de  l'Alle- 
magne, Ses  paquebots  la  mettent  en  rapport  avec  presque  tous  les 
ports  du  globe.  Grand  trafic  avec  l'Angleterre  et  l'Amérique.  Emi- 
gration considérable-  -Centre  de  commerce  intérieur  sur  l'Elbe,- 
flottille  de  20,000  vaisseaux  sur  ce  fleuve.  Altona,  168,000  h.;  n'est 
fju'un  faubourg  de  cette  grande  ville. — Liibeck,  92,000  h.,  ancienne 
capiUde  de  la  célèbre  ligue  lianséatique  dont  les  lois  étaient  observées 
depuis  Nijni-Novgorod  sur  le  Volga,  jusqu'à  Amsterdam,  et  de  Bergen 
jusqu'à  Cologne.  C'est  dans  le  vieil  Hôtel  de  cette  cité  que  les  représen- 
tants de  plus  de  80  villes  se  réunissaient  pour  délibérer  sur  leurs  com- 
muns intérêts  commerciaux.  La  flotte  aie  cette  ligue  était  plus  forte 
3ue  celle  du  Danemark  ou  de  la  Suède.  Graduellement,  après  la 
écou verte  du  Nouveau-Monde,  la  ligue  perdit  de  son  importance; 
mais  les  vastes  constructions  médiévales  sont  restées  à  Liibeck,  vestiges 
de  son  antique  splendeur. 

1  Territoire  d'Empire: — (Reichsland) : — 

Alsace-Lorraine.  Province  conquise  sur  la  France  en  1870-71. 
Administrée  par  un  Gouverneur-Général,  (Statthalter).  Superficie 
de  5|Ô00  m.  c.     Un  des  grands  centres  manufacturiers  de  l'univers. 
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Les  grandes  villes  sont  Strasbourg,  170.000  h.,  sur  l'Ill,  près  de  sa 
rencontre  avec  le  Rhin.  Ancienne  ville  impériale,  fameuse  cathé- 
drale, flèche  de  435  pieds,  horloge  astronomique  célèbre.  Commerce 
de  cuirs,  brasseries,  produits  chimiques,  etc. — Mulhausen,  (Mulhouse) 
95,000  h.;  "  ville  des  moulins  ";  centre  de  villages  et  hameaux  manu- 
facturiers. Métallurgie.  Industrie  textile,  laine  et  coton,  produits 
chimi<iues,  papeteries. — Colmar,  42,(K)0  h.,  puissante  forteresse  gardant 
une  des  passes  de  la  Forêt-Noire. — Metz,  70,01K)  h.  ville  fortifiée,  mais 
en  décaclence.  Thionville,  10,000  h.,  au  N.  de  Metz,  forteresse,  ainsi 
que  Saverne,  défendant  la  trouée  des  V^osî^es.  En  1911,  l'Allemagne 
par  une  loi  statutaire  a  doté  l'Alsace-Lorraine  d'une  Chambre  haute 
et  d'un  landtag,  en  sorte  que  le  Reichsland  reste  terre  d'Empire,  mais 
prend  l'apparence  d'un  Etat  membre,  par  les  trois  voix  qu  il  obtient 
au  Conseil  fédéral  de  Berlin. 

CAP.  ET  VILLES  IMP.:-BP]RLIN,  3,475,000  h.,  y  com- 
pris sa  banlieue.  Cette  ville  ne  comptait  fiue  6,000  h.  en 
1048;  maintenant  une  des  plus  importantes  villes  du 
monde. 


Ville  bâtie  sur  la  Sprée,  capitale  du  royaume  de  Prusse,  résidence 
de  l'empereur,  des  ministres,  des  ambassadeurs.  Ville  sans  originalité 
s'étendant  au  milieu  d'une  plaine  sablonneuse,  aride.  Palais  du 
prince  de  Prusse,  château  royal,  vastes  casernes,  forteresse  de  Spandau. 
70,000  h.  Université  remarquable  qui  a  valu  à  Berlin  le  titre  d'Athènes 
de  la  Sprée;  au-delà  de  30  étab.  second.,  société  de  Géographie,  biblio- 
thèque royale:  1,000,000  de  volumes,  20,000  manuscrits.  On  compte 
125,000  catholiques  et  près  de  3,500  israélites.  Centre  de  voies  ferrées 
et  de  navigation  sur  le  système  de  canaux  Elbe-Sprée  et  Oder.  Indus- 
tries: soie,  laine,  coton,  porcelaine,  fonderies,  métropole  commerciale 
de  la  Prusse.     {Postdam,  61,000  h.  résidence  royale  du  Kaiser. 

Outre  les  ca{>ita,les  des  différents  états  allemands 
il  y  a  encore  de  populeuses  villes  dans  l'empire:  Leipzig, 
505,000  h.,  siège  de  la  cour  suprême  de  l'Allemagne. 

Dans  la  Saxe,  où  convergent  les  grandes  routes  et  les  voies  ferrées 
de  l'Allemagne  du  centre.  Un  des  plus  grands  marché  de  fourrures 
et  de  cuirs.  Commerce  important  de  livres,  imprimerie?,  fabriques 
de  pianos,  produits  chimiques.  Brealau,  472,000  h.  dans  la  Prusse, 
(Silesie),  sur  l'Oder;  université,  lainages,  mines  inépuisables.  Cologne, 
430,000  h.,  la  plus  grande  ville  du  Rhin,  antique  cité  au  centre  d'une 
des  grandes  régions  minières  de  l'Europe;  belle  cathédrale;  raffineries 
de  sucre,  soiries,  laine,  coton.     Grand  trafic   maritime.     Franforl-sur- 


49() 


PRÉCIS   DE   GÉOGRAPHIE 


Ui 


m 


Ic-Main,  ;i.sr),(KM)  li.,  dans  la  Frusst-  ;  jadis  capitale  de  la  Confédération 
permaniiiui';  la  ville  des  grands  banquiers  allemands;  vastes  impri- 
meries. .\iiremh(rg,  29ô,(K)0  h.,  vieille  et  curieuse  ville  de  la  Bavière, 
fahriques  de  joifêïs,  horlogeries,  crayons;  vastes  entrepôts  de  houblon. 
Dusf^Morf.  2;')4,(H)l)  h.,  ville  prussienne,  sur  le  Rhin,  c(  itre  minier 
et  manufacturier;  fameuse  pinacothè(iue,  écoles  des  heau.>c-arts. 
Hanovre,  ;i(»,S,(M)()  h,  y  compris  Liuden.  Autrefois  capitale  du  royaume 
de  Hanovre,  (berceau  de  la  dynastie  actuelle  d'Angleterre),  maintenant 
annexé  à  la  Prusse.  Belle  vieille  cité,  bibliothè(|ue  et  écoles  renommées; 
ville  manufacturière:  produits  chimiciues,  teintureries,  filatures  de 
coton,  établissements  du  génie.  Chcmnitz,  24ô,()00  h.,  le  "  Man- 
chester "  de  la  Saxe.  Métallurgie,  soie,  laine,  coton.  Magdebourg, 
241,()(M)  h.,  en  Prusse;  forteresse  de  l'Allemagne  du  Centre;  cigares, 
betteraves,  lin.  Aix-la-('Jiapcllc,  144, ()()()  h.  près  de  la  frontière  belge, 
centre  d'activité  industrielle  et  minière;  ancienne  capitale  de  Charle- 
magne,  ville  de  couronnement  de  l'empire,  sans  importance  politique 
aujourd'hui.  Les  bords  du  Rhin  ne  manciuent  pas  de  villes  importantes 
jadis  célèbres;  partout  dominent  les  ruines  émouvantes  des  vieux 
bourgs  féodaux.  Awjabourg,  95,000  h.,  vieille  ville  de  la  Souabe,  célè- 
bre du  XIV  au  xvn  siècle.  Industries  diverses.  Maijence,  91,000  h., 
dans  la  Hesse,  ainsi  (jue  Coblentz,  54,000  dans  la  Pru.sse,  deux  grands 
entrepôts  de  vins  et  positions  fortifiées  sur  le  Rhin.  Wurtzbourg, 
80,00t)  h.  dans  la  Franconie;  Furth,  62,0(K)  h.,  une  des  plus  grandes 
fabriques  de  crayons.  Bayrcuth,  32,000  h.,  palai.s,  et  opéra  de  Wagner. 
Ralinbotiue,  (Regensbourg),  49,(M)()  h.,  fondé  par  C'harlemagne,  célèbre 
au  temps  des  croisades.  FrUxu^ry,  74,000  h.,  assis  dans  un  site  mer- 
veilleux, bassin  de  la  Forêt-Noire;  ancienne  cathédrale,  beaux  orgues; 
fabritiue  de  boutons  en  porcelaine. — On  donne  le  nom  d'étals  thurin- 
giens  aux  8  minuscules  états  placés  dans  les  montagnes  de  la  Thuringe, 
voisins  du  plateau  de  la  Bavière. 

POSSESSIONS  EXTÉRIEURES:— Co  n'est  (juc  depuis  1884 
cjue  l'Allemagne  a  inauguré  une  politique  coloniale  active. 
En  Afrique  elle  occupe:  Afrique  orientale  allemande, 
7,000,000  h,  le  S.-O.  africain  allemand,  220,000  h,  Cameroun, 
augmenté  du  N.  du  Congo  français,  3,500,000  h.  Togo, 
2,000,000  h. — Dans  VOcéanie  elle  a  pris  possession  de  la 
partie  N.-E.  de  la  Nouvelle-Guinée  puis  des  archipels 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  (Archipel  Bismark,  de  la  Nou- 
velle-Irlande, du  Nouveau-Hanovre  et  de  l'Amirauté, 
formant  avec  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée,  une  mer 
fermée  et  de  quelques  petites  îles.  Elle  a  acheté  à  l'Espagne 
les  Carolines  et  les  Mariannes  et  elle  a  planté  son  pavillon 
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sur  iiiio  partie  (lef<  îles  Samoa.  350,(XX)  h.  En  Asie: 
Chine:  Territoire  affermé  de  Kiao-Tchéou,  122,000  h. 
et  une  des  îles  Farsan. 

Pour  détails,  vair  ces  conlinents,  p.  656,  702,  721,  731. 


GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:— Médiocrement  douée  au  point 
de  vue  agricole,  l'Allemagne  à  su  tirer  habilement  profit 
de  ses  ressources  matérielles  et  elle  produit  beaucoup 
à  force  de  science  et  d'ingéniosité.  Les  9(10  du  sol  sont 
utilisés.  Les  cultures  sont  celles  des  pays  pauvres.  Ce 
n'est  <iue  dans  la  vallée  du  Rhin  (}ue  l'on  cultive  le  blé; 
avoine,  seigle,  orge  et  surtout  la  pomme  de  terre  sont 
très  cultivés.  La  betterave  sucrière,  le  tabac  et  le  houblon. 
Vignobles  dans  la  région  du  Rhin  et  sur  les  flancs  des  Vosges. 
Les  pâturages  très  étendus  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons;  laine  très  estimée;  jambons  de 
Westphalie  (Mayence)  renommés.  Chasse  à  l'ours  dans 
les  grandes  forêts.  Saumons  dans  les  eaux  du  Rhin. 
\  du  sol  couvert  par  les  forêts.  Sylviculture  soignée; 
la  P'orêt  Noire  est  une  des  mieux  entretenues  du  globe 
et  procure  à  l'empire  des  ressources  considérables.  Prin- 
ci)iales  essences:  pins,  épinettes  et  sapins. 

RICH.     DU    S.-SOL,     INDUSTRIE    ET  COMMERCE:-L'Alle- 

magne  possède  en  abondance  la  houille  et  des  minerais  de 
fer.  Des  mines  de  cuivre  dans  la  Westphalie,  du  Hanovre 
et  de  la  Saxe.  Dans  les  pays  rhénans  et  silésiens,  plomb 
et  zinc.  Aussi  bien,  se  sont  créés  d'importants  foyers 
métallurgiques  où  l'on  fabrique  des  armes,  des  aiguiUes, 
coutellerie  et  quincaillerie.  Actifs  chantiers  de  construc- 
tions navales.  Grandes  aciéries  de  Roke  Erde.  Por- 
celaineries  et  faïenceries  dans  la  Saxe,  tissus  de  coton, 
soieries   superbes  à  Kuefeld   et  Barmen.    Le   commerce 


498 


PRÉCIS   DE  GÉOGRAPHIE 


ii: 


allemand  est  très  prospère  et  il  est  servi  à  l'intérieur 
par  d'excellentes  voies  de  coniinunieatioiis. 

QueKnies  mines  d'arsenic,  d'étain,  do  manKanôse,  de  nickel. 
Sel  gemme,  granit,  marbre,  pierres  de  taille,  pierres  lithographi(|ue8, 
(à  Solenhofen),  graphite,  soufre,  etc.  L'exportation  allemande  se 
dirige  partout  et  fait  une  rude  concurrenee  à  l'industrie  française, 
anglaise  et  américaine;  cependant  le  pays  souffre  d'une  surproduc- 
tion industrielle  et  ses  débouchés  ne  sont  pas  encore  suffisants. 

coMMUNiCATiONSc-Grandes  lignes  transatlantiques 
■  avec  port  d'attaches  dans  la  mer  du  N.  et  dans  la  Baltique. 
Autres  lignes  avec  presque  tous  les  ports  du  monde.  Réseau 
très  serré  de  canaux  unissant  les  rivières  navigables, 
favorisant  un  trafic  énorme  à  l'intérieur  du  pays.  Kiel, 
grand  arsenal  dans  la  Baltique,  communique  avec  la  mer 
du  N.  par  un  canal  praticable  aux  navires  de  guerre. 
Voies  ferrées  très  développées  reliant  tous  les  grands 
centres  de  l'empire;  35,950  m.  Service  postal,  télég. 
et  téléph.  complets.  T.  S.  F.  7,380,000,000  d'envois 
postaux  par  an. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.— L'enchevêtrement  des  val- 
lées et  des  montagnes  a  déterminé  un  particularisme  local 
et  un  morcellement  politique  résistant  encore  à  l'unifi- 
cation forcée,  et  si  les  Allemands  font  bloc  vis-à-vis  de 
l'étranger,  ils  sont  loin  de  s'entendre  toujours  dans  les 
questions  de  politiciue  intérieure,  sans  parler  des  revendi- 
cations nationales  incessantes  des  Danois,  des  Polonais, 
des  Alsaciens-Lorrains.  Un  socialisme  intense  engage 
peu  à  peu  la  classe  ouvrière  dans  la  lutte  des  classes  qu'ac- 
centue encore  la  réaction  conservatrice  des  propriétaires 
agrariens  contre  la  formidable  extension  industrielle. 
L'émigration  est  considérable;  près  de  100,000  h.  par  an, 
et  la  plupart  vont  aux  Etats-Unis,  quittent  leur  patrie. 
Plus  de  4,000,000  sont  répandus  dans  l'O.  américain. 
Un  autre  courant  se  dirige  au  Brésil,  dans  l'Argentine, 
etc.    Au-delà  de  100,000  Allemands  en  France. 
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INSTRUCTION :-Instruction  primaire  obligatoire  sous 
peine  d'amende  ou  de  prison,  aussi  les  illettrés  sont  très 
rares.  r){),0{)0  écoles,  ^enseignement  secondaire  1,350 
gymnases  et  écoles  rtdles.  L'enseignement  tech  ique 
très  bien  organisé  a  permis  à  l'Allemagne  de  prendre  une 
place  prépondérante  dans  les  industries  relevant  de  la 
chimie.  Plus  de  21  universités;  les  plus  célèbres  sont 
celle  de  Halle,  Leipzig,  léna,  Munich,  Bonn.  Ce  sont 
les  professeurs  allemands  qui  ont  le  plus  hâté  l'unité 
nationale  allemande.  '*  L'université  de  Berlin  a  été 
la  garde  d'honneur  de  la  maison  des  Hohenzollem." 
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GEOGRAPHIE  PHYSiqUE 

SITUATION:— Dans  l'Europe  centrale. 

AIRE:— 240,942  m.  c.  avec  Bosnie  et  Herzégovine: 
263,932  m.  c;  plus  grande  longueur,  900  m.,  plus  grande 
largeur  700  m.  Après  la  Russie,  le  plus  vaste  des  empires 
européens  et  cependant  sa  surface  est  encore  moindre 
que  celle  de  notre  province. 

Sans  l'étroite  échappée  qui  lui  est  ménagée  au  fond  et  sur  la  côte 
orientale  de  l'Adriatique,  ce  pays  serait  entièrement  englobé  au  milieu 
d'états  divers. 

LITTORAL :-900  m.  seulement  de  côte,s;  le  reste  de  la 
frontière  a  près  de  4,300  m.  de  longueur.  La  côte  est 
rocheuse,  possède  de  belles  indentations,  forme  la  pres- 
qu'île d'Istrie,  les  golfes  de  Triste,  de  Quamoro,  de  Quame- 
rolo,  de  Fiume,  et  est  toute  jalonnée  d'îles  et  d'îlettes. 
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OROGRAPHIE:— Relief  puissant  de  l'O.  :\  l'K..  foiistitué 
d'un  côté  par  le  massif  alpestre,  de  l'autre  par  la  longue 
chaîne  anguleuse  du  Tatra,  des  Karpates  et  des  Alpes 
transylvaniennes.  Plus  faihle  au  N.-O.  et  au  N.  où  ce 
ne  sont  qw  les  collines  de  Bohême.  d'Erzgehirp'  (>t  les 
monts  Sudètes.  Au  S.  les  plateaux  (calcaires)  de  la 
Caniiole  et  de  la  Croatie,  jmis  les  hauteurs  de  la  Ho.snie 
et  de  la  Serhie  «'élevant  progressivement  à  mesure  (ju'elles 
s'éloignent  des  plaines  dont  elh  s  limitent  l'étc  ndue.  Tout 
l'espace  compris  au  milieu  de  cette  circonférence  de  mon- 
tagnes n'est  fjue  j^laines  peu  ondulées,  pays  fertile,  abon- 
dannnent  arrosé. 

HYDROGRAPHIE :-Toute  l'histoiro  de  l'Autriche  est 
sur  le  Danube.  Les  autres  cours  d'eaux  sont  l'Elbe, 
le  Dniester,  la  Vistule  et  l'Adige.  Les  principaux  lacs 
sont  celui  de  Balaton,  200  m.  c.  Neusield;  les  lacs  des 
Alpes:    Constance,  de  Garde,  etc. 

Le  Danube  (Donau)  prend  sa  sourre  dans  la  Forêt-Noire  et  des- 
cend vers  la  mer  Noire  par  3  grands  bassins,  «7(rte/i.s/ac«<jui  forment  3 
r<!'gions  de  plaine:  1°  La  plaine  bavaroise,  (jui  fait  parti  intégrante 
de  l'Allemagne.  2°  la  plaine  hongroise  dans  laciuelle  il  entre  par  une 
série  de  défilés  et  de  }M,'tits  bassins  secrondaires.  3°  la  plaine  roumaine 
dans  laquelle  il  pénètre  par  le  tléfilé  fameux  des  Portes  de  fer  d'Orsova. 
long  et  superbe  couloir  dans  leciuel  le  Danube  roule  des  eaux  tumul- 
tueuses entre  des  murailles  de  2,1)00  p.  de  hauteur  et  se  resserre 
jusqu'à  375  p.  (L'on  a  ouvert  \m  passage  jx-rmettant  aux  vaisseaux 
l'accès  de  la  plaine  roumaine).  Le  Danube  se  jette  dans  la  mer  Noire 
par  un  delta  de  plusieurs  bouches.  Ses  [)rincipaux  tributaires  sur 
la  rive  droite,  Inn,  Raab,  Drave,  Save  .Mf)rava;  sur  la  rive  gauche 
Morava,  (March,  Vag,  Waag,  Tisxa,  Theis),  grossie  elle-même  du 
Maros  et  du  Korôs.  Longueur  du  Danube  autrichien,  350  m.— 
L'Elbe  arrose  250  m.  de  la  Bohême;  comme  le  Danube,  il  traverse  par 
des  défilés  sauvages  et  grandioses,  les  chaînes  de  montagnes  barrant 
le  passage.  ■  L'Elbe  se  fraye  une  route  entre  l'Erzebirge  et  les  monts 
Sudètes  avec  son  affluent  principal,  la  Moidau,  il  reçoit  toutes  le:  eaux 
du  bassin  bohémien  et  se  jette  dans  la  mer  du  N.  en  traversant  l'Alle- 
magne.— La  Vistule  draine  la  partie  orientale  de  la  Galicie  et  passant 
par  la  Pologne  et  la  Prusse  débouche  dans  la  Baltitiue  qui  accueille 
encore  l'Oder  venu  de  la  Silésie. — Le  Dniester  sort  de  la  CJalicie,  traverse 
la  Russie,  portant  ses  eaux  à  la  mer  Noire. — L'Adige  traverse  le  Tirol, 
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puis    ilrsfciiil    vtTs   l'Adriuli  ,   o  en   courunt   pur   lu   Lomhunlie. — La 
.siirfupe  di's  lues  «Ir  IVnipiro  diminue  rapidement  pur  r<5vaporation. 

CLIMAT:— Continental.  Saisons  tranchéo».  Précipita- 
tions plutôt  abondantes  dans  le  district  des  Alpes,  sont 
légères  dans  les  plaines  où  les  étés  sont  très  chauds  et  les 
hivers  très  froids. 

Les  districts  marécaRcux  de  lu  Hongrie  sont  trop  souvent,  durant 
les  fortes  eliuleurs,  en  proie  uux  fièvres  paludéennes. 

FLORE  ET  FAUNE:— Flore  variant  selon  les  régions: 
plaines,  coteaux,  montagnes.  Environ  r2,(X)0  espèces 
végétales.  I.a  faune  compte  90  espèces  de  mammifères, 
2ô()  d'oiseaux,  HôO  de  poissons  et  plus  de  l.'i,(HK)  d'insectes. 

Ours,  loups,  renards,  lynx,  chats  sauvages,  putois,  martres, 
fouines,  murmottes,  castors,"  loutres,  chamois.  Aigles,  faucons; 
beaucoup  d'oiseaux  chanteurs.  Nombreux  poissons.  De  curieux 
batraciens  dans  les  eaux  souterraines  de  la  Carniole  et  de  la  Dalmatie. 
Abeilles  et  vers  à  soie. 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

B0RNE8:-Au  .V.,  l'Allemagne  et  la  Russie;  à  1'^.,  la 
Russie  et  la  Roiunanie;  au  S.,  la  Roumanie,  la  Serbie,  la 
Tuniuie,  le  Monténégro,  la  mer  Adriatique;  à  VO.,  l'Italie, 
la  Suisse,  Liechtenstein,  l'Allemagne. 

POPULATION :-5l, 000,000  h.  Comme  pour  les  grands 
états  modernes  il  y  a  un  déplacement  de  la  pop.  rurale 
vers  les  villes. 

Autriche,  30,000,000  h.,  Hongrie,  21,000,000  h. 

RACES:— Chui  grandes  régions  naturelles:  1°  Celle 
des  Ali)e8.  pays  Allemands;  2°  La  Hongrie,  pays  Magyars; 
:i°  la  Bohême-Moravie,  pays  Slaves;  4°  la  Galicie  et 
la  Bukovine,  pays  Slaves;    5°  la  Dalmatie,  la   Croatie, 
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et    la    Bosnie,    pays    méditenanécns    habités    également 
par  les  Slaves  et,  sur  les  côtes,  par  des  Italiens. 

Aussi  bien  peut-on   dire  que  l'empire  est  une  mosaïque  de  peuples 
qui  se  sont  conservés  intacts,  ne  se  sont  ni  mêlés,  ni  fonrJus  les  uns 
dans  les  autres,  et  n'ont  pu  créer  une  nation  autrichienne  homogène 
—Dans  1  Autriche  l'on  trouve  dos  Allemands,  des  Bohômes,  des  Moraves 
des  Slovaques,  des  Polonais,   des  Ruthènes,  des  Serbes,  des   Croates, 
des  Italiens,  des  Ladms,  des  Roumains,  des  Hongrois,  etc.     La  Hongrie 
renferme  des  Magjars  ou  Hongrois,  des  Roumains,  des  Croates,  des 
herbes,  des  Allemands,  des  Ruthènes,  des  Slovènes,  des  Tziganes,  etc 
Le  qui  ajoute  à  la  confusion,  c'est  la  pénétration  de  chaqre  peuple  sur 
le  territoire  des  autres.     Du  reste,  ce  sont  les   Slaves  qui  forment  la 
ceinture  extérieure  de  rAutriclic-Hongrie,  mais  il  n'y  a  aucune  liaison 
entre  leurs  différents  groupes;  v.v  sont  les  Allemands  et  les  Hongrois 
occupant  les  deux  rives  du    Danube   et  les  pays  les  plus  riches   qui 
sont  les  maîtres  politic^ue.s  de  l'Empire. 

^  LANGUE8:-Pas  plus  au  jwint  de  vue  linguistique 
quau  point  de  vue  ethnologique  ne  se  trouve  un  lien 
facilitant  la  formation  d'une  nationalité  autrichienne. 
Chaque  race,  cha(iue  fraction  de  nationalité  a  sa  langue  à 
laquelle  elle  tient,  qu'elle  emploie  ou  veut  employer  dans 
les  actes  de  sa  vie  publique  et  pour  laquelle  elle  réclame 
une  existence  légale. 

A  ,^JO"tops  à  tout  ce  que  nous  venons  de  voir,  des  Wendes,  des 
Arméniens,  des  Slaves  modifiés  par  l'influence  des  républiques  italiennes 

V.î"°rV^^'  ^^  '^^^  •^"'^'''  ^^""^  P""""  '»  plupart  de  la  Pologne  russe 
et  de  la  Petite  Russie,  et  nous  auront  donné  un  faible  aperçu  de  la 
confusion  de  tempéraments,  d'idées,  de  langues  que  présente  l'empire 
austro-hongrois. 

RELIGIONS :-Les  confessions  religieuses  aux(iuellcs 
appartiennent  des  groupes  ethni(|ues  si  tlivers  sont  néces- 
sairement diverses  elles-mêmes;  en  effet,  l'empire  est 
situé  aux  confins  du  catholicisme,  des  religions  réformées, 
de  l'orthodoxie  et  de  l'islamisiiu».  Toutefois  c'est  lé 
catholicisme,  religion  traditionnelle  de  l'Autriche  et  des 
Magyars  qui  l'emporte. 
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Plus  de  75%  de  catholiciues;  dans  l'Etat  Autrichien,  80%;  dans 
les  î  de  la  Hongrie,  50%.  Dans  l'ensemble  les  Grecs  orthodoxes 
ne  sont  que  9%;  ils  atteignent  50%  en  Bosnie  et  en  Bukovine.  9% 
de  protestants  ou    calvinistes;  4%   d'Israélites,    1%   de  musulmans. 


FORME  DU  GOuvERNEiiENT:-Monarchie  constitution- 
nelle; gouvernement  séparé  pour  l'Autriche  et  la  Hongrie 
L'empereur  d'Autriche,  est  roi  de  Hon<?rie.  Chaque 
Etat  a  son  ministre,  sa  Chambre  des  Seigneurs  et  sa  Cham- 
bre des  députés.  Pour  les  affaires  communes,  affaires 
étrangères,  guerre  et  finances,  il  y  a  3  ministères;  le  ministre 
des  affaires  étrangères  est  le  chancelier  de  l'empire. 

Pour  les  aflfaires  communes  il  existe  encore  2  chambres  spéciales 
(dites  Déléffations)  composées  chacune  de  60  membres  élus  pour  1  an 
par  le  parlement  respectif  et  qui  siègent  alternativement  à  Vienne 
et  à  Pest.  Enfin  les  dépenses  communes  sont  supportées  par  l'Autriche 
pour  65.6%  et  par  la  Hongrie  pour  34.4%.  I.  Parlement  autrichien: — 
lleichsrath:  1°  (C^hambre  des  Seigneurs)  Herrei;haus.  2°  (Cham- 
bre des  députés)  Abgeordnetenhaus.  II.  Parlement  hongrois:  1" 
Table  des  Magnats.  2°  Chambre  des  députés.  Un  ministère  autri- 
chien en  Cisleithanie  ;  un  ministère  hongrois  en  Trunsleithanie.  Ce 
régime  dualiste,  dans  les  complications  duquel  nous  n'entrons  l>as, 
ne  donne  l'autonomie  qu'à  2  des  races  les  plus  nombreuses  de  l'empire, 
mais  non  pourlaplus  nombreuse,  les  Slaves,  ni  pour  les  races  secondaires. 
En  réalité,ce  sont  les  Hongrois,qui  à  l'heure  présente,diet«nt  les  volontés 
de  Pest  à  plus  de  30,000,0L>0  d'hommes  et  réduisent  h.  n'^ant  les  aspira- 
tions slaves.  Aussi,  mal  défendu  par  la  nature,  sir  pie  expression 
géographique,  composé  de  races  justaposées,  et  le  plus  souvent  enne- 
mies, cet  état  porte  en  lui  le  germe  d Une  décomposition,  d'un  démem- 
brement prochains.     Sa  seule  unité  politique  c'est  son  empereur. 

DIVISIONS  ADHiNisTRATiVES:— I  L'empire  fj'Autri?he, 
cap.  Vienne;  II  Le  royaume  de  Hongrie,  cap.  Budap..st; 
III  L'empire  à  la  haute  administration  de  la  Bosnie, 
de  l'Herzégovine,  et  occupe  le  sandjak  de  Novibazar. 


La  petite  rivière  Leitha,  tout  près  de  la  capitale  commune  Vienne, 
forme  la  limite  ethnographi<]ue  de  la  race  allemande  et  de  la  race 
magyare.  L'Autriche  ou  Ctsleithanie  comprend  des  provinces  "" 
paj"  à  autonomie  particulière: 


ou 


2  Grands   Duchés: — Basse-Autriche,   cap.   Vienne,  2,250,000   h. 
-Haute-Autriche,  cap.  Linz,  72,000  h. 
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6  Duchés:— Salzbourg,  cap.  Salzbourg,  33,000  h.—Slyrie, 
cap.  Graz,  138,000  h.—Carinthie,  cap.  Klagenfurt,  24,000  h.—Carniole, 
cap.  Laibach,  37,000  h.—Silésie,  cap.  Troppau,  27,000  h.—Biikovine, 
cap.  Czernowitz,  68,000  h. 

3  Comtes:— Tirol  et  Vorarlbcrg,  Tirol,  v.  p.  Innsbruck,  43,000;  h- 
Vorarlberg,  v.  p.  Bregenz,  9,000  h.—Goritz  et  Gradisca,  v.  p.  Goritz, 
25,000  h.—Kustewland,  Trieste,  v.  p.  Trieste,  182,000  h.— /,<t/rtc.  v. 
p.  Parenzo,  10,000  h. 

3  Royaumes:— Bohême,  cap.  Prague,  212,000  h.,  avec  sa  banlieue, 
425,000  h.—Dalmatie,  cap.  Zara,  34,000  h. — Galicie,  cap.  Cracovie, 
92,000  h.  Lemberg,  (Leopol),  162,000  li. 

1  Margraviat:— Morane,  cap.  Brunn,  110,000  h. 

La  Hongrie  ou  Transleiihanie  est  divisée  en  63  comitats;  la 
Croatie  et  la  Slavonie  ont  une  organisation  particulière. 

1  Royaume: — Hongrie,  il  y  a  à  côté  et  en  dehors  des  comitats, 
des  villes  libres  royales  et  villes  autonomes;  cap.  Budapest,  735,000 
h.  Fiume,  39,000  h.  Transylvanie,  v.  p.  Klausenbourg.  Croatie- 
Slavonie,  cap.  Agram  (Zagrab)  62,000  h. 

Pays  d'Empire:— Zio-snie,  v.  p.  Sarajevo,  42,000  h.  Herzégo- 
vine, V.  p.  Mostar,  18,000  h. 

CAPITALE  ET  VILLES  I M  P.:- VIENNE,  2,250,000  h. 

Situé  près  du  Danube,  centre  commercial  et  manufacturier. 
La  ville  centrale  est  fort  ancienne  et  entourée  de  faubourgs  modernes. 
Plusieurs  chemins  de  fer  y  abouti.s.sent.  Ancienne  capitale  de  l'empire 
allemand.  Nombreux  et  beaux  monuments:  Palais  impérial,  cathé- 
drale de  Saint-Etienne,  Hôtel-de- ville.  Opéra,  édifices  parlementaires. 
Industries  de  luxe;  tis.sus,  meubles,  pianos.  Ecoles  d'agriculture, 
d  industrie,  grande  bibliothèque. 

Budapest,  730,000  h. 

Ville  formée  de  Buda  sur  la  rive  droite  du  Danube,  ancienne 
capitale  de  la  Hongrie,  place  forte.  En  face  de  Buda,  Pest,  ville  basse, 
commerçante,  artistique,  s'étendant  en  éventail  dans  la  plaine;  reliée 
à  sa  vis-à-vis  par  des  ponts  et  des  bacs  à  vapeur.  Université.  Les 
deux  villes  forment  la  capitale  actuelle  du  royaume.— Prague,  210,000 
h.  420,000  avec  sa  banlieue.  Université  célèbre.  FameiBc  édifices 
du  moyen-âge.  Triejte,  180,000  h.,  princip,i!  entrepôt  du  commerce 
entre  les  pays  du  Danube,  l'Adriatique  et  le  Levant.  Lemberg,  160,000 
h.,  situé  sur  un  tributaire  de  la  Vistule;  ville  forte,  commerçante  et 
agricole,  nœud  important  de  voies  ferrées.  Graz,  138.000  h.,  ville 
forte,  dans  un  riche  district  minier.  Bruun,  110,000  h.  commerce. 
Szeged,  204,000  h.,  la  2ème  ville  de  la  Hongrie.     Cracovie,  91,000  h.. 
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îadia  capitale  de  la  Pologne,  lieu  de  sépulture  des  roia  polonais.  Mines 
de  sel  gemme  célèbres  à  Wiliczka.  Innsbruck,  43,000  h.,  heu  de 
réunion  des  lignes  ferrées  de  Vienne,  Munich,  Suisse,  Italie,  Tneste. 
Trente,  26,000  h.,  ville  située  aux  confins  des  langues  et  des  races, 
rendez-vous  des  docteurs  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie,  des  évèquea 
germains  et  latins.  Plusieurs  conciles  y  furent  réunies.  La  ville  est 
un  fort  camp  retranché  gardant  la  trouée  du  Brenner.  Pola,  36,000 
h.,  fort  militaire  de  l'Autriche.  Fiume,  40,000  h.,  grand  port  marchand 
de  la  Hongrie. 

POSSESSIONS  EXTÉRIEURES:-Lcs  îles  de  l'archipel 
illyrien  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  canaux 
étroits  et  profonds.  Navigation  difficile  par  les  courants, 
les  brumes  et  les  vents. 

Lissa,  la  plus  avancée  vers  l'O.  est-  d'une  grande  importance 
pour  la  marine  autrichienne.  Elle  a  des  abris  pour  une  flotte  et  peut 
par  là  dominer  la  mer  Adriatique. 


GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  A  G  R.:-L' Autriche  est  surtout  un 
pays  agricole,  §  de  la  pop,  s'adonnent  aux  travaux  des 
champs  ou  à  l'industrie  forestière;  les  provinces  du  N.  sont 
les  plus  productives.  Céréales,  fruits,  dans  le  S.  :  olivier, 
figuier,  mûrier.  Elevage,  aviculture  et  apiculture.  L'agri- 
culture est  aussi  en  Ilongrie  une  des  premières  branches 
de  production;  la  région  du  S.-O.,  riche  en  céréales,  les 
coteaux  du  N.-O.,  cultivés  en  vignes  fournissent  des  vins 
renonunés.  La  caractéristiciue  du  pays  c'est  la  puszta 
aux  alluvions  épaisses,  assez  semblables  aux  terres  basses 
de  la  vallée  du  Mississippi,où  l'on  se  livre  au  pastorat; 
les  bestiaux,  les  chevaux  et  les  porcs  sont  renonmiés. 
Dans  la  Moravie  et  la  Bohême  ce  sont  des  latifundia; 
40%  du  territoire  est  ainsi  divisé  en  terres  nobles,  cepen- 
dant le  sol  y  est  moins  productif.  Apiculture,  sériciculture, 
élevage  des  volailles;  la  Croatie,  exporte  plus  de  30,000,000 
d'œufs  par  an.    Grandes  forêts  de  chênes,  hêtres,  conifères. 
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PRÉCIS  DE  QÉOGRAPHIÏÎ 


RICHESSES  DU  S..SOL,  IND.  ET  COMMERCE :-De  l'or  dans 
le  Tirol,  dans  la  Transylvanie,  de  l'argent  en  Bohême, 
aux  environs  de  Nagybanya,  du  cuivre  et  du  plomb  dans 
la  même  région,  ainsi  que  dans  le  Tirol,  dans  la  Carinthie, 
zinc,  étain,  antimoine,  alun,  soufre,  bismuth,  cobalt, 
nickel,  mercure,  asphalte,  marbre,  kaolin,  grenats,  éme- 
raudes,  opales;  de  la  houille  presque  partout,  lignite, 
tourbe,  pétrole,,  cire  minérale,  sel  gemme,  sel  marin; 
sources  minérales  très  réputées:  Carlsbad,  Marienbad, 
Sedlitz,  Bade,  etc.  La  Bohême  est  le  grand  foyer  industriel 
de  l'A.-H.;  son  industrie  nationale  est  celle  de  la  verrerie 
et  des  cristaux,  mais  toutes  les  autres  ind.  s'acclimatent 
et  se  développent.  L'on  exporte  des  bois  à  brûler  et 
ouvrés;  les  cultures  de  la  pomme  de  terre  à  alcool,  la  bette- 
rave, le  houblon,  le  lin,  sont  industrielles;  de  grandes  meu- 
neries hongroises,  distilleries,  brasseries,  fabrication  du 
sucre  de  betteraves.  Les  Israélites  représentent  la  bour- 
geoisie commerçante  en  Bohême.  Le  commerce  de  l'A.-H. 
se  fait  surtout  avec  l'Allemagne,  par  conséquent  par  terre 
et  par  eau  douce. 

Les  richesses  naturelles  de  la  Hongrie  avaient  motivé  le  dicton: 
Extra  Hungariam  non  est  vita,  si  est  vita,  non  est  ita. 

VOIES  DE  C0MMUNiCATi0NS:-La  marine  marchande 
est"  puissante,  le  Lloyd  austro-hongrois  a  son  siège  à 
Trieste;  à  Fiume  c'est  l'Adria-Hungarian.  Sur  le  Danube, 
sur  l'Elbe  naviguent  de  véritables  flottes.  Le  réseau 
des  voies  ferrées  est  compact,  bien  outillé;  23,000  m, 
50,000  m.  de  lig.  télég.  et  téléph.  Service  postal,  2,490,- 
000,000  d'envois  postaux  par  an. 

MOUVEMENT  DE  L*  POP.:-L'émigration  est  de  138 
h.  par  100,000  annuellement.  Ce  sont  les  pays  du  N.  qui 
fournissent  le  plus  fort  contingent. 

Du  temps  de  Charles-Quint,  l'Autriche  était  une  des  3  grandes 
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puissances  de  l'Europe  et  semblait  justifier  sa  devise:     A.  E.  I.  O.  U. 
(AustrisB  est  imperare  orbi  universo). 

INSTRUCTION  :-40,000  écoles  primaires,  740  étab.  d'en- 
seignement secondaire,  11  universités. 


Q.— LIECHTENSTEIN 

SUPER.  POP.  CAP. 

M  9,N0  Vtduz 

G.-LIECHTENSTEIN 


POP. 


Enclavé  entre  la  Suisse  et  l'Autriche,  superficie, 
65  m.  c,  pays  accidenté,  montagneux,  arrosé  par  le  Rhin. 
Borné  au  N.  et  à  1'^^.,  par  le  Vorarlberg  autrichien,  au  S., 
par  le  canton  des  Grisons  de  la  Suisse;  à  l'O.,  par  le  Rhin 
séparant  de  la  Suisse.  Pop.  9,500  h.  de  race  et  de  langue 
allemandes;  majorité  catholique.  Petite  principauté  auto- 
nome, constitutionnelle;  à  monarchie  héréditaire  dans  la 
maison  de  Liechtenstein.  1  Chambre  (lantag)  composée 
de  15  membres  dont  3  nommés  par  le  prince  et  12  élus 
pour  4  ans.  La  contrée  fait  partie  de  l'union  douanière 
autrichienne  et  elle  ressortit  au  tribunal  suprême  de 
Innsbruck.  VADUZ  ou  LEICHTENSTEIN  avec  1,250 
h.  est  la  capitale.  Pays  agricole,  fertile,  bien  cultivé, 
élevage.  Lin,  chanvre,  (filatures  dans  les  vallées  du  Rhin 
et  de  la  Samia),  blé,  vin,  fromage,  cuir,  bois.  Aucune 
taxe,  dit-on,  et  nul  service  militaire. 


H.— SUISSE 
SUPER.  POP.  CAP. 

15,976  3,59«,M«  Berne 

H.-SUISSE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 


POP. 
7I.Wt 


SITUATION  :-Pays  de  l'Europe  centrale,  par  45°  45'— 
47°  50'  lat  N.  et  6°— 11°  long  E, 
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AiRE:-ir),97«  m.  c;  soit  1/22  de  la  Prov.  de  Québec; 
longueur,  210  m.  largeur  140  m. 

OROGRAPHIE:- Essentiellement  montagneux,  §en  mas- 
sif montg.  Les  Alpes  qui  s'étendent  au  S.  Au  N.  et  au  N.- 
O.,  c'est  le  Jura  qui  limite  le  pays;  entre  ces  deux 
chaînes  de  montg.  et  les  lacs  de  Constance  et  de  Genève, 
s'étend,  sur  J,  la/taw/e  plaine  Suiase:  I.  La  zone  alpestre. 
IL     La  plaine  suisse. 

A  première  vue  lu  S.  «('mble  un  enclievêtrement  de  hautes  cimes, 
de  glaciers,  de  la(^s,  de  vallées  profondes.  Malgré  tout,  les  grandes 
vallées  se  distinguent  nettement  vi  déterminent  les  pas.ses  entre  la 
France,  l'Italie,  l'AlUmiagne,  l'Autriplie.  Du  reste,  au  N.  et  à  l'O. 
de  la  grande  chaîne,  le  relief  du  sol  s'abaisse.  Soit  donc:  I.  La 
zone  alpestre:  Là  se  trouvent  les  montagnes  les  plus  élevées  et  les 
plus  pittoresques  de  l'Europe;  rendez- vous  des  amateurs  des  beautés 
de  la  nature.  Vaste  station  sanitaire  où  les  malades  vont  chercher 
un  air  plus  pur  et  plus  fortifiant.  1°  La  chaîne  des  Alpes  est  plus 
escarpée  sur  le  versant  S.  que  sur  le  versant  N.  Le  point  central 
c'est  le  mont  Saint-Gothard  d'où  partent  2  vallées  longitudinales: 
vers  le  A'^.-^.,  celle  du  Rhin,  vers  le  S.-O.,  celle  du  Rhône  ou  du  Valais, 
gorge  grandiose  entre  deux  lignes  de  sommets  neigeux,  conduisant  au  lac 
Léman  ;  puis  3  vallées  transversales;  vers  le  S.  celle  du  Tessin  aboutis- 
sant au  lue  Majeur,  vers  le  A'^.  celle  de  la  Reuss,  vers  le  N.-O.,  celle 
de  l'Aar. — Au  Saint-Gothard,  viennent  aboutir  au  S.,  les  Alpes  du 
Valais  et  des  Grisons,  au  A'^.,  les  Alpes  Bernoises  et  Rhétiques.  Le 
massif  du  Mont  Blanc,  15,732  p.  touche  à  peine  la  Suisse  par  son  extré- 
mité N. — Les  points  culminants  sont:  Mont- Rose,  15,200  p.;  le 
Matterhorn  (Cervin),  14,700  p.,  dans  les  Alpes  Pennines.  Dans  les 
Alpes  Bernoises:  le  Finsteraarhorn,  14,200p.,  Jungfrau,  13,800  p. 
Dans  les  Alpes  Rhétiques,  le  Bernina,  12,200  p.  2°  La  chaîne  au 
Jura,  5,500  p.,  entre  la  France  et  la  Sui.s.sc,  caractérisée  par  des  vallées 
sans  cours  d'eau,  car  ceux-ci  traversent  la  montagne  dans  des  cluses. 
Au  N.  de  cette  chaîne  s'élèvent  les  monts  Pilate,  7,000  p.  et  Rigi,  5,900 
p.,  atteints  par  des  chemins  de  fer  à  crémaillère. 

IL  La  plaine  SiiisHe;  bordée  par  le  Jura  et  les  Alpes,  relativement 
basse  et  largement  ondulée,  partie  la  plus  riche  de  la  Confédération. 


HYDROGRAPHIE:— C'est  du  même  nœud  du  Saint- 
Gothard  ([ue  divergent  les  cours  d'eau,  rivières  de  glaciers, 
alimentés  par  la  fonte  des  névés  et  soumis  au  régime  des 
crues  et  des  maigres.    De  plus,  torrentielles  à  leur  origine, 
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ces  rivières  sont  boueuses,  elles  descendent  dans  des  lacs 
d'origine  glaciaire  qui  en  régularisent  le  débit.  La  direc- 
tion générale  est  N.  ou  N.-O.  Ce  sont  le  Rhône,  l'Aar, 
le  Rhin,  le  Tessin,  la  Reuss;  l'Inn  affluent  du  Danube, 
traverse  la  partie  E.  de  la  Suisse.  La  région  supérieure 
des  Alpes  est  chargée  de  neige  et  de  glaciers  qui  descendent 
dans  les  hautes  vallées  où  ils  ne  forment  que  de  petits 
lacs;  mais  aux  pieds  des  Alpes  et  du  Jura  s'étendent  de 
nombreuses  nappes  d'eau,  formées  par  l'entrecroise- 
ment des  chaînons  ou  retenus  par  des  barrages  morainiques. 
Le  plus  vaste  glacier  est  celui  d'Aletsch. 

Les  plus  grands  lacs  sont  ceux  de  Genève,  230  m.  o.  Constance, 
210  m.  c.  Neuchâtel,  90  m.  c.  Lucerne,  40  m.  c.  Zurich,  35  m.  c. 
Des  vestiges  dë^  cités  lacustres  ont  été  trouvés  surtout  sur  les  bord^ 
des  lacs  Neuchâtel,  Zurich,  et  Constance.— Le  lac  Saint-Je^,  350 
m.  c,  dans  la  Pv.  de  Québec,  est  plus  grand  que  celui  de  Genève 
et  notre  lac  Supérieur  logerait  150  lacs  de  Constance. 

CLIMAT:- Variable,  à  raison  de  la  différence  des  alti- 
tudes et  de  la  direction  des  montagnes,  à  altitude  égale, 
plus  doux  dans  les  vallées  des  Alpes  que  sur  le  plateau, 
plus  doux  aussi  à  l'O.  qu'à  l'E.  Le  froid  devient  âpre 
dans  les  hautes  régions,  produit  de  brusques  différences 
de  température  donnant  naissance  à  de  terribles  coups 
de  foehn  qui  occasionnent  sur  les  grands  lacs  de  redou- 
tables tempêtes.  Les  pluies  sont  fréquentes,  mais  inéga- 
lement réparties;  les  neiges  sont  plus  abondantes  dans  la 
partie  E.  de  l'Oberland. 

m!:o<iKAi'Hii!:  folitiqoe 

B0RNE8:-Au  N.,  l'Allcmagnc  et  l'Autriche;  à  1'^^., 
l'Autriche,  Liechtenstein,  l'Italie;  au  S.,  l'Italie,;  à  l'O., 
la  France. 

POP.  ET  RACE:-3,500,000    h.  soit  212  h.  par.  m.  c. 
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?  ,^î?"Çff,"  ^'^^^"'^'^^  «^^ti^"e  à  ^'O-,  l'élément  germanique 
à  1  b.,  1  élément  latin  au  S.,— 2,000,000  de  race  germ. 

.    Certains  caractères  moraux  se  retrouvent  chez    tous  les  Suisses 
sérieux,  francs  et  hospitaliers  ils  ont  conservé   une  grande  simplicité 

Ut?  IIlCJcUiS» 

90  '■^"'nn  f  V  ''^î-'«'0«'=-72  par  100  parlent  l'allemand, 
22  par  100  le  français,  5  par  100  l'italien;  ces  trois  langues 
sont  considérées  comme  officielles.  On  parle  encore  le 
romanche   (latin  corrompu)  et  quelques  autres  idiomes. 

o/Sn  '  -f  ^  P'^P-  ^"""^  calvinistes,  1,400,000  catholiques; 
9000  Juifs. 

FORiiE  DU  GOuv.:-République    fédérative    (confédé- 
ration helvétique),  comprenant  22  cantons. 

M4n„JffiS?5*'5-^  ?"*  '■^«•*^*^^  P»»"  2  assemblées:  le  Conseil  national 
fflffnw!l'^"*^'*^'ï^"*  P*'  '•^  P'^^P'*'  PO"'  3  «"«)  et  le  Conseil  des 
SSrlL  i^lnf  '^P-  ?^'  '*P*°"?-  ^«  2  conseils  réunis  en  Assemblée 
^Sw  ^"*.  5°Hr  7  ans  le  tribunal  fédéral  et  pour  3  ans  le  Conorè^ 
•dt^n'l^n  P^^i"^  "^^  ^  membres,  rep.  l'autorité  executive.  Le  présXnt 
oLtr.1  ^'"  P""'  ^  u*^''  est  président  de  la  Confédération.-Lea 

unSn'^ut^"'''™"'*  librement.-Par  suite  des  traités,  la  Suisse  ït 

Cantons: 

Argovie  (.Aargau),  Schaffhouse, 

App^zel  (Rhodes-Extérieures  et    Schwyz 

m lo ^iT^T^r*^^' o^.'i'^^lA  Soleure,'  (Solothum), 

Bâle  (Bâie-Ville  et  Bâle-Campagne),Tessin, 

FriK^.'.  Thurgovie  (Thurgau), 

sintofil  Unterwald-(Nidwalden-ba8-0bwaI- 

Gent?"'  uri  ^«"-^*"*->' 

Glaris,  (Glarus),  Vaûd, 

Onsons  (Graubunden),  Valais 

Luceme,  2ue    ' 

Neuchâtel,  Zurich. 

183,000^"  '"'■'■"  """^-^E^NE,  70,000   h.~Zurich, 
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Près  du  lac  de  ce  nom,  a  vu  son  importance  commerciale  aug- 
menter par  la  percée  du  Saint-Gothard  et  Arlberg;  soieries  et  cotons. 
Genève,  114,000  h.,  sur  le  Rhône,  près  du  lac  de  G.  ;  la  ville  des  touristes; 
horlogerie,  montres;  université.  Lariaanjie,  58,000  h.  Saint-G<Ul, 
50,000  h.  Chaux-de-Forvda,  40,000  h.  Lucerne,  32,000  h.  Neuchàtd, 
23,000  h.     Fri6o«r</,  18,000  h.    <ScAo/Aou«e,  16,000  h.     Verej/,  13,00Oh. 

'ïÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AQR.:— A  cause  de  ses  riches  pâtu- 
rages, la  Suisse  est  surtout  un  pays  d'élev{ige  et  d'ind. 
laiti^e.  Grande  exp.  de  fromage,  de  lait  concentré,  de 
miel.    Peu  de  céréales. 

RICHESSE  DU  S.-SOL,  INDUST.,  COMM.:— Ressources  mi- 
nérales relativement  médiocres  :  mines  de  sel  gemme,  pierre 
à  bâtir  et  granit.  Mais  la  captation  des  nombreuses 
chutes  d'eau  a  donné  un  grand  essor  à  la  prod.  industrielle: 
horlogerie,  soieries,  cotonnades,  chaussures,  rubans,  bonne- 
terie, machines,  etc.  La  Suisse  reçoit  près  de  20,000 
touristes  par  année,  qui  lui  assurent  un  revenu  dépassant 
$10,000,000. 

COMMUNICATIONS:— n  existc  partout  de  belles  routes 
carrossables,  admirablement  tracées,  malgré  les  difficultés 
naturelles.  Tunnels  de  Saint-Gothard,  9i  m.  de  longueur, 
de  Arlberg,  du  Simplon,  etc.  Canal  de  Linth.  Voies 
ferrées,  2,950  m.  Télég.,  5,800  m.;  téléph.,  12,150  m. 
432,000,000  d'envois  postaux  par  an. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP. :-160  h.  sur  100,000  émigrent, 
surtout  en  Amérique.  Il  y  a  au-delà  de  600,000  Suisses 
établis  à  l'étranger. 

Avec  les  Canadiens-Français,  ils  sont  aux  Etats-Unis  l'élément 
le  plus  rebelle  à  la  fusion  des  races;  ils  résistent  à  l'absorption  et  retien- 
nent leur  nationalité. 

INSTRUCTION  :— 5,230  écoles  primaires,  120  étab.  second., 
7  universités. 
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I.— PAYS-BAS 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

12,728  5,902,009  La   Haya  27«,00« 

I.PAYS-BAS 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Sur  Ics  boid.s  (le  la  mer  du  N.  par  51° — 
54°  lat.  N.  et  4°— 8°  long,  E. 

AiRE:_r2.728  m.  c,  i  de  l'Angleterre,  1/27  de  la 
Prov.  de  (Juélt'C.  200  ni.  dans  sa  plus  grande  longueur, 
120  m.  dans  sa  largeur. 

LITTORAL:— Côte  très  basse,  sablonneuse,  protégée 
par  des  dunes  et  des  digues.  La  {)rov.  insulaire  de  Zélande 
est  au-dessous  du  niveau  de  la  nier.  La  plus  grande 
échancrure  du  pays,  golfe  de  Zuyderzée.  2  autres  golfes 
au  N.  celui  de  Dollard  et  celui  de  Lauwerzce.  3  groupes 
d'îles:  1°  Aux  bouches  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  Wal- 
cheren  est  la  plus  inii)ortante;  un  autre  à  l'embouchure 
de  l'Ems;  le  3me  vis-à-vis  le  Zuyderzée;  plus  grande 
île:Texel. 

L'on  a  commencé  la  construction  d'une  digue  afin  de  préparer 
l'assèchement  du  Zuyderzée.  Le  travail  se  fera  par  portions,  car 
l'on  tente  le  dessèchement  d'un  seul  des  4  polders  que  renfermerait  ce 
golfe.  Séparé  par  un  barrage,  de  la  mer  du  N.,  le  Zuyderzée  prendrait 
le  nom  de  Ijsselmer,  car  l'Ijssel  s'y  déverse. 

OROGRAPHIE:— Piaille  ininterrompue;  légères  collines 
dans  le  Limlîourg  méridional. 

HYDROGRAPHIE:— Principaux  fleuves,  Rhin,  Meuse, 
Ijssel,  (1),  Escaut.  ^  du  pays  est  formé  par  le  delta  du 
Rhin,   de   la   Meuse,  de    l'Escaut.    Immense    réseau    de 


(1)  IJ  en  Hollande  correspondant  à  l'Y  français  se  prononce  aï. 
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canaux  irriguant   la   région;    principaux:    (.'anal  Rotter- 
dam, celui  de  Nord-Holland,  celui  d'Amsterdam,  etc. 

CLiiiAT:-Maritime;  sauf  dans  la  Frise  et  la  Hollande 
de  l'E.  où  il  est  plus  continental.  La  température  douce, 
est  humide,  brumeuse,  pluies  fré(|uentes,  des  canaux  et 
marais  s'élèvent  presque  constannnent  des  brouillards; 
une  semaine  de  beaux  jours  est  exceptionnelle. 

GÉOGRAPHIE  POUnQUE 

B0RNE8:-Au  N.,  la  mcr  du  N.;  à  1'^.,  l'Allemagne, 
au  S.,  la  BaUi^iùe;  à  VO.,  la  mer  du  Nord. 

POPULATION  ET  RACE:-5,902,0(M)  h.,  445,  par  m.  c. 
d'origine  germani(iue,  Frisons,  Franks,  Saxons.  Indi- 
vidualité très  manjuée,  ressemblance  toutefois  avec  les 
Flamands. 

LANGUE  ET  RELiG.:-hollandaise,  langue  de  forme 
germani<iue  offrant  d(^  fortes  différences  avec  l'allemand, 
se  rapprochant  de  l'anglais;  la  majorité  de  la  pop.  est 
protestante,  un  peu  plus  du  tiers  est  catholi(iue,  environ 
104,(KK)  israélites. 

FORME  DU  GOUVERNEmENT:— Jadis  république  des 
Sept-Provinces-Unies,  maintenant  royaume  constitutionnel.. 
Rovauté  héréditaire  dans  la  maison  d'Orange-Nassau. 
2  Chambres:  la  1ère  compos.  de  50  memb.  élus  jwur  9 
ans  par  les  Etats  provinciaux,  renouvelée  par  tiers  tous 
les  3  ans;  la  2ème  formée  de  100  memb.  élus  pour  4  ans 
par  le  suff.  direct. 

DIVISIONS  ADM.:— 11  provinces. 

Frise,  c.-l.  Leuwarden,  31,000  h.  Oroningue,  c.-I.  Groningue, 
71  000  h.  Drenthe,  c.-l.  Assen,  10,000  h.  Overijssd,  c.-l.  Zwolle, 
32,000  h.  Gueldre,  c.-l.  Amhem,  60,000  h.  HoUande-Nord,  c.-l. 
Amsterdam,  570,000  h.  Utrecht,  c.-l.  Utrecht,  111,000  h.  HoUande- 
Sud,   c.-l.    Rotterdam,   358,000  h.     Brabant-Nord,   c.-l.   Bois-le-Duc, 
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3I,«KK»  II.     Zilandi,  c.-l.  MUldflburjî,  1  S, 01  H)  h.     Linmwuru,  vA.  Maas- 
tricht, :i6,(KK)  \\. 
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CAPITALE  ET  VILLES  IKIP.r-LA  HAYK,  27().(MM)  h. 

Hôsidcncc  royale,  sièyc  du  nouviTiirmcnt,  et  .(ii  corps  (\i\,'n- 
matii|uc,  des  Chtiinhri-  et  des  iMuivoirs  sujH'ru'urs  du  royininu-. 
Ville  adniini.strutive,  réjïulirreinent  bàtie.  Lieu  de  i-onférenee.,  jiiler- 
imfionales  dites  eonjîr'  <  de  lu  Paix.  Iltultlissemeiit-  ri)étuilurKic|Ui-s, 
utelier-s  d'orfèvreries.— //(jfi//(//(,  «W.IMM)  h.  LofiUu.  .'j^.ODO  Ii.  Tithonrg, 
4r>,(KMJ  h.     FlcsHiiHjur,  l(),(KM)  ti. 

Amsterdam,    ')7(),(MK)  liai). 

Ville  bâtie  en  partie  sur  pdotis,  subdivi>^<-  n  muIMples  îles  par 
des  canaux.  l>c  vastes  é<'lu.ses  défendent  la  <!T.'  nui  peut  ainsi  inonder 
tout  le  pays.  Plu.sieurs  édifices  romaniiiable^  Viilc  savante.  Fabri- 
ciue  d'huile,  de  tabac,  de  céruse,  de  papier;  disiillenes :  grand  commerce 
de  diamants.     {AmxtellodamoiH). 

POSSESSIONS  EXTÉRIEURES:-!.!"  doniuino  colonial  de 
la  Néorlanilo  (Nederland:  Pays-lias),  dépasse  de  l^eaucoui) 
l'étendue  de  la  métropole.  C'est  un  sujx'rhe  empire  qui 
a  pour  les  Hollandais  la  même  importance  économique 
fiue  rinde  pour  les  Anglais.  La  mise  en  teuvre  est  excel- 
lente et  les  colonies  soumises  à  un  étroit  système  de  mono- 
pole. La  Hollande  y  entretient  une  armée  forte  de  30,000 
hom.     dont  lo,000  Europ. 

Ce  tlomaine  colonial  est  divisé  en  2  proupt>s:  I>c.s  colonies 
Océaniennes.  Indes  Oricrttcdes  (Insulinde)  et  les  Itidin  Occidentales. 
Population  de  cet  empire:  38,0UU,0U0  h.— (Tair  Anlillcs,  Am.  du  S., 
Océanic,  p.  432,  434,  448,  717). 


GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 


^4^^ 


PROD.  DU  SOL,  AGR.:-Le8  Hollandais  ont  cherché 
sans  cesse  à  reconquérir  leur  sol  envahi  par  les  eaux,  et  à 
le  défendre  contre  les  empiétements  de  la  mer.  Des 
inondations   terribles   ont   jadis   englouti   des   provinces 
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t'iit'uVos,  mais  une  année  d'ingéiHeurs  lutte  sans  ocssc  contre 
le  Hot,  IVniKnu  iMTniancr*  Ir  surveille,  endigue  les  fleuves, 
eoiitient  la  nu-r,  dessèchv  "es  lacs  (PoUlei-s)  accroît  tou8 
les  jours  la  surface  du  jiays.  Des  digues  (figantesques 
de  25  à  30  i)ieds  de  hauti-ur  sur  150  à  300  pie<ls  de  largeur 
protègent  les  riches  terres  arables  ou  les  fertiles  prairies. 
Aussi  l'agriculture  est-elle  très  développC'e:  culture  du 
colza,  du  lin,  du  chanvre,  du  tabac,  mais  \mi  de  céréales. 
Elevage  du  l)étail;  énorme;  production  horticole  (tuliiM's 
de  Hollande).  L'on  importe  le  bois,  car  il  n'y  a  (juasi 
pas  de  forêts. 

INDUSTRIE,  COMMERCE:— Or  trouvc  de  la  tourbtî  en 
grande  (juantité,  un  peu  de  houille  dans  le  S.-^l  Les 
pêcheries  sont  très  importantes;  hareng,  huîtres.  Grande 
exportation  d'œufs,  fromage,  beurre,  en  Angleterre. 
Construction  de  navires,  et  fabrique  d'instruments  mariti- 
mes. Distilleries  de  genièvre  (550),  brasseries  (500), 
raffineries,  salines,  manufactures  du  tabac;  tentures,  tapis- 
series, tapis,  calicots;  briques  et  objets  en  terre  cuite; 
orfèvrerie,  taille  des  i lierres  précieuses,  moins  florissante 
fiu'autrefois,  Paris  et  Londres  ayant  supplanté.  Les 
prcxluits  coloniaux  alimentent  le  conunerce. 

COMMUNICATIONS:— Les  grands  ports  sont  Amsterdam 
et  Rotterdam;  services  tlirects  par  vapeur  pour  les  Indes 
néerlandaises,  Grande  Bretagne,  France,  etc.  Conunerce 
de  transit  avec  l'Euro{x;  centrale  par  Flessingue.  Les 
canaux,  2,000  m.,  couvrent  tous  les  Pays-Bas.  Puissante 
marine  marchande  2,000  m.  de  ch.  de  fer.  4,(M)0  m. 
de  lig.  télég.  44<S,(M)0,000  d'envois  postaux  par  an. 
20,000  stat.  et  i)ostes  téléph. 

Houv.  DE  LA  POP.:— Les  Hollandais  ont  établi  des 
comptoirs  par  tout  le  monde  et  ont  exploité  leurs  colonies, 
bien  plutôt  qu'ils  ne  les  ont  coloni.sées.  Ils  ont  été  autre- 
fois les  maîtres  de  la  mer. 
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INSTRUCTION:— Pou  développée  dans  le,«i  classes  infé- 
rieures; et  pourtant  le  pays  a  été  déjà  le  1er  par  ses  impri- 
meries et  ses  écoles.  4,800  écoles  primaires  110  écoles 
secondaires;  l'uistruction  moyenne  est  en  revanche  très 
élevée.    4  univei-sités;  Leyde  est  la  plus  célèbre. 

J.— BELGIQUE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

11.373  7,500,000  Bruxelles  640,000 

J.-BELGIQUE 

GtOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Au  S.,  des  Pays-Bas;  un  des  pays  les 
plus  restreints  de  l'Europe. 

Al RE:-l  1,37.3  m.  c.  soit  H30  de  la  prov.  de  Québec; 
195  m.  de  longueur,  110  m.  en  largeur. 

LITTORAL:— 40  m.  de  dévelop.  côtier;  rives  basses, 
sablonneuses,  protégées  des  invasions  de  la  mer  par  des 
dunes  et  des  digues.  Les  larges  baies  ouvrant  sur  la  mer 
du  N.  se  sont  ensablées. 

OROGRAPHIE:— Zone  de  transition  entre  le  sol  mouve- 
menté tlu  N.  de  la  France  et  les  plaines  basses  du  N. 
Le  sol  s'élève  donc  graduellement  vers  l'IO,  et  le  S.-E. 
juscju'au  massif  des  Ardennes  ou  des  Fagncs,  2,300  p. 

HYDROGRAPHIE:— Bi(>n  arrosée,  la  B.  ne  possède  toute- 
fois aucun  cours  d'eau  en  entier.  La  région  des  mon- 
tagnes, Haute-Belgicjue  est  traversée  par  la  Meuse,  la 
Sanibre;  l'pjscaut  avec  ses  tributaires:  la  Senne, Ta  Lys, 
draine  la  Basse  Belgi(|ue.  L'Yser  et  l'Yperlée  son  affluent 
se  jettent  dans  la  mer  du  N.  après  avoir  arrosé  une  partie 
de  la  Flandre-Occidentale.  •    .■  ^- 

CLiMAT:— Maritime,  humide  et  brumeux  sur  les  côtes, 
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à  rO.;  continental,   chaleur  et  froid  extrêmes  dans  les 
Ardjnnes,  âpre  et  sec  dans  TE, 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  • 

B0RNE8:-Aii  N.,  la  Hollande;  à  \'E.,  la  Hollande, 
l'Alleniagne  et  le  Luxembourg;  au  S.,  la  France;  à  VO., 
la  mer  du  N. 

POP.  ET  RACE:-7.ô()(),()(K),  plus  de  ()29.f)r)  h.  par  m.  c, 
ce  (jui  est  probablement  la  plus  forte  densité  populaire 
de  l'univei-s.  Le  pays  est  partagé  en  Wallons  et  Flamands; 
ces  derniers  63%  hàb.  les  provinces  de  l'O.  et  du  N.  A 
l'E.  ce  sont  les  Wallons,  37%  parlant  franyais. 

La  juxtaposition  plutôt  (lUc  le  mélange  de  ces  deux  races  donne 
à  la  B.  une  originalité  man|uée;  l'on  affirme,  en  dépit  de  César,  nue 
l'origine  du  peuple  belge  est  celte,  mais  de  nombreux  métissages  ont 
altf'  ■  le  type  primordial  et  Wallons  et  Flamands  se  dérobent  à  1  analyse 
eth.    'uc. 

LANGUE  tT  RELIGION :-Comme  au  Canada  existe  le 
dualisme  des  langues:  français  et  flamand  sont  langues 
officielles;  l'on  rencontre  aussi  l'allemand;  environ  30,()00. 
L'immense  majorité  est  catholique,  près  de  2(),0(X)  protes- 
tants et  5,000  israélites. 

FORME  DU  GOUV.:— Royauté,  monarchie  constitution- 
nelle parlementaire,  héréditaire  dans  la  maison  de  Saxe-Co- 
bourg  et  Gotha.  2  Chambres:  Sénat  et  Ch.  des  députés,  la 
Belgi(iue  n'admet  pas  le  suffrage  universel  et  égal,  car  le 
vote  est  plural;  c'est-à-dire  que  le  Belge  peut  avoir  1  ou 
2  voix  supplémentaires  attribuées  à  la  ])ropriété  et  la 
capacité  (degré  d'instruction,  prof,  libérales,  etc).  1 
député  i)ar  40,{MM)  h."  ministres  sont  responsables.  Par 
traités  européens,  la  Belgiciue  est  territoire  neutre. 

Div.  ADM.:— 9  provinces,  administrées  par  des  gou- 
verneurs. 
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Flandre  occidentale,  c.-l.  Bruges,  55,(HK)  h.  Flandre  orientale, 
c.-l.  (îaïul,  i(»8,0(H)  h.  Anvers,  c.-l.  Anvers,  295,000  h.  Limbourg, 
c.-l.  Ha.sselt,  14,000  h.  Brabant,  c.-l.  Bruxelles,  r)40,0(X)  h.  Hainaut, 
c.-l.  Mons,  56,(KX)  h.  Liège,  c.-l.  hiège.  172,(MM)  h.  Xamur,  c.-l. 
Nainur,  34,000  h.     Luxembourg,  c.-l.  Arlon,  9,000  h. 

CAP.  ET  VILLES  iMP.:-JiRUXELLES,  040,000  h.,  y 
compris  sa  banliciK'. 

Résidence  du  roi,  sièfie  du  gouvernement  et  des  chambres. 
Bihliothècjue  publicfue,  riches  nuisées,  conservatoire  de  musi(|ue, 
académie  de  peinture,  h«*)tel-de-ville,  maison  du  roi.  ("entre  d'un 
réseau  serré  de  lignes  de  chemins  de  fer;  relié  par  canîd  à  l'Escaut 
et  à  la  Sambre.  Industries  très  variées,  dentelles,  ameublement  de 
luxe,  carrosserie,  ganterie,  broderie  en  or  et  en  argent,  instrumenta 
de  musi<iue,  bras.series,  distilleries,  machines,  teinture  de  tissus,  impri- 
niene,  lithographie,  etc.  C'est  près  de  Bruxelles  (juc  se  dresse  la  colline 
commémorative    de    la    bataille    de    Waterloo.     Anv£j-8,    295,000    h., 

f;rand  port,  principal  entrepôt  entre  l'Angleterre  et  le  continent,  sur 
'Escaut,  magnifiqe  cathédrale.  Liège,  172,000  h.,  fonderie  de  canons; 
horlogerie;  (Iraps.  Université.  Gand,  108,000  h.,  le  Manchester 
de  la  Belgiciue,  bâti  sur  une  trentaine  d'îles  reliées  par  plus  He  270 
ponts;  vieux  bâtiments  gothi(iues;  grandes  filatures  de  coton.  Matines, 
5(î,000  h.  Louvain,  45,000  h.  célèbre  par  son  université.  Oslcnde, 
40,000  h.  -  ^ 

POSSESSIONS  EXTÉRiEURES:~Congo  hv\gv,  situé  (lans 
r Afrique,  voisin  du  Congo  franvais  et  îles  possessions 
allemandes,  de  l'Af.  occident.     Pop.,"  20,000,000  h. 

{Vair  A/rùjuc,  p.  709.) 


GÉOGBAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:— Pays  avant  tout  industriel; 
ceiK'iidant  l'agriculture  est  très  perfectionn<'»e.  I>in,  tabac, 
houblon,  céréales,  culture  des  plantes  d'ornement,  Cand 
exporte  annuellement  pour  plus  de  $2,0(M),(M)0  de  fleui-s. 
("est  le  pays  de  Waes  dont  l(>s  poMers  sont  défendus 
par  des  digues,  (jui  est  la  région  la  plus  riche,  la  plus 
fertile.  Betteraves,  pommes  de  terre,  fruits.  17%  du 
pays  en  forêts. 
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RICHESSES  DU  S.-SOL,  IND.  ET  COM.:— Grands  charbon- 
nages de  Liège,  Charlcroi,  Mons.  Usines,  hauts  fournaux. 
forges,  verreries,  manufactures  d'armes,  de  prod.  chimiq, 
dans  les  vallées  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse.  Riches 
mines  de  fer  et  de  zinc.  Fab.  des  étoffes  de  laine,  drap, 
coton,  toiles,  tapis,  bonneterie,  dentelles;  brasseries, 
taille  ('e  diamants.  L'industrie  et  le  conunerce  sont 
du  reste  favorisés  par  la  neutralité  garantie  à  la  B.  et  servis 
par  un  réseau  des  plus  complets  de  chemins  de  fer  et  de 
voies  navigables. 

COUMUNICATIONS:— Mouveme 't  des  ports  belges,  très 
considérables;  des  lignes  régulières  réunissent  Ostciiide  et 
Anvers  à  l'Angleterre.  Anvers,  point  de  départ  de  lignes 
de  steamers  pour  New- York;  vapeurs  à  destination  du 
Congo;  lieu  d'escale  de  plusieurs  services  transatlantiques; 
canaux  et  voies  ferrées  s'épanouissent  en  branches  multi- 
ples vers  les  frontières,  s'y  soudant  avec  les  lignes  et  les 
voies  fluviales  des  contrées  limitrophes.  3,00()  m.  de  ch. 
de  fer.  4,2()0  m.  de  lig.  télég.  téléph.  62(),(KK),000 
d'envois  postaux  annuellement. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— La  B.  surtout la  Flandre, 
est  le  pays  des  centenaires.— Les  Belges  émigrent  peu, 
mais  l'on  compte  chez  eux  de  nombreux  voyageurs  et 
explorateurs. 

INSTRUCTION  :— Non  obligatoire,  mais  chaque  commune 
renferme  une  école  primaire,  (710  écoles)  où  l'enseig. 
est  donné  gratuitement  aux  enf.  pauv.,  sur  demande 
des  parents.     170  écoles  secondaires;  4  universités. 


; 

j: 

H 

■ 

v\ 

1    ' 

'  ' 

f  •. 

.Kl 
II 


•')20  PRÉriS  DE   C^IOORAPHIE 

K.— LUXEMBOURG 
SUPER.  POP.  CAP. 

1>008  248,000  Luxembourg 

K.- LUXEMBOURG 


POP. 
22,000 


Placé  coinmo  un  coin  entre  la  Belgique.  l'Alleii"  s^ne 
et  la  France,  par  ôO"  de  latitude  N.  et  ()°  de  longiti  .'  E. 
8a  surface  est  de  1,008  m.  c.  La  rivière  l'Alzette  sépare 
le  pays  en  2  régions  assez  distinctes;  celle  de  l'O.,  (jui 
n'est  (jue  la  jx'nte  niontueuse  et  difficile  des  Ardennes, 
celle  de  l'E.,  contenant  les  terres  fertiles,  premiers  gradins 
du  plateau  lorrain.  La  Moselle  ferme  la  frontière  de  l'E., 
la  Sure,  l'Our  et  l'Alzette  forment  les  principaux  cours 
d'eau.  Le  climat  est  dur,  variable  et  froid.  Le  grand 
duché  renferme  248,000  h.,  en  nmjorité  d  origim»  germanique 
l'on  y  parle  un  patois  bas-allemand;  fran(,'ais  et  allemand 
également  employés  dans  l'administration  et  l'enseigne- 
ment; majorité  des  Luxembourgeois  est  catholique,  3,000 
prot.  1,000  Juifs.  Pouvoir  exécutif  exercé  par  un  grand 
duc  indépendant  de  la  maison  Orange-Nassau.  Il  est 
assisté  d'un  ministre  d'Etit,  de  3  directeurs  généraux, 
d'un  conseil  d'Etat  de  15  membres.  Chambres  de  51  députés 
élus  pour  ()  ans.  Adnunistrativement.  le  grand  duché 
comprend  3  districts:  Lux(>mbourg,  Gravenmacher  (t 
Dickirch.  La  neutralité  perpétuelle  de  cet  état  est  reconnue 
par  les  puissances  européennes.  Ll'XP^MBOl'RG  est 
la  capitale,  22,(M)0;  h.  j)oint  de  jonction  des  réseaux  de 
chemins  de  fer  belges  et  allemands,  ancienne  place  forte 
démantelée.  Agriculture  florissante,  céréales,  seigle,  avoine, 
pommes  de  t(>rres,  houblon.  Carrières  <le  grès,  ardoisières; 
riches  mines  de  fer,  hauts  fourneaux,  ateliers  de  cons- 
truction mécani»iui'.  Fui),  de  drap,  papeteries,  sucreries, 
brasseries.  Commerce  avec  l'Allemagne  (union  douanière) 
avec  la  Helgiciue  et  la  France:  Chanvre,  lin,  cuir,  fromage, 
fer,  bois.    500  m.  lig.  télég.    24,2{M),000  envois  postaux. 
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SUPER. 
120,979 


L.— ILES    BRITANNIQUES 

POP.  CAP.  POP. 

46.000,000  Londre»  7,73l,l## 

L.-ILES  BRITANNIQUES 

g£ographie  physique 

SITUATION :-7()0  îlcs.  los  clciix  pliif  grandes:  Gramle 
Bretagne  et  Irlande,  située.s  entre  la  mer  du  N.  et  l'Atlan- 
tuiue.    49°-(i0°  lat.  N.  et  11°  0.-2°  E.  de  long. 

AIRE:-120,979  m.  c.  1/20  de  l'Europe,  un  peu  plus 
que  le  tiers  de  la  Pro\  .  de  (^lél)ee. 

La  surface  totale  <le  tout  rempire  ••'•'t'inniMue  est  d'environ 
11  371  -.m  m.  c.  soit  plus  de-  l-^)  des  terres  ^-'inerKees,  soit  751  fois  plus 
que  le  Rovaunie-lni.  ^  L'.\ngl..terre  a  .5S,(KM)  m.  e..  è  de  notre  province, 
l'Ecosse,  :«),«HM)  m.  c,  l'Irlande,  :i2,.50()  ni.  c. 

LITTORAL :-L('  di'veloppenu>nt  entier  est  énorme;  4,500 
m  pour  la  Grande-Bretagne,  2,200  m.  pour  l'Irlande. 
La  côte  occidentale  tle  l'une  et  de  l'autre  est  une  étrange 
dentelle  de  fjords,  de  baies  i)rofondes.  d'îles  qui  s  égrè- 
nent au  loin;  ce  sont  les  grands  courants,  les  ressacs  de 
l'Atlantitiue  (lui  rongeant  les  falaises  les  ont  ainsi  entaillées. 
Rocheuses  ou  graniti(iues  au  N.  à  l'O.  et  au  S.-O.,  les 
côtes  de  l'E.  s'affaissent  en  plaines  sablonneuses.  Flus 
de  ')(K)  ports  en  pliine  activité  industrielle,  reliés  par  de 
multiples  voies  ferrées  se  sont  établis  sur  les  côtes,  sur  les 
estuaires  de  la  Severn,  de  la  Mersey  et  de  la  Clyde.  Sur 
le  littoral  bas  de  l'E.  se  creusent  les  estuaires  tle  la  Tamise, 
de  l'Humber,  puis  la  côte  se  ivlève,  devient  rochfoise, 
ouverte  encore  c(>pendant  par  la  Tyne,  le  Forth  et  la  Tay. 

1°  lA  mfr  du  Nord  baigne  la  côte  E.,  où  l'o"  t£""ve  'es JwiM, 
adfes  onf^lhs:  l'entlan.I,  Murray,  Forth.  Wash.  2"  Dans  «a  A'««^f« 
au  S.,  le  A...  de  Calais,  les  baies  de  I^«rt«mouth  Lyme  Plymouth 
(phar^  d'Eddystone),  Mounts  entre  les  caps  Lizard  et  Lands  bnd. 
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reoSs""'!,!!.  V!-''*f '"'  "^  ''^'i%"'^.  9^"^!  de  Bristol,  canal  de  Saint- 
pn    Af  Cl  l  ^'«J'K"".  rncr  d'Irlande  contenant  la  baie  Morecamhe 

ei  les  lies  AriKlcsca  et  <le  Man;  puis  au  N.    e  canal  du  Nord   firtli  de  lii 
tlyde   de  Lorn    le  NortI,  Mineh.  entre  l'Ecosse  et   IcVlîébri  S  e  l'a 
moncellenicnt  des     es  écossaises      1°  n.,nu  l'L/     ,■  ^**'"""«7  ^-i  ',»- 
()    de   riiln.wl»    I.    1    •      I     1^  .     ,       **  iAllantiuue,   sur  la    côte 

(W    li.li    1       '   i"    '""'  ^'f',î>'"»'gal,   la   F^resciu'île  Slullet,   les  baies 
îsland"^'     "'''"-■'    '-■'"""""'   ^'"«'"'  '^^'""^"••"'  '^'^"^'•y,  Long 

les  Or^de!'"rs'''sM"  H  "'■f'">^    •«'?    Hébri,l..s,    («rotte    de    FinKale), 

vieuse       àbité    .r„  ;'  ^»"t  .'r'J"'"'"  "V>*'"^  ^'""'^  <J''"^  brumes  plu: 

vitusis.    ial)ites  par  (lueUiues  pécheurs  et  < Cs  pauvres    fermiers      les 

îles  An«lesea  et  Man  sont,  comme  la  (J.  H.,  fertiles  et  indusTrieir 
Les  bor  inKues  ou  Scilly  au  nombre  ,1e  145  semblent   l-^  blo  Vtroulés 

?atiord''éT:i;/%V-?:"'^r'''"=/*  ""^  ^^'"'"""-"^  -"*  IwaSes;  expll 
tation  d  eta  n.    W  iglit   île  verdoyante  abritant  la  rade  de   Portsmoutl  • 

Wisc^  wTîr''r'  '"'■"'^■'  ^■"--'-y.  «te..  voisinL°ïrcùtes 
LTbeâitédXrr  •♦  "r  '-"n-^titution  assurant  leur  autonomie, 
h^Dortan  .w  il  "TVf  ';V'"nimée.  Les  îles  irlandaises  sont  peu 
r^ï^  es?    ;ls^?     /     ^ '*'""/'"  ««"t  »««  principales;  la  première  95 

^ee  deîUblos  tr  ''.T'^r-  '"  •''''^•«"J^. .9  ">•  C-.  est  le  point  d'atterris- 
sage  (les  cables  transatlantujues  partis  de  Terreneuve. 

OROGRAPHiE:-Les  îles  britanniques  reposent  sur  un 
plateau  à  ix-me  nnniergé  et  ont  du  jadis  faire  partie  du 
contnient^  En  effet  1(>  S.  d,-  la  Grand,.-Hretagne  n'est 
que  le  prolon^rment  des  falai.ses  crayc.iise.s  de  la  Norinaiulie 
et  du  massif  ^^raniti.iue  breton;  il  y  a  2,(M)0  ans  des  peuples 
semblables  vivaient  sur  les  2  riv(.s  du  canal;  les  terres 
basses  et  sablonneuses  de  la  partie  S.-E.  du  pays  se 
rattachent  intimement  aux  basses  terres  hollandaises 
et  à  celles  de  la  plaine  centrale  de  l'Europe.  Les  côtes 
écossaises  de  granit  et  de  gneiss,  fouillées  par  la  mer  sont 
identuiues  à  celles  de  la  Norvège  et  l'on  affirme  que  les 
monts  Grampians  et  Cheviots  ne  sont  que  les  premières 
amorces  des  monts  Kjoeh-n. 

le  N  ren'Lm  T''**'"  ''f  '!"."'"  ^^^'  ^f^''^'^  ''<^-  *"«*  ""  P^V^  accident^?- 
10  J\.  renferme  les  monts  (  l.evjots,    limite  de  l'Ecosse:   cette  dernière 

Nevis"  l4fJ/?^^'''i  ?"  r  ^'""^"S'V'  "'"««if  *J^'«  (Srampians.  (Ben^ 
S's  'a  -r'-  .  ^^'■'''r'Vl,"'"^"'"''  «^vec  des  bords  quelques  peu 
relevés,     à  1  E.  les  monts  Wicklow,  au  S.-O.,  et  au  centre,  les  monts 
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Kevrv  Au  N.  la  chau88(^  des  fJ.-ants.-Lcs  montaRnes  occupent 
uT'I'i  de  la  surface  du  Royaume-Uni.  Les  montagnes  écossaises, 
iellcs  du  n!  sont  sauvages  c-t  désolées.  1-7  de  l'Irlande  est  couvert 
de  marais  ou  marécages. 

HYDROGRAPHiE:-L'exiguité  des  îles  restreint  la  lon- 
gueur des  cours  d'eau:  ce  sont  par  excellence  des  rivières 
petites,  coulant  dans  un  lit  étroit  et  peu  profond,  mais 
bien  canalisées  et  utilisées,  s'élargissant  en  superbes 
estuaires  que  la  marée  et  les  navires  remontent  à  de  grandes 
distances.  1°  L'Angleterre  renferme  50  rivières  navi- 
gables pour  des  vaisseaux  de  tonnage  moyen;  la  lamise, 
l'Humber,  la  Severn,  Mcrsey. 

La  Tamise,  la  plus  importante  des  rinèrcK  du  monde,  au  point 
de  vue  commercikl,  a  environ'^210  m.  de  longueur;  elle  traverse  Lon- 
dres—L'/fw/nèer,  n'est  que  l'estuaire  du  Yorkshire  Ouse  et  du  Trent. 
L'Ouse  alÏÏfm  .le  Trent  a  180  m.-La  Severn,  220  m.,  la  plus  longue 
rivière  d'Angleterre  est  navigable  sur  120  m  de  son  f">-«-  F;»«  «« 
décharge  dans  le  canal  Bristol  et  est  exposée  surtout  à  1  fqu'no'^e 
du  prSLmps.  à  de  forts  raz  ^^nmrées.-Ix.s  petits  Yaç«  anglais  sont 
encaissés  dans  les  monts  Cambriens,  dans  le  pays  de  Galles,  Wmder- 
mere,  UUeswater,  Derwentwater,  Comston. 

2°  Les  rivières  écossaises  sont  peu  importantes; 
seul  le  Fqfth,  la  Clyd,e,  la  Tay,  la  Dee  et  la  Spey  sont 
utilisés  par  le  commerce,  dans  leur  cours  inférieur. 

Le  Forth  n'a  (jue  60  m.,  et  se  jette  dans  le  golfe  du  même  nom. 
Tweed,  96  m.  Ta;,,  110  m.,  c'est  la  plus  longue  ri v.  de  1  h.  ^f_;^  9"  »• 
Clyde,m  m.,  cascade  de  la  Cly<le,  100  p.-I^s  toc«  sont  t--^»  ""^breux^ 
larges,  profonds,  reliés  entre  eux  par  un  système  de  canaux.  Canal 
Calédonien.     Lomond,  45  m.  c.     Awe  ;  Aess,  30  m.  c. 

3°  Les  cours  d'eau  d'Irlande,  plus  considérables 
que  ceux  d'Ecosse:    Shannon,  Blackwater,  Slaney,  Bann. 

Shannon,  224  m.,  forme  plusieurs  lacs  dans  son  cours.  Bladc- 
water,im  m.  Bann,  100  m.  l!e  havre  de  Cork  est  situé  sur  l'estua^^ 
du  Lee.  Lacs  de  plaines  et  de  montagnes:  Neagh,  150  m.  c.  ^™«| 
contenant  plus  de  365  îles;  les  3  lacs  de  KiUarney,  célèbres  par  leurs 
paysages. 
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CLiMATr-Mantinic,  humide,  sciisiblcrncnt  é^al,  grâce 
à  la  tiédour  relative  des  eaux,  plus  doux  (jue  celui  des  |)ays 
à  n;.'jrîu<  latitude. 

,  Le  climat  de  l'AnKleterro  est  plus  froid  <iue  dans  les  IM.rides 
Lensemble  des  .les  est  sous  l'influenee  <les  hrouillar.ls  K-nétrants 
des  mers  du  N.  (V  sont  particulièrement  l.-s  grandes  agRloméra- 
tions  mdustnelles  .|ui  sont  embrumées  du  hrouillaal  juunv  (Ydlovf 
lojK),  assez  épais  pour  empêelier  la  libre  eireulation  dj  l'air  Les 
précipitations  sont  frécjuentes  dans  les  régions  de  l'O.,  du  S-O  dans 
les  districts  montagneux  «le  l'Ecosse  et  surtout  dans  l' Irlande,' carac- 
«'nsée  par  la  verdure  persistante  de  ses  campa-nes.  La  (Jrande- 
Bretagne  a  des  fraîcheurs  plus  rudes.— Sur  la  zi  ne  littorale,  la  neige 
est  rare  et  ne  séjourne  prescjue  jamais;  dans  les  montagnes  elle  per- 
siste durant  tout  I  hiver.  *^ 

FLORE  ET  FAUNE:-R(.l,.vant  de  la  zone  des  céréales, 
la  G.-H.  possède  dans  l'hunudité  de  son  climat,  le  secret 
de  cette  végétation  florissante  dont  le  plein  épanouisse- 
ment se  voit  en  Irlantle. 

Les  forêts,  peu  denses  dans  la  partie  S.,  s'épai.ssis.sent  vers  le 
N.  ou  les  arbres  à  feuilles  eadiupies  font  place  à  la  forêt  de  pin  et 
autres  conifères.  Ln  Irlande,  les  bois  sont  arrachés  pour  livrer  la 
terre  à  a  culture  de  la  pomme  de  terre.  Partout  des  pâturages,  surtout 
dans  1  Angleterre  verte,  région  du  S.-E.  f        "f>    > 

Renard,  loutre,  chat  sauvage,  élan,  daim  sont 
les  derniers  représentants  de  la  vie  sauvage  animale 
dans  les  îles  où  les  Romains  trouvèrent  des  ours,  des 
loups,  des  bœufs  sauvages,  etc. 

Dans  des  cavernes  ont  été  recueillis  des  ossements  de  mammouth 
hipiwpotame,   hyène,   daim  d'Irlande,   renne,    etc.    Les  oist>aux  «ont 
ceux  de  1  LurofK.  centrale,  les  c.-'.nx,  pois.sonneuses,  l'étaient  davantage 
avant  la  construction  des  graudes  usines  état)lies  sur  les  bords  des 
nombreuses  rivières. 

GEOGRAPHIE  POUTIQUE 

Bo:.i«E8:-Au   .V.,   l'océan   Glacial  arctique;   à   VE., 
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la  mer  du  N.:  an  S.,  \v  Pas  de  Calais  et  la  Manche;  à  VO., 
l'océan  Allant i(iue. 

POPULATION :-40,lMK),(M)0  h. 

AnKleterre    et    principauté    de    dalles,    36,700,;yX)    h  :  ^•os^^ 
4  475,0(ïf  h  ; T^lancle  4.459:(KM)  h.;  Ile  de  Man,  56  (KK)  h.;  Iles  Angle- 
normandes,  95,000  h.     La  p«p.  anR.  double  dans  .50  ans. 

La  population  de  l'empire  britanni(|ue  est  évaluée 
à  447,500,000  h.,  soit  i)lus  ((ue  la  pop.  de  la  Chine,  plus 
que  celle  de  tous  les  autres  empires  du  monde. 

RACE:- La  race  germani(iue  forme  le  fond  de  la 
pop.  anglaise,  Saxonne,  mais  dans  le  pays  de  Galles  la 
race  celti(iue  domine,  descendant  des  anciens  bretons. 
C'est  encore  cette  race  celtit|ue  (lue  l'on  retrouve  dans 
les  hautes  terres  d'Ecosse  et  dans  l'Irlande. 

L'on  croit  «lue  les  premiers  habitants  des  îles  anglaises  furent 
des  Ibère.^;  dans  l'Ecosse,  c'étaient  des  Picte8  et  des  Scots  mur  des 
Pietés  bâti  par  les  Romains);  des  Norvégiens  ont  aussi  peuplé  le  littoral 
de  l'E  —De  plus  les  îles  furent  successivement  envahies  par  les  Ge^mm. 
les  Analais  les  Saxons;  les  anciens  Bretons  se  réfugièrent  au  N.  dans 
'êcS  à'  m.  dans  l'Angleterre  (C.alles  et  Cornoua.lles),  l'Irlande 
garda  s^n  indé,H.ndonce,  (Hiberniens)  -Les  rois  de  la  rner  Nor- 
mands-Danois  ravagèrent  les  côtes  refoulèrent  les  P«"P»f  -  «  ^/*bli- 
rent  en  maîtres.— Les  Normands  de  France,  débanjuèrent  en  Angle- 
rem-,  s'imposèrent  au  pays,  l'idiome  français  y  est  alors  la  langue 
iuri.li<iue  et  officielle.  Suivent  aussi  les  longues  guerres  entre  la  t  rance 
et  l'Aneleterre;  la  première  lilM-ra  enfin  son  territoire  (Jeanne  d  Arc). 
L'Angleterre  vit  naitre  le  réKime  parlementaire,  augmenta  sa  puis- 
sance maritime  puis  enleva  à  la  France  les  plus  grandes  de  ses  posses- 
Sii^colonialcs,  Jn-rdant  toutefois  elle-même  une  de  ses  propres  colonies. 
(Etats-l'nis)*. 

LANGUE :-anglais;  langue  composite,  issue  du  latin, 
du  vieux  norrois.  sur  lesquels  se  sont  greffés  beaucoup 
de  mots  françai  .  C'est  un  des  plus  simples  et  des  plus 
souples  idiomes  qui  soient. 

Les  dialectes  celtiques  reprennent  en  Angleterre  une  certaine 


■ 

I 


\f.  i 


il  •  > 


l!!i 


!» 


-I 


526 


PRÉCIS   DE   GÉOGRAPHIE 


\i,tl      ï 


>iKueur.  Dans  1  ilo  de  Man,  c'est  Je  manx,  parlé  par  le  peuple  et  ensei- 
gné dans  les  ..(-oies  à  l 'instar  de  l'anKlais;  .lans  les  îles  anxItHuormai  des 
cest  U>  français,  langue  offi.-ielle;  .lans  les  (ialles  et  ('nrn.nSïès  prfi 
de  i  de  la  pop.  ne  parle  qu..  le  welel.e;  I,.  eorni.,ue  est  ét.-int  ;  les  lOc.ssais 
des  hautes  t.-Tres  e..ns,.rv,.nt  le  yarlùjuc;  .-nfin  dans  l'irlan.le  il  y  ,  un 
cenmJ!"*^"'      '"'■'     "■''  -^  ^'"«^•i«'"-  Partout  et  est  parlé  dans  plusieurs 

RELIGION :-E„  AnglctciTo,  \v  protestantisme,  le  nres- 
bytemnisine  on  Eeosse,  le  cutholicisine  en  Irlande  — 
La  liberté  religieuse  est  entière  sur  le  territoire  !)ritanni- 
que.l  entretien  des  époles  libres  et  i'oniessionîielles  est 
nus  à  la  charge  du  Trésor  publie,  et  l'on  sait  avec  («uelle 
largeur  1  Angleterre  (>st  ouverte  ù  tous  les  (  xilés. 

L'église  anglicane  est  une  espère  de  compronns  entre  le  eatho- 
hnsme  et  le  protestantisme;  elles  e^t  l'église  officielle,  pour  le  royaume 
uni.     Le    calhoic.<,ne   progres.se    rapidement   en    Angleterre     surtout 

oàfff  ?  '°'f  °"  î-outumes.  ce  .,ui  était  nettement  hostile  aux 

eat  10  «lues   et    .subventionnent    leurs   écoles.     Plus   de    6  00()  (KX)   de 

FORME  DU  GOuvERNEMENTr-Monarchie  constitution- 
ne  le,  niaisoii  de  Hanovre  (des  CJuelfes),  régnante;  (Saxe- 
Lobourg-Cotha,  par  le  prince  Albert).  C'est  le  type 
(  (^  la  monarchie  parlementaire.  Lv  Parlement  com.msé 
de  2  chambres:  celle  des  Pairs  et  la  Chambre  des  Communes 
conseille  et  tempère  l'action  de  la  royauté,  il  impose  au' 
roi,  comme  ministres,  les  homnu's  investis  de  la  confiance 
du  pays.     Les  ministres  sont  responsables.   ^ 

Rr«*..l'^'*'r"*ei'\''"V'"T*  «o"iP"sé  du  Royaume-Uni  de  la  Grande^ 
Bretagne  et  d  Irlande,  des  colonies,  de  l'empire  Imlien.-Parmi  les 
colonies,  les  unes,  retnrnl  dmclvmvnt  de  la  couronne:  (Jibraltar-  d'autres 
ont  un  youvernement  responsable:  Canada;  .niel,,ues-uneI'onî  de" 
xnMon>^  rcprcseniahvc.:  Ceyian;  enfin  les  ,,rot€clorat^  et  sp/ièris 
d  influence:     «anzibar.-L'empire  anglais,    morcelé,  est  de  toutes  les 

fe.!!.''T'l  ^';  'T'"1  ^''  ^^\'*"''^'"^-  ^'  «'y  *^°"^'«  ^^'  peuples  deSiS 
les  races  et  de  toutes  les  couleurs  nossible.  Les  langues  y  forment  une 
vraie  mosaïque   c'e^l  l'ubiquité  du  Union   Jack  sur  tîntes  m^s,  a^ 
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tous  conlincnt!*;  la  mi^tropolc  qui  possède  toute  cette  higaruro  nationale 
est  7Ô0  fois  moindre  (jue  l'ensemble  de  ses  possessions. 

La  Clïamhredcs  Pairs  est  composée  des  princes  royaux,  des  deux 
archevêques  anglais,  des  év^'ques  de  Londres,  de  Durham,  de  Win- 
chester, de  21  des  plus  anciens  évoques  {lords  aptriluelH),  de  tous  les 
pairs  d'AnKloterrc  âgés  de  plus  de  21  ans,  {lordn  temporels),  (en  tout 
515),  de  16  pairs  écossais  élus  pour  7  ans  et  de  28  pairs  irlandais  élus 
&  vie;  en  tout,  591  membres.— lia  Chambre  des  Communes  comprend 
670  membres,  élus  par  l'Ang.,  465.  (iullcs,  30;  Ecosse,  72;  Irlande, 
103.  liCS  Irlandais  réclament  leur  Home-Rule,  parlement  autonome; 
les  îles  de  la  Manche  ont  leur  gouvernements  personnels,  ainsi  (juc 
l'île  de  Mat 

DIVISIONS  AOiiiNiSTRATivES:— L'Angleterre  renferme 
5*^  comtés,  l'Ecosse  33,  l'Irlande  32. 

L'Angleterre  est  traditionaliste  et  conserve  les  formes  du  passé, 
aussi  le  comté  est-il  toujours  l'unité  administrative  et  judiciaire,  mais 
les  véritables  unités  politiques  sont  constituées  par  la  porinsse,  le 
bourg,  la,  ci'J-,  et  pour  qu'un  centre  de  population  puisse  prendi-e  part 
à  la  vie  publique  il  lui  faut  du  parlement,  une  charte  lui  reconnaissant 
un  de  ces  3  titres. 

Angleterre: — 6  comtés  au  N.: — Northumberlond,  c.-l.  New- 
castle.  260,000  h.  Durham,  Durham,  20,000  h.  Vorkshire  York, 
58  000  h.  Cumberland,  Carlisle,  40,000  h.  Westmoreland,  Applcby, 
8,000  h.  Lancashire,  Lancaster,  22,000  h.— o  comtés  à  l'E.:— Mn- 
colnshire,  Lincoln,  40,000  h.  Norfolk,  Norwicli,  115,000  h  Suffolk, 
Ipswich,  55,000  h.  Eaaex,  Chelmsford,  12,000  h.  Cambridgeshtre, 
Cambridge,  40,000  h.  Huntingdonshir-  Huntingdon,  5,0<K)  h. 
5  comtés  au  S.:— Kent,  Maidstone,  33,1*00  h.  Surrey,  Guidford, 
12  000  h.  Sussex,  Lewes,  13,000  h.  Berkshire,  Reading,  45,000  h. 
Hampshire,  Winchester,  20,000  h.— 5  comtés  au  H.-O.—WtUshire, 
Salisbury,  18,000  h.  Dorsetshire,  Dorchester,  10,000  h.  Somerset- 
shire,  Taunton,  20,000  h.  Devonshire,  Exeter,  40,000  h.  ComwaU, 
Bodmin  7,0(X)  h.— 5  comtes  à  VO.i—Cheshire,  Chester,  40,000  h. 
Shropshire,  Shrewsbury,  30,000  h.  Herefordshire,  Hereford,  22,000 
h.  Moumouthshire,  Moumouth,  8,000  h.  Gloucestershtre,  Gloucester, 
40  000  h— 8  comtés  an  Centre-N.: — Nottinghamshire,  Nottingham, 
255,000  h.  Derbyshire,  Derby,  115,000  h.  Staffordskire,  Stafford, 
25  000  h.  Worcestershire,  Worcester,  38,000  h.  Wamnckshvre,  Wn- 
wick.  14.000  h,  Leicestershire,  Leicester,  22,000  h.  RuOandshxre, 
Oakham,  4,000  h.  Northamplonshire,  Northampton,  60,000  b— 5 
comtés  dans  le  Centre-S.:—Oxfordshire,  Oxford,  40,000^.  Buck- 
inghamahire,  Aylesbury,  10,000  h.  "^'  -•  «^  -  °  J'- 
h.  Hertfordshire,  Hertford,  10,000  h. 
QOOh, 


lire,    Uxfora,   4U,uuu   n.     duck- 

Bedfordshire,    Bedford,    22,000 

\ftddlesex,  LONDRES,  7,738,- 
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I'ayh  m  Cmi.kh:  C.  .Mmit-'s  au  N.:  -A7«/</s///rr.  Molil,  l.S,(M)0 
h  Denhi'jhxhirr.  \hmU\aU,  NO(»tl  !..  r.,rr»<» /-.«««/h rr ,  (•u..rnurv..n 
12(M)n  h  .1m//.«rv.  Hr  lurimris.  :5.(M)I»  h.  .Mrr,o,ulhsl,,rr,  Dolp'llv, 
5«'kK)  h.  Mn>,t,,o„Hr,,xh,r,.  McntKuin.iy  J.Oitl»  1.  -»'.  c.mt.-s  »'>>:— 
liadnorshin,  l'r.'sf.tfn.  4,(ni>  h.  (\,rdrf,n,shir,,  (  ar.l.Kai.,  ..,(M  0  i. 
PrwfcroA-fWnrr.  IVmbn.kr.  17.(I!M»  h.  (nrnn.rtlunxfnrr.  (  a.-rnmr»j.  •  .. 
lô.lMM)  II.     lirrrkimkshiri.  Hrc«-(.u.  f>.(»l»l)  li.     (,lnmor.,„>,.sluri,  (  aniill, 

ImosihK— 1°  \A'^hn>ilrshrnsiiyi  N.  .lis  (.rainpians  r.'nfiTincnt 
l'>  comt.'s,  V  compris  1,-  Orca^l.-s  vx  Ifs  Sl..-tlan.l.  2  Le  (mire 
contient  ô  comt/'s      :{°  I.-  I>,is.. .  ^m^  rompt'-nt   1».  .•..tnlcs. 

iHLANDi::-!  pr..vi.,.-.-s:  Au  N..  llsfr.  '.»  c.mt.-^:  à  |-|:..  Li;u..sUT, 
12  comtés;  au  S.,  Muni-    r,  C,  n.mtcs:  à  lO..  (■..ni.aunht,  •>  cc.mtcs. 

CAP.  ET  VILLES  IMPORTANTES— M  )N  I  )1{KS,  7.7'iS.(MK) 
h  soit  I)lus  (le  i  <lr  la  pop,  totale  de  rAtifllctclTc  /><' 
populalion  ik  Londres  et  de  sesjauoonnj.s  est  donc  plus  f^rle  que 
celle   du   (\iimdn  entier 

C'est   la   plu.s   va..<tr.  .«aiiomûratinn    liuinaim-   .juc   le  monde  ait 

•  ..!,,w.      L'ili.    iM-i-iaiM-   l'Ut    m     c      1'    f   est    atlminustrce  par 

lamais    connue.     rAW    <wcwfM    i.xi    m.  • 

Sus  .le  100  asscml.l<..>s  ««..i.ipalcs  for.nrint  un  cns.-m  .le  «le  4  (KM) 
Cml  res  II  n.-iirt  1»  i.onuwMn».ns  par  l..-Mn-.  niais  il  y  a  1.»  naissances 
Z^\.  n"me  péri.,.!...  L...uircs  s.ul,  ;,.H|:..n..n  ^■:^-^;l^;^^:^ 
la    banlieue     p<..ssè.  <•    un     vntrc    rc^pi'-lal.lc  l-er,     Lon<lonnuns 

ont  a"'  ri  iL  .lernier,  -_'O.0..i)  tonnes  .1.  vian.le  morte  importée; 
pîL  ae  kÎo.OOO  bceuis.   4.h.hui.  niouton>.  -'OI.OI.U  tonnes  de  p««sson, 

de  MidXsex.  .le  Surr.-v.  -i.  Kent  et  .IK-sscx  La  ville  forme  un 
ZnSTÀ  ^eule.  (V.t  1.  .-it.;  .le  U.utes  les  -';- -^^  ^  J^"  % 
m'-.r  î.é  d"  l'univers:  le  e.'ntn;  des  affaires  est   !a  tik,     l^e  ptirt  na 


F' 


la:; 


fi"  i  univers;   u;  criiin    <"■-  <»■■"■ —    -  • 

r  va    au  mon.l.-.     l'oule  .!.•  lu-aux  .'•.litices  .-t  .le  monuments, 
^v  hédrï     4nt  P  u.    We-tminst.r    Al.ln.y,    rarl.;ment     l'alais    <le 
SaitSes'  d^Buckingharn.  Paierie  -le  (M-inture.    T.mr  ,  e  Lon.lres. 
IriUsh  Muséum.  National  (lallery    ^Vhit.-l.all     (  uildlml        ar^^^^^ 
James.  Ilv.le,  iWoou,  ^^::;^^^;^::^J-,^;^:C!'^^^ 
tT^'o 'de  l'ari  e  Aeau  .lu  chnnin  de  fer  souterrain  de  Londres 

Z  VA  comp  i.  ué  ciu'une  toile  .l'arraiKn.V.  Bateaux  pa.«seurs. 
fSiliten  Ici  "omm"niclti.ms  et  Ion  affirm.-  .p""  i  ^^Mion  ^i^^J^f^- 
Sem  .4uur.«.'  i"ur  !.  pont  d-  •.ond.re>.  P-Mvlunt  ..ne  chaque  matin, 
lés  voii-s  ferrc'es  amènent  .laii:  la  cité  ..lus  d  iin  m.lh..n  .1  h. 

Glasgow,    78().()0()    h.--Liverp<n,L    720.(MK)   h.-Man- 
chester,  620,000  h— Birmingham,  535,000  h. 
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en  I-Vosso    Sm-  par  srs  cc,n«tni.tions  nrval.s;  la  .l.uxi.-mo    port 

cation  (U's  tissiiH  «le  coton  (  ..nimunique  avoc  u  mt  r  par  un  f"»'»'^'  ?«>■ 
SndTltnnnKha,n,Hans  rnalo  dans  l'i-'^^Jj^-  •V;-«;\",rcé^^^^^^^ 
445  000  h  ,  ccntro  d»i  t;  us  ail  de  la  laine.  .S/u-ffifW,  4^-  .IJO"  H-.  „ ',^„!f 
naî'sacoi.Herio.  /)4/m.  :i7ô,0()l)  h.,  ':«P'Î'V'^ ''«*  ' '!"'f7''':,^îffi'' 
'îs'iCKM)  Kran.K-  ville  industrielle  iriaiKlaise,  «rwjo/,  ,{.A000  h-, 
vj'    j        ■;„   -v"  (MK)  h     capitale  «le  TK.-osse;  centre  litt<^raire  et  scien- 

AToS    ShH)    h.     l'iirnoulh,    1-2Ô,(MK)    h,    etc.     l'fu.  de  30  villes 
ont  une  |>opu!ution  dépassant  2(H),00U  h. 

POSSESSIONS        EXTÉRIEURES.        PROTECTORATS        ET 

SPHERES  D'iNFLUENCE:-En  /';uro7>e,  dans  la  Méditerranée . 
Gibraltar,  Malte,  Gozzo,  Coinino. 

Gibraltar,  M  m.  c.  Placée  à  l'extrême  S.  <le  l'I''«P»«"«„V^"«JJ^ 
Plie  se  rattacl  e  par  une  iMuiinsule  sablonneuse,  ci^tte  ville,  30,000 
h  eTt  bâtirlur  mie  succLion  d'étroites  bande.s  placées  en  amphi- 
Uiéâr^»  a^  population  est^cosmopolite  Position  stratégique  de 
1er  onire  de  rÉmj».  et  station  de  ravitaillement.  Sa  «arnison  est 
foVde  près  de  6,(K)0  h.-Malte  avec  Gozzo  Com^nn  et  MMf  3"'^;r°«^V\" 
k  fin  m  de  la  Sicile.  117  m.  c.  climat  tropical.  185,000  h.,  avec 
fa^ar^ison  Colonie  représ»mtative.  Malte  propriété  de  la  France 
lEnTS^)      PoD.  composée  surtout  d'Arabes  et  d'Italiens.  ^.Ungue: 


des  Vâbles.  L'encienne  capitale  était  Vitta  V  cccf.m.  i.a  ''«"^  v«k-- 
tafe  a  Tôtre  emportée  en  partie  de  Sicile  pour  couvrir  les  roches. 
cSst  clans  ce  sol  que  l'on  '  culti^ve:  pommes  de  terre,  maïs,  coton. 
raisins,  figues,  oranges,  citrons.     8è  m.  de  chemins  de  fer. 

2°  En  Asie:    1°  l'Empire  des  Indes.    2°  les  autres 
territoires  asiatiques.    Pop.  322,500,000  h. 

(Voir  Asie,  possessions  anglaises,  p.  640.) 

3«  En  Afnque:    Pop.  44,000,000  h.,  avec  l'Egypte: 
65,000,000  h. 

{Voir  Afrique,  possessions  anglaises,  p.  689.) 
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4°  En  Australie  et  Océanie:    Pop.  G,()00,000  h. 

(Voir  Australie,  et  Océanie  possessions  anglaises,  p.  720, 723,  730.) 

5°  En  Amérique  et  Antilles:    Pop.  9,400,000. 

(l'air;  Ire,  Am.  du  N.;  Canada,  autres  posa.  ang.  2ème,  Am. 
du  S.:  (iut/ane  ang.  et  iles  amj..  'Aime,  Les  Antilles  et  autres  iles 
ang,  p.  186,  283,  430,  446.) 

Impéri.\l(.smk: — Lv  dévcloppcincnt  remaniuablc  des 
grande»  colonies,  années  aujourd'hui  pour  ia  résistance 
et  la  concurrence  économique,  a  pou.ssé  les  Anglais  à 
rechercher  à  lier  en  un  faisceau  uni  et  inséparable  tous 
les  anglo-saxons  épars  ou  groupés  dans  l'univers  et  à  créer 
ainsi  une  coalition  formidable  de  richesses  afin  de  soumettre 
les  autres  puissances  mondiales.  Cet  impérialisme  com- 
mercial et  douanier  tente  de  revêtir  aujourd'hui  les 
apparences  d'un  imjtérialisme  politique  suivant  ainsi  la 
tradition  des  grands  empires  d'autrefois. 

(•ÉOGBAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AQR.:— Comme  en  Hongrie,  il  y  a  CH 
Ang.  et  principalement  en  Irlande  de  vastes  Uitifundia. 
L'humidité  du  sol  est  favorable  au  dévelopfx'ment  et  à 
l'entretien  des  herbages,  prairies  et  pâtui-ages,  §  en  pâtu- 
rages. Au  S.  de  l'Ang.  on  cultive  le  pommier  et  l'on 
fabrique  beaucoup  de  cidre.  Dans  les  îles  normandes 
c'est  surtout  l'élevage;  races  renonmiées.  Du  reste,  le 
cheval  anglais  a  une  excellente  réputation.  Les  essences 
forestières  ont  déjà  été  nommées.  En  Irlande,  à  la 
suite  de  la  conquête,  des  massacres  et  des  confiscations, 
le  peuple  a  été  dépouillé  de  son  sol,  réduit  à  une  extrême 
misère;  la  terre  est  tout  entière  entre  les  mains  de  quelques 
grands  seigneurs  (landlords),  ne  vivant  pas  la  plupart 
du  temps  dans  le  pays  et  qui  afferment  leur  propriété 
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•  agents,  lesquels  sous-louent  à  leur  tour,  en  subdivi- 
B.,  excessives,  aux  tenanciers  qui  cultivent.  Il  en 
réi  e  un  appauvrissement  progressif  et  navrant,  la  pomme 
de  terre,  avec  l'élevage  du  porc,  constitue  la  prmcipale 
ressource  du  petit  fermier  irlandais  et  si  la  récolte  manque, 
c'est  disette  générale;  émigration;  aussi  malgré  le  grand 
nombre  d'enfants  de  chaciue  famille,  la  population  est  en 
décroissance.  Il  y  a  75  ans,  l'Irlande  comptait  près  de 
8,0(X),0(M)  d'h.  ^ ,  ,       , 

RICHESSE    DU    S.-SOL,   INDUST.,  COIiilERCE:-L' An  gl  e- 

terre  est  avant  tout   industrielle;  ses  richesses  minérales 
moins  puissantes  que  celles  de  beaucoup  d'autres  contrées 
sont  mieux  exploitées.  Au  reste,  l'indust.  ang.  a  2  matières 
premières    indispensables    en    quantités    inépuisables:    la 
houille  et  le  fer.    Les  principaux  bassins  houillers  sont 
ceux  d'Ecosse,   de  New-Castle,  de    Yor!  ,    Birmingham, 
Manchester,  de  Cardiff.    Plus  de  4,()00  mines,  dont  le 
rendement   est   sui^érieur   à   celui   fourni   par  1  AUemag. 
et  les  E.-U.  réunis.     Les  mines  de  fer  sont  voisines  des 
bassins  houillers  et  alimentent  d'énormes  industries  métal- 
lurgiques  et   des   usines   de   toute    nature.    L'A.    vient 
après  les  E.-U.  pour  la  prod.  du  fer  et  de  l'acier.    Mines 
d'étain,  cuivre,  zinc,  or,  argent.    Mines  de  sel,  carrières 
de  pierre,  craie,  basalte,  ardoise,  terre   à   potier,  gypse, 
arsenic,   barytes,   ocres,  etc.    L'outillage  mécanique  est 
très    perfectionné.    Grandes    manufactures    de    lin,    de 
coton  (fils),  de  laine  (plus  de  50,000,000  de  livres  de  laine 
travaillées  chaque  année),  de  soie,  quincaillerie  et  coutel- 
lerie, bijouterie,  faïences,  porcelaines,  tanneries  (ind.  des 
chaussures  à  Londres),  peausseries  et  ganteries,  verrenes, 
nombreust^s  manufactures  de  papier,  produits  chimiques, 
tout  cela  aidé  d'une  marine  marchande  maîtresse  du  transit 
entre  les  diverses  parties  du  monde  et  AHmmenses  colmûss, 
déversoirs   des   produits   ouvrés  et  manufacturés,  donne 
à  l'Angleterre  la  prédominence  industrielle  et  commer- 
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ciale  sur  toutes  les  autres  nations  européennes.  Le  com- 
merce est  la  raison  sociale  et  la  fin  suprême  de  l'Empire. 
Il  est  bon  de  rappeler  que  l'Angleterre  est  le  grand 
entrepôt  des  produits  de  tous  les  climats.  Environ  1-5 
des  exportations  anglaises  consiste  en  marchandises  reçues 
puis  revendues  à  d'autres  contrées. 

Ce  serait  peut-être  ici  le  lieu  de  se  demandt-r  au  est  la  supériorité 
sociale,  chez  les  nations  catfiolvjues  ou  chi;z  les  nations  protestantes. 

La  «luestion  a  déjà  été  posée,  elle  a  été  n'solue  et  nous  emprun- 
tons à  M.  Yves  de  la  Brière  (1)  les  conclusions  de  son  enquête  sur  ce 
sujet. 

I  °  A  la  demande  si  les  peuples  qui  ont  adopté  la  Réforme  sont 
devenus  économi<juement  et  politi(iuement  plus  ou  moins  prospères 
<iue  les  peuples  fidèles  à.  l'Eglise  romaine,  il  faut  répondre  que  le  pro- 
blème n'offre  pas  du  tout  la  symétrique  antithise  «jue  lui  attribuent 
trop  d'esprits  simplistes;  si  l'on  précise  la  comparaison,  si  l'on  oppose 
surtout  région  catholi(jue  à  région  protestante  au  sein  de  chaiiue 
Etat,  il  faut  reconnaître  que  l'on  aboutit  aux  constatations  les  plus 
variées,  peu  probantes.  Beaucoup  de  régions  protestantes  sont 
prospères,  et  aussi  beaucoup  de  régions  cati>oli(|ues.  Beaucoup  de 
régions  catholi<iues  sont  pauvres  et  de  même  beaucoup  de  régions 
protestantes. 

2°  Le  protestantisme  des  uns  et  le  catholicisme  des  autres 
sont-ils  bien  la  vraie  cause  de  leur  progrès  social  ou  de  leur  déchéance? 
Il  y  aura  h  distinguer  entre  lesniM.s<'.s  de  puissance  et  de  richesse  et  les 
causes  de  bon  ordre  social. 

II  est  évident  (|u'au  point  de  vue  de  la  puissance  et  de  la  richesse, 
dans  une  discussion  sérieust?,  le  catholicisme  et  le  [irotestantisme  ne 
peuvent  entrer  en  ligne  de  compte.  Ainsi,  soit  protestante,  sitit 
catlioli<iue,  l'Angleterre  et  l'I'^spagne  seront  puiss^itiU's  ou  faibles, 
riches  ou  pauvres,  tant  selon  la  nature  et  h's  resst)uncs  de  leur  terroir 
«jue  selon  le  caiattèri-,  îi-.s  ujdiludes,  le»  ia-sliiit'es  iii.-^itMi((ues  *!«'  leur 
population. 

Au  point  de  vue  social  le  contraste  est  manifeste  entre  les  pays 
gagnés  à  1  irréligion  et  les  pays  catholi(|ues  ou  i)rotestants  restés  finèle.^ 
à  l'évangile  du  Chri.st.  Là  où  domine  l'irréligion,  se  propage  l'indi- 
vidualisme révolutionnaire,  dépopulation,  divorce,  criminalité,  alcoo- 
lisme. Là  où  domine  le  christianisme,  le  litm  social  reste  fort,  la  tra- 
(Ution  et  l'autorité  gardent  leur  prestige.  Mais  la  grande  différence 
entre  jjeuples  catholicjiies  et  protestants,  c'est  que  certains  peuples 
caUioliques  sont  révolutionnés  en  vertu  de  principes  prolestanta,  cepen- 


liques. 


(1)  YvE8  DE   LA  Bkikhk.   Nutions  protestantes  et  nations  calho- 
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dant  que  certains  pays  jrrotcuUints,  en  vertu  de  prituipes  mtliolviueB, 
Mni-ficient  de  la  paix  intérieure  et  du  bon  onlre.  Au  surplus,  il  sera 
bon  de  rappeler  à  tout  catholique,  d'après  l'enseignement  des  papes 
et  en  particulier  de  Léon  XIII  et  de  Pic  X,  le  bienfait  de  la  religion 
catholique  pour  la  prospérité  même  temporelle  des  peuples,  gardienne 
de  l 'avenir  des  nations,  parce  que  suivant  Taine,  la  foi  chrétienne  reste 
la  grande  paire  d'ailes  indispensables  pour  enlever  l'homme  au-dessus 
de  lui-môme....  Toujours  et  jnirlout,  sitôt  que  ces  ailes  défaillent 
ou  qu'on  les  cassi',  les  mœurs  privées  ou  publi^jucs  se  dégradent,  (1) 

C0MMUNICATI0N8:-L(>s  îlcs  sont  sillonnécs  de  voies 
ferrées  et  de  canaux;  23,025  m.  de  ch.  de  fer.  3900  m. 
de  canaux. 

Leeds  et  Liverpool,  (Jrand  Tronc,  Manchester,  Ilcgent's,  etc. 
En  Ecosse:  Calédonien,  00  m.  de  1.,  Forth  et  Clyde,  etc.  En  Irlande: 
Royal,  Grand  canal,  etc. 

Les  lignes  télégraphi(iues,  50,000  m.  et  téléphoniques, 
500,000  m.  sont  propriété  de  l'Etat,  relèvent  du  départe- 
ment des  Postes  qui  expédie  en  outre  4,750,000,000  d'envois 
postaux  par  année.  L'établissement  de  nombreux  câbles 
transatlantiques  a  permis  de  relier  par  des  fils  exclusive- 
ment anglais  toutes  les  stations  maritimes  de  l'Empire; 
Londres  est  le  centre  de  ce  réseau.  Toutes  les  nouvelles 
arrivent  à  cette  ville  qui  est  le  grand  office  de  renseigne- 
monts,  au  bénéfice  de  rAng.,de  sa  politique,  de  son  com- 
merce. De  plus,  les  nombreux  navires  de  sa  marine 
marchande  entretiennent  communications  entre  les  ports 
côtiers,  et  se  dirigent  vers  tous  les  pomts  habités  du  globe. 

Plus  de  24,000  navires  à  voile,   les  colonies  comptent    23,000 
voiliers,  et  3,000  vapeurs,  la  flotte  à  vapeur  ang.  dépasse  7,000  imités. 

Station*  navalts  at  potitiona  atratégiquat  da  l' Empira. 

La  Grande  Bretagne  et  Irlande:     5  grands  ports  militaires  et 
ateliers  de  réparations.     Cork,  Milford-Haven,  Plymouth,  Portsmouth, 


(1)  Taine,  Lc^  Origines  de  la  France  contemporaine,    ht  régime 
moderne,  t.  II. 
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Chatham.  Un  sixième  port  s'achève  à  Saint-Margarel's  Hope,  sur 
l'etituaire  du  l'orth. 

Ix\s  ports  des  iles  anylo-nornuindea. 

Route  des  Indes:  I.  l'ar  Suez.  II.  par  le  Cap  de  Bonne  Ex/w- 
ra/icf.— I.  Suez: — Gilbraltar,  Malte,  Chypre,  l'Egypte  dans  la  Médi- 
terran<?e;  les  îles  Kamaran  (phare),  Penm  dans  la  mer  Rouge;  Adcn 
et  les  ports  de  l'Arabie,  Zeila,  Berbern;  les  comptoirs  du  golfe  Persicjue; 
Bender-Abbaa,  Bouchéïr;  2  routes:— 1°  Indes  et  Chine;  Karatchi, 
Bombay,  Colombo,  Madran,  Calcula,— Singapour,  Labouan,  Hong- 
Kong,  Weî-Haî-Weî,  2°  Australie  et  Afrique  australe,  Port  Louin  (I. 
Maurice),  Melbourne,  Sydney,  Briabane,  Hobart,  Wellington,  Lyttleton, 
Aukland,  (N.  Z.),  Mahé  {Seychelles) ,  Port  Louis,  Durban,  Le  Cap.— 
II.  Par  le  Cap:  Bathurst,  Freetown,  Aiiccn»ion,  Sainte-Hélène,  Simon'» 
Bay. 

Route  du  Cap  Horn: — Port  Stanley. 

()c<''an  Atlanticpie: — Saint-Jean,  (Terrencuvc),  Québec,  (relié 
à  Vancouver  par  le  P.  Can.  et  le  G.  T.  P.),  Halifax,  Hamilton,  (Ber- 
mudes),  Nas-sau,  (Bahama),  Kinguton,  (Jamaï<|ue),  Antigoa,  Brige- 
lown,  (Barba<le)  Port  d'Espagne,  (Trinité),  Demerara. 

Océan  Pacifique:— Sur  les  côtes  américaines,  Vancouver  et 
Eaquimalt,  (Traversée  de  Vancouver  à  Halifax,  5  jours  par  P.  Can.). 

.  MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— Navigati'urs  et  commer- 
çants les  peuples  du  Royaume-Uni  essaiment  partout.  Un 
courant  d'émigration  (jui,  loin  de  se  ralentir,  ne  fait  que 
s'accentuer  répand  la  race  anglo-celte  dans  tous  les  pays 
nouveaux  au-delà  des  mers.  Près  de  ().00(),(MK)  d'Irlandais 
jK'uplent  les  Etats-Unis;  1,00(),(K)()  vivent  au  Canada; 
de  nombreux  Anglais  et  Ecossais  (juittant  le  sol  natal 
viennent  se  fixer  dans  rAméri(iue  britaimi<iue,  vont  en 
Australasie,  en  Afrique,  partout.  De  plus,  les  routes  mari- 
times anglaises  sont  jalonnées  de  déi)ôts  de  charbon, 
d'arsenaux  de  ravitaillement,  de  postes  de  surveillance. 
Pour  rendre  ses  flottes  de  commerce  indéjx'ndantes  des 
autres  nations,  l'Ang.  s'est  hâtée,  elle  se  hâte  toujours 
d(^  planter  son  pavillon  sur  touti»  terre  nouvelle,  sur  un 
îlot,  sur  un  écueil  n»6me;  c'est  encore  pour  cela  (lu'elle 
s'efforce  île  gagner  du  terrain  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  aux  dépens  des  premiers  occupants,  européens 
ou  indigènes.    Résultat:  diffusion  de  la  langue  anglaise, 
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et  sa  prépondérence  dans  le  monde  sur  tous  les  idiomes 
parlés. 

INSTRUCTION :— Plus  de  32,200  écoles  primaires  dans 
le  R.-Uni.  94  collèges  et  14  universités.  Oxford,  Cani- 
bridge,  London,  Edinbourg,  les  plus  célèbres;  Dublin, 
université  catholique. 

La  langue  irlaiulaise  est  maintenant  enseignée  dans  plus  de  3,000 
écoles  nationales,  la  ligue  gaélique  a  établi  à  ses  frais  8  poll^ges  daiw 
les  districts  de  langue  irlandaise  et  le  jour  -approche  peut-être  où 
les  Irlandais  parleront  de  nouveau  leur  lan?ue.  Il  n'est  pas  hors  de 
propos  de  rappeler  que  c'est  d'Irlande  que  sont  sortis,  au  commencement 
de  moyen  âge,  les  moines  qui  évangélisèrcnt  la  (îermanie  et  changèrent 
la  physionomie  de  l'Europe  centrale. 

M.-FRANCE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

M7,127  3S,M1.525  Paris  ï.m,H% 

M.-FRANCE 

GBOGKAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Dans  l'Europe  occidentale  par  42° — 51° 
lat.  N.  et  8°  E.  et  4°  O.  de  long. 

AIRE:— 207.127  m.  c,  moins  que  les  §  de  la  Prov. 
de  QuélMîc;  il  y  aurait  place  pour  17  républiques  françaises 
dans  le  Canada.     Longueur  (iOO  m.,  540  m,  en  largeur. 

LITTORAL:— Les  côtes  françaises  se  déroulent  sur  une 
étendue  de  1,275  m.,  en  2  zones:  I,  les  côtes  de  TAtlan- 
ti(iue,  II,  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Ces  côtes  sont 
favorables  à  l'établissement  de  nombreux  et  bons  jwrts, 
quoi(iue  à  un  degré  moindre  que  les  côtes  anglaises. 

I.  Côte  de  V Atlantique:  1°  Les  côtes  de  la  mer  du  Nord  et  de 
la  Man«^he.  (.'ôte  du  N.  bordée  de  dunes  où  se  trouvent  les  norts  de 
Dunkerque,  Calais,  Boulogne,  Pas  de  Calais.     La  côte  de  la  Manche, 
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formée  de  falaises  crayeuses,  avec  nombreuses  anfractuositéa.  Dans 
l'une  des  plus  grandes,  le  Havre,  puis  laprescjulleduCotentin  terminée 
par  le  cap  de  la  Haçue  et  Cherbourg,  formant  à  l'O.  le  çolfe  de  Saint- 
Malo,  au  fond  dutiuf"!  se  voit  le  mont  Saint-Michel.  La  cote  de  Bretagne 
s'avance  vers  l'Atlanti(iue,  avec  son  littoral  granititpe,  déchiqueté 
en  rocliers  abrupts,  fécond  en  naufrages.  —  2*  La  cote  de  l'O.  dé- 
coupée, est  bordée  d'îles,  d'îlots  et  récifs.  lA  se  sont  creusées  la 
rade  de  Brest,  Ja  baie  de  Douarnenez  et  la  ratle  de  Lorient;  la  pres- 
qu'île de  Quiberon  protège  la  mer  de  Morbihan  et  les  iles  d'Ouessant, 
Molène,  Groix,  Belle-Ile  sont  les  témoins  des  anciens  rivages.  Plus 
bass'ouvrtrnt  les  estuaires  de  la  Loire  et  de  la  (jironde  avec  le  port  de  la 
Rochelle  et  les  îles  de  Hé  et  d'Oléron.  (Mascaret  de  la  CJironde). 
Au  fond,  c'est  le  golfe  de  (Juscogne  ou  la  baie  île  Biscaye  avec  sa 
côte  droite,  sans  ports,  inhospitalière,  sauf  le  bassin  d'Arcachon; 
littoral  aux  dunes  sablonneuses  mobiles  <iue  l'on  a  fixées  par  des  forêts 
de  pins. 

IL  Littoral  méditerranéen,  commence  par  des  promontoires 
rocheux,  termes  des  l*yrénées  sur  la  mer,  puis  s'achève  vers  Marseille 
en  des  plages  basses  et  sablonneuses,  bordées  d'étangs  et  de  marais 
salants  qu'un  faible  cordon  s«';pare  du  rivage.  A  mi-chemin  s'étale 
le  delta  du  Rhône  au  fond  du  golfe  du  Lion.  Plus  à  l'E.  le  port  de  Toulon 
flan(|ué  des  îles  il'llyères,  et  enfin  s'arrontlit  lu  baie  de  Nice  en  remon- 
tant vers  le  N.-E.     A  l'O.  l'île  de  Corse. 

OROGRAPHIE:— La  plus  grande  partie  du  territoire 
est  basse.  Mais  d'une  manière  g^'nérale  l'on  peut  dire 
que  le  sol  s'élève  i)rogressi veinent  de  l'océan  Atlantique 
jusqu'au  Massif  central,  aux  Pyrénées  au  S.  et  aux  Vosges 
à  l'E.  Entre  le  Massif  central  et  les  Alpes,  frontières 
S.-E.,  remonte  vers  le  N.  le  bassin  méditerranéen,  creusant 
la  vallée  du  Rhône.  Au  N.-E.  les  Ardennes;  dans  le  N,-0. 
les  collines  du  Perche  et  les  monts  de  Bretagne. 


1 
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Le  Massif  central,  région  d'anciens  volcans,  avec  son  point 
culminant  le  puy  de  Sacy  atteint  5,700  p.  et  forme  le  rés(!rvoir  des  eauy 
françaises  qui  descendent  les  unes  à  l'Atlantique,  les  autres  à  la  Médt. 
Les  Pyrénées  et  les  Alpes  isolent  la  F.  «le  l'Espagne  et  de  l'Italie  mais 
sont  perc2es  de  nombreuses  communications.  Le  plus  haut  sonmiet 
des  Py.:  Maladetta,  11,200  p.;  celui  des  Alpes,  le  Mont  Blanc,  15,732 
p.  Dans  le  Jura,  le  mont  Reculet,  5,600  p.;  dans  les  Vosges,  Ballon 
d'Alsace,  4,100lp.  "  -  '^ 

HYDROGRAPHiE:-Tout  au  N.,  Ic  bassift  du  Rhin,  de 
la  Meuse  et  de  l'Escaut;  au  N.-E.  celui  de  la  Somnîe  et  de 
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la  Seine  descendant  vers  la  Manche;  au  N.-O.,  celui  de 
la  Loîfe  et  à  l'O.  celui  de  la  Garonne  débouchant  tous  les 
deuxUans  l'Atlantique;  le  bassin  du  Rhône  aboutissant 
à  la  Méditerranée.     Ia^  pays  compte  150  rivières. 

La  Seine,  480  m.  reçoit  la  Marne,  l'Oiae,  l'Yonne,  est  la  plus 
navigable  des  rivières  françaises.  De  forts  vaisseaux  peuvent  la 
remonter  jusqu'à  Rouen,  à  56  m.  du  Havre  à  ««»"  «n»^""*''f*'-: 
Im  Loire,  tWO  m.,  le  plus  lonjç  fleuve  de  la  repul)li(|ue  bes  affluents  sont 
la  Sarthe,  l'Allier,  le  Cher  et  la  Vienne.  U  port  de  Nantes  est  à  40 
m  de  l'embouchure.— Le  Rhône,  490  m.  au  cours  imp^-'lueux,  rassenible 
les  eaux  de  la  Saône  et  du  Doubs,  de  l'Isère,  de  la  Duraïue;  c  est 
non  loin  de  ôon  delta  <|ue  s'élève  le  1er  port  de  l-rance,  Marseille. 
Ia  France  est  pauvre  en  lacs;  la  rive  S.  du  lac  I^-man  lui  appartient; 
le  lac  de  Grand-Lieu,  dans  la  Loire  .Supérieure,  (environ  4.>  m.  c. 
soit  l  du  Lac  Saint-Jean)  ;  les  pi-tits  lacs  du  BourRet  20  m.  c.  et  d  Annecy 
10  m.  c.  dans  la  Savoie  et  les  faibles  nappes  «les  Vosges:  (jéranlmer, 
\  m.  c.     Longemer  et  Retournemer. 

CLiMATî-Tenipéré;  faibles  écarts  dans  le  N.-O.  occa- 
sionnés par  le  voisinage  des  inei-s,  avec  régime  de  pluies 
périodiques  et  rafraîchissantes,  étés  suijeibes.  Dans  l'E., 
l'altitude  des  montagnes  rapproch»'  le  climat  de  celui  des 
pays  continentaux  (mistral);  l'influence  des  vents  chauds 
méditerranéens  détermine  dans  les  régions  du  Midi  une 
tiédeur  relative,  un  certain  dessèchement  (siroco). 

Moyenne  des  pluies:  à  Paris,  20  pouces  par  an  ;  à  Bordeaux, 
34  pouces. 

FLORE  ET  FAUNE:— Celles  de  l'Europe  centrale. 

«  GÉOCBAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:- Au  iV.,  le  Pas  de  Calais,  la  mer  du  Nord, 
la  Belgique;  à  VE.,  la  Belgi(iue,  le  Luxembourg,  l'Alle- 
magne, la  Suisse,  l'Italie;  au  S.,  la  Méditerranée,  l'Espagne; 
à  l'O.,  l'océan  Atlantique. 

POPULATION:-39,601,525  h.,  soit  190  h.  par  mille  carré. 
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de  la  natalité,  qui  balance  à  peine  et  parfois  mc^me  ne  balance  paê  la 
moiialitr.  Il  y  a  là  (Mjur  lu  hraiH-e  une  caum!  grave  (rufTaiblisHt^ment. 
L'on  a  voulu  trouver  toutes  sortes  de  raisons  pour  expliciuer  le  faible 
cœfîîcient  (2  pour  1,(KK))  de  la  natalit<^.  L'on  a  prétentlu  «|ue  le  sol 
de  France  i'-tait  saturé  et  ne  pouvait  nourrir  plus  d'habitants,  mais  la 
voisine  allemande  avec  une  terre  moins  fertile  voit  son  pcmple  augmenter 
tous  les  ans.  L'on  a  parlé  de  la  recherche  du  bien-être,  la  ^rainte 
d'être  trop  nombreux  au  partage  des  richesses  publiijues  et  privées. 
Si  l'accusation  est  fondée,  il  est  sûr  (jue  les  gens  viveurs  ne  font  pas 
les  gens  vivaces.  On  a  dit  f\ue  la  race  gagnait  à  tout  le  moins  en  valeur 
ce  (ju'elle  perdait  en  nombre,  la  hausse  formidable  de  la  criminalité 
juvénile  à  répondu  négativement.  Des  voisins  ont  émis  l'opinion 
(jue  la  race  française  tombant  en  déchéance  était  frappée  de  stérilité, 
les  Canadiens  de  la  Nouvelle-France  ont  montré  i[\ie  le  Français  est 
vigoureux  en  doublant  leur  population  tous  les  26  ans.  La  vraie  cause 
de  ce  mancjue  de  sève  dans  la  race  française,  c'est  l'absence  de  principes 
religieux  et  moraux;  c'est  l'oubli  de  toutes  les  lois  qui  font  les  peuples 
forts,  c'est  l'avènement  progressif  d'une  génération  sans  foi,  bientôt 
sans  itléal  patrioti(juc,  augmentant  le  troupeau  des  apaches  abrutis. 
Disons  le  hautement,  la  déchristianisation  de  la  fille  ainée  de  l'Eglise, 
accomplie  par  les  écoles  anti-religieuses,  c'est  la  mort  de  la  France. 
(En  1911,  durant  les  premiers  6  mois  le  chiffre  des  décès  l'emporte 
sur  celui  des  naissances  par  18,000.) 

RACES:— Les  Français,  tout  connne  les  autres  peui)le8 
européens  sont  les  descendants  de  différentes  nations. 
Lvs  Celtes  et  les  Ibères  ont  occupé  jadis  la  F'rance;  des 
invasions  romaines,  franques  et  danoises  ont  modifié 
le  tyjM'  primordial,  mais  actuellement  l'on  distingue 
surtout  le  Français  du  N.  et  celui  du  Midi. 

Le  premier  de  haute  stature,  au  tempérament  plus  froid,  se 
rapproche  du  ty|M'  germain.  Le  second  porte  l'empreinte  romaine; 
d'une  taille  moins  avantjigeu.se,  il  est  aussi  plus  brun,  de  caractère 
gai  et  volage.  L'un  et  l'autre  cependant  sont  doués  de  brillantes  (jua- 
lités  <|ui  rendent  les  Français  un  des  peuples  les  plus  braves,  les  plus 
intt>lligents,  les  plus  débrouillards,  les  plus  sociables  du  monde. 


Cette    langue    dérive    du    latin 


LANGUE:— française, 
et  du  grec. 

Elle  s'est  formée  depuis  l'épofjue  gallo-romaine,  elle  a  atteint 
sa  pureté  complète  aux  xviième  et  xviiième  siècles.  Si  son  ortho- 
graphe est  complexe  elle  est  d'une  clarté  incomparable.  I^  nombre 
des  Français  t|ui  emploient  encore  des  dialectes  spéciaux  diminue. 
Dans  les  campagnes  on  parle  divers  ptttois,  altérations  anciennes  de  la 
langue  et  qui  gardent  souvent  la  naïveté  du  langage  primitif. 
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RELIGION  :-Aucunf  religion  d'Ktat.  CatholiciMiir  do- 
minant; environ  (ilô.CKM)  protestants  et  58,()(K)  israélitcs, 
dit-on;  d'autres  statisti(iues  affirment  un  demi-million. 

On  évalue  à  plus  de  :i5,000,(X)0  le  nombre  des  catholiques.  84 
diocèses  eroup^^s  en  17  archevêchés,  67  évèch.  Malheureusement 
trop  de  Français  ne  le  sont  (lue  de  titre.  Néanmoms.  malgré  la  persé- 
cution plus  ou  moins  avouée  de  l'Etat,  campagne  du  reste  conduite 
par  la  franc.ma<,onnerie  juive,  l'église  de  France  est  encore  productive . 
d'un  christianisme  militant  et  c'est  elle  surtout  qui  pourvoit  de  mission- 
naires  les  régions  infidèles.— Ix;  protestantisme  est  en  décadence, 
mais  les  Juifs  sont  maîtres  de  la  haute  finance  et  de  la  pohtuiue. 

FORME  DU  oouvERi«EiiEMT:-Républi(iue  parlemen- 
taire. Un  président  élu  pour  7  ans  par  les  2  Chambres 
réunies  en  Congrès  exerce  le  |)Ouvoir  exécutif;  il  nonmie  les 
ministres  et  dispos*^  des  forces  de  terre  et  de  mer.  2 
Chambres  investies  du  pouvoir  législatif:  Sénat,  300 
membres  élus  par  tiers,  pour  9  ans.  par  suffrage  à  deux  de- 
grés. Chambre  des  députés,  596  membres,  élus  pour  4  ans, 
par  suffrage  universel. 

DIVISIONS  ADiiiiNiSTRATivE8:-89  départements  (y 
compris  les  3  départements  d'Algérie  et  la  Corse),  plus  le 
territoire  de  Belfort  adm.  comme  un  département. 

Les  départements  sont  divisés  en  arrondissements,  362,  en  cantons, 
2  880,  en  communes,  36,144.— En  1790  les  33  provinces  furent  divisées 
en  départments;  on  désirait  faire  oublier  les  traditions  locales,  centra- 
liser, resserrer  les  différentes  parties  du  pays  dans  un  même  espnt 
d'unité  et  l'on  fit  un  tracé  qui  ne  tenait  plus  même  compte  des  conditions 
géographitiues.  Aussi  bien,  le  groupement  des  départements,  tel  que 
ci-dessous,  n'est  ni  en  concordance  avec  les  grandes  régions  naturelles, 
ni  même  avec  les  grands  bassins  fluviaux.  Nous  avons  voulu  donner 
les  anciennes  provinces;  parce  que,  pour  le  Canadien-I- rançais.  curieux 
de  retracer  sa  généalogie  elles  seront  un  aide  et  parce  qu  encore  les 
sentiments  provinciaux  ont  gardé  en  France  leur  élasticité  ;  c  est  par 
les  anciennes  provinces  que  les  Français  désignent  les  particularités 
de  race,  de  mœurs,  de  caractère,  même  l'ongine  d  un  grand  nombre 
de  produits  agricoles,  d'accidents  du  sol,  etc. 
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CAP.    ET   VILLES   IMPORT. :— PAHJS, 

prciiuèic  (les  villes  latines  de  l'univers. 
3,ô()(),()()0  h. 


2,889,000   h.     La 
Avec  sa  banlieue, 


i   ! 
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liâti  sur  la  Seine.  Clicf-lieu  du  dép.  de  la  Seine.  Archevêché, 
("entre  du  Kouvcrncment  et  de  tous  les  grands  pouvoirs  de  l'Etat, 
l'ancienne  Lutèt-e  <les  Parisii  est  la  cap.  de  la  France  depuis  l,(M)n  ans. 
Premier  centre  littéraire  et  scientifi<iue  du  monde,  Paris  est  encore 
la  première  ville  de  l'univers  au  point  de  vue  monumental  et  artùstique. 
Principale  ville  industrielle  de  la  France,  car  tous  les  genres  d'industrie 
se  trouvent  réunis  dans  la  cité  et  dans  ses  environs;  c'est  aussi  de  là 
((ue  rayonnent  presipie  toutes  les  grandes  voies  ferrées;  elle  est  le 
noyau  conunun  à  3  grands  camps  retranchés  et  est  protégée  par  une 
double  ceinture  de  forts.  Dans  l'iU;  de  la  Cité,  l'église  Notre-Dame, 
l'Hotel-de-Ville,  l'IIôtel-Dieu,  palais  de  Justice,  Sainte-Chapelle. 
Notons  encore,  Palais  Royal,  Opéra,  (l'avenue  de  l'Opéra  est  le  centre 
du  eommerct;  do  la  parure  et  du  bibelot,  des  articles  de  Paris),  Arc 
de  Triomphe,  Trocadero.  Grandes  avenues  des  Champs-Elysées, 
Jardin  des  Tuileries,  etc.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  (plus  de 
;H)  ponts),  Palais  Bourbon,  Luxembourg,  Ecole  des  Beaux-Arts,  Muséum, 
Quartier  «les  Ecoles.  Sorbonnc,  Observatoire.  Tour  Eiffel,  devenue  une 
immense  anicnne  de  posty  de  télégrapliie  .sans  fil.  Sur  la  butte  Mont- 
martre, la  basilic lue  (hi  vœu  national  (Sacré-Cœur).  La  ville  est 
divisée  en  20  arrond.,  svibd.,  chacun  en  4  quartiers.  La  circulation 
inter-urbaine  est  facilitée  par  la  création  d'un  réseau  métropolitain. 
Les  voies  d'eau  sont  représentées  par  la  Seine,  creusée,  canalisée  et 
reliée;  au  système  île  canaux.  11  y  a  à  Paris  plus  de  60,000  étrangers 
fixés  à  demeure  et  500,000  étrangers  de  passage  chatjue  année. 

Les  villes  importantes  ont  été  données  au  tableau 
des  départements;  ajoutons  encore.  Le  Hajire,  130,000  h., 
deu.xième  port  marchand.  Rouhaix,  122,000  h.  Reims, 
113,400  h.     Saint-Denis,  ()ô,{M)  h.' 

POSSESSIONS    EXTÉRIEURES,  PROTECTORATS.    SPHÈRES 
D'INFLUENCE:— 

L'île  de  Corse  dans  la  Méditerranée  forme  un  des  départements, 
île  montagneuse,  peu  fertile.    Patrie  de  Napoléon  L     Pop.  292,000  h. 

T.  En  Afrique:  AlgQi'ie,  Maroc,  Saham,  Tunisie,  Scnc- 
gal,  Soudan,  (iuinée,  DahomeyT  Côte  des  Somalis,  iles 
Madagascar,  Comores,  Réunion,  etc.    Pop.  :  41,000,000  h. 
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II.  En  Asie:  Comptoirs  de  l'Inde,  Indo-Chine,  Kouang- 
tchéou  (Chine).    Pop.:  20,000,000  h. 

(Voir  Asie,  possessions  françaises,  p.  651.) 

III.  En  Amérique:  1°  Am.  du  N.:  Saint-Pierre  et 
Miqiiqjon  ;  2°  Am.  du  S.  :  Guyane  ;  3°  Antilles  fran- 
çai.ses.    Pop.:  418,500  h. 

(  \  oir  A mcriques  et  Antilles,  possessions  françaises,  p.  377,  433, 448.) 

IV'  F]n  Océanie:  Nouvelle-Calédonie,  etc.  Pop.:  95,- 
000  h. 

{Voir  Océanie,  possessions  françaises,  p.  731.) 

Pop.  totale  de  la  F.  et  de  ses  poss.  :    102,000,000  h. 

GÉOGRAPHIE  ECONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:-Un  dcs  plus  fertiles  pays  de 
l'Europe,  un  des  plus  riches  par  la  quantité  et  la  variété 
des  produits  de  l'agriculture.  Les  terres  sont  très  divisées 
puisque  la  France  compte  autant  de  fermes  que  les  Etats- 
Unis.  La  i  du  territoire  en  terre  de  labour;  céréales, 
pommes  de  terre,  plantes  industrielles,  fourrages.  La 
vigne  prospère  également  presque  partout.  Pommiers 
à  cidre  en  Normandie  et  en  Bretagne,  colza,  lin,  chanvre, 
tabac,  châtaignier,  olivier,  mûrier.  Quelques  forêts  dans 
la  région  du  N.-E.,  dans  les  montagnes;  chêne-liège. 
Elevage  du  mouton,  bœuf,  porc,  chèvre,  cheval,  mulet. 
Agriculture  un  peu  routinière.  Pêcheries  productives 
sur  les  côtes,  etc. 

RESSOURCES  DU  S.-SOL,  INDUSTRIE,  COMMERCE:— Quan- 
tité insignifiante  d'or  et  d'argent;  un  peu  de  plomb,  très 
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peu  de  cuivre  de  zinc  et  d'étain,  niair*  beaucoup  de  fer. 
Bassins  houillers  puissants.  Pierre  à  bâtir,  pierres  meulières, 
marbre,  plâtre,  chaux,  pierres  lithographiques,  asphalte, 
ardoises,  sources  sulfureuses,  ferrugineuses,  sel  gemme, 
sel  marin.  Industrie  (>xtrêmement  développée.  Raff. 
de  sucre;  tissus  de  coton,  ilc  lin,  de  chanvre,  de  jute,  de 
laine,  de  soie.  Confections  de  toutes  sortes.  Dentelle. 
Fabriques  de  tapis.  Porcelaines,  faïences,  céramiciue, 
verrerie.  Tanneries.  Industries  d'art,  bimbeloterie,  etc. 
Nombreux  hauts  fourneaux;  fonderies  de  canons,  manu- 
factures d'armes,  forges.  Connnercc  considérable  par 
suite  de  la  position  géographicjue  du  pays,  touchant 
à  l'Atlantique  et  à  la  Méditerranée.  Trafic  avec  la  Grande- 
Bretagne,  Belgifjue,  Allemagne,  Etats-Unis,  Espagne, 
Italie,  Afrique,  Améri(iue  du  S.  et  Asie.  Comm.  un  peu 
plus  que  ^  de  celui  de  l'Emp.  anglais. 

COMMUNICATIONS:— Par  voie  de  m(>r:  Marine  mar- 
chande de  lô,o()0  navires:  (Jrandes  compagnies  de  navi- 
gation au  long  cours,  desservant  les  colonies  françaises 
et  les  grands  ports  de  connnerce.  Les  150  riv.  de  la  France 
donnent  plus  de  5,000  m.  de  navigation  (ju'un  réseau  de 
canaux,  (le  plus  beau  de  l'Europe),  augmente  de  3,000  m.: 
1°  Entre  la  Seine  et  les  bassins  du  N.;  2°  entre  la  Seine 
le  Rhône  et  la  Loire;  8°  entre  le  Rhône,  le  Rhin  et  la 
Loire;  4°  dans  le  bassin  de  la  Loire;  5°  entre  la  Garonne 
et  le  Rhône. — Belles  routes  nationales  et  départementales. 
29,100  m.  de  voies  ferrées.  Télég.  90,500  m.  Téléph. 
199,700  m.  T.  S.  F.  2,930,000,000  d'envois  postaux 
par  an. 

La  France  a  entrepris  de  relier  les  parties  de  son  domaine  colonial 
par  des  lignes  indépendantes.  Elle  communique  actuellement  avec: 
Algérie-Tunisie,  Saint-Pierre  et  Miquelon,  Martinique,  Guadeloupe 
et  Guyane. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— Emigration  faible,  à,  peine 
5,000  à  6,000  par  année.    Un  léger  courant  se  dirige 
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vers  le  Canada,  un  autre  vers  l'Amérique  du  Sud.  En 
revanche  le  pays  reçoit  plus  de  30,000  immigrants  étrangers 
par  an. 

INSTRUCTION:— Enseignement  donné  au  nom  de  l'Etat 
par  un  corps  spécial  de  maîtres  formant  l'Université 
de  France  et  donnant  l'enseignement  primaire,  l'ensei- 
gnement secondaire  et  l'enseignement  supérieur  dans 
les  facultés.  85,230  écoles  p.  880  lycées,  75  facultés, 
5  universités.  Il  reste  encore  quelques  débris  de  l'ensei- 
gnement libre  donné  jadis  par  les  congrégations  religieuses, 
maintenant  sécularisées  et  par  le  clergé.  Ces  écoles  ont 
été  fondées  et  sont  soutenues  par  l'initiative  privée. 


SUPER. 
36,038 


N.— PORTUGAL 
POP.  CAP. 

5,500,000  Lisbonne 


POP. 
362,000 


N.-PORTUGAL 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION :-A  l'extrémité  S.-O.  de  l'Europe,  dans  la 
péninsule  ibérique;  37°— 42°  lat.  N.;  6°— 10°  long.  0. 

AIRE:— 3G,038  m.  c.  y  compris  les  Açores,  1,005 
m.  c.  et  Madère,  505  m.  c.  Un  peu  plus  que  HIO  de  la 
Prov.  de  Québec.    3G0  m.  de  longueur,  145  m.  de  largeur. 

LITTORAL:— Partout  bofdé  de  rochers  et  de  falaises 
sauf  entre  le  Douro  et  Montigo  où  il  est  bas  et  sablonneux 
La  côte  élevée  et  sauvage  au  cap  de  Roca,  se  creuse  ensuite 
pour  l'estuaire  du  Tage,  la  mer  de  Paille,  se  relève  avec 
le  cap  Espichel  et  s'épanouit  en  la  grande  baie  de  Sétubal. 
Plus  bas,  le  littoral  redevient  bas,  bordé  d'étangs;  il  se 
relève  encore,  est  très  haut  au  cap  Saint-Vincent,  mais 
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à  partir  du  cap  Santa-Maria,  il  est  bordé  de  lagunes, 
autres  caps  sur  l'At.  sont  Mondego  et  Carvoeiro. 


Les 


OROGRAPHIE:— Ht^rissé  de  serras  d'élévation  moyenne; 
s(;rra  da  Estrella,  (),53ô  p.  Deux  plaines:  celles  du  Tage 
et  les  landes  de  l'Alenitejo. 

Les  plateaux  entaillés  par  les  rivières  y  dessinent  3  régions: 
1°  celle  du  N.  (jui  termine  les  monts  de  la  (Jalicie;  c'est  la  partie  la 
plus  accidentée,  située  entre  le  Minlio  et  le  Douro:  Serras  de  Maraho, 
Pradella,  de  Bornes,  do  Nogueira,  cimas  de  Mongadouro.  2°  celle  du 
centre,  entre  le  Douro  et  le  Tage  ;  on  y  trouve  le  prolongement  de  la  sierra 
espagnole  de  Gâta,  la  serra  de  Caramullo,  celles  de  Estrella,  de  (Juar- 
dunha,  de  Moradal.  ',i°  la  vallée  du  S.  de  l'Alemtejo,  pays  désertique 
aux  eharnecas  (landes)  monotones;   «lueltjues  hauteurs:     Sao  Mamede 

aue  prolonge  la  serra  d(;  Portalegre,  puis  tout  au  S.,  la  chaîne  côtière 
e  l'Algarve,  serra  do  Malhao,  serra  de  Monchicjue. 


HYDR0GRAPHiE:-4  grands  fleuves,  navigables  pour 
de  légers  vaisseaux  jusqu'en  Espagne:  Minho,  Douro, 
Tejo  (Tage),  Guadiana.  Ce  dernier  et  le  Minho  séparent  le 
pays  de  l'PiSpagne. 

Le  Cavado,  l'Ave,  le  Vouga,  le  Mondego,  le  Sado  ont  leur  source 
dans  le  Portugal,  roulent  fort  peu  d'eau  en  été,  mais  ont  des  crues 
au  moment  des  pluies  d'hiver. 

CLIMAT:— Chaud,  marin;  moins  extrême  que  celui 
de  l'Espagne.  Précipitations  abondantes  au  N.  plus  rares 
au  S.  du  Tage,  surtout  en  hiver  et  au  printemps  avec  les 
vents  d'O.;  moy.  30  pouces  par  an;  au  N.:  00  pouces. 
L'intérieur  du  pays  est  sujet  à  de  brustjues  variations. 

GÉOGRAPHIE  POUTiqUE 

BORNES:-Au  N.,  et  à  VE.,  l'Espagne;  au  S.  et  à  l'O., 
l'océan  Atlantique. 

POP.  ET  RACE:-5,500,000  h.  soit  143.44  h.  par  m.  c. 
—Madère,  140,000  h.  Açores,  368,000  h.  Nationalité 
distincte  de  celle  de  l'Espagne,  croisée  même  de  sang  noir. 
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L'origine  du  Portugal  fut  le  pays  entre  Douro  et  Minho  donné 
m  1 107  par  le  roi  de  Castille  à  son  gendre  Henri  de  Bourgogne,  prince 
français  qui  avait  conquis  cette  partie  de  la  contrée  sur  les  Maures 
avec  l'aide  de  plusieurs  milliers  de  chevaliers  français.  Aussi  l'influence 
de  l'élément  français  s'est  fait  sentir  sur  la  race  et  sur  la  langue.  Le 
sol,  la  frontière,  la  langue,  le  sang,  les  intérêts  commerciaux,  une  anti- 
pathie incurable  s'opposent  à  tout  rapprochement  politique  avec 
l'  Espagne. 

LANGUE  ET  RELIGION :— portugaise  ;  catholicisme  reli- 
gion dominante;  ô,40(),(K)0  catholiques.  Les  autres  cultes 
tolérés. 

Les  francs-maçons,  très  nombreux  dans  la  classe  élevée,  exercent 
sur  les  affaires  publitiues  une  influence  désastreuse,  persécutent, 
avilissent  la  conscience  catholi(|ue,  énervent  les  courages,  faussent 
les  idées. — Le  portugais  est  une  langue  romane,  dérivée  du  latin  popu- 
laire possédant  moins  de  mots  arabes  que  le  castillan,^  mais  ayant 
emprunté  beaucoup  au  français.  Cette  langue  est  parlée  encore  au 
Brésil  (Am.  du  S.),  et  dans  les  colonies  portugaises. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:— République  parlemen- 
taire, un  président,  9  ministres,  138  députés  élus  par  le 
peuple. 

Cette  république  proclamée  le  5  octobre  1911,  est  née  d'un 
coup  d'Etat  militaire  exécuté  contre  le  Parlement;  le  régime  consti- 
lutionnel  était  tombé  à  la  vérité  en  pleine  décadence  ;  les  deux  partis 
du  parlement  ayant  convenu  d'occuper  le  pouvoir  et  les  places,  à  tour 
de  rôle.  La  monarchie  avait  essayé  vainement  de  combattre  ce  sys- 
tème de  "  rotativisme."  La  polititjue  fait  rage,  l'anarchie  gâche 
le  pays  et  ce  sont  10  ou  12,000  politiciens  qui  malmènent  plus  de  5,000,- 
000  de  braves  gens. 

DIVISIONS  ADM.:-17  districts,  plus  4  pour  les  îles 
Adores  et  Madère,  Cap-Vert. 


Averi, 

Faro, 

Viana-do-Castello, 

Beju, 

Guarda, 

Villa-Real, 

Braga, 

Leiria, 

Vizeu, 

Bragance, 

Lisbonne, 

Angra, 

Castello-Hranco, 

Pnrtalegre, 

Horta, 

Coïmbre, 

Porto, 

Ponta-Delgada, 

Evora, 

Santarem, 

Funchal. 
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CAP.  ET  VILLES  iMP.r-LlSBONNE,  3r)2,()(;0  h. 

Capitale  depuis  1835;  (Brmju,  24,5(K)  li.  H&W  autrefois  la  eapitale) 
dans  une  situation  merveilleuse,  au  fond  d'une  magnifi(|ue  rade  formée 
par  l'estuaire  du  Tage.  Port  de  commerce  des  plus  importants,  point 
de  relâche  de  tous  les  navires  s»*  rendant  d'Europe  en  Amériijue. — 
PoHo,  173,000  h.  évèché;  grand  port  de  eomm.  et  ville  ind.  Coïmbre, 
21,000  h.,  célèbre  par  son  université,  évêclié.  ~" 

POSSESSIONS  EXTÉRIEURES:— Les  A<;ores  et  Madère  sont 
situées  à  l'O.  du  Portagal.  Le  pays  n'a  conservé  <|ue  (luel^ues  débris 
de  ses  immenses  possessions  d'outremer;  elles  sont  en  décadence  et  l'on 
affirme  (jue  le  P.  s'apprêterait  à  vendre  ses  colonies  africaines. 

I.  En  Afrique:  Les  îl(\s  du  Cap-\ert;  établisse- 
ments de  Bissao  sur  la  côte  de  (luinée,  le  territoire  de 
Kabinda  à  l'embouchure  du  Congo;  l(>s  gouvernements 
d'Angola,  de  Mozambi(iue  et  Lourenvo-Manjutz  (Etat 
libre  du  S.-E.  africain.    Pop.  7,ô3(),()0()  h. 

(l'oir  Afrique,  possessionn  portvyaineK,  p.  705.) 

II.  En  Asie,  Macao,  Damao,  Goa,  Din.  Pop.  810,- 
000  h. 

{Voir  Asie,  possessions  portugaises,  p.  655.) 

III.  En  Océanie,  l'île  de  Timor,  partagée  avec  les 
Hollandais.    Pop.  200,000  h. 

(Voir  Océanie,  possessions  portugaises,  p.  722.) 

Pop.  totale  du  Port,  et  de  ses  colonies  :  13,150,000. 

GEOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:-Sol  fertile,  mais  agr.  arrié- 
rée. Dans  le  N.,  maïs;  él.  bieuf;  dans  la  partie  mont.,  seigle; 
él.  chèvres  et  moutons  mérinos;  dans  le  centre,  blé  et  maïs, 
dans  le  S.,  blé;  él.  porc.    Toutes  les  vallées  ont  de  riches 
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vignobles.  Les  montagnes  sont  couvertes  d'épaisses  forêts 
de  châtaigniers.  Olives,  figues,  oranges,  tomates,  pommes 
de  terre.     Pêcheries  très  productives. 

RICHESSES   DU   S.-SOL.   IND.   ET   COMMERCE:-   MiuéraUX 

abondants,  travail  des  mines  peu  encouragé  et  aux  mains 
d'étrangers,  surtout  d(  s  Anglais.  Soufre,  cuivre,  houille, 
plomb,  antimoine;  sel,  gypse,  marbre,  soude,  etc.  L'in- 
dustrie se  développer  rai)idement  ;  le  bord  de  la  côtb  surtout 
est  exploité.  Filatures  à  Lisbonne  et  à  Porto.  Princi- 
pales exportations,  faites  surtout  par  des  navires  battant 
pavillon  anglais,,  vin  (J),  liège,  fruits  du  sud,  cotonnades, 
poisson,  animaux,  cuivre;  huile  d'olive,  cuirs,  poteries, 
machines,  construction  de  navires;  produits  de  ses  colonies. 

COMMUNICATIONS:— Rivières  peu  navigables;  quelques- 
unes  utilisées  pour  le  flottage.  2,()()0  m.  de  chemin  de  fer, 
télég.,  téléph.,  91,()()(),()0()  d'envois  postaux  annuellement. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— Jadis  renommé  pour  ses 
aventureux  marins,  le  pays  a  été  une  des  premières  puis- 
sances maritimes;  tout  cela  n'est  qu'un  souvenir.  En- 
viron 530  P.  sur  101),(M)!)  émigrent  annuellement,  au 
Brésil,  etc. 

INSTRUCTION:— 5,700  écoles  primaires,  47  étab.  secon- 
daires, 1  université. 


SUPER. 
194,783 


0.— ESPAGNE 
POP.  CAP. 

19.900,000  Madrid 


POP. 
670,000 


O.    ESPAGNE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 


SITUATION  :-Presqu'île  occidentale  de  l'Europe,  entre 
36°  et  46°  lat.  N,  et  4°  à  10°  long.  E. 
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AIRE:— 194. 7,s:i  m.  c.  un  peu  plus  (\uv  le  tiers  de  notrp 
prov.:  (»4()  m.  de  lonpi'  ur,  ô.'iO  m.  de  lar^cu". 

LITTORAL:- 1°  La  côte  (Ic  VAlhnliijue  est  âpre.  élcviV. 
roehousc,  la  luor  violcutt»,  navigation  pénible  au  voisinage 
du  littoral, — généralement  sans  indentations  dans  le  golfe 
de  Gascogne.  Le  littoral  du  N.-O.  encore  élevé,  grani- 
titjue,  est  découj)é  de  rias  profonds  et  munis  de  bons  ports. 
2°  La  cAte  orientale  baignée  par  la  Méditerranée  n'est 
qu'une  suite  de  grandes  courbes  concaves.  La  forteres.se 
de  Gibraltar  se  dresse  sur  une  langue  de  terre  terminée 
par  la  pointe  d'Europe;  la  jjointe  de  Tarifa  est  sur  le 
détroit  de  Gibraltar.  A  VE.,  non  loin  du  littoral,  les  îles 
Baléares,  (Majorque,  Minonjuc,  Iviça,  etc.),  reposent 
sur  un  plateau  sous-marin,  prolongement  des  hauteurs  du 
cap  de  la  Nao.  Sur  ces  côtes  s(^  sont  établis  les  grands 
ports  de  connnerce  de  l'Esp. 

Hur  la  côte  tlo  l'A.  les  caps  de  Peîlas,  de  Vares,  Ortcgal,  Finis- 
terre,  ria  de  Arosa,  baie  de  Vigo. — Sur  le  littoral  méditerranéen,  les 
golfes  de  Cadiz,  de  S.  Jorje,  de  Rosas;  les  caps  de  Trafalgar,  Gâta, 
Palos,  de  la  Nao,  de  Créus. 

OROGRAPHIE:— La  \  de  la  péninsule  ibérique  est  un 
plateau  désert  de  plus  de  2,500  p.  d'altitude.  Ce  plateau 
est  appuyé  au  N.  et  au  S.  sur  d'énormes  contreforts  et 
est  sillonné  de  hautes  et  sombres  nmrailles  naturelles 
(jue  leur  crêtes  dentelées  en  forme  de  scie  ont  fait  sur- 
nonnner  Sierra.s.  Autour  du  plateau  rayonnent  au  N., 
la  vallée  de  l'Ebre,  à  l'E.,  les  plaines  de  Valence  et  de 
Murcie,  au  S.,  l'Andalousie,  à  l'O.,  le  Portugal.  Les 
Pyrénées  vont  du  golfe  de  Gascogne  au  cap  de  Créus; 
elles  barrent  la  route  d'Espagne  en  France;  plus  hauts 
pics:  d'Ancto,  10.225  p.  Maladetta,  11,200  p.  Neiges 
persistantes  et  quehiues  glaciers.  Les  contreforts  rocail- 
leux des  Pyrénées  se  prolongent  à  l'O.  par  les  Asturies, 
monts  Cantabres, — Tr(*'o  courte,  la  Sierra  Nevada,  domine 
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la  cote  andalouso  de  la  Méditcrraiiiit'c;  elle  est  plus  haute 
ciu'oiv  nuv  les  Pviviu'cs :  Mulhalmc'n,  II, (MM)  p.  Cinu'S 
neigeuses  et  glaciers. 

Toutes  le8  chatni's  espagnoles  et  portugaises  ramifiées  en  diverse» 
(lireetions  ou  soudées  à  la  masse  des  hautes  terres  eouvrent  le  pays 
(l'un  réseau  de  montagnes  sauvages,  désertes,  au  eliinat  exej'ssif, 
brûlant  en  été,  rigoureux  en  hiver.  Les  pj-ntes  de  la  Sierra  Nevada 
sont  revêtues  de  belles  forêts. 

HYDROGRAPHIE:— La  peiîte  générale  du  terrain  est  vers 
VO.,  aussi  la  Médit,  ne  re(,()it  (pi'un»'  faible  partie  de  ses 
eaux  troj)  souvent  intermittentes,  irrégulières,  considé- 
rables et  torrentueui-(  s  en  hi\er,  .souvent  t\  sec  en  été. 
Tributaires  de  la  nier  intérieure:  Kbre,  Guadalaviar, 
Jucar,  Segura.  A  l'Atlantiiiue  descendent  le  Guadal- 
(juivir,  le  Guadiana,  le  Tage,  le  Douro,  et  le  Minho. 

Tagc,  510  m.  navigable  sur  70  m.— (  Juadalcj..  vir,  la  plus  profonde 
la  plus  utili.sée  des  rivit'res  espagnoles;  on  p<!Ut  la  remonter,  grâce 
à  la  marée,  de  ("adiz  à  Séville.— L'Ebre,  rapide,  sert,  par  de  nombreux 
canaux  de  dérivation,  à  irriguer  le  pays.  Sur  les  côtes  orientales, 
les  ports  se  sont  éloignés  des  fleuves  ijui  déposent  des  deltas  à  leur 
embouchure;  leurs  eaux  irriguent  l'étroite  bordure  laissée  entre  le 
rivage  et  les  pentes  escarpées,  formant  les  huertas  (jardins)  d<'  Valence, 
Nurcie,  etc.,  donnent  à  la  terre  une  prodigieuse  fertilité.  Dattiers, 
orangers,  grenadiers  et  canne  à  sucre  y  poussent  en  pleine  terre. 

CLIMAT:— Extrême  sur  les  plateaux;  la  Castille  reçoit 
très  peu  de  pluies.  La  déforestation  inconsidérée  a 
asséché  encore  la  température.  Climat  africain  sur  le» 
côtes  méditerranéennes  et  en  Andalousie  ;  le  solano  .souffle 
en  été,  en  hiver  c'est  le  yallego  venu  du  N.  Côte  océanique, 
humide  et  tiède,  aux  approches  des  montagnes  le  climat 
est  rude  et  inégal.  Durant  l'été,  aux  journées  à  lourde 
cfialeur,  succèdent  des  nuits  froides. 

Les  pluies  d'hiver  sont  très  fortfs  dans  le  N.;  plas  de  60  pouces 
par  année,  dans  le  S.  elles  diminuent  bc^aucoup  et  le  printemps  est 
délicieux. 
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FLORE  ET  FAUNE:— Passage  entre  les  types  des  climat» 
tropicaux  et  ceux  des  climats  tempérés. — Vignes  abon- 
dantes, chêne-liège,  safran,  spart.  —  Mérinos,  chèvres, 
chevaux  andalous,  nuilets,  vers  à  soie,  abeilles. 
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GEOGRAPHIE  POLITIQLE 

60RNES:-Au  N.,  l'Athuiticiue  et  la  France;  à  1'^;. 
et  au  S.,  la  Méditerranée;  à  VO.,  le  Portugal  et  l'Atlan- 
ti<iue. 

POP.  ET  race:-19.90().()()()  h.,  90.40  h.  par  m.  c.  L'Es- 
pagnol est  issu  des  anciens  Ibères,  (prob.  basques  actuels), 
de  Celtes,  de  Romains,  de  Maures,  etc.;  "  c'est  un  peuple 
viril  et  d'une  originalité  saisissante." 

LANGUE  ET  RELiG.r—L'espagnol  dérive du  latin,  auquel 
se  sont  mêléh  beaucoup  de  mots  arabes;  c(>tte  langue  est 
encore  parlée  dans  h  Mexifiue,  l'Américiue  centrale  et 
{)lus  de  la  ^^  de  l'Améririue  latine.  L'Espagne  est  purement 
catholique,  à  peine  S,()()()  protestants  et  (iOO  Israélites, 
mais  la  secte  maçonniciue,  là  connn(î  au  Portugal,  exerce 
sa  puissance. 

FORME  DU  Gouv.:— Monarchie  constitutionnelle;  minis- 
tres responsables,  2  chambres  (cortès):  Sénat,  Ch.  des 
députés;  ceux-ci  élus  directement  par  le  peuple. 

Les  i(l(''us  n'publioaincs  sont  fort  n'panduea  dans  le.s  villes  et 
dn  peut  croire  proeliain  le  jour  de  l'avènement  de  la  républiciue  en  Esp. 

DIVISIONS  ADMiNiSTRATiVES;-49  |)rovinces adm.  ana- 
logues aux  déj^iartements  français,  portant  le  nom  de 
leur  chef-lieu. 

Prorinct:s  d  population  de  leur  chef-lieu:  Alava,  (Vitoria), 
.30,81)0  h..  Albaeète,  21,000  h.;  .\lieante,  51,500  h.;  Alméria,  47,500  h.; 
Avila,  11,000  h.;  Badajoz,  .31,000  h.;  Baléares,  (Paltna),  64,000  h.; 
Barcelone,  560,000  h.;  Bis(!aye,  {Bilbao),  93,500  h.;  Burgos,  31,200  h.; 
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Caceres,  15,000  h.;  Cadix,  (avec  Ceiita),  83,500  h.;  Canaries,  (Las 
Palmas),  45,000  h.;  Castellon  de  la  Plana,  30,000  h.;  Ciudad-Real, 
15,000  h.;  Cordoue,  65,500  h.;  Corosne,  44,000  h.;  Cuenea,  10,000  h.; 
Gérone,  16,000  h.;  drenade,  77,0(X)  h.;  (Juadalajara,  11,500  h.;  Guipuz- 
coa,  {San-Sebadian),  38,000  h.;  Huelva,  18,200  h.;  Huesca,  13,200 
h.;  Jaen,  26,000  h.;  Léon,  13,500  h.;  Lérida,  22,000  h.;  Logrofio,  15,800 
h.;  Lugo,  20,000  h.;  Madrid,  570,000  h.;  Malaga,  133,200  h.;  Murcie 
125,600  h.;  Navarre,  2,500  h.;  Orensa,  14,200  h,;  Oviedo,  53,500  h. 
Palencia,  15,200  h.;  Pontevedra,  20,000  h.;  Salamantiue,  22,200  h. 
Santandcr,  65,000  h.;  Saragosso,  105,000  h.;  S6govie,  14,500  h.;  Séville 
155,500,  11.;  Soria,  8,000  h.;  Tarragone,  27,500  h.;  Téruel,  10,000  h., 
Tolède,  21,000  h.;  Valence,  214,000  h.;  Valladolid,  70,000  h.;Zamora, 
15.500  h. 

CAP.    ET  VILLES  iMP.i-MADRID  (rfn),  570,000  h. 

Situé  au  milieu  d'une  vaste  plaine  sablonneuse.  Ville  relative- 
ment moderne  aux  belles  rues,  peu  de  monuments,  belles  collections 
de  tableaux  (Prado).  Résidence  du  roi,  du  gouvernement,  des  Cortès, 
du  fi.  gén.  de  la  NouvcUe-Castille.  Université,  académies,  musées, 
bibliothèques.  Centres  de  nombreuses  voies  ferrées. — Aux  villes 
déjà  données  daiis  le  tableau  des  provinces  ajoutons:  Carthngène, 
100,000  h.     Jerez,  68,000  h. 

PoMessIont  extérieures:— Les  îles  Baléares  qui  forment  une 
prox  'nce  possèdent  un  port  assez  important,  Mahou.  Les  habitants 
émigrent  beaucoup  en  Algéile. — Les  Canaries,  autre  province,  compren- 
nent 7  îles  principales;  Ténériffe,  fameuse  par  son  v- Ican,  11,150  p. 
Relâche  des  navires  allant  d'Europe  aux  Antilles. 

L'Espagne  a  possédé  le  plus  bel  empire  colonial  qui  fut 
jamais,  sur  lequel  le  soleil  ne  se  couchait  pas.  Pendant 
les  2  derniers  siècles  elle  a  à  peu  pre^  tout  perdu,  mais 
du  moins  elle  a  laissé  partout  la  trace  profonde  de  sa  race, 
de  sa  religion,  de  sa  langue.  Le  domaine  colonial  actuel 
se  borne:  En  Afrique:  Ceuta  et  les  presidios  marocains, 
la  côte  du  Rio  Ouro,  l'enclave  du  Rio  Mouni,  les  îles  Fer- 
nando-Pô, Annobon,  Elobey,  Corisco.    Pop.  312,000  h. 

{Voir  Afrique,  possessions  espagnoles,  p.  7<)9.) 
GÉOGRAPHIE  ECONOMIQUE 
PROD.  DU  SOL  ET  AQR.:-Les    J  de  la  pop.  se  livrent 
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à  uiu'  culture  peu  profitable,  car  elle  est  encore  routinière 
et  arriérée.  Le  i)lus  riche  sol  se  trouve  dans  la  province 
(le  Valence  et  les  alentours.  On  y  trouve  les  fruits  du  S., 
du  maïs,  du  riz.  Grandes  cultures  de  vigne  et  d'olive. 
Au  N.  les  céréakvs,  sur  les  pentes  montagneuses,  l'élevage 
des  chèvres,  taureaux  (pour  combats),  moutons.  Les 
forets  de  la  Sierra  Nevada  peu  exj  loitées.  Pêch(>ries 
insuffisantes. 

RiCH.  DU  s.-soL,  INDUSTRIE.  COMM.:— Pas  de  houille, 
mais  du  fer,  du  plomb  argentifère,  du  cuivre  sulfureux, 
du  mercure,  manganèse,  du  sel.  La  plupart  des  mines_ 
exploitées  par  des  étrangers,  anglais,  français,  etc.  L'in- 
dustrie n'est  vraiment  développée  (pie  dans  la  Catalogne; 
Barcelon(^  grand  centn»  manufacturier;  filatures,  tissages, 
métallurgie,  savonneries.  Exporte  surtout:  vins,  minerais, 
soie,  lièg(>,  chaussures  (cuirs  de  Cordoue),  fruits  (oranges 
et  citrons),  raisin,  plomb,  mercure,  etc. 

COMMUNICATIONS:— 9,500  m.  de  chemin  de  fer.  25,- 
000  m.  de  li;;.  télég.  432,000,000  d'envois  postaux  par 
an  <S  grands  j)orts  de  conunerce.  le  1er,  Barcelone,  presque 
tous  favori.^ant  le  connn(>rce  méditerranéen. 

L'on  a  établi  des  postes  de  télégraphie  sans  fil  entre  le  Canada 
et  l'Espagne.  Stations  à  (ilace  Bay,  Cap  Breton,  et  Aranjuez  en 
Espagne. 

MOUVEMENT  DE  LA  POp.:-Sur  100,000  h.  il  ('migre 
annuellement  420  personnes. — L'émigration  est  surtout 
considérable  en  Algérie,  aux  Etats-Unis,  Am.  du  S.,  etc. 

INSTRUCTION  :-.T2, 000  écoles  primaires,  417  étab. 
second.     9  universités. 
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P.-ANDORRE 

Situé  dans  les  Pyrénées,  par  42°  lat.  N.  et  2°  long.  E., 
sur  le  versant  méridional  de  la  prov.  dv.  Lérida,  entre  les 
villes  d'Ax,  en  France  et  8éo-de-Urgel  en  Espagne.  175 
m.  c,  Entouré  de  hautes  montagnes,  creusé  par  la  vallée 
de  la  Balira,  aff.  du  Sègre,  le  val  d'Andorre  jouit  d'un 
climat  continental. 

La  pop.  de  (>,2()a  h.  est  catholique  et  espagnole. 
La  petite  républi(iue  dont  la  constitution  remonte  dit-on 
à  Pépin  le  Bref,  possède  0  paroisses  et  34  villages.  Elle 
est  SOU.S  le  protectorat  de  la  France  et  de  l'évêque  d'Urgel; 
elle  paye  à  la  France  $200  et  à  l'évêque  esp.  SlOO  de  rede- 
vances annuelles.  Les  suzerains  nomment  deux  viguiers  et 
le  conseil  général  est  de  24  membres  élus  par  les  communes. 
La  cap.  est  ANDORRE,  000  h.— -San  Julie  de  Loria. 
Ce  pays  a  conservé  une  physionomie  et  des  mœurs  à  part. 

Exploitation  de  forêts  surtout,  industrie  du  fer  forgé; 
mines  de  plomb;  laine,  fromage;  eaux  minérales. 


SUPER. 


Q.— MONACO 
POP.  '  CAP. 

15,500  Monaco 

Q.-MONACO 


POP. 
3,300 


Ancienne  station  phénicienne,  petit  état  situé  à  TE. 
de  Nice  sur  la  Méditerranée,  dans  le  département  des  Alpes 
Maritimes.  Presqu'île  haute  d'environ  180  p.,  large 
de  900,  longue  de  2,400  retombe  en  pentes  escarpées  sur 
la  mer. 
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Couronnée  par  les  constructions  pittoresques  de  la  ville  et  du 
château,  dont  l'enceinte  a  conservé  un  aspect  médiéval,  tandis  que 
le  jardin  en  terrasses  avec  les  plantations  de  pins,  aloès  et  cactus, 
évo<]ue  rAfri<)ue.  A  l'E.,  dans  la  courbe  du  promontoire  s'abrite 
le  fort.  Sur  l'isthme  réunissant  le  rocher  à  la  terre,  ainsi  que  sur  la 
plage  continentale,  s'alignent  les  riches  villas  de  la  Condamine.  Enfin, 
plus  au  N.  sur  un  plateau  d'où  la  vue  est  admirable,  s'étendent  les 
jardins  et  les  fastueux  décors  du  Casino  de  Monte-Carlo. 

Climat  doux. 

Pop.  15,500  h.,  Monégasciuos;  religion  catholique; 
on  parle  prescjue  toutes  les  langues  dans  ce  pays  cosmo- 
polite. Principauté  constitutionnelle.  (Maison  Grimaldi- 
Goyon  de  Matignon). 

MONACO,  3,300  h.,  bâti  sur  un  rocher  presque  à 
pic.  La  Condamine,  0,300  h.  Monte-Carlo,  4,000  h. 
où  se  trouvent  les  maisons  de  jeu. 

Recettes:  redevances  de  la  maison  de  jeu,  Casino, 
car  le  i)rince  prélève  un  impôt  sur  les  joueurs  que  la  beauté 
du  climat  attire  de  tous  les  pays  et  qui  en  recouvrant  la 
santé  p(>rdent  souvent  la  fortune. — Huiles,  parfumeries, 
fruits  du  S. 
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Monte-Carlo,  le  rendez-vous  typique  de  la  frénésie  du  jeu,  reste 
aussi  la  lamentable  cité  des  suicides.  C'est  par  2  à  3  centaines  qu'on 
les  compte  tous  les  ans.  Un  cimetière,  bien  nommé  le  "  champ  infernal," 
a  été  ouvert  tout  exprès  pour  recevoir  les  cadavres  des  malheureux 
suicidés,  jusiiu'à  ce  ((ue  leur  famille  ou  leurs  parents  les  réclament." 
Et  l'on  n'o.se  pas  stigmatiser  comme  elle  le  mérite  la  néfaste  passion 
du  jeu,  devenue;  aujourd'hui  une  véritable  plaie.  Pour  quelques 
pièces  d'or  des  dé.sespérés  s'enlèvent  une  vie  dont  Dieu  seul  est 
le  maître.  Acte  aussi  criminel  «lue  lâche,  conséciuence  d'une  vie  où 
Dieu  n'a  plus  sa  plarr  Et  l'on  ne  parle  pas  contre  ceux  qui  fournissent 
ainsi  constamment  l'occasion  d'un  état  de  chose  aussi  profondément 
immoral;  que  l'on  se  tue  si  l'on  veut,  pourvu  (jue  cela  rapporte;  Auri 
su  ra  famés. 

Il  faut  remarquer  que  les    employés  du  Casino  n'ont  le  droit  de 
jouer  qu'une  fois  l'an. 
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POP.                         CAP. 

POP 

110,884 

34,900,000                     Rome 
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R.-ITALIE  et  PAPAUTE 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:- Grand  presqu'île  du  vS.  de  l'Europe, 
située  au  centre  de  la  Méditerranée  i)ar  37° — 47°  lat. 
N.  et  0°— 19°  longitude  E. 

AiRE:-110,(fS4  m.  c.,  y  compris  la  Sicile,  9,93G  ni.  c. 
et  la  Sardaigne,  9,294  m.  c.  Surface  moindre  (lue  J 
de  la  surface  de  la  Prov.  de  (Québec.  Plus  grande  longueur 
720  m.,  plus  grande  largeur  380  m. 

LITTORAL  :-Développement  côtier  énorme  ;  4,216  m.; 
2,277  m.  pour  la  partie  péninsulaire,  1,939  m.  pour  les 
îles  dépendantes.     Les  côtes  de  la  m^r  Adriatique  à  l'E, 
sont  basses  et  sablonneuses;  au  fond  le  </o//e  de  Venise, 
puis  l'éperon  du  mont  Gargano  formant  le  golfe  de  Manfrc- 
donia;  plus  au  S.,  le  canal  d'Otr^inte  entre  l'Adriatique 
et  la  mer  Ionienne;  au  fond  de  celle-ci,  le  golfe  de  Targpte, 
les  caps  SantajMaria  di  Leuca  à  l'E.,  Spartivento  à  l'extré- 
mité du  promontoire  0.;  le  détroit  de  Messine  entre  Vîk 
de  Sicile  et  l'Italie,  goulot  de  4  milles  séparant  la  mer  d'Io- 
nie  de  la  mer  Tyrréhnienne  aux  eaux  bleus  et  transparentes, 
puis  la  côte  se  relève  jusqu'aux  golfes  de  Salerne  et  de 
Naples;  là  se  trouvent  les  îles  de  Capri  et  d'Ischia.    Du 
Gara'gliano  à  l'Arno,   les  côtes  sont   basses,   malsaines; 
marais  Pontins,  maremmes  de  Toscane.    En  remontant 
le  littoral,  plusieurs  îles;  les  principales:  Giglio  et  d'Elbe, 
puis  tout  au  fond  de  la  mer  I.igurienne  s'arrondit  le  golfe 
de  Gênes.     La  grande    île  de  Sardaigne  est  à  115  m.  à 
rO.  des  côtes  italiennes,  le  détroit  3è  Bonifacio  la  sépare 
de  sa  voisine  la  Coree. 
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L'îip  de  Sicile  est  montagneuse  et  possède  l'Etna,  un  des  plus 
beaux  volcans  européens  10,900  p.  d'altitude.  Il  n'y  a  pas  de 
ri\ières  en  Sieilo,  mais  quelques  courts  torrents.  Les  principales 
villes  sont  Païenne,  810,000  h.;  Cutané,  150,000  h.;  Messine,  contrnait 
l.^O.CMM)  il.;  (Voir  Préliminaires,  p.  73).  Marsala,  60,000  h.; 
(lirgenli,  25,000  li.;  Syraruse,  32,000  h. — Au  N.  de  la  «Sicile,  les  îles 
Lipari  ou  Eolicnnes,  (Volcan  Stromboli,  2,500  p.);  à  l'O.  les  îles  Aegadis 
et  ail  S.-(  ).,  plus  près  de  l'Afritiue  (jue  de  la  Sicile,  l'île  Pantellaria.  Partout 
c'est  la  culture  de  la  vigne,  la  pêche,  les  fruits,  la  soie  brute,  le  sel,  le 
soufre  ((iirgenti  et  ("atane).  1/île  de  Sardaigne  traversée  du  N.  au 
S,  par  une  arête  montagneuse  de  6,000  p.  (jui  se  termine  sur  les  grèves 
en  amoncellements  de  rocs,  cavernes,  etc.  Cagliari,  54,000  h.,  au  S. 
dans  le  golfe  du  même  nom,  Porto-Torrcs  5,000  h.  et  Sassari,  40,000 
h.,  au  N.  dans  le  golf'  d'Asinara.  ("es  villes  sont  réunies  par  une  voie 
ferrée  de  175  m.  de  longueur.  Ressources  de  l'île,  vin  et  fruits.  Les 
îles  de  la  Maddalcna  et  (le  Caprera  au  \.  de  la  Sardaigne,  grande  station 
maritime  <iue  défendent  de  nombreuses  fortifications.  L'île  d'Elbe 
à  18  m.  de  longueur;  placée  entri  la  Corse  et  la  terre  ferme;  (1er  exil  de 
Napoléon).     Minerais  de  fer  exploités  avantageusement. 

OROGRAPHIE:— Pays  tiès  ))ittorosquc,  so  compose:  1° 
de  la  plaine  tlu  Pô;  2°  de  la  partie  péninsulaire  avec 
les  Aj)ennins  coniine  épine  dorsale.  Les  Alpes  du  N. 
sont  couvertes  de  neiges  éternelles;  à  leur  pied  sb  déroule 
la  vaste  et  niagnifi(iu"  prairie  du  Pô.  —  L'Apennin  qui 
parcourt  l'Italie  dans  toute  sa  longueur  est  beaucoup 
moins  élevé  ({ue  les  Alpes  et  se  couronne  en  été  d'une 
végétation  luxuriante;  c'est  sur  le  mont  Titan,  non  loin 
du  Rubicon,  (jue  s'élève  la  petite  rép.  Saint-Marin. 
De  chaque  côté  des  Apennins  (Mont  Corno,  9,500  p.), 
Ci.tre  cette  chaîne  et  la  mer  s'étendent  des  plaines  fertiles. 

Parmi  les  massifs  des  Alpes,  celui  du  Mont  Blanc  est  au  point 
précis  où  se  rencontrent  les  frontières  de  1  «,  France,  de  la  Suisse,  de 
l'Italie.  A  l'E.,  les  Alpes  appartiennent  à  la  Suisse,  à  l'Autriche, 
à  l'Italie;  à  l'O.  et  au  S.  elles  se  partagent  entre  l'Italie  et  la  France. 
Les  Alpes  Maritimes  ou  Provençales  10,700  pieds;  Mont  Viso,  12,600. 
Sur  la  frontière  suisse,  les  Alpes  pennines.  Mont  Rose,  15,200  p. 
Dans  les  Apennins,  près  de  Xaples,  le  volcan  du  Vésuve  à  3,900  p. 

HYDROGRAPHIE:— Le  J^ô,  un  dcs  fleuves  les  plus  riches 
en  eau  qu'il  y  ait  en  Europe   arrose  la  belle  plaine  du 
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N.  Les  fertiles  plaines  de  la  Lombardie  ne  sont  au  reste 
que  les  alluvions  charroyées  par  ce  fleuve  et  par  l'Adige. 
L'Arno,  le  Garagliano,  le  Tibre  descendent  des  Apennins. 
Les  Beaux  lacs  Majeur,  de  Garde,  Corne,  Lugano,  sur  le 
versant  S.  des  Alpes. 

Le  Pô  a  450  m.  de  cours;  il  reçoit  un  grand  nombre  de  torrents 
descendus  des  Alpes,  entre  autres,  le  Tessin  qui  traverse  le  lac  Majeur; 
fleuve  travailleur,  il  remplit  son  delta  de  débris  des  montagnes  et 
l'on  calcule  que  dans  1,000  ans  (235  p.  par  an.),  il  aura  allongé  une 
langue  de  terre  faisant  du  golfe  de  Venise  une  mer  fermée.  ^  L  Âdige, 
250  m.  confond  à  son  embouchure  ses  eaux  avec  celle  du  Pô. — Le  lac 
Majeur  a  150  m.  c,  aoit  j  du  lac  Simcœ;  celui  de  Garde,  180  m.  c, 
Côme,  65  m.  c.  Les  lacs  de  Trasimène  (Pérouse),  Bolsena,  perdent 
beaucoup  par  évaporation. 

CLiMATi-L'Italie  possède  un   des  plus    beaux  ciels 
du  monde.    Avec  ses  deux  façades  sur  mer  elle  jouit 
de  l'influence  adoucissante  des  eaux,  tandis  que  la  bar- 
rière des  Alpes  la  met  à  l'abri  des  voixta  glacés  du  N. 
Le  N.  du  pays  est  cependant  contivjntal;  étés  brûlants, 
hivers  froids.    Dans  le  delta  du  Pô,  plaines  marécageuses 
(malaria);  l'on  a  préconisé  la  plantation  d'eucalyptus. 
Toutes  les  fécondes  plaines  de  la  Lombardie  sont  sillonnées 
de  canaux  afin  d'irriguer  le  pays.    A  mesure  qu'on  s'avance 
vers  le  S.,  dans  le  climat  méditerranéen,  les  hivers  devien- 
nent doux,  mais  la  température  des  étés  reste  la  même; 
pluies  d'été  rares,  le  sirocco  venu  de  l'Afrique  se  fait 
parfois  sentir.    A  Rome,  moyenne  des  pluies  annuelles: 
30  pouces;  à  Syracuse,  21  pouces;  à  Milan,  39  pouces. 
FLORE  ET  FAUNE:-.Semblables  à  celles  d'Espagne. 


GÉOGRAPHIE  POUnQUE 

BORNES:— Au  N .,  La  France,  la  Suisse,  l'Autriche; 
à  1'^.,  l'A.-H.,  la  mer  Adriatique;  au  5.,  la  mer  Méditer- 
ranée; à  rO.,  la  Méditerranée,  la  France. 
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POP.:-34,90(),00()  h.  soit  304  h.  par  ni.  c.  La  popu- 
lation italienne  s'accroît  rai)i(lenient,  l'excédent  annuel 
des  naissr.nces  est  de  3()0,()()()  mais  il  est  presque  annulé 
par  une  émigration  considérable  de  plus  de  300,000  par  an. 

L'Italie  se  divise  très  nettement  mx  Italie  coniinenlnle  et  Italie 
péninsulaire,  l'unité  nolititiue  de  1870  n'a  pu  effacer  le  partieularisme 
des  deux  rc^gions,  malgré  tous  les  efforts  de  l'unification  administrative. 
L'Italie  du  N.  est  plus  peuplée;  c'est  aussi  la  plus  riche. 

RACE:-Leh  Italiens  descendent  de  races  diverses: 
latine,  grecque,  germani(iue,  slave. 

LANGUE  ET  RELIGION :— l'italien  est  une  langue  indo- 
européenne, dérivée  ])Our  une  notable  partie  du  latin 
populaire.  Il  possède  un  grand  nombre  de  dialectes^ 
—Religion  catholique  professée  par  l'immense  majorité 
du  pays.  Tout  bon  Italien  garde  le  respect  inné  de  l'au- 
torité du  pape,  mais  trop  de  catholi(iues  tout  en  rt>grettant 
la  captivité  du  Souverain  Pontife  au  \'atican,  et  la  rupture 
des  relations  entre  le  pa))auté  et  le  royaume  italien  sou- 
tiennent néanmoins  la  politique  gouvernementale.  62,000 
protest.,  40,000  Juifs. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:— Monarchie  constitution- 
nelle, héréditaire  dans  la  maison  de  Savoie.  Deux  cham- 
bres: le  Sénat,  390  m.,  et  la  Chambre  des  députés,  508 
membres  élus  directement  pour  5  ans. 

Div.  ADM.:— 69  provinces  partagées  à  leur  tour  en 
284  arrond.  qui  se  subdivisent  en  1806  mandements  et  en 
8,261  communes.  Les  régions  historiques  du  pays  étaient, 
1°  Dans  le  bassin  du  Pô:  Piémont,  avec  sa  cap,  Turin, 
429,000  h.-  LoMBARDiE,  Milan,  615,000  h.  fondée  300 
ans  av.  J.-C.  cap.  commerciale  du  royaume;  Vénétie, 
Venise,  155,000  h.  ville  sans  activité,  dont  les  palais 
délabrés  ont  été  dépouillés  d'une  grande  partie  de  leurs 
richesses. 


EUROPE 


563 


"  V'enise  vit  de  ses  souvenirs,  de  ses  musées,  de  ses  œuvres  d'art, 
do  l'incomparable  beaut<^  de  son  ciel,  et  du  charme  de  ses  lagunes; 
ville  unique  au  monde,  bâtie  au  milieu  de  la  mer,  sans  eau  douce, 
sans  verdure,  sans  arbres.  Aucune  rue  n'est  praticable  aux  voitures, 
aussi  est-elle  singulièremont  silencieuse  et  offre-t-elle  un  constraste 
frappant  avec  les  autres  villes  maritimes  de  l'Italie  dont  la  pop.  est 
si  vive  et  si  bruyante."     3me  arsenal  du  royaume. 


Emilie,    cap.    Bnloytie,    lô.S^OOO    h. 
Cêne.s,  24(),()()0  h. 


LiGURiE,    cap. 


(Jênes  la  Superbe,  jusqu'au  siècle  dernier,  riche  et  puissante 
r('>public}ue  dans  le  bassin  occidental  de  la  Méditerranée.  Elle  a  béné- 
ficié du  percement   du  Saint-Gothard. 

2°  Italie  péninsulaire  :  La  Toscane,  Florence,  212,000 
h.,  sur  l'Arno;  ville  artistique  par  excellence  de  l'Italie; 
la  cité  des  fleurs,  et  la  fleur  des  cités.  Les  Marches, 
Ancone,  57,000  h.  L'Ombuie,  Pérouse,  62,000  h.  Les 
Abruzzes,  Chieti,  27,000  h.  L'Etat  Romain,  ROME, 
510,000  h.  Les  Fouilles,  Bari,  78,000  h.  La  Campanie, 
Naples,  750,000  h.  Basilicate  et  les  Calabres,  désolées 
par  la  misère  et  le  brigandage. — 3°  Les  îles  italiennes. 

Si  l'Italie  n'est  plus,  grâce  à  une  répression  active  la  terre  classique 
du  brigandage,  la  Maffia  est  toujours  maîtresse  de  la  Sicile  et  y  multi- 
plie les  forfaits.  "  Association  de  malfaiteurs  très  nombreuse  et  fort 
bien  organisée.  Elle  compte  des  voleurs  avérés  et  des  assassins  de 
profession  chargés  d'exécuter  les  ordres  des  chefs,  d'honnêtes  bourgeois, 
tjue  personne  n'oserait  soupçonner,  des  agents  de  police,  des  personnages 
importants." 

Provinces  d'Italie. 


Alexandrie, 

Ferrare, 

Pesaro-Urbino, 

Ancone, 

Florence, 

Pise, 

Aquila, 

Foggia, 

Plaisance, 

Arezzo, 

Forll, 

Port- Maurice, 

Ascoli, 

Gênes, 

Potenza, 

Avellino, 

Girgenti, 

Ravenne, 

Bari, 

Grosseto, 

Reggio-di-Calabria, 

Belledune,       , 

Lecce, 

Reggio-neU'Emilia, 

Bénévent, 

Livourne. 

Rome, 

Bergame, 

Lucques, 

Rovigo, 
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Provinces  d'Italie. — Suite 


Bologne, 

Macerata, 

Brescia, 

Mantoue, 

Cagliari, 
Caltanisetta, 

Massa-Carrara, 

Messine, 

Campobasso, 

Milan, 

Caserta, 

Modène, 

Catane, 

Naples, 

Catanzaro, 

Novare, 

Chieti, 

Padoue, 

Côme, 

Palerme, 

Coni, 

Parme, 

Cosenza, 

Pavie, 

Crémone, 

Perugia, 

Haleme, 

Sassari, 

Sienne, 

Sondrio, 

Syracuse, 

Teramo, 

Trapani, 

Trévise, 

Turin, 

Udinè, 

Venise, 

Vérone, 

Vicence. 

PAPAUTÉ :-En  sept.  1870,  Victor  Emmanuel  II 
envahit  les  Etats  Pontificaux  composés  de  la  Romagve, 
les  Marches,  VOmbrù  et  le  Patrimoine  de  Saint-Pierre  et 
s'empara  de  Rome.  (Brèche  à  la  Porta  Pia,  le  vendredi 
saint.)  La  monarchie  des  souverains  pontifes  fut  suppri- 
mée, c.-à-d.  volée  par  le  plébiscite  du  2  octobre  1870 
et  les  Etats  Pontificaux  incorporés  au  soi-disant  royaume 
d'Italie.  Une  loi  hypocrite,  nommée  loi  des  Garanties 
fut  votée  le  13  mai  1871,  par  les  spoliateurs  sacrilèges, 
déclarant  la  personne  du  pape  inviolable.  Cette  loi  n'a 
été  reconnue  ni  par  S.  S.  Pie  IX,  ni  par  S.  S.  Léon  XIII, 
ni  par  S.  S.  Pie  X  qui  ont  protesté  tous  les  ans  contre 
le  vol  des  Etats  Pontilicaux.  Le  Saint-Père  n'a  donc 
plus  de  pouvoir  temporel,  mais  il  exerce  les  droits  souve- 
rains sur  le  Vatican,  à  Rome,  et  a  une  représentation  diplo- 
matique à  l'étranger.  La  plupart  des  nations  catholiques 
ont,  elles  aussi,  des  représentants  auprès  du  pape. 

CAP.  ET  VILLES  iKip.r-ROME,  510,000  h.  Centre 
du  monde  chrétien. 

Pour  l'Italie,  comme  pour  le  reste  du  monde,  Rome  est  aujoi^d'hui 
comme  il  y  a  dix-neuf  siècles,  la  ville  par  excellence,  Urbs  «^ma. 
Et  si  la  riche  campagne  romaine  de  l'antiquité,  abandonnée  aujourd  ùui 
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par  la  culture,  n'est  plus  qu'une  solitude  empestée  où*  règne  en  per- 
manence la  malaria,  où  le  Tibre  roule  ses  eaux  jaunâtres  entre  des  nves 
d^^sertes  bordées  de  roseaux,  Rome  garde  sa  valeur  historique  et  poli- 
tlcjuc.  Ville  unique  au  monde  par  les  souvenirs  qu'elle  rappelle,  par 
l'imposante  majesté  de  ses  monuments  tant  anciens  que  modernes. 

On  affirme  que  sous  Néron,  Rome  contenait  4,000,000  h. — 
Panthéon,  Coliséc,  tombeau  d'Hadrien  (Château  Saint- Ange),  arcs 
de  triomphe  de  Titus,  de  Dioclétien,  de  Caracalla,  colonnes  Trajane 
et  Antonine,  etc. — La  basilique  de  Saint-Pierre  est  la  plus  vaste  et 
la  plus  magnifique  église  du  monde;  façade,  370  p.  de  largeur,  149 
p.  (le  hauteur;  diamètre  des  colonnes  de  la  façade,  8  p.  i,  86  p.  de  hauteur. 
I.ongueur  de  la  basilique  575  p.;  largeur  de  la  croisée,  417  p.;  nef  du 
milieu  82  p.  «le  largeur,  hauteur  en  y  comprenant  la  voûte,  142  p. 
Baldaquin  couronnant  le  maître-autel,  86  p.  de  hauteur.  Le  dôme 
a  155  p.  de  hauteur  jusqu'à  la  lanterne  et  130  p.  de  diamètre;  il  est 
soutenu  par  quatre  piliers  dont  la  circonférence  est  de  206  pieds,  et 
l'élévation  166  p.  Hauteur  totale  du  dôme  au-dessus  du  pavé  de 
l'église,  à  l'intérieur,  320  p.  à  l'extérieur,  jusqu'au  sommet  de  la  croix, 
424  p. — Basili«iues  de  Saint-Jean-de-Latran,  de  Sainte-Marie-Majeure, 
de  Saint-Laurent,  etc. — Riches  collections,  bibliothèques,  tableaux, 
statues  du  Vatican;  résidence  du  pape.  Palais  du  Quirinal,  résidence 
du  roi  d'Italie.    Capitole,  palais  Farnèse,  etc. 

Les  principales  villes  d'Italie,  outie  celles  déjà  nom- 
mées: Livourne,  100,000  h.  avec  G^ûes,  Napjes  et  Venise 
les  4  grands  ports  du  commerce  italien.  Paj^iœ,  85,000 
h.  Vérone,  75,000  h.  Lucca,  75,000  h.  Alexandrie, 
72,000  h.     Brescia,  71,000  h.* 

POSSESSIONS  EXTÉRIEURES:— En  Afrique:  Erythrée 
Aoussa,  Côte  des  Somalis,  et  récemment  la  Tripolitaine  et 
l'ancienne  Cyrénaïque,  appelée  aujourd'hui  Barka.  Pop. 
totale  2,250,000  h. 

La  Tripolitaine  a  été  successivement  carthaginoise,  grecque 
et  romaine,  jadis  une  des  brillantes  contrées  de  la  Méditenunée, 
hier  dévastée  par  les  Arabes,  aujourd'hui  se  débattant  sous  l'autorité 
italienne.  L'ItaUe  n'a  pas  été,  jusqu'à  ce  jour,  très  heureuse  dans  ses 
tentatives  coloniales,  témoin  l'Abyssinie.  {Voir  Afrique,  possessions 
itali^nne.t,  p.  707.) 

«ÉOGSAPHIE  éÇONOiilQIIE 

PROD.  DU  SOL,  AQR.:-Le  sol  E  besoln  [d'être  constam- 
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ment  irrigué  l't  les  terres  siilKliviséesen  fe/incs  ruiniiiu  ssont 
mal  cultivées.  Des  impôts  exci'ssifs  aggravés  eha(|ue 
années  pour  combler  le  déficit  causé  par  \m  état  militaire 
exagéré  pèsent  lourdement  sur  l'agriculture.  Des  crises 
agraires  troublent  surtout  l'Italie  méridionale,  moins 
inféodée  à  l'unité  (jue  l'Italie  septentrionale  et  la  misère 
pousse  de  nombreux  émigrants  en  Améri(iue. — Le  pays 
produit  du  blé,  du  maïs,  de  l'orge,  un  peu  d'avoine,  beau- 
coup de  riz,  des  pommes  de  terre.  Les  vignes  produisent 
du  vin  et  fournissent  des  raisins  de  table.  On  cultive 
encore  le  tabac,  le  lin,  le  chanvre.  Grande  culture  d'olivier, 
la  récolte  des  châtaignes  est  abondante;  les  forêts  couvrent 
15,7(K)  m.  c.  Exportation  d'ieufs  très  considérable, — 
la  i  environ  en  Angleterre,  beurre,  fromage.  Les  pêche- 
ries abondantes  ne  fournissent  i)as  cei)endant  à  la  consom- 
mation locale.     Huîtres  estimées. 

RICHESSES   DU    S.-SOL,    INDUST.,  COMMERCE:— Du      fer 

dans  l'île  d'Elbe;  prescjue  tout  le  -oufre  européen  vient  des 
riches  gisements  de  la  Sicile;  du  cuivre,  du  plomb,  de 
l'alphalte,  un  peu  de  houille,  lignite,  nickel  dans  le  Pié- 
mont, du  zinc  dans  la  Sardaigne,  du  mercure  en  Toscane. 
Nombreuses  et  renommées  carrières  de  marbres  (Carrare), 
pierre,  albâtre,  ardoises.  Sel  genmie,  sources  salines, 
marais  salants.  Industrie  agricole.  Filature  de  soie, 
tanneries  et  minoteries  nombreuses;  fabricpies  de  chapeaux 
de  paille,  de  papier  ,  tissus  de  laine,  nuHibles,  construction 
de  navires,  nombreuses  fabri(iues  alimentées  ])ar  des  chutes 
d'eau.  Les  exportations  sont  surtout  :  Soie,  huile  d'olive, 
vins,  fruits,  soufre,  orfèvrerie,  bijouterie,  bois,  marbre. 
— Mosaùiues,  coraux,  porcelaines,  glaces. 

COMMUNICATIONS:— Marines  marchande  et  de  cabo- 
tage, près  de  6,000.  10,000  m.  de  voies  ferrées;  25,000 
m.  de  lig.  télégr.;  ligtéléph.  L3,000;télég.  sans  fil  (Marconi). 
1,030,000,000  d'envois  postaux  par  année. 
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Oênen,  le  Livprpool  àv  l'Italie,  accapare  \  du  trafic  total  du  royau- 
me; t<^te  »lp  ligne  de  lu  "  Nangazione  Générale  Ualiana." — NaUê 
lif^inc  port  crtt  le  point  «le  relûche  d'un  grand  nombre  de  compagnies 
um(^ricainen  et  unglaiitc'.i ;  ligne  d'Orient.  La  reine  de  rAdriati()ue  est 
un  autr(>  des  grands  ports  italiens,  avec  Anrôiie,  sa  rivale.  Cvita 
Veechia,  port  de  Rome,  à  5()  m.  de  la  cap.  Brindiin,  extrémité  de  la 
vieille  voie  Appienne  est  encore;  le  terminus  «le  la  route  européene 
LondreH-Le  Caire.  Hrindisi  est  à  58  heures  de  chemin  de  fer  de  la 
cap.  anglaise. 

Les  voies  ferrées  italiennes  sont  pour  la  plupart  «l'une  importance 
internationale:  Lignes  «lu  mont  Cernx,  du  Sainl-Gothard,  le  Simphon 
(le  plus  long  tunnel  «lu  mon«le),  du  Hrenner,  de  la  Pontibla.  Ces 
lignes  sont  toutefois  presi|uo  toutes  i\  voie  uni(|uc;  il  existe  encore 
beaucoup  de  chemin  «le  fer  ii  voie  étroite  et  des  tramways  à  vapeur. 
L'Italie  est  toute  ceinturée  «le  lignes  ferrées. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— La  Sicile,  la  Sardaigne, 
la  légion  de  l'Apennin  avec  un  sol  pauvre  et  rocailleux 
voient  leurs  paysans  végéter  dans  une  misère  noire,  aussi 
l'émigration  est-elle  intense.  Les  Italiens  du  N.  émigrent 
dans  les  pays  voisins,  ceux  du  S.  vc,  '  en  Am.  du  S.  ou 
viennent  au  E.-U.,  au  Canada,  dans  l'.^m .-Centrale.  Quel- 
(jues-uns  après  avoir  amassé  un  petit  ])écult;  retournent 
dans  leur  patrie,  mais  un  grand  nombre  demeurent  dans 
leur  pays  d'adoption  et  y  importent  malheureusement  les 
coutumes  de  la  main-noire,  camoira,  Maffia,  etc.,  c'est 
dire  (jue  ce  n'est  pas  une  acquisition  civilisatrice. 

INSTRUCTION:— Sur  1,000  recrues  militaires,  \  environ 
composé  d'illettrés.  01,800  écoles  primaires,  810  établis- 
sements secondaires,  21  universités. 


s.— SAINT-MARIN 
SUPER.  POP.  CAP. 

23  11,1M  Saint-Marin 

S.-SAINT-MARIN 


POP. 
2,M« 


République  enclavée  en  Italie,  dans  le  territoire  des 
provinces  de  Forli  et  de  Pesaro-LTrbino.  Un  des  contre- 
forts de  l'Apennin,  le  Mont  Titan  (2,420  p.)  se  termine  par 
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un  rocher,  la  penne  de  San-Marino,  par  44°  lat.  N.  et 
12°  25'  long.  E.  23  m.  c.  en  superficie.  Les  hivers  sont 
assez  froids,  à  raison  de  l'altitude. 

Pop.  est  de  11,100  h.,  relig.  cathol.  Un  monastère 
construit  sur  cette  hauteur  devint  le  noyau  d'une  con- 
mune  qui  au  xiii  siècle  se  constitua  en  république;  le  b. 
P  reconnaissait  son  indépendance  en  1631,  l'Italie  lui 
laissait  son  autonomie  en  1862,  lui  octroyant  aussi  une 
subvention.  Ce  n'est  pas  une  république  démocratique, 
car  les  citoyens  n'ont  pas  droit  de  vote;  mais  l'état  vsi 
gouverné  par  2  capitaines-régents  choisis  parmi  les  60 
membres  du  Grand-Conseil  et  qui  sont  remplacés  tous  les 
6  mois;  le  Petit-Conseil  se  compose  de  12  membres.  bAlN  1 
MARIN  (San-Marino),  2,000  h.,  la  cap.  est  située  près 
de  la  cime  escarpée  du  mont  Titan;  elle  est  difficilement 
accessible  et  a  conservé  sa  vieille  enceinte  de  murailles 

et  de  tours.  ,  , 

Le  pays  produit  du  vin,  on  s'occupe  beaucoup 
d'élevage  et  l'on  extrait  des  pierres  des  carrières  voisines. 
La  répub.  n'a  pas  de  dette  publique. 


(UPER. 
3,630 


T.— MONTÉNÉGRO 

POP.  CAP.  «*0P. 

228,300  Cotinje  4.W0 

T.-MONTÉNEGRO 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Sur  la  côte  est  de  l'Adriatique,  par  41°— 
44-^  lat.  N.  et  18°-20°  long.  E. 

AiRE:-3,630  m.   c.     La  prov.   de  Que.   logerait   98 

^*^^TiTTORAL:-Une  faible  partie  de  la  côte  S.  est  exposée 
sur  la  mer  Adriatique.  On  y  trouve  les  ports  d'Antivari, 
et  de  Dulcigno. 
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OROQRAPHiE:-Sillonné  à  l'E.  par  les  Alpes  albanaises; 
au  N.  le  mont  Dormitor,  (1,575  p.)  à  l'O.  le  mont  Kom, 
(9,000  p.).  Le  pays  présente  un  dédale  de  cavités,  de 
ravins,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  remparts  cal- 
caires, hérissés  de  pointes,  sans  forêt  ni  verdure  et  dénudées 
par  les  pluies  torrentielles.  De  nombreux  précipices 
coupent  les  terrains  dans  lesquels  les  eaux  de  pluies  dis- 
paraisseiit. 

HYDROGRAPHiE:-A  raison  de  l'extrême  perméabi- 
lité du  sol,  les  rivières  sont  relativement  pauvres.  1° 
descendent  vers  la  Save  :  le  Liip,  la  Piva,  et  la  Tara  formant 
la  Drma.  2°  se  dirigent  vers  le  lac  de  Scutari,  la  Moratcha 
grossie  de  la  Zêta. 

CLIMAT:— Généralement  froid  et  sec. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

B0RNE8:-Au  N.,  l'Aut.-Hong.  (Novibazar);  à  1'^^., 
l'Emp.  Ottoman;  au  S.,  la  mer  Adriatique  et  l'Aut-Hong.; 
à  rO.,  l'Aut.-Hong. 

POP.  ET  Race:-228,300  h.— Serbes  et  quelques  Turcs, 
(Yougo-Slaves). 

LANGUE  ET  RELIGION :-Serbo-Croate,  dialecte  du  S. 
301,000  suivent  la  religion  grec(iu(;  orthod.  18,000  cathol. 
14,000  Mahom. 

FORME  DU  Gouv.:-Monarchie  constitutionnelle,  dans 
la  famille  de  Petrovich-Niégoch.  Le  roi  est  assisté  d'un 
sénat  consultatif  nommé  par  lui  et  d'une  Skourtchina 
composée  des  doyens  des  tribus. 

Div.  ADM.:-Les  tribus  ou  capitaineries  comprenant 
chacune  plusieurs  villages  sont  réunies  en  nahiu&  (provinces) 

Les  tribus  de  la  Tcherna-Gora    (montagne  noire),   sont  isolées 
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les  unes  des  autres,  aussi  ont-elle  conservé  presque  intactes  leurs  organi- 
sations patriarcales  et  militaires.  Leurs  chefs  sont  à  la  fois  ju^es, 
administrateurs  et  capitaines. 

CAP.  ET  VILLES  IMP. :-CETINJE  4,000 h. ;  n'est  qu'un 
village,  le  palais  roval  n'est  qu'une  modeste  maison  basse. 
Podgoritza,  10,000  h.  Dulcigno,  5,000  h.  Nikcints,  4,000 
h.     Antivan,2,m0h. 


CÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:— Le  pays  peu  fertile  ;  ce  n'est 
qu'au  fond  des  bassins  creusés  par  érosion  que  se  trouve 
la  féconde  terre  ronge  et  ces  vallées,  qui  pourraient  être 
fertiles,  souffrent  tantôt  des  inondations,  tantôt  d'une 
sécheresse  extrême.  D'ailleurs,  h  monténégrin  est  peu 
enclin  à  l'agriculture.  La  Brada  (forêt)  est  la  partie  la 
moins  pauvre;  on  y  trouve  des  forêts  et  des  pâturages; 
enfin,  sur  les  gradins  succe.ssifs  de  la  côte  Adriati(iue 
viennent  les  céréales,  le  tabac,  les  vignes  et  les  fruits. 
Les  productions  peuvent  à  peine  assurer  la  subsistance  des 
habitants. 

IND.  ET  COM.  :— Outre  l'industrie  pastorale,  l'on  fabrique 
encore  des  lainages  grossiers.  Les  exportations:  bois, 
poissons  salées,  j)eaux  brutes. 

COMMUNICATIONS:— Aucune  voie  ferrée.  Petit  nombre 
de  routes  carrossables,  900  m.  de  lig  télég.  3,900,000 
envois  postaux  par  année. 

INSTRUCTION :-Instru('tion  gratuite  et  obligatoire.  70 
écoles  élémentaires. 
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POP.                         CAP. 

POP. 

19,050 

2,800,000                 Belgrade 

U.-SERBIE 

78,000 

« 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :- 

-Au    centre    de    la    pénnsule  balkanique 

1 

entre  les  43°  et  4 

ô°  lat.  N.  et  19°— 23°  long. 

E. 

AIRE:-19,050  m.  c. 

OROGR  .PHiE:— Au  N.  ce  sont  les  basses  plaines  du 
Danube.  L.e  restf  du  })ays  est  très  niontueux,  sillonné 
à  l'E.  et  à  rO.  par  les  ramifications  des  Alpes  transyl- 
vaniennes. Le  mont  Capaonek,  6,000  p.  d'alt.  est  le 
plus  haut  sommet.  I>e  belles  forêts  couvrent  les  montagnes 
entrecoupées  de  plaines  et  de  vallées  fertiles. 

HYDROGRAPHIE:— Le  Danube  forme  presque  toute 
la  frontière  N.  et  N.-E.  Il  à  pour  affluent  la  Save  qui 
revoit  la  Drma.  La  Morava,  le  Timok.  La  vallée  de  la 
Morava  et  ses  deux  branches  mères  formant  la  portion 
la  plus  fertile,  la  plus  peuplée  du  royaume. 

CLIMAT:— Modérément  continental  et  tcnijéré,  sujet 
néanmoins  à  de  fortes  variations.  Pluies  abondantes 
en  été'  hivers  rigoureux  dans  les  montagnes. 

GÉOGBAPI1IE  POLITIQUE 

BORNES:— Au  N.,  l'Autriche- Hong.;  à  VE.,  la  Rou- 
manie et  la  Bulgarie;  au  S.,  l'Empire  Ottoman  et  l'Aut.- 
Hong.  (Novibazar);  à  l'O.,  l'Aut.-Hong. 

POPULATION  ET  RACE :— 2,800,000  soit  145  h.  par  m,  c. 
90%  de  race  serbe,  les  autres,  slaves. 
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En  Serbie,  comme  en  Roumanie  existent  des  tribus  de  tziganes 
nomades  c,ui  semblent  s'être  fixées  au  pays.  Près  de  500,000  h.  en 
Serbie.  Ces  peuplades  curieuses  apparentées  aux  Hmdous  par  leurs 
caractères  physitiues  et  linguisticiues  sont  nommées  cygamsen  Valachie 
et  en  Moldavie  et  Pharanh  nepek  (peuple  de  Pharaon)  en  Hongrie,  lis 
sont  éleveurs,  ma(iuignons  et  les  femmes  diseuses  de  bonne  aventure. 
Organisées  en  tribus,  chacune  d'elles  obéit  à  un  chef  qui  gouverne 
despotiquement . 

LANGUE  ET  RELiG.:— jsorbo-croato;  église  autocéphale, 
rite  grec.     12,000  cathol.,  2,100  prot.,  5,000  Jiifs. 

FORME  DU  Gouv.:— Monarchie  constitutionnelle  héré- 
ditaire, famille  Karageorgevitch.  Conseil  de  8  ministres 
responsables  et  de  2  Skoupchtina,  la  grande  Skoupch- 
tina  ordinaire;  celle-ci  nommée  pour  3  ans,  160  membres 
élus  au  suffrage  direct.     Le  sénat,  50  membres. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:— 15  cercUs  subdivisés  en 
22  districts  et  en  communes. 

CAP.  ET  VILLES  IMPORTANTES:-BELGRADE,      78,000 

h.  Ville  forte  sur  le  Danube  et  la  Save  dans  une  situation 
très  importante,  à  l'entrée  de  la  plaine  hongroise.  Nisch, 
25,000,  Kragoujevats,  16.000  h.,  anc.  capitale.,  Leskovats, 
14,000  h.,  Pocharevats,  12,000,  Schabatz,  12,000  h.  sur  la 
Save.    Seniendria,  10,000  h.  '" ^       '    -' 

1- 

GÉOGRAPHIE  ÉCOMOIIIQilE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGRicuLTURE:-Pays  presque  ex- 
clusivement agricole,  les  9^10  de  la  pop.  agriculteurs.  1-16 
de  la  surface  du  pays  est  inculte,  et  presque  la  ^  est  com- 
posée de  bois;  riches  forêts  de  chênes,  etc.  Grande  cul- 
ture du  froment;  le  maïs  forme  la  base  de  l'alimentation 
nationale,  seigle,  avoine,  haricot  sont  de  bon  rapport. 
Tabac,  lin.  chanvre,  vin,  fruits;  la  culture  des  pruniers 
est  une  véritable  industrie;  'es  pruneaux  sont  exportés 
en  grande  (juantité  et  les  prunes  donnent  une  eau-de-vie 
particulière,  chlivovitza.  Elevage  du  mouton  et  surtout 
du  porc. 
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RICHESSES    DU    S.-SOL,   INDUSTRIE.  COMMERCE:— Riche 

en  lignite,  en  houille,  minerais  de_  fer,  galène  argentifère, 
cuivre,  zinc,  antimoine,  mercure;  exploitation  progresse 
assez  rapidement.  L'on  trouve  quelques  sources  d'eau 
minérale,  matériaux  divers  de  construction.  L'activité 
industrielle  est  représentée  par  quelques  exploitations  de 
produits  minéraux  et  des  spécialités  de  caractère  domes- 
tique: tonnellerie,  corderie,  coutellerie.  L'exportation  con- 
siste surtout  en  blé,  porcs,  peaux,  fruits;  les  f  du  comm. 
avec  l'Aut.-Hong. 

COMMUNICATIONS:— 400  m,  de  voies  ferrées;  une  partie, 
grande  ligne  de  Vienne  à  Constantinople  (Express  oriental) 
par  Belgrade;  le  réseau  roumain  se  soude  à  celui  de  Serbie 
à  Turnu-Séverin  près  des  Portes-de-fer.  3,000  m.  de  lig. 
télég.    390,000,000  d'envois  postaux  par  année. 

MOUVEMENT  DE  LA  P0P.:-I1  y  a  plus  de  4,000,000  de 
Serbes  en  dehors  de  leur  pays;  un  grand  nombre  descen- 
dent de  ceux  qui  en  1690  allèrent  s'établir  en  Syrmie  et 
en  Slavonie. 

INSTRUCTION:— 1,125  écoles  primaires  et  obligatoires; 
19  étab.  secondaires,  1  université,  le  tout  sous  la  direction 
d'un  ministre  de  l'Instruction. 


SUPER. 
51,098 


V.— ROUMANIE 
POP.  CAP. 

6,500,000  Bucarest 

V.-ROUMANIE 


POP. 
287,000 


GÉOGKAPHIE  PHYSIQUE 

siUATiON:— Au  N,  de  la  péninsule  des  Balkans 
dans  l'Europe  Orientale;  coordonnées  géographiques,  43° 
et  48°  de  lat.  N.,  23°  et  30°  de  long.  E. 

Al RE:-5 1,098  m.  c.  un  peu  plus  que  1-7  de  notre  prov. 
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LITTORAL:- La  Dobroudja,  sur  la  mer  Noire  est  toute 
entaillée  de  lagunes,  lac  Raziem,  lac  Bleu,  plaines  basses, 
marécageuses,  malsaines,  sujettes  aux  inondations.  L'ile 
des  Serpents  dans  la  mer  Noire,  propriété  de  la  Roumanie. 

OROGRAPHIE:— Le  pays,  ondulé,  s'abaisse  graduelle- 
ment des  Karpates,  et  Alpes  de  Transylvanie  jusqu'au 
Danube;  les  plus  hauts  sommets  atteignent  8,200  pieds. 
On  trouve  donc  3  i)arties  distinctes:  1°  La  région  mon- 
tagneuse, 2°  la  région  des  collines,  3°  la  région  des 
plaines. 

HYDROGRAPHiE:-Le  Danube  est  la  grande  artère 
fluviale  de  la  Roumanie;  il  forme  la  frontière  sud  du  pays, 
puis  remonte  brusquement  vers  le  N.  dans  la  plaine  de 
Dobroudja  pour  se  diriger  enfin  à  l'E.  et  se  jeter  dans  la 
mer  Noire  par  un  delta  très  étalé. 

Ses  principaux  affluents  sont  le  Jiu,  grossi  de  la  Motru  et  du 
Gilort,  rOltu  et  l'Argesu,  grossi  de  la  Dâmbovitsa  et  la  lalomitsa, 
tous  en  Valachie;  en  Moldavie  le  Sereth  augmenté  des  eaux  de  la  Moldava 
de  la  Bistritsa,  de  la  Trotusu,  de  la  Buzeu,  et  le  Pruth. 

CLIMAT:— Extrême,  continental.  Chaleurs  puissantes, 
hivers  glacés.     Moyenne  annuelle  des  pluies  25  pouces. 

Les  surfaces  des  rivière  se  glacent  rapidement  sous  l'influence 
des  vents  froids  du  N.-E.  dont  aucune  barrière  naturelle  ne  protège 
le  pays. 

^    GÉOGRAPHIE  POLTnQUE 

BORNES:-Au  N.  l'Empire  russe;  à  VE.  la  Russie  et  la 
mer  Noire;  au  S.,  la  Bulgarie;  à  l'O.,  la  Bulgarie,  la  Serbie  et 
l'Autriche-Hongrie. 

POPULATION :-6.500.000  h.,  soit  127,50  par  m.  c. 

400,000  Juifs;  200,000  tziganes;  85,000  Slaves;  40,000  Allemands; 
30,000  Hongrois;  8,000  Arméniens. 

RACE:-Pop.  fort  mêlée,  l'on  dit  que  les  Roumains 
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proviennent  du  mélange  des  anciens  Daces  et  des  Gètes 
avec  les  Romains.  Ce  qui  est  avéré  c'est  que  des  Magyars, 
des  Slaves,  des  Tziganes,  des  Juifs  ont  apporté  eux  aussi 
leurs  éléments  populaires,  compliquant  le  mélange  ethnique. 

L'on  trouvo  act>icllomcnt  2  types  principaux,  le  type  de  la  pfotne 
et  celui  de  la  montagne,  le  premier  rappelle  beaucoup  la  populution 
de  la  campagne  romaine. 

LANGUE r-roumain,  idiome  dérivé  du  latin. 

Cette  langue  appelée  encore  le  valaque  est  parlée  en  Roumanie, 
dans  la  Bessarabie  russe,  Bukovine,  Transylvanie,  Hongrie  orientale, 
dans  le  N.  de  la  Bulgarie  et  dans  le  N.-E,  de  la  Serbie,  dans  la  Macé- 
donic,  !a  Thessalie,  l'Albanie,  l'Epire  et  l'Istrie.  De  la  fam-^Ie  des 
langues  romanes,  le  roumain  a  pour  origine  le  latin  vulgaire;  il  a'y  est 
ajouté  un  grand  nombre  de  mots  slaves  mais  sa  grammaire  est  pure- 
ment latine. 

RELIGION:— Les  4-5  sont  grecs-orthodoxes,  (église  auto- 
céphale);  150,000  catholiques,  13,000  protest.,  15,000 
arméniens,  25,000  mahométans,  400,000  juifs. 

FORME  DU  GOUVERNEMENTi-Monarchie  constitution- 
nelle héréditaire,  maison  HohenzoUern — Sigmaringen;  un 
ministère,  2  chambres,  un  sénat,  120  membres;  une  chambre 
des  députés,  183  membres. 

DIVISIONS  ADimNiSTRATivES:-Le  royaume  renfermes 
parties:  la  Moldavie,  la  Valachie,  toutes  deux  anciennes 
provinces  danubiennes  et  la  Dobroudja.— Le  pays  est 
divisé  en  32  districts  ou  départements. 


DISTRICTS 


CHEFS-LIEUX 


Argesh Pitesti.. . . 

Bacau Bacau 

Botoshani Botoshani. 

Braïla Bralla. ... 

Buzeu Buzeu 

Costantsa Costantsa. 

Covurlui Galats 


Population 

15,000 
13,500 
33,000 
59,500 
22,500 
14;000 
63,000 
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PRÉCIS  DE  GÉ0GRA'»H1B 


DISTRICTS 


CHEFS-LIEUX 


Dot...:::::::: r»'?''»'- •  ■ 


Falciu. 


.  Hushi. 


'^^ :::;::.:. Tirgu-jin 

fcî^it-::::.. i^r^"  ••::::::::::::::: 

;c :::::::::teREST 

Medehintsi;:  :  :  :  : Tumu-Sévenn 

Muscei ^^"?p"^""^ ::: 

g--*«" ::::::SS:::::::::::::-:---- 

Putna  ^  ocshani 

Romnicut-Sarat Rom-S   

Roman Ro»"^" ;  n.ooo 

?<"?^^e' ::ïSîni;.::::::::::":----     15,100 


Population 

8,200 
46,000 
10,000 
19,000 
7,000 
8,200 
79,000 
287,00 
15,000 
14,000 
22,000 
5,500 
47,200 
25,000 
14,000 
14,200 


Suciavita Falticem 

Tecuci Tecuci.. • 

Teîeormau Tumu-Magurele 


.Tulc--^. 


Tulcea „    ,    , 

rr.,*„vn  Berlad 

x^::::: .:.::.:: Romnicu-vâice.. 


Vaslui . . 
VIeisca. 


.Vaslui.. 


16,000 

9,000 

19,000 

24,500 

7,500 

8,000 


vaslui 01  noo 

Giurgiu 21,000 

CAP  ET  VILLES  i«iiPORT.:-BUCAREST,  287,000  h    V. 
située  dans  une  grande   plaine  de  l'ancienne  Valachie 
centre  de  commerce,  nœud  des  voies  ferrees.-Les  autres 
villes  sont  données  au  tableau  des  districts. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PRODICTION  DU  SOL,  AGR.:-Pays   suftout    agricole; 
7W    de  la -pop.  cultivateurs.    Blé,  maïs,  orge,  avoine, 
Llg  e  col  a,  mmet,  vignes,  40%  consacres  à  cette  culture 
12%  aux  pâturages  et  aux  praines;  les  forêt,  cxmvren 
19%  et  les  terrains  incultes  représentent  i  du  territoire 

^''^^^RICHESSES  DU   8.-80L,  INDUSTRIE.  COHIi.:-  LeS     flaUCS 
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des  Karpates  riches  en  houilles,  anthracite,  lignite,  nom- 
breux puits  de  pétrole,  carrières  de  marbre,  de  pierre, 
de  granit,  exploitation  de  sel  gemme  par  l'Etat.  Fabriciues 
d(;  draps,  de  papiers,  verreries,  raffineries  de  sucre.  L'in- 
dustrie néanmoins  y  est  encore  rudimentaire;  la  région 
montagneuse  en  bois  à  ouvrer;  le  ])ays  est  riche  et  appelé 
à  un  avenir  économique  important.  Exportations  surtout 
en  Belgique,  Aut.-Hong.  Allemagne.  Céréales,  fruits, 
vins,  alcools,  animaux,  bois,  poissons,  pétrole. 

co«««iUNiCATiON8:-2,050  m.  de  chemins  de  fer, 
propriétés  de  l'Etat.  2  lignes  pénètrent  en  Autriche, 
une  dans  la  Russie,  une  autre  en  Bulgarie.  1,175  m. 
de  lig.  télég.  0,000  stations  ou  postes  téléphoniques. 
94,500,000  envois  postaux  par  an. 

||«»7RUCTION:-4,200  écoles  primaires,  75  étab.  second., 
2  universités.    Ecoles  gratuites,  obligatoires. 


SUPER 
38,080 


X.— BULGARIE 
POP.  CAP. 

4.100,00  Sofia 


POP. 

83,000 


X.-BULGARIE 

GÉOGKAPBIE  PHYSIQUE 


SITUATION:- Dans  la  partie  orientale  de  la  péninsule 
de  Balkans,  41°  et  44°  lat.  N.,  22°— 28°  long.  E. 

AIRE:— 38,080  m.  c.  soit  environ  1-9  de  la  surf,  de  notre 
prov. 

LITTORAL:— Toute  la  partie  E.  du  pays  confronte  à 
la  mer  Noire,  la  côte  est  relevée  et  creuse  quelques  abris, 
la  haie  de  Bourgas  dans  le  S.-E.  ;  les  caps  Tcheligra  et 
d'Eminch. 
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OROGRAPHIE:— L'arf'tc  (le  la  Hulgaric  cwt  constituée 
cssciiticllciiu'iit  par  les  l^alkans  Hodja  (7,8(M)  p.)  (jui 
s'étciulant  ilc  l'E.  à  l'O.  séparent  la  Bulgarie  pro{)renient 
dite,  au  N.,  de  la  Houniélie  orientale  au  S.  De  ces  nion- 
tajîues,  les  pentes  dévalent  en  terrasses  dans  la  vallée  du 
Danube  au  N.,  dans  celle  de  la  Maritza  au  8.  Dans 
ro.  près  de  Sofia  ce  sont  les  nd'uds  inextricables  des  monts 
Stara  Planina,  et  dans  le  S.  l'éinron  du  Rhodope  ({),()()0  p.) 
élève  sa  haute  barrière  entre  la  Rouniélie  et  l'Empire 
ottoman.  La  surface  du  pays  est  donc  montagneuse 
à  ro.  et  relativement  en  plaine  au  N.-E. 

Quchjues  passes  seules  «lonncnt  accès  à  trivers  les  Halkans,  et 
avant  la  construction  de  la  voie  ferr^-e  Sofia-Pl.ilippopoli,  les  commu- 
nications étaient  précaires  et  réellement  impratica')les  dans  la  mauvaise 
saison. 

HYDROGRAPHIE:— Le  Danube  au  N.  et  ses  nombreux 
afiluents  arrosent  la  Bulgarie?  Ogost,  Isker,  Vid,  Osma- 
Jantra,  sont  Us  j)rincipaux  émissaires.  Le  Kamtchick 
se  jette  dans  la  mer  Noire;  la  Maritza  parcourt  la  vallée 
du  S.  en  partie;  le  bas  de  son  cours  appartenant  à  l'Empire 
ottoman;  elle  reçoit  le  Toundja. 

CLIMAT:— Extrême  dans  la  plaine  danubienne;  Sofia 
est  alternativement  enfouie  sous  la  neige  et  brûlée  par 
le  soleil.  Dans  la  région  mieux  abritée  comprise  entre 
les  Balkans  et  les  Rhodopes,  le  climat  est  plus  régulier,  plus 
humide. 

FLORE  ET  FAUNE:— Toute  la  partie  montagneuse  est 
bien  boisée,  essences  forestières  connnunes  à  la  latitude, 
et  les  bois  sont  riches  d'ours,  de  lynx,  de  sangliers,  de 
chevreuils,  de  chamois,  etc. 

GÉOGRAPHIE  POLTnQUE 

BORNES:— Au  N.,  le  Danube  séparant  sur  une  longueur 
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do  320  m.  la  contrée  de  ]a  Roumanie,  puis  la  Roumanie, 
(li^ne  conventionnelle  de  Silistrie  à  Mangalia);  à  l'i?.,  la 
luer  Noire,  au  S.,  l'Empire  ottoman;  à  VO.,  la  S<Tbie. 

POP.  ET  RACE:-4,10(),(K)()  h.  composée  surtout  de  Bul- 
gares, puis  de  Turcs,  de  Grecs,  de  Tziganes;  Juifs,  Allemands, 
Russes. 

lica  Bulgares  so  sont  slavisés,  ils  étaient  primitivement  de  race 
rmnoise. 

LANGUE  ET  RELIGION :-bulgare,  3,lf)0,()00  orthodoxos 
(église  autocéphale),  64ô,()00  musulmans,  34,0()0  Israélites, 
29,()00  catholiques,  14,000  arméniens-grégoriens,  protes- 
tants. 

FORHE  DU  G0uv.:-La  Bulgarie  avec  la  Roumélic 
orientale  est  maintenant  un  royaume  constitutionnel, 
maison  Saxe-Cobourg-Gotha.— Une  seule  Chambre,  la 
Sobranjé,  150  dép.  élus  par  suff.  univereel  pour  5  ans. 

DIVISIONS  ADii.:--l2  départements;  9  pour  la  B., 
3  pour  la  Roumélie  Orientale. 

Départements  et  chefs-lieux  portent  le  môme  nom;  la  pop.  est 
celle  du  chef-lieu: 

Choumla 24,000  Vidin 24  000 

Kustendil 14,000  Vratsa isiooO 

l 'evna 22,000                     Roum.  Or.: 

Roustchouk 34,000  Bourgas 15,000 

^Oï^IA 83,000  Philippopoli 46000 

Tirnovo 25,500  Stara-Zagora 22.000 

Varna 37,500 

CAP.  ET  VILLES  iMPORT.r-SOÇJA,  83,000  h.,  dans 
une  plaine  prAs  de  l'énorme  nœud  montagneux  des  Balkans. 
Divisée  en  2  parties  la  vieille  et  nouvelle  ville. 

r.1  ...  ^°"'"  ^^^  autres  villes  voir  tableau  précédent;  se  rappeler  que 
Philippopoli  fut  fondé  340  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
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PROD.DU  SOL  ET  AQR.:-Pay8  osscntiolloiTiont  agricole; 
lîi^'c  tic  la  population  au  travail  de  la  terre.  Blé,  seigle, 
épeautre,  orge,  avoine,  maïs,  colza,  lin,  chanvre,  tabac, 
sériciculture,  et  siu'tout  la  culture  des  roses;  l'exportation 
(le  l'essence  de  rose  jx'ut  atteindre  2,()0()  livres.  Elevage 
du  bétail;  vignobles  médiocres. 

RICHESSE    DU    S.-SOL.    IND.,   COMMERCE:— Un       ]H>U      de 

houille,  beaucoup  de  lignite,  du  fer,  nombreuses  carrières 
de  pierre  d(!  taille,  granit,  marbre,  pierre  lithographi<iue; 
salines.  Mais  le  commerce  et  l'industrie  sont  en  retard. 
Fabri<|ues  de  lainages,  draps,  soieries,  alcool;  tanneries. 
Exp.:  houille,  fer,  blé,  maïs,  huile  de  rose  et  autres  i)roduits 
naturels,  broderies,  bois,  fromage,  beurre. 

COMMUNICATIONS:— Voies  fenées,  1,()0()  m.  (L'Ex- 
press-Orient, de  Paris  à  Constantinople  passe  {)ar  Sofia 
et  Philij)popoli.)  3,o()0  m.  de  lig.  télég.,  ÔOO  m.  de  lig. 
téléph.    34,r>0(),'v.KX)  envois  postaux  par  an. 

INSTRUCTION:— 4,800  écoles  primaires,  2ôétab.  secon- 
daires, 1  université,  à  Sofia. 

Y.— EMPIRE   OTTOMAN 

SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

1,286,020  37,000,000  Constantinople  1,150,000 

Y.-EMPIRE  OTTOMAN  ^  - 

^         y 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE  j 

SITUATION:— Pays  s'étendant  au  S.  de  la  presqu'île 
des  Balkans  en  Europe;  sur  de  vastes  territoires  dans  la 
partie  occidentale  de  l'Asie  et  comprenant  encore  la 
portion  N.-E.  de  l'Afrique.  La  région  N.-O.  de  tout  cet 
empire  est  appelée  Turquie  d^Euro])e;  c'est  celle-là  parti- 
culièrement (jue  nous  détaillerons  ici  les  autres  sections 
seront  décrites  dans  l'étude  sur  l'Asie  et  celle  surl'Africiue. 
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AIRE:— La   SU{K'I 

ficie  générale 

de 

ri'^nipire 

est 

d'en- 

viron 

1, 280,020  m.  c 

.  y  compris  1' 

lOgypte;  plu8 

que 

3  fois 

l'aire 

de   la    Prov. 

de   (2uél)et. 

La 

Turquie 

d'K 

uropc 

n'a  (\uv  03,800  m.  c. 

c.-à-d.  un  jK'U 

plus  que  1-5  de 

notre 

prov. 

Sa  plus  grand 

e  largeur  .WS 

m.; 

du  N.  au 

S.  environ                | 

140  m 

• 

LITTORAL :-Dével()piM'nient  de  CM'ites  de  1,300  m, 
mais  de  valeur  fort  inégale,  sur  les  mei-s  Noire,  de  Marmara, 
de  l'Archipel  et  Adriatique. 

Im  côte  de  ]a  mer  Noire  est  relativement  basse;  le  détroit  du 
HoHphore,  (8  m.  de  1.),  fait  communi<|uer  cette  mer  avec  celle  de 
Marmara  <iui  etst  jalonnée  des  belles  rades  de  Constantinople,  rie  Ro<iosto 
et  de  (Jaili|Mjli  (Hellespont)  dans  les  Dardanelles,  (40  m.  de  I.),  détroit 
unissant  la  mer  tle  Marmara  à  la  mer  Egée.  I^a  grande  île  dp  Marmara 
dans  la  mer  du  même  nom.  Dans  la  mer  Egée,  les  indentations  se 
multiplient,  avec  les  abris  naturels:  les  golfes  de  iSaros,  d'Enos,  (le 
Hagion-Oros,  de  Kassandra.  de  Haloni(jue.  I^  triple  presqu'île 
Chalciciue  augmente  ainsi  les  abris  naturels;  grandes  îles:  Imnros, 
Lemnos,  Samothrace,  Thasos: — Sur  la  mer  Adriati(|ue  le  littoral  est 
bordé  de  lagunes  ou  d'anses  à  demi  comblées  par  l'apport  (les  fleuves, 
ou  encore  il  est  abrupt,  rocheux,  dominé  de  très  près  par  les  chaînes 
côtiéres;  rives  aux  mouillages  peu  sûrs,  baie  d'Avlona,  sans  aucun  port 
vraiment  actif.     La  grande  île  de  Corfou  est  propriété  grecque. 

OROGRAPHIE:— Pays  au  relief  puissaiiiiwent  accusé, 
la  Tunjuie  possède  dans  les  monts  Rhodopes  ou  l)e«poto 
I)agh  (Kilo  Dagh,  9,000  p.)  au  N.  un  massif  confus  et  boisé 
d'où  se  détachent  deux  forts  éperons  orientés  tous  deux 
O.  E.  et  descendant,  l'un  vei-s  le  cap  Matapan  en  Grèce, 
sous  le  nom  de  monts  Alhains,  Shar  Dagh,  9,000  p.,  mont 
Pilule  (mont  Olympe,  9,500  p.),  et  l'autre  se  ramifiant, 
se  dirige  vers  la  mer  Egée  sous  les  noms  de  Karlik-Dagh, 
Honnar-Dagh,  Perin-Dagh.  Les  monts  Albains  enca- 
drent de  profonds  bassins  fermés  où  miroitent  des  lacs, 
où  se  creusent  des  vallées  étroites.  Ces  arêtes,  à  peine 
interrompues  par  quelques  cluses  interceptent  d'une  façon 
remarquable  les  influences  venues  de  l'Adriatique.  Presque 
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U.uU'  la  contrée,  yauf  l'E.,  occupe  un  plateau  de  1,500  p. 
d'altitude. 

HYDROGRAPHIE:— Maritza,  Strunia  et  Vardar  se  jettent 
dans  la  mer  Egée,  Drin,  noir  et  blanc,  dan.s  l'Adriatique. 

Au  j)()int  (le  vue  ooinmcrcial,  la  Maritza  est  ia  seule  rivière 
impoitanle;  elle  draine»  les  plaines  les  plus  fertiles  de  la  Turquie.  Elle 
est  navifiable,  sauf  en  été,  tlepuis  Enos  jusqu'à  l'hilippopoli. 

Les  lacs  nombreux,  s'épanchent  en  des  catavothres  (1) 

â   t -.avers   les   fissures  des   roches.     McMitionnons  siulout 

ux  de  Preslm..  Okhrida.  Ostrovo,  Kastoria.     Au  N.-O. 

li    lac  de   Scutari,   ceux  de  Takhyno,   Héchik-Goel    (lac) 

dans  la  Chalci(iue;  lala-Cîoel,  tle  Derkos  dans  l'E. 

CLIMAT:— Les  plateaux  de  la  Tuniuie  sont  exposés 
à  des  froids  arcti(iues,  puis  à  des  chaleurs  trf)picales,  mais 
reparaît  le  climat  méditerranéen  sur  les  rives  de  l'archiiK'l; 
les  vallées  exi)osées  aux  courants  sud  sont  délicieuses. 
Moyenne  des  pluies,  28  pouces. 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:-L'emj)ire  est  borné  au  N.,  j)ar  l'Aut.-H., 
la  Serbie,  la  Bulgarie,  la  mer  Noire,  l'Enip.  russe;  à  VE., 
j)ar  la  Perse,  le  golfe  Persicjue,  Oman;  au  -S.,  par  les  terri- 
toires indépendants  de  l'Arabie,  l'état  vassal  de  l'Egypte; 
à  VO.,  la  Métliterrannée,  la  mer  Egée,  la  Grèce,  la  mer 
Ionienne,  le  Monténégro,  la  mer  Adriati(iue. — La  Turquie 
d'Europe  a  pour  limites:  Au  .V.,  l'Aut.-Hong.,  la  Serbie, 
la  Bulgarie    (Roumélie  orientale);  à  VE.,  l'Asie;  au  S., 


(I)  On  appelle  ainsi  des  fissures  ou  gouffres  naturels  ereusés 
dans  les  roelies,  spéeialenient  dans  les  Balkans,  et  dans  lesquels  .se 
perdent  les  eaux  de  rivières  ou  de  lacs  (jui  réapparaissent  à  un  niveau 
inférieur  sous  forme  do  sources. 
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l'Asio,  la  mer  Egée,  la  Grèce;  à  VO.,  los  mors  Tonionno  et 
Adriatique,  le  Monténégro. 

POPULATION:— 37,000,000  h.  inégalement  ré})artis. 

L'on  compte  à  peine  6,000,  'm)  d'h.  on  Europe,  plus  de  18,()()0,0(X)  en 
Asie.  Les  Etats  vass.iux  San  k  ri  Eiiiipti  «.nt  le  1er  54,0(M)  h.,  le 
second  ll,ôO(),(H)()h.  etl'on  évai  i  :t  1.2(M).(M)(i  les  liab.ciui  peuplent  les 
Ifrritoirex  iiulvp.  de  l'Arabie  et  sur  les(iueU  la  Tunjuie  exerce  une  certaine 
influence. 

RACES:— Rien  de  plus  variable  <iue  la  race  tuniue 
en  Europe;  ce  n'est  qu'un  métissage  à  tous  les  degrés 
avec  les  peuples  européens;  si  l'on  veut  trouver  de  véri- 
tables ottomans  ou  Turcs-Osmanlis  il  faudra  passer  en 
Asie. 

Et  !à  cependant  encore  que  de  dénominations  diverses  ;  Likoutes, 
Tatars,  Soiotes,  Tarantchis,  Yegours,  Kirghizs,  Uzbegs,  Ba(;likirs, 
descendants  de  race  mongole,  etc.,  tels  sont  les  principaux  représen- 
tants de  ce  bariolage  ethnitiue,  maintenu  surtout  par  le  lien  r;>ligioux. 

LANGUE:- Le  turc  osmaniis  (jui  appartient  à  'a  famille 
des  langues  ouralo-altaïque  domine  surtout,  mais  il  y 
a  enco.-(!  un  grand  nombre  dt^  diahîctes  {)opidaires  différ(>nts 
d'une  localité  à  l'autre. 


Rappelons  que  le  turc  est  assez  compliqué;  il  possède  2  nombres, 
3  personnes,  8  modes,  9  temps  (2  présents,  2  imparfaits,  2  futurs), 
plusieurs  voix:  passive,  réfléchie,  causative,  négative  et  leurs  com- 
binaisons. Dans  la  Turquie  d'Europe,  le  grec  est  parlé  sur  prescjue 
toute  la  côte,  dans  l'intérieur  dominent,  le  bulgare,  l'albanais,  l'armé- 
nien. Dans  la  Turquie  d'Asie,  la  côte  appartient  encore  au  grec, 
puis  l'arabe,  l'arménien,  le  kourde,  le  berbère,  etc. 

RELIGION  :-20,000,000  do  musulmans,  3,500,000  en 
Tuniuie  d  Europe,  10,000,000  de  chrétiens,  (église  grecque 
orthodoxe,  église  bulgare,  église  grégorienne,  église  chai- 
déonne,  église  syrienne,  église  catholi(iue,  les  égli.ses  pro- 
testantes;— environ  68,000  catholiciue^  (maronites,  syrien.s- 
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unis,  chaldécns-unis.)— loO.OOO  israôlitos,  etc.;  la  religion 
imisulnmiu'  est  la  religion  officielle  de  l'empire  turc,  mais 
il  existe  vm  acte  du  sultan  «ïarantissant  solennellement 
aux  sujets  ottomans,  sans  distinction  de  race  ou  de  culte, 
la  libre  disj)osition  de  leurs  biens,  un(!  égale  justice,  une 
égale  répartition  de  l'impôt,  etc.,  lettre  morte  trop  souvent, 
les  massacres  d'Arménie  le  prouvent  sural)ondannnent. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:-Monarchie  comtitutinn- 
nelle  et  théocrati(iue.  En  fait,  tous  les  pouvoirs  civils 
militaires  et  religieux  sont  concentrés  entre  les  mains 
(lu  .sultan  (jui  est  au.<;si  (calife,  lieutenant  du  Proj)liète,) 
commandeur  des  Croyants,  Il  gouverne  son  empire 
par  l'intermédiaire  de  ministres,  de  gouverneurs  généraux 
et  de  mouchirs,  maréchaux  conunandant  les  corps  d'armée, 
qu'il  nonnne  et  révoi^ue  à  son  gré. 


Le  conseil  dos  ministres,  hi  Sublime- Porte,  est  pHt^sidi*»  par  lo 
prand  rizir.  .\u  point  du  vue  relijïieux,  à  la  tête  du  ciorjï(^  .séeuiier, 
les  utciuiis,  se  trouve  le  rheik-iil-idam  ou  luiifti.  Dîins  le  clergé  il  y 
a  lt^s  cliriks  (prédicateurs),  et  les  kfutlihx,  (sur'  iilanth  dos  nios(|uéesf, 
les  inidiis,  les  muezzin.,  knims,  dernrhrs,  etc. 

DIVISIONS  ADMiNiSTRATivES:-L'Empire  comprend:  1(8 
vilaycîts  d'Europe,  d'Asie,  en  tout  ."i"),  et  les  états  va.s.saux: 
Samos,  Egypte,     l'iirquie  cC Kurn])e:     7  vilayets. 
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Constantinoplo,  ville  principale:  CONSTANTINOI'LE,  1,1.50,- 
r.)0  h.— Andrinople,  .'Irtf/rmo/j.V,  80,0, )()  h. — SaloMii|Uo,  Salonique, 
150,000  h.— Monastir,  Bitotia  (Monastir),  .îO,0!)0  h.— Kossovo,  Prirh- 
tina,  4.'»,000  h.— Scutari,  Sculari,  IW.mo  h. — Yanina,  Ynnimi,  18,000 
h.  Sur  la  frontière  lo  Sandjak-.Solfi<ljé,  a  organisation  indépendante. 
Tunpiiod'Asie.l'S  vilayets,  (voir  .l.s;Vp.  MO).  Les  provinces  ou  vilayets 
se  subdivisent  en  arrondissoiuents  ou  sandjacks,  coux-ci  en  cantons 
ou  kazas. 

CAP.  ET  VILLES  I MP. :-  CONSTANTINOPLE,  1,150,- 
()()(>  h.,  située  d.'uis  un  endroit  délicieux,  bâtie  comme  Home 
sur   7   collines.     Trait   d'union  entre  l'Europe   et   l'Asie, 
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situation  eoinincr»  ialc  a(hiurabl(%  port  sûr,  quartier 
grec:  Galata,  Fera,  la  ville  des  consuls  et  <l('s  visiteurs, 
enfin  la  ville  tuniue  par  excellence:  Istanihoul.  Dans  le 
havre  de  la  corne  d'(»r  on  voit  des  navires  de  toutes  les 
nationalités,  c'est  un  havre  de  conunerce  pour  les  vais- 
seaux venus  de  Liverpool,  Hambourg,  Rotterdam,  Anvers, 
Marseille,  Och'ssa,  toutes  villes  entretenant  un  service 
régulier  avec  l'ancienne  liyzance.  Constantinople  est 
encore  le  terminus  de  la  grande  ligne  euroj)éenne  de  voie 
f(>rrée:     Paris-Constant inople,   ou  ligne  Kxpress-Orient. 

Outre    les    villes    déjà    mentionnées,    eitons    encore:  f'risrend, 

4  t,(M)0    h.     Uodosto,    4(),(KH)  h.  et  Dvdv-Ayatcli,    2riAMf  !».,  sont   avec 

ConstuntinopU;  et  Saloniiiue  les  4  grands  ports,  flallipoli,  HO.OIX)  h., 
Enon,  2(),(MK)  h.  à  rembouehure  de  la  Maritza. 

POSSESSIONS  EXTÉRIEURES:— L'Em])ire  ottoman  perd 
constanunent  de  son  emprise  sur  la  terre  européenne  et  le 
jour  n'est  peut-être  pas  éloigné  ofi  il  sera  refoiUé  en  Asie 
Mineure.  Les  intérêts  russes  (>t  autrichiens  menacent 
îi  tout  instant  l'instabilité  de  la  Tinniuie  d'Europe  (pii 
survit  à  -H'ine  entre  leur  collusitm.  L'empire  se  voit 
arracher  jM'tit  îi  jM'tit  ses  j)ossessions,  lui  (lui  jadis  s'éten- 
dait dv  la  Chine  à  la  mer  Caspienne  en  Asie  et  menayait 
V'ienn(>  en  Eiu-oi)e. — Actuellement  ses  Etats  vassaux  sont 
Samos  et  l'Egypte,  la  Tripoîitaine  d'Africpie  lui  a  échappé, 
la  Macédoine  située  au  centre  de  la  Péninsule,  entre  la 
Serbie,  la  Grèce  et  l'Albanie  est  une  contrée  où  l'insurrec- 
tion et  la  réi)ression  sanglante  sont  à  l'état  endémi(|ue; 
soldats  albanais  et  t<u-cs  exercent  contre  les  chrétiens 
d'atroces  représailles.  L'île  de  Chypre  est  en  réalité 
propriété  anglaise. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 


PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:—Avec  dcs  movens  tri\s  primitifs, 
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1  Empire  produit  cependant  beaucoup,  grâce  à  la  fertilité 
du  sol.  Ajoutez  encore  (jue  J  des  récoltes  est  prélevé 
Corinne  impôt  par  le  gouvernement.  44  millions  d'acres 
en  culture,  2,100,000  acres  couverts  par  des  forêts, 
3,000,000  dans  la  Turq.  d'E.  Maïs,  blé,  vignobles,  tabac, 
fruits,  amandes,  café,  garance,  opium,  gonnnes,  graines 
oléagineuses,  essence  de  rose,  myrrhe.  La  vallée  de  la 
Maritzîi  est  singulièrement  fertile,  ainsi  que  l'Asie  Mineure. 

RICHESSE    DU    S.-SOL,    IND.    ET  COM%IERCE:-Le    SOUS-Sol 

très  riche  n'est  pas  du  tout  exploité  d'une  façon  rationnelle. 
Gisements  de  houille,  surtout  dans  l'Asie  Mineure;  les  îles 
d(;  la  mer  Egée  renferment  toutes  sortes  de  minéraux. 
Mines  de  plomb  et  d'argent  au  mont  Pélion;  cuivre  dans 
l'Anatolie,  Trebizonde,  Taurus.  Fer,  manganèse,  asphalte, 
soufre,  sel,  alun,  sériciculture,  cocons  bruts.  Le  pastorat 
est  florissant.  Principales  exportations:  blé,  soie  et 
broderies  (C()nstantino{)le)  vin,  fruits  du  S,  tapis  (de 
Smyrne),  étoffes  de  laine,  tissus  soie  et  or  (Bagdad,  Smyrne, 
Saloni(iue,  Andrinople,  Beïrout,  Damas,  Alep),  huile 
de  rose,  cuir,  (marotiuin),  café,  armes  (Damas,  Bagdad), 
dattes,  encens,  perles,  (luincailleries  en  cuivre  re{)oussé 
ou  ciselé,  bibelots  de  tout  g('nre  provenant  dv.  l'Asie  Mineure. 
Les  contre-parties  conunerciales  de  l'Empire  sont  l'Angle- 
terre, la  France,  l'Allemagne,  l'Autriche. 

La  commerce  est  entre  les  mains  des  Grecs  et  des  Juifs,  le  Turc 
dJ'daignunt  les  professions  industrielles  et  commerciales. 

coiwmunications:-:î,700  m.  de  voies  ferrées,  dont 
1,000  m.  en  Euro|)e.  Les  routes  turques  sont  abomi- 
nables. 2,200  m.  de  lig.  télég.  3,800,0(M)  envois  postaux 
annuellement. 

INSTRUCTION:— Favorisée  par  le  Coran,  l'instruction 
est  répandue  dans  tout  l'Empire.  Plus  de  3,000  écoles 
élémentaires  relevant  toutes  dos  mosquées  où  se  trouvent 
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égaleiiicut    des  écoles    ^supérieures    et  des    bibliothèques. 
Nombreuses  écoles  confessionelles. 


Z— GRËCE    ET   CRÊTE 

SUPER. 

POP.                         CAP. 

POP. 

25.014 

3,000,000                   Athènes 

170,0M 

Z.GRECE  et  CRETE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Extrémité  S.  de  la  péninsule  des  Balkans, 
dans  le  S.-E.  de  l'IOurope.  Coordonées  géographiques: 
3ô°— 40°  lat.  N.  et  20°— 26°  long.  E. 

AIRE:— 25,014  m.  c,  en  y  comprenant  les  îles,  soit 
1-14  de  notre  province.  250  m.  en  longueur,  160  m.  en 
largeur. 

LITTORAL:— Il  n'y  a  peut-être  pas  de  pays  (jui  ait  un 
aussi  riche  développement  de  côte,  proportionnellement 
à  sa  surface;  la  Grèce  est  la  pres(iu'île  de  la  péninsule 
balkanique  et  pres^iue  partout  la  montagne  est  en  contact 
avec  la  mer,  sans  interposition  de  plaines  basses.  Il 
y  a  aussi  à  distinguer  le  littoral  E.  du  rivage  O.— Sur  la 
côte  orientale,  caps  saillants  et  rocheux  qui  semblent 
se  prolonger  sous  les  eaux  suivant  l'alignement  des  chaînes 
du  continent  pour  réapparaître  en  une  poussière  d'îles  et 
d'îlots  montagneux.  Les  golfes  de  Vol|),  d'Ataknti, 
le  canal  de  l'Euripe,  les  golfes  de  K'tali,  d'Egine  ou  d'Athè- 
nes, de  NaupUe,  voilà  pour  le  littoral  que  serre  de  près  un 
réseau  continu  d'îles  embarrassant  même  les  golfes,  les 
Sporades  du  Nord  (celles du  S.  relèvent  de  l'Asie),  la  longue 
île  d'Eubée:  Andros,  Tinos,  Naxos,  Paros,  principales 
Cyclades;  dans  le  golfe  d'Athènes,  l'île  d'Egine,  puis  à 
l'extrême  S.  de  la  Grèce,  l'antique  Cythère,  (Cerigo).  D'in- 
nombrables dentelles  de  golfes  et  de  caps  font  cortège  à 
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ce  nu.nd,.  insulaiiy,  puis  c'est  un  fouillis  de  canaux,  de 
bras  cl(.  nicrs  au-(l(>s.s,fs  dcs,,u,.ls  se  dressent  des  caps.- 
Au  h.  (le  1  ultune  penuisule,  s,>  creus(.  1(.  frolf(.  de  Mara- 
thonisi  ou  (le  Laconie;  succède  le  cap  Matapan  et  ïï"nc 
nouvelle  echancrure,  le  jr„lf(.  ^i^^  Coron  ou  de  Messénie 

t  Z7"  v\l\-'^  r^'t  '^  '"hospitïïlier;  s'y  dessinent 
les  Solfes  d  Arkadia,  de  Patras,  et  tout  au  fond  celui  de 
Lepant(.  ou  de  (  onnt^(.,  tout  au  haut,  celui  d'Arta.  au 
milieu  (le  plaines  alluviales  et  d(«  bas-fonds.  Los  îles 
plus  clairs(.m(Vs,  Zante,  CY«phalonie,  abritant  Thiaki 
a  patrie  (  Ulysse,  Leucade  (Sainte-MaunO,  ot  séparées 
Fande'tc''  ©"!■'''  T  ^  '*''  ^'°'^""'    ^^^^?'  ^«^^9^, 

^      OROGRAPK&rî:i>s  inomaRfies  sont  Ps  (ïernfôrr^  pous-    "^ 
sees  d(.s  roches    ongeant  sans  interruption  les  bonis  de 
lAdriatique   («t    la   mer   Ionienne.     Le     pays    est   âpre 
mont'nux;  1  aliitude  moy(.nne  (>st  considérable.    A  l'in- 
térieur, 1  axe  central,  le  Pindt-  aux  flancs  ravinés  déter- 
mine en  se  ramifiant  à  l'E.  des  rivières  au  cours  accidenté      ' 
et   bref  (iiic  les  pluies  accroissent  subitement  mais  nue 
es  longs  jours  d'été  assèchent.     Le  Parnasse,  8,300  p  • 
l'He  icon,   5,200   p.;  THymette,   3,400   p-  La   péninsule 
de  Morec  où  s'élève  le  haut  plateau  de  TArcadie  se  termine 
par  des  ei)erons  plongeant  brus(iuement  à  la  mer-  le  Pen- 

llmollu  900  f  "'^  """  '^^'  ^^''*''''''"  '''^  ^'^  P'"'  ^^^^^^' 
^  HYDROGRAPH.E:_Nous  l'avons  dit,  l(>s  fleuvcs  sont 
a  brus(iues  écarts  et  très  pauvres;  1(>  sol  est  tout  fissuré 
et  ces  torrents  erodent  l(>s  terrains,  allongeant  leur  delta- 
celui  de  1  Aspro-])otamos  en  face  de  Céphalonie  en  fournit 
ex(;mple  Du  reste,  le  sol  calcaire  se  prête  à  une  cana- 
lisation et  a  une  circulation  souterraine  et  la  Grèce  offre 
de  nombreux  catavothres.  Les  lacs,  très  nombreux 
sont  emfermes  dans  des  cuvettes  imperméables,  ou  se 
déversent  par  les  fleuves.  ;     u   bc 
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Principales  rivi^res:  Aspro-potamos  (Achelous),  Gastouni 
(Pén^^e),  Rouphia  (Alpli^o),  à  l'Ouest.  ;  Salambria,  Sperchios,  à  l'E. 
et  dans  l'Attii|ue  les  célèbres  Céphise  et  Ilissos  (jui  ne  sont  aue  des 
ruisseaux. — Lacs  de  Karlas  et  de  Rivios,  dans  la  Morée,  de  Phencos, 
Stymphale,  etc. 

CLIMAT:— Méditerranéen,  caractérisé  par  des  pluies 
hivernales,  doux  et  tempéré  grâce  aux  brises  de  mer 
pénétrant  de  toute  }  art.  Air  pur  et  transparent;  néan- 
moins les  bassins  fermés,  les  apports  alluviaux  de  la  côte 
forment  des  zones  marécageuses  où  régnent  de  redou- 
tables fièvres.  Les  îles  jouissent  d'un  climat  d'une  douceur 
merveilleuse,  sauf  certaines  îles  de  la  mer  Egée  aux  cha- 
leurs excessives  et  aux  sécheresses  longues  et  dures.  Il 
ne  tombe  de  neige  qu'à  des  altitudes  supérieures  à  3,000 
p.;  l'Olympe  cependant  en  est  constamment  couronné. 
Les  pluies  tombent  entre  octobre  et  mars,  15  pouces  à 
Athènes,  de  chute  annuelle,  40  pouces  à  Corfou,  s'abat- 
tent par  averses  orageuses  brusques  et  violentes;  la  majeure 
partie  apportée  par  les  vents  d'O.,  arrose  surtout  le  versant 
de  la  mer  Ionienne. 

FLORE  ET  FAUNE:-Celles  des  régions  méditerranéen- 
nes; prédominence  des  arbres  toujours  verts  et  dans  l'E. 
des  formations  buissonneuses.  Des  petits  carnassiers  et 
des  reptiles  généralement  inofïensifs. 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

B0RNE8:-Au   AT.,    la  Turquie    d'Europe;   à  1'^.,   la 
mer  Egée;  au  S.,  la  mer  de  Candie,  à  VO.,  la  mer  Ionienne. 

POP.  ET  RACE:- 3,000,000    h.,    descendants   pour  un 
grand  nombre  des  anciens  Hellènes. 

Il  est  impossible  de  déterminer  si  la  race  hellénique  est  restée 
pure,  mais  il  est  certain  que  le  nombre  des  Grecs  établis  en  dehors  du 
royaume  et  y  gardant  leur  nationalité  est  à  peu  près  aussi  considérable; 
ils  sont  particulièrement  nombreux  à  Saionique,  à  Constantinople, 
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,  Ode.^.  à  Sn.yme,à  lV.rout.  da.s  toutes  les  villes  maritimes  de 
l'Asie  Mi^ieure  et  de  Syne,  en  Egypte. 

.^NGUE    ET   religion:-Lu  lauj^uc  f^rcc«liio,  la    plus 

par  dPh  siccus  m  ,^„^f,,^./ip  ,)ar  rinnnonso  majorité 

grecque   orthodoxe  ^^^  P  «fc  -co^^^  ,„usul.nans, 

des    Hellènes,    église    autocepndu .      -  , 
%m  catholiques.    8,000  israehtes. 


C>     ! 


les  consirucii^i.^  — X   \.\^^f>  K  l'aide  d'une  maniveue,  ou  h»'  "  V  ~::~ 

byzantin.  , 

FORME  DU  GOUV.:-Monarchie    constitutionn.llo^  here- 

Se  ^î^e  î;rral:f  àtXo^ïnWoL.^  2.5  ...put... 
Ministère  composé  de  7  membres. 

o.v.s.ONS  AD«.:-2r.  nomes  subdivisées  en  G8  apar- 
chies  et  448  dèmes. 


Attique, 

Béotie, 

Phthiotide, 

Phocide, 

Etoile  et  Acamanie, 

Eurytanie, 

Larissa, 

Magnésie, 


Trikala, 
Karditsa, 
Arta, 
Achaïe-Elide, 

Triphylie, 
Mcssénie, 
Lacédémone, 
Laconie, 


Arcadie, 

Argolide, 

Corinthe, 

Eubée, 

Cycladcs, 

Côrfou, 

Leucade, 

Céphalonie  et  Zante. 


rn^ZTffin'SnlTS.e  Uc  la  Victoire  Apt.re, 
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rErechtéion,  le  Théséion,  souvcnirB  ks  plus  chers  de 
l'Hellénisme.  Le  Pirée,  70,000  h.,  port  de  la  cap.;  lui 
est  relié  par  une  voie  ferrée. 

Fatras,  38,000  Ii.  centre  du  commerce  des  raisins  secs.  HeT' 
monpolis,  22,000  h.  dans  l'île  Syra;  escale  des  navires,  (lui  de  l'Occi- 
dent, se  rendent  vers  Smyme  ou  Constantinoplc.  Trikalla,  23,000  h. 
Corfou,  21,000  h.  Volo,  18,000  h. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:— I^  G^^ce  ancienne  devait  être 
un  des  plus  beaux  pays  de  la  terre  d'après  les  descriptions  des 
historiens  et  des  poètes;  toute  autre  est  la  Grèce  actuelle.  Les  côtes 
couvertes  de  maigres  broussailles  tombent  à  pic  dans  la  mer  et  l'inté- 
rieur n'est  qu'un  labyrinthe  confus  de  collines  décharnées,  coupées 
[)ar  de  profondes  crevasses.  Les  chemins  ne  sont  que  d'étroites  pistes 
ongcant  les  précipices.  De  loin  en  loin  on  rencontre  un  oasis  cultivé, 
puis  recommencent  le  désert  pierreux  et  la  montagne  aride.  Cette 
désolation  est  le  fait  de  la  dévastation  des  hommes.  Des  siècles  de 
barbarie  ont  passé  sur  cette  terre.  La  destruction  complète  des 
arbres,  le  défaut  de  culture  ont  même  modifié  le  climat. 

L'agriculture  est  cependant  précaire;  la  nature  mon- 
tagneuse du  sol,  le  manque  d'eau  la  rendent  difficile. 
Les  vallées  ou  les  fonds  de  bassin  cultivés  en  céréales 
sont  fertiles,  sans  toutefois  pouvoir  fournir  à  la  consom- 
mation totale  du  pays.  Dans  les  hauts  districts  ce  sont 
surtout  les  pâturages.  Sur  le  littoral  et  dans  les  îles  ce 
sont  la  vigne  et  l'olivier,  figuier,  cotonnier,  tabac,  oranger, 
citronnier.  La  pèche  contribue  largement  à  la  nourriture 
du  peuple  grec. 

RICHESSES  DU  S.-SOL,  IND.,  COMMERCE:— ReSSOUrceS 

minérales  considérables  mais  gênées  par  le  manque  de 
houille.  Du  plomb  argentifère  et  du  zinc  dans  les  mines 
du  Laurion  (Ergastiria),  du  fer,  surtout  dans  l'Eubée, 
du  cuivre  à  Chalcis,  manganèse,  chrome,  magnésie;  sel 
dans  l'Attique,  carrières  de  marbre  du  Pentélique,  de 
l'Hymette,  du  Tenare  et  de  Laconie.    Les  principales 
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industries  sont  les  minoteries,  filatures,  huileries,  tanneries, 
usines  inétallurguiues,  savoinieries,  ehantiers  de  construc- 
tion de  navire.  Le  commerce  j^rec  est  d'une  activité 
extraordinaire;  la  Hotte  marchande  est  |)uissante  et  le  pays 
envoie  à  l'étranfier  ses  raisins  de  Corinthe,  minerais,  vins, 
figues,  huile  d'olive,  éponges,  savon,  tabac,  miel,  soie, 
cir(>,  coton.  Les  principaux  ports  de  commerce  sont 
Athènes-Pirée,  Hermonpolis,  Fatras,  Corfou.  Zante. 

coMMUNiCATiOfSi-Canal  de  Corinthe,  26  p.  de  prof., 
4  m.  de  long.,  mettant  en  comnnmication  le  golfe  d'Egine 
et  celui  de  ('orinthe;  950  m.  de  voies  ferrées,  (i.OOO  m. 
de  lignes  et  câbles  tclégr.,  lôO  stations  et  postes  téléphon., 
31,000,000  d'envois  postaux  par  an. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:-Les  nombreuses  commu- 
nautés grecques  établies  à  l'étranger  animées  d'un  grand 
sentiment  de  patriotisme  et  de  solidarité  unissent  leurs 
efforts  et  contribuent  généreusement  aux  déi)enses  d'in- 
térêt national.  Aussi  bien  lorsque  l'on  cherche  quel 
peut  être  dans  l'avenir  le  rôle  de  la  Grèce,  il  ne  faut  pas 
considérer  seulement  la  petite  péninsule  hellénique, 
mais  l'ensemble  du  monde  grec,  soit,  prescjue  toutes  les 
côtec  et  îles  ilu  bassin  oriental  de  la  Méditerranée.  Par 
ailleurs  la  Grèce  est  gênée  dans  son  développement  par 
les  développements  de  l'Autriche-Hongrie  vers  Salonique 
et  par  les  aspirations  ambitieuses  des  Bulgares  et  des 
Serbes. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  le  caractère  des  Grecs  est  aussi  demeuré 
le  même;  comme  leurs  ancêtres  ils  sont  inconstants,  mais  comme  eux 
aussi  ils  jouissent  de  la  meilleure  des  démocraties;  aucun  privilège 
de  naissance,  aucune  inégalité  de  fortune  ne  porte  atteinte  à  la  franche 
et  simple  f.amiliarité  qui  unit  tous  les  Hellènes.  Etranger  à  la  mélan- 
colie, le  grec  aime  la  vie  et  veut  en  savourer  les  douceurs;  le  suicide 
lui  est  inconnu  et  plus  il  est  malheureux,  plus  il  se  rattache  énergique- 
ment  à  l'existence.     En  Grèce,  la  folio  est  singulièrement  rare. 
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INSTRUCTION :-3.5(M)  ccolcs  piimaiicvs  plus  de  40 
gyiiina.se.s  ou  lycées  (J'eiiscign,  second.,  1  université  à 
Athènes. 


CRÈTE 


Crète  ou  Candie  est  située  au  S.,  de  la  Grèce  dans 
lu  nier  de  Candie;  sa  surface  est  de  3,.'i2(»  m.  c;  littoral  bien 
découpé,  l'île  est  montagneuse  dans  sa  [)lus  grande 
partie,  rivières  et  climat  semblables  à  ceux  de  la  Grèce. 
L'île  est  habitée  par  315,000  h.,  population  grecque  en 
majeure  partie  et  (lui  rL>clame  la  réunion  de  la  Crète  à 
la  Grèce.  Elle  est  régie  par  un  haut  commissaire  nommé 
f)ar  les  puissances  euro[)éennes  ;  il  gouverne  avec  3  ministres. 
Une  assemblée  de  74  députés  élus  pour  deux  ans  est  chargée 
du  pouvoir  législatif;  elle  ne  cesse,  elle  aussi,  de  proposer 
l'annexion  de  l'île  à  la  Grèce. — Le  chef-lieu  est  la  CANÉE, 
20,000  h.  Port  princij)al,  Candie,  25,(K)0  h.  Fort  Sude, 
dans  la  baie  du  même  nom  renferme  un  ai-senal  et  est  un 
port  de  relâche  pour  les  navires  faisant  le  trafic  du  Levant. 

La  Crète,  très  fertile,  est  aussi  très  riche;  elle  exporte 
des  soies,  des  huiles,  des  vins  (Malvoisie),  huile  d'olive, 
savon,  caroubes,  raisins,  amandes,  cédrats,  peaux,  fromage, 
cocons.    L'île  est  reliée  par  un  câble  au  port  d'Alexandrie. 

Les  autres  îles  européennes  ont  été  étudiées  avec  les  pays  dont  elles 
relèvent. 
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2^    ASIE 


LES   PAYS 


A.— EMPIRE   RUSSE 

C— ARABIE 

E.— PERSE 

G.— BALOUTCHISTAN 

I.— BOKHARA 

K.— BHOUTAN 

M.— JAPON    ET   CORÉE 


B.-EMPIRE  OTTOMAN 

D.— OMAN 

F.— AFGHANISTAN 

H.— KHIVA 

J.-NÉPAUL 

L.— CHINE 

N— SIAM 


O.— P.   A.    EMP.    DES   INDES.   CEYLAN    ET    ÉTAT   DU    DÉTROIT 
P.-INDOCHINE    ET   AUTRES    POSSESSIONS   FRANÇAISES 
Q.-P0SSES8.    PORTUGAISES         R.-POSSES.   ALLEMANDES 
S.— POSSESSIONS    EGYPTIENNES 


A— EMP.    RUSSE 

EN    ASIE 

SUPER. 

POP. 

V.    P. 

POP 

6.548,575 

27,oo«,oeo 

IrkouUk 

63,IN 

A. -EMP.  RUSSE  en  ASIE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

Vnir  jmiir  ctinemhlc:     Emjnrc  rmse  en  Europe,  p.  470.  ' 

SITUATION  :-Vasto  portion  du  N.  do  l'Asie,  nommée 
Sibérie. 

AiRE:-4,8;«,49r)  m.  c.,  soit  environ  ^  de  l'Asie 
et  les  jf  de  l'Afritiue.  Avec  la  Caucasie  et  l'Asie  Centrale, 
l'aire  est  alors  de  (),r)4S,57')  m.  c. 

LITTORAL:— Au  N.,  côto  découpée  et  flanquée  de 
petites  îles  à  l'O.  et  de  grandes  îles  à  l'E.  I^s  princi- 
paux golfes,  rOb,  la  baie  du  Taimyr,  de  Khatanga,  Bork- 
haia,  Kolyma,  Tchaoun.  Le  littoral  de  l'E.,  moins  indenté, 
contient  cependant  le  golfe  de  l'Anadyr,  la  mer  d'Ok- 
hotsk, formée  par  la  presqu'île  de  Kamtchatka  au  fond 
de  laquelle  se  trouve  la  baie  de  la  Lama  et  celle  de  l'Espé- 
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raiicc,  puis  la  Manche  de  Tartaric  et  la  inci  tiu  Ja|M)ii. 
Dans  l'cnfoiicciiu'nt,  la  baie  de  Picrrc-h'-drand  et  le  j)ort 
de  Vladivostcîck.  Principaux  dHnnh,  licrin^,  entre  la 
!ner  du  inôine  nom  et  l'océan  Glacial,  celui  de  Kouriles, 
et  celui  de  la  Pérouse. 

OROGRAPHIE :-A  l'O.  vaste  plaine  s'inclinant  vers 
l'océan  Arcti(iue,  à  l'E.,  les  monts  Stanovoi  et  Kamt- 
chatka, volcan  Klioutch(!f,  lô.iKK)  p.,  au  S.-E.  les  mon- 
tagîies  côtières  de  Sikhota-Alin  et  du  Stanovoi;  au  iS'. 
les  monts  du  Baïkal,  Saian,  Altaï,  Thian-Chan  où  se 
trouve  le  plateau  du  Pamir  et  enfin  à  l'extrême  O.,  les 
premiers  contreforts  de  la  Caucasie. 

HYDROGRAPHiE:-Fleuves  géants,  tous  caractérisés  1° 
par  leur  déplacement  lent  vers  l'E.,  2°  la  longue  durée 
de  la  congélation,  150  à  200  jours,  3°  les  inondations. 
L'Ol),  l'Ienissei,  la  Lena,  tributaires  dv  l'océan  (îlacial; 
l'Amour  portant  .ses  eaux  à  la  mer  d'Okhostk. 

Parmi  les  fleuves  secondaires  dans  l'océan  Arctique,  Khatanga, 
Olcnck,  lana,  Invligirka,  Kolyma.     L'Anadyr  dans   la  nier  de  Jieriny. 

Les  lacs  Baïkal,  Khanka  à  l'E.  sur  la  frontière  de 
Mandjourie;  Balkach  et  la  mer  d'Aral. 

CLi HAT:— Extrêmement  froid  tlurant  l'hiver,  (sibé- 
rien), d'octobre  à  avril;  très  chaud  jx'udant  un  été  très 
bref.  Verkhoiansk  est  croit-on,  le  pôle  froid  de  l'hémis- 
[)hère  lx)réal.  Dans  le  8.-E.  de  la  Sibérie,  le  climat  s'adoucit. 
P«'U  de  pluie,  surtout  au  N.,  mais  le  sol  reste  gelé  et  la 
neige  durcie  ou  névé  disparait  à  peine  dans  le  N. 

FLORE  ET  FAUNE :-(W/-  Ade  et  PrcUm.  p.  120,  154.) 

GlEOGKAPHlE  POUTIQUI 

DivisioitiS  ADM.:— La  Russie  d'Asie  se  compose  de 
la  Sibérie  avec  moitié  de    l'île    Sakhalin,  du  Turkestan 
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russe,  de  la  Transcaucasic,  et    des  khanats  de  Bokhara 
et  de  Khiva  (étudiés  séparément  p.  610,  617.) 

Sibérie:  4  prov.  4  gouv.  1  district.  Amour,  Littoral,  Trans- 
baïkalie,  Yakoutsk.  Iénis.séïsk,  Irkoutsk,  Tobolsk,  Tomsk.  District 
de  Sakhalin. 

Turkestan  russe  et  Transcaucasie,  9  prov.  Akmolinsk,  Ferghana, 
Oural,  Samarkand,  Scmipalatin.sk,  Semiret.schen.sk,  Syr-Daria,  Tourgaï, 
Transcaspienne. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:-Les  forêts  de  Sibérie  sont 
immenses,  mais  sans  jçrande  valeur  appréciable.  1° 
Sibérie  occidentale,  céréales,  lin,  chanvre,  tabac.  Elevage 
des  chevaux  et  des  rennes.  2°  Sibérie  centrale  céréales, 
lin,  chanvre,  tabac.  Elève  des  chevaux  et  des  bestiaux. 
3°  Sibérie  orientale,  presfjue  exclusivement  l'élevage  et 
le  conmierce  des  fourrures.  4°  Région  de  l'Amour,  céréales, 
inniienses  forêts.  5°  Région  des  Steppes  Kirghizes,  éle- 
vage surtout. 

RICHESSES  DU  S.-SOL.  IND.:-1°  Sibérie  occidentale, 
revers  E.  de  l'Oural  et  pentes  N.-O.,  de  l'Altaï,  très  riches 
en  minerais;  mines  d'or,  de  platine,  de  cuivre,  de  fer  dans 
l'Oural;  dans  l'Altaï,  mines  d'argent;  dans  le  gouv.  de 
Tomsk,  mines  d'or  et  de  cuivre;  bassin  houiller  de  Kousnek 
très  riche;  pierres  précieu.ses  dans  l'Oural  et  l'Altaï.  Indus- 
trie; progresse  rapid(>ment:  papier,  allumettes,  soude, 
verre,  cloches,  bière,  alcools,  etc.  2°  Sibérie  centrale, 
mines  d'or,  de  plomb  argentifère,  de  cuivre,  de  houille, 
de  graphite,  de  sel.  Nombreuses  fabriques.  3°  Sibérie 
orientale,  dans  la  région  d'Yakoutsk,  houille,  fer  plomb, 
graphite,  gisements  peu  exi)loités.  Mines  d'or  d'Olek- 
minsk  et  de  Vitim.  4°  Région  de  l'Amour:  exploitation 
d'or.  Industrie  i)rincipale,  [)êche  à  la  baleine  et  chasse 
à  l'ours  marin. 
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B.— EMP.    OTTOMAN    EN    ASIE 

SUPER.  POP.  CAP. 

729,170  18,000,0M  Smyme 


POP. 
23«,N« 


B.-EMP.  OTTOMAN  en  ASIE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

Voir  pour  l'ensemble:     Empire  ottoman  en  Europe,  p.  580. 

SITUATION  :-L'Anatolie  est  placée  dans  la  partie 
la  plus  occidentale  de  l'Asie. 

AIRE :-729, 170  m.  c,  soit  12  fois  l'Angieterre,  3^ 
la  France,  2  fois  la  Province  de  Québec. 

LITTORAL :-Le  développement  des  côtes  est  considé- 
rable, la  T.  d'Asie  confronte  à  la  mer  Noire,  à  la  mer  Egée, 
à  la  Méditerranée,  à  la  mer  Rouge,  au  golfe  d'Aden,  au 
golfe  Persique. 

Les  bords  de  la  mer  Noire  pauvres  en  indentations  sont  montueux 
dans  ro.;  au  contraire  le  littoral  égéen  est  prodigue  en  golfes  et  en  îles. 
C'est  l'archipel  des  Sporades  du  S.  dont  tes  principales  îles  Imbros, 
Tenedos,  Lemnos,  Lesbos  (Mytilène),  C'hio,  Ikaria,  Samos,  Kos, 
Karpathos  et  Rhodes  sont  célèbres  dans  l'histoire.  Du  détroit  dea 
Dardanelles,  la  côte  se  creuse  avec  le  golfe  d'Edremid,  puis  ceux 
de  Tchandarly  et  de  Smyme  formant  la  péninsule  smymienne,  le 
détroit  de  Chio,  au-dessous  le  golfe  de  8caia  Nova,  le  promontoire 
de  Samsoun  Dagh,  le  golfe  de  Mendelia,  celui  de  Kos,  la  frêle  presqu'île 
de  Knidos  (Cnide),  là,  le  littoral  s'infléchit  brusquement  vers  l'E., 
sur  la  Méditerranée  et  se  creuse  du  petit  golfe  de  Makri,  puis  de  la 
grande  baie  d'Âdalia;  l'île  de  Chypre  protège  le  golfe  d'Alexandrette 
et  la  côte  rocheuse  de  Beïrout  descend  vers  le  S.  pour  se  souder  à 
l'Afrique  par  l'isthme  de  Suez.  Les  rives  de  la  mer  Rouge  plus  élevées, 
et  lisses  ne  possèdent  à  l'E.  du  Sinaï  <iuc  le  long  et  étroit  Ouadi-el- 
Araba  (ou  Akaba,)  fiui  descend  les  eaux  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain, 
puis  termine  le  long  couloir  de  la  mer  Rouge  par  le  détroit  de  Bab-el- 
.Vlandeb  (la  porte  des  pleurs)  qui  fait  communiquer  la  mer  Rouge 
avec  l'océan  Indien.  Ile  de  l'erim  à  l'entrée  de  la  passe  est  propriété 
anglaise.  Sur  le  golfe  Persique  la  côte  plus  basse,  sablonneuse  se 
creuse  pour  recevoir  les  îles  de  Bahrein,  placées  sous  le  protectorat 
anglais, 


II/! 


598 


PllECIS   DK   GE(X3R.\P1I1E 


h- 

■■    t  '    . 
t 


li! 


\-\:.. 


m 


1     ■' 
,  i;     i  ^ 

:'     ^ 

■-   ■ 

i 

1 

OROGRAPHiE:-T(>utc  la  région  au  N.  du  mont  Taurus 
est  un  vaste  plateau  île  3,000  p.  d'altitude  renfermant 
(|.uel<iues  déserts  sablonneux;  celui  d(;  la  Syrie  occidentale 
est  le  f)lus  étendu.  La  Mésopotjunie  drainée  par  les 
fleuv(\^  historiques  de  l'Euphrate  et  du  Tigre  est  une  riche 
et  largi!  vallée.  Les  i)rincii)ales  montagnes  sont  le  Taurus, 
le  Bin-CJoel-l)agh,  11,400  [).,  les  montagnes  de  l'Anti- 
Taurus,  avec  l'Ala-Dagh,  12,000  p.,  dans  la  Syrie,  les 
chaînes  paralUMes  du  Liban  et  de  TAnti-Liban  et  dans 
l'Arménie,  les  volcans  éteints  tels  ijuc  le  grand  Ararat, 
atteignant  17,000  p.  Les  chaînes  bordièrts  de  l'Arabie, 
à  niveau  moven  de  0,000  p.,  atteignent  près  de  la  Mecque 
plus  de  10,or)0  p. 

HYDROGRAPHIE:- L'Euphrate,  1,700m.,  le  Tigre,  1,100 
m.  Ces  deux  fleuves  en  se  réunissant  déterminent  le 
Chatt-el-Arab  (jui  descend  au  golfe  Persi(iue  après  un 
cours  de  120  m.  Le  Kyzyl-Irmak  (lrmak=rivière),  se 
jrtte  dans  la  mer  Noire  ajjrès  un  i)arcours  de  700  m.  Le 
Jourdain  dél)ou('he  dans  la  nier  Mortes  avec  200  m.  de 
longiieur.  Le  Méandre,  dans  la  mer  Egée.  La  plupart 
des  autres  rivières,  telles  que  l'Albana  et  le  Pharphar 
Aont  se  [)erdre  dans  les  déserts  de  sable.  Le  grand  lac 
salé  de  \^an,  celui  de  Touz  Goel  (goeK-lac),  la  mer  Morte, 
la  mer  de  Galilée,  le  lac  de  Tibériade,  les  eaux  de  Meroun 
et  un  grand  nombre  de  vasques  d'eau  salée  parsèment  le 
haut  plateau  de  l'Anatolie. 

La  mer  de  (iullilôc,  si.sc  à  (».')()  p.  uu-di-ssus  du  nivrau  do  la  Môdi- 
tcrratu'c  vt  la  mut  Morte  à  1,290  p.  Les  Itords  escarpés  ut toigiieiit 
jus«iu'î\  2,(RK)  au-dessus  de  la  .surface;  les  rives  sont  désolées  et  nues. 

CLIMAT:— Inégal;  froid,  humide  dans  la  région  N.-Pl, 
se  tempérant  à  mesure  que  l'on  approche  «les  bords  de 
la  Méditerranée  et  du  golfe  lVrsi(jue.  L'air  se  dessèche, 
se  surchauffe  au  contact  des  sables  arides  et  brûlants  des 
régions  désertiques  de  l'Arabie. 
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GEOGRAPHIE  POLITIQUE 


DIVISIONS  ADMINISTRATIVES:— 28  vilaycts  se  parta- 
j;ent  l'Asie  turque,  mais  on  la  divise  habituellement  en  4 
régions.  L'Asie  Mineure,  9,100,000  h.,  l'Arménie  tunjue 
et  le  Kurdistan,  4,000.000  h.,  la  Syrie  et  la  Palestine 
:i,400,000  h.  et  une  partie  de  l'Arabie,  1,200,000  h. 


DISTRICTS 


CHEFS-LIEUX 


Tn'bizondo Trébizonde. 

Kastamouni Kaslamouni 

Khodja-Ili Ismid 

Khodavendikiar Brousse 

Bigha Biylui 

Smyrne Smyrne 

Konieh Konia 

Adana Atlana 

Sivas Sivatt 

Angora Angora  (Ancyrc). 

Erzeroum Erzcroum 

Kliarpoiit Kiui.  >out 

Bitlis liillis 

Van Van 

Diarbckir Diarbekir 

Mossoul MouKoul 

Bagdad Bagdad 

Bassorah Bassorah 

Alep Alcp 

Beïrout Beïroul 

Liban Zahleh 

J^irusalem !érii»alem 

Damas Damas 

Zôr Deir-vUZCir 

Djczaïri-Baliii-St'fid  (îlos  d«î  la 

nier  Blanche- Egét') Chio 

Samoa. Vathy 

lledjaz  et  Jémcn La  Mecque 


Population 

35,000 
5,000 
4,000 
76,000 
5,000 
230,00 
44,000 
45,(XX) 
44,000 
40,(K)0 
70,(X)0 
22,000 
25,000 
30,000 
35,000 
01,000 

146,000 
10,000 

130,000 

120,000 

5,0(X) 

52,(K)0 

225,(KX) 
20,000 

02,000 

4,000 

60,000 


GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 


RESSOURCES    NATURELLE8:-L'Anatolie  est  un  pays 
très  riche,  mais  l'administration  tunjue  a  semé  partout  la 
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ruine.  On  pourrait  récolter  du  coton  et  des  fruits,  faire 
l'élevage  dans  certaines  vallées,  exploiter  les  forêts  des 
Alpes  Pontiques  et  du  Taurus;  mettre  en  valeur  les  mines 
de  houille,  de  fer,  de  nickel,  de  cuivre  dans  le  N.-O.  Les 
seules  industries  sont  celles  des  tapis,  dits  de  Smyrne 
et  celle  de  la  soie,  Brousse  et  Biledjik. 

La  voie  ferrée  transmésopotamienne  commence  à  prendre  une 
certaine  importance.  Cliemins  de  fer  de  Jérusalem.  La  Mecque, 
celui  d'Adana  i\  Bagdad,  et  de  là  au  golfe  Persique  contribuent  à  relever 
un  peu  ces  paj's  ruinés. 

SAMOS 

Principauté  vassale  de  l'Emp.  Ottoman  sise  parmi 
les  Sporades  asiatiques;  210  m.  c. 

Placée  près  de  la  côte  occidentale  de  l'Asie  Mineure, 
au  S.  de  Chio,  l'île  possède  ô4,000  h.,  8amiotes,  pratiquant 
pour  la  plupart  la  religion  grecque  orthodoxe.  Sous  la 
garantie  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie, 
l'île  reçoit  un  prince  grec  nonmié  par  la  Porte.  Une 
seule  chambre  de  39  membres  élus  pour  2  ans,  suff .  univ. 
4  membres  élus  par  la  chambre  (sénat)  administrent  la 
principauté.     La  cap.  est  VATHY,  4,000  h. 

L'île  est  riche  en  céréales,  liuile  d'oàve,  caroubes, 
raisins,  vins,  oranges,  citrons;  zinc,  antimoine,  plomb 
argentifère. 


^i' 


ILES  TURQUES 

MYTiLÈNE:— ancienne    Lesbos,    70,000  h.    chef-lieu: 
Mytilène,  20,000  h. 

CHIO:- 02,000  h. 

FARSAN  :— Une  d'elles  appartient  à  l'Allemagne. 

RHODES:— célèbre  dans  l'antiquité;  fut  successivement 
aux  Pelages,  aux  Cretois,  aux  Argiens,   aux  Perses,   aux 
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Athéniens,  puis  indépendante;  sounii.se  par  les  Romains, 
dans  notre  èie  elle  appai tient  aux  Grecs,  aux  Latins,  aux 
chevaliers  de  l'ordre  de  Jérusalem;  là,  son  histoire  se  con- 
fond avec  cette  des  chevaliers  de  Malte;  enfin,  elle  dcîvient 
un  sand-jack  tu''c  de  3(),()(K)  h.  avec  chef-lieu:  Rhodks. — 
Tremblements  de  terre  fréquents. 

TiCS  autres  îles:  Cliypre.-Kamnran,  Perim,  Kourynn- 
Mouryan  propriété  des  Anglais.  Ils  ont  aussi  le  protec- 
torat des  îles  Balirein. 


Pour  détails  voir  O.,     Possessions  anglaises,  p.  640. 

Hiitoire;— "  Ce  n'est  pas  dans  leur  état  aetuel  que  les  contrées 
de  la  Turcjuie  d'Asie  présentent  pour  l'esprit  humain  la  plus  grande 
somme  d'intérêts,  ("est  la  région  de  la  terre  où  se  sont  accomplis 
les  événements  les  plus  considérables  dans  l'histoire  des  premiers  âges 
de  l'humanité,  et  rien  ne  peut  impressionner  plus  fortement  l'esprit 
que  le  contraste  de  sa  dégradation  actuelle  avec  la  splendeur  dont  elle 
éclaira  le  monde  anticjue.  Quelle  réunion  surprenante  de  faits  pro<U- 
gieux  et  de  légendes  touchantes  accumulés  dans  ce  territoire  restreint! 
N'est-ce  pas  en  pleine  Mésopotamie  (jue  les  traditions  des  premiers  hom- 
mes plaçaient  le  Paradis  terrestre?  ("est  sur  le  Mont  Ararat  que  la  tra- 
dition fait  échouer  l'arche  de  Noé.  ("est  la  Palestine,  la  terre  promise, 
la  terre  de  Chanaan,  qui  manjuc  le  terme  de  l'oxode  des  Hébreux 
conduits  par  Moïse.  Puis,  voici  la  civilisation  qui  naît  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée,  dans  ces  opulentes  villes  de  ïyr  et  de  Sidon  dont  les 
habitants  les  Phéniciens,  inventent  l'alphabet;  en  même  temps  <iu'eux, 
sinon  avant,  les  Assyriens  et  les  Habyloniens  n'ont-ils  pas  appris  tV 
graver  en  caractères  cunéiformes,  sur  des  briiiues  de  terre  séchées, 
l'expression  de  leur  pensée?  Que  de  .souvenirs  grandioses  n'évociuent 
pas  les  noms  d'Assur  et  de  Nimroud,  ceux  de  Sémiramis  et  de  Sarda- 
napale  !  Nous  restons  confondus  d'admiration  devant  les  restes 
magnifi<|ue8  que  l'archéologue  exhume  aujourd'hui  des  tumulus  (|ui 
recouvrent  de  leurs  décombres  les  ruines  île  Babylone  et  de  Ninive. 
lOt  tandis  tjue  les  noms  de  ces  grandes  villes  nous  rappellent  la  légen- 
daire figure  de  Cyrus,  ne  pensons-nous  pas  du  même  coup  à  ce  riche 
empire  de  Lydie  ({u'illustre  encore  le  nom  de  Crésus?  N'est-ce  pas 
au  sein  des  colonies  grecques  fixées  .sur  les  bords  ensoleillés  de  l'Asie 
Mineure,  baignés  pai  les  ilôts  parfumés  de  la  nier  Egée,  qu'Appelle, 
Homère  et  Hérodote  furent  nourris  par  les  Muses?  Mais  voici  (}ue 
les  Mèdes  et  les  Perses,  les  (Jrecs  et  les  Macédoniens,  Darius,  Alexandre, 
Xénophon,  avec  ses  Dix  Mille,  immortalisés  par  leur  célèbre  retraite, 
Xerxès  et  Artaxerxès  se  disputent  l'empire  de  ce  monde  dont  la  richesse 
excite  déjà  toutes  les  convoitises.     Salomon,   fils  de  David,   emplit 
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le  monde  de  son  renom  et  de  sa  gloire,  au  point  que  la  reine  de  Sabah 
vient  du  fond  des  d^-serts  pour  admirer  lea  magnificences  du  Temple 
deJéhovah." 

"  De  nouveaux  conquérants  arrivent  cette  fois  de  l'Occident, 
et  leur  nom,  les  Romains,  évocjue  pour  nous  celui  de  Mithridate.  La 
domination  romaine  met  fin  aux  querelles  qui  désolent  et  ruinent 
l'Orient.  Et  alors,  dans  le  calme  d'un  ordre  politique  assuré,  l'homme 
entend  retentir  i\  son  oreille  la  parole  de  paix  et  de  consolation,"  le 
Verbe  se  fait  chair  et  il  habite  parmi  nous;  il  apporte  au  genre  humain 
la  rédemption  et  laisse  aux  hommes  "  la  plus  belle  doctrine  morale 
<iui  ait  jamais  été  prêchée  sur  la  terre;  c'est  à  Jérusalem  (pie  s'achève 
le^  grand  drame  thmt  le  souvenir  gouverne  le  monde  depuis  vingt 
siècles.  Puis  vient  la  décadence,  épo(}ue  d'obscurité  dont  les  ombres 
sont  encore  de  temps  à  autre  traversées  par  la  lueur  rapide  que  jette 
dans  son  parcours  quelque  astre  éphémère.  Mahomet,  animé  d'un 
caractère  énergique  et  d  une  éloquence  mystique,  essaye  de  secouer 
ce  corps  engourdi  dont  la  léthargie  s'empare  déjà.  C'est  à  peine  si 
l'ère  aimable  des  Califes  de  Bagdad  illustrée  par  le  souvenir  de  Haroun- 
al-Raschid,  parvient  à  lui  rendre  pour  quekiues  instants  les  apparences 
de  la  vie.  Les  croisades  l'agitent  encore  de  quelques  dernières  et 
douloureuses  convulsions  et  puis  il  s'endort  définitivement  sous  la 
domination  des  Turcs." 

^  "  Mais  le  souvenir  de  toutes  ces  gloires  ne  s'est  pas  éteint.  I^es 
archéologues  ont  entrepris  de  restituer  devant  nous  le  spectacle  de 
toutes  les  splendeurs  des  civilisations  disparues,  en  attendant  (jue  les 
hommes,  stimulés  par  de  si  grands  souvenirs,  sachent  secouer  leur  tor- 
peur et  puiser  dans  le  sol,  favorisé  par  la  nature  et  revivifié  par  leur 
travail,    le   génie   (ju'il   avait  conununi({ué    à   leurs   pères."      (LfeoN 

RoiI.SHKT.) 


C— ARABIE 

SUPER. 

POP. 

CAP. 

POP. 

976,000 

8,000,000 

Er-Riad 

25,000 

C-ARABIE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :— La  plus  grande  péninsule  du  monde,  pays  mysté- 
rieux cachant  ses  rares  oasis  derrière  une  ceinture  de  déserts  prescjue 
impénétrables,  se  dérobant  à  la  fois  à  l'étreinte  de  r,\fri(}ue  et  de  r.\sie 
qui  la  pressent  chacune  de  son  côté  et  laissent  une  lacune  entre  les  deux 
continents. 


Coordonnées  géographiques  : 
m°  long.  E. 


-13°-33°  lat.  N.  et  35°- 
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Al  RE:- 970,000  111.  c.  i  de  la  surface  est  occupé  par 
le  désert. 

LITTORAL :-(Fair  Turquie  d'Asie,  p.  597.) 

OROGRAPHIE:— Vaste  plateau  de  hauteur  moyenne 
de  3,000  p.  (plateau  de  Nedjed)  adossé  à  une  chaîne 
d(;  montagnes  occupant  le  littoral  de  la  mer  Rouge  et 
s'inclinant  en  pente  douce  vers  l'Euphrate  et  le  golfe 
PersHiue.  La  surface  de  ce  plateau  comprend  de  vastes 
plaines  arides  et  d'affreux  déserts  sablonneux,  Néfoud 
et  Roba-el-Khali.  C'est  dans  les  vallées  du  Nedjed, 
au  centre  du  plateau  et  dans  les  régions  montagneuses  (jue 
se  trouvent  les  seules  terres  cultivables.  Le  plateau  arabi- 
que est  sillonné  d'immenses  fleuves  sans  eau,  comme  en 
témoigne  le  prodigieux  lit  desséché  de  l'Oued-er-Roum- 
man,  qui  développe  ses  berges  arides  depuis  les  collines 
de  Madian,  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  jusqu'aux  rives 
de  l'Euphrate,  en  aval  de  Basra  (Bassorah.) 

HYDROGRAPHIE:— Aucun fleuve méritantce  nom, aucun 
lîic,  mais  de  nombreux  ouadis  à  sec,  le  majeure  partie  de 
l'année;  pluies  très  rares. 

CLIMAT:— Chaleur  excessive  sur  les  côtes,  modérée 
dans  les  montagnes,  élevée  et  uniforme  dans  le  désert. 
Les  oasis  {voir  Préliminaires,  p.  61)  ({ui  parsèment  les 
régions  désolées  sont  surtout,  durant  la  saison  pluvieuse, 
fertilisées  par  les  ouadis.  La  sécheresse  dure  près  de  10 
mois. 


GEOGKAPHIE  POLITlQliE 

B0RNE8:-Au  N.,  l'Empire  ottoman;  à  VE.,  l'Emp. 
ottoman,  le  pays  d'Oman;  au  S.,  l'océan  Indien;  à  l'O., 
l'Emp.  ott. 
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POP.,  RACE:-s,()()0,()00  h.;  arabes  nomades. 

LANG.  ET  BELiG.:— arabe  et  relig.  musulmane. 

FORME  DU  Gouv.r-Confédérations  et  tribus  indépen- 
dantes et  nomades,  j)etit  royaume. 

Div.  ADiiiNiST.r-Tout  le  N.  de  l'Arabie  entre  les 
montagnes  d(.  la  Syrie  et  la  vallée  de  rEui)hrate  ai)partient 
aux  Arabes  nomades.  Au  centre  du  pays,  deux  états 
mdépendants:  Le  Chammah,  eaj).  El-Hail,  15,000  h 
et  le  Nki)..ki).  eaj).  Er-Riad,  2r),000  h.  Hadram.\out, 
au  8.  est  divisé  entre  de  nombreuses  confédérations  et 
tribus.  Au  S.  d(>  l'Yémen.  l'Ktat  de  Laheg;  le  chef  de 
cet  Etat  a  concédé  au.\  Anglais  le  territoire  d'Aden  (voir 
().  pf)ss.  ang.).  et  l'île  de  Périm  dans  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb.  Cap.  8ANA.  Hodeidah,  20,000  h.  commerce 
de  café  moka. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOUIQQI 

RESSOURCES   NATURELLESr-Dattes,  café,  perles.   Ele- 
vage: chameau  et  cheval. 


D.— OMAN 
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SUPER. 
82,000 


POP. 
1,500,000 


CAP. 
Mascate 


POP. 
60.000 


D.-OMAN 

*  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Au  S.-E.  de  l'Arabie,  sur  la  mer  d'Oman. 

AIRE:_S2,()00ni.  c. 

LITTORAL :-L(.  pays  offre  deux  pointes  s'avançant 
dans  le  golfe  Persicpie;  la  première  est  la  péninsule  de 
Katar  au  N.-O.,  et  la  deuxième  détermine  le  détrait  d'Ormuz. 
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La  haie  du  çolfe  d'Oman,  prt"S  de  Mascate  et  quelques 
baies  peu  sûres  dans  la  nit»r  d'Oman  sauf  celle  de  Ghoubbet- 
Hachich. 

OROGRAPHIE:— Région  parcourue  i)ar  un  système  mon- 
tagneux demi-circulaire.  Le  Djebbel-Fellouth,  le  Djebbel- 
Fatlah  au  S.  de  Mascate.  Djebljel-Akhdar  (|ui  est  le  plus 
haut  sommet,  10,000  p.  Le  Djebbel-el-Harim  vei-s  le  cap 
Moussendam  (Massendam).  Ce  système  partage  l'Oman 
en  3  parties:  1°  La  côte  des  Pirates  s'élargissant  au 
N.-O.  de  Mascate,  2°  le  Batinah  (Batna),  3°  les  plateaux 
de  la  montagne,  principalement  de  Djebbel-Akhdar. 

HYDROGRAPHIE:— (Quelques  coui-s  d'eau  de  minime 
importance  irriguent  le  pays  du  côté  de  Mascate,  car 
le  littoral  est  singulièrement  abrupt. 

CLIMAT:— Torride,  à  l'exception  du  plateau  de  Djebbel- 
Akhdar  et  de  la  zone  de  Mascate;  le  reste  du  pays  prati- 
quement désert  ne  possède  que  quehiues  oasis,  çà  et  là. 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:-Au  N.,  le  golfe  Persique;  à  VE.,  la  mer 
d'Oman;  au  S.,  l'Hadramaout;  à  VO.,  les  déserts  ara- 
biques et  Ahsa  de  l'Emp.  ottoman. 

POP.  ET  RACE,  LANG..  RELIG.:-1,500,000  Arabes,  lan- 
gues persane  et  arabe;  mahométisme. 

FORME  DU  GOuv.:— Sultanat,  mais  le  pouvoir  du 
Sultan  en  dehors  de  Mascate  et  de  Djebbel-Akhdar  n'est 
que  nominal.    Iman  de  Mascate. 

CAP.  ET  VILLES  iMP.:-MASCATE,  00,000  h.  Ports 
d'El-Bedea,  de  Sohar,  25,000  h.,  Matrah,  10,000  h.  Sur 
les  autres  villes,  les  Anglais  du  reste  exercent  leur  influence, 
d'où  ils  peuvent  suiTeiller  la  Perse. 
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RESSOURCES  NAT.:— Pays  rcnoinnié  pour  ses  pêcht-ries 
de  perli's  et  ses  dattes;  centre  du  trafic  entre  l'Arabie, 
la  Perse,  Zanzibar  et  l'Inde. 

En  résumé,  l'Arabie  ne  sera  jamais,  croit-on,  l'objet 
d'une  exploitation  ou  d'une  colonisation  européenne. 
Avec  ses  simouns  soufflant  sur  les  plateaux  du  centre, 
faisant  des  côtes  une  fournaise,  elle  reste  enfermée  dans 
ses  souvenirs.  L'Europe  la  laisse  vivre  et  s'éteindre 
lentement  en  attendant  cjue  des  garnisons  anglaises  ou 
peut-être  italiennes  occupent  ses  [uelques  ports,  ou 
encore  qu'un  réveil  du  fanatisme  musulman  nécessite 
une  intervention  générale  des  puissances. 

La  France  possède  Cheikh-Saïd  sur  le  ilétroit  de 
Bab-el-Mandeb. 

E.— PERSE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

628,000  9,500,000  Téhéran  290,000 

E.-PERSE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Rouge. 
Coordonnées  gé()graphi<|ues:  2')°—'M)°  lat.  N.;  44°— 02° 
long.  E. 

La  Perse  on  Iran,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  occupe  les  §  du 
plateau  de  l'Iran.  C"e  pays  est  encore  ai)pelé  par  les  Arabes:  Taris- 
tan:  la  terre  «les  chevaux,  ("est  le  si'ul  des  empires  orientaux  qui 
ait  .subsisté  ju.s(ju'à  nos  jours,  mais  il  ne  eon.s»>rve  que  le  souvenir  de 
sa  splendeur  pas.sée. 

AiRE:-628,()()0  m.  c;  plus  grande  longueur  900 
m.;  sa  largeur  est  sensiblement  la  mênie. 
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LITTORAL:— La  Porsc  confronto  à  deux  mers;  à  la  Cas- 
pienne, mer  int(''rieure,  et  à  la  nier  d'Oman.  1°  La 
lij^nc  côticre  de  la  Caspienne,  bien  hois^'e,  possède  8  petits 
jçolfes.  2°  les  bords  du  golfe  Persi(|ue  et  de  la  mer  d'C  )man, 
peu  découpés  sont  parsemés  de  <iuel(|ue8  petites  îles  au 
S.-O.,  et  de  la  grande  île  de  Kichm.  Côtes  sèches  et  arides. 

OROGRAPHIE:— Limitée  au  N.  par  la  chaîne  du  Dema- 
vend,  18,000  p.  d'alt., — renfermant  le  pic  Demavend 
s'élevant  connue  um;  inunense  pyramide  au-dessus  de 
la  plaine  du  Téhéran,  parallèle  à  la  mer  Caspienne, — 
et  par  le  Caucase  arménien,  tous  deux  prolongements 
de  rindoukouch,  la  Perse  posswle  encore  au  S.-O. 
le  massif  des  monts  Zagros.  Elle  fait  partie  du  plateftu 
de  l'Iran  dont  la  hauteur  moyenne  est  de  3,500  p.  Le 
tiers  du  pays  n'est  que  sables  et  déserts  très  arides. 

Au  centre  du  plateau  on  rencontre  les  volcans  éteints  du  Saliend 
et  du  Havalan.  Mais  les  plateaux,  semblables  aux  marches  d'im  escalier 
gigantesque  s'étagent  en  larges  gradins  conduisant  des  rivages  de  la 
mer  Caspienne  ou  du  golfe  Persique  jusqu'à  une  terrasse  centrale 
supportée  elle-même  par  2  crêtes  parallèles  du  massif  principal  dont 
le  pic  suprême,  le  Kouh-I-Dena,  dans  la  chaine  Kouh-Dinar,  atteint 
environ  16,500  pieds.  La  base  des  montagnes  se  trouvant  ainsi  ense- 
velie par  ces  plateaux  l'on  voit  émerger  du  sol  horizontal  des  cimes 
abruptes  et  des  crêtes  escarpées  dont  les  flancs  rocheux,  presque 
perpendiculaires,  ne  sauraient  retenir  les  terres  végétales  ni  porter 
des  arbres  et  des  mousses.  Une  longue  terrasse  située  sur  le  platea^i, 
s'étendant  cutre  les  2  crêtes,  porte  les  villes  de  Hamadan  (ancienne 
Ecbatane),  Ispahan,  Persepolis,  Chiraz  et  Darab  (ancienne  Pasargade). 
Dans  les  chaînes  du  N.,  porté  sur  des  bases  à  gradins  dont  il  forme 
le  point  culminant,  s'élève  le  mont  Ararat,  sur  les  frontières  trans- 
caucasiennes; 17,000  p. — Le  grand  désert  salé  de  Khorassan  est  dans 
le  N.-E.  Dans  le  S.-È.  ce  sont  les  sables  du  Kirman  dont  les  vagues 
poussées  par  les  vents  ensevelissent  les  hameaux,  détruisant  les  routes 
des  caravanes,  recouvrant  le  sol  arable  pour  agrandir  les  espaces  déserti- 
ques. 

HYDROGRAPHIE:— En  dépit  de  ce  sol  hérissé  de  mon- 
tagnes, les  cours  d'eau  sont  de  faible  importance.  Notons 
le  Lar,  Atrek,  Gourgan  débouchant  dans  la  mer  Cas- 
pienne;  Heri-Roud,   Mourghab,   Abi-Kisar,    Istarab   qui 
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vont  s'achever  dans  les  stepfH'S  environnants  ou  parvien- 
nent just|u'à  la  mer  il'Aral.  Le  Karoun,  seule  rivière  navi- 
gable sur  une  bonne  partie  de  son  cours,  les  vaisseaux 
la  remontent  juscju'à  Haouaz  (Ahwaz),  atteint  le  Chatt- 
el-Arab  ainsi  (jue  Kerkha  et  Diyala.  Les  deux  Zab 
aboutissent  au  Tigre,  le  Helnumd  et  plusieurs  autres 
versent  dans  les  lacs  ou  encore  s'assèchent  dans  les  sables, 
seul  le  Cefid-Iloud.  né  dans  les  montagnes  du  Kurdistan, 
travei-se  le  plateau,  iM'rce  l'Elbourg  et  dévale  dans  la 
Caspienne.  Le  principal  lac,  Ourmiah,  aux  eaux  telle- 
ment salées  (ju'aucun  [)oisson  n'y  f)eut  vivre,  dit-on, 
est  à  4,000  j).  au-dessus  de  la  mer.  Autres  lacs:  Hamoun, 
Niris,  Nargis,  du  sultan  Kavir,  etc. 

CLIMAT:- Los  bords  de  la  Caspienne  sont  à  climat 
humide  et  fiévreux,  ceux  du  golfe  Persi(iue  exposés  u 
des  vents  chauds  et  violents.  Le  désert  central,  à  raiscm 
de  la  rareté  des  pluies  est  considéré  comme  le  point  le 
plus  sec  de  la  terre.  Au  contraire,  le  Kurdistan  est  exjwjsé 
pendant  l'hiver  à  des  pluies  sans  merci,  à  de  fortes  gelées; 
les  montagnes  ont  quelques  glaciers.  Les  hivers  iraniens 
sont  très  froids,  avec  neige  abontlante  de  décembre  à 
mars,  les  étés  sont  très  chautls.  C'est  à  Ispahaii  et  à 
Chiraz  (jue  le  climat  est  le  meilleur. 

Le  climat  se  ressent  donc  de  l'absence  de  rivières  et  de  la  séche- 
resse du  sol.  La  pureté  de  l'air  est  incomparable;  la  nuit,  et  sur  les 
hauts  plateaux,  on  distingue  à  l'œil  nu  les  satellites  de  Jupiter;  (|uant 
à  la  planète,  elle  lance  de  tels  éclats,  (jue  les  corps  opaques  exposés 
à  ses  rayons  portent  une  ombre  très  nette  sur  une  feuille  de  papier. 
L'électricité  règne  en  souveraine  maîtresse.  Il  suffit,  la  nuit,  de  déchirer 
lentement  une  feuille  de  papier  pour  produire  une  lueur  comparable 
à  celle  d'une  allumette.  Inutile  de  remarquer  que  le  rayonnement 
nocturne  est  intense.     (Marckl  Dikulakoy.) 


GEOGRAPHIE  POLTnQUS 

BORNES:— Au  N.,  l'Emp.  Russe  et  la  mer  Caspienne; 
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à  1'^.,  l'Afghanistan  ot  le  Baloutchistan;  au  •<?.,  la  mer 
(l'Oman  ou  d'Arabie,  le  détroit  d'Onnuz  ormous) 
et  le  golfe  Persique;  à  l'O.,  rEnipire  ottoman. 

POP  ET  R4CE:-î),r)()(),(MK)  h.  dont  2,r)()(),(MK)  nomades. 
Les  ^''dentaires  forment  les  grouiM-s  ruraux  ou  urbains. 
— On  retrouve  encore  dans  cette  pop.  m^»lée  le  Ivjh'  iranien 
représenté  par  les  Parsis.  les  Louris,  les  (îuèbres  et  les 
Tadjiks.  Il  y  a  aussi,  des  Juifs,  des  Arméniens,  des 
Tziganes,  des  Euro|)6ens 

LANGUE  ET  RELIQ.:— Néo-perse  OU  permn  se  distin- 
guant de  l'ancien  perse  et  du  fK'hlvi,  langue  à  grammaire 
très  rudimentaire;  dialectes  nombreux:  déri,  valaat,  gilani, 
dehwar,  etc.  La  plupart  des  Pei-sans  sont  musulmans 
chiites,  religion  d'État;  il  y  à  {x-ine  S,0()Oguèbres,  ou  zoroas- 
triens:  on  compte  400,000  chrétiens  et  10,(K)0  Juifs. 

Les  chiites  se  distinguent  des  autres  musulmans,  dits  sunnites; 
ils  sont  sectateurs  d'Ali,  gendre  de  Mahomet,  et  ne  reconnaissent  pas 
la  succession  des  premiers  califes. 


FORWE  DU  G0uv.:-Chalat,  empire 
un  parlement.  Le  roi  prend  le  titre 
(roi  des  rois),  il  est  héritier  du  trône 
est  soumis  à  l'influence  russe  au  N., 
anglais  au  S.,  qui  s'implantent  de  plus 
et  perturberont  bientôt  tout  ce  pays. 


constitutionnel  ; 

de  Chah-in-Chah 

de  Darius,  mais 

à  l'antagonisme 
en  plus  en  Perse 


Les  Cosaques  russes  pénètrent  jusqu'à  Mechkehd,  ville  sainte 
autrefois  mterdite  aux  infidèles.  Un  détachement  de  Cosaques  persans 
commandé  jpar  des  of^ciers  rmses,  forme  la  garde  d'honneur  du 
Chah,  à  Téhéran.  L  influence  anirlaise  (jui  consiste  surtout  dan.s 
le  monopole  commercial  des  pr<)vinces  maritimes,  mer  d'Oman, 
trouvera  peut-être  âpre  lutte  avec  les  agents  russes  prenant  pied  sur 
le  golfe  Persique,  et  avec  le  chemin  de  fer  du  bassin  de  l'Euphrate 
aboutissant  à  Bassorah,  et  celui  de  Tabriz  à  Téhéran.  L'Angleterre 
néanmoins  prétend  à  la  suprématie  dans  le  golfe  Persique  et  sTappuie 
sur  la  nécessité  de  sauvegarder  sa  position  dans  l'Inde. 
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Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'en  cette  contrée,  le  chah  ne  détient 
pas  la  moindre  parcelle  d'autorité  religieuse.  Son  pouvoir  est  limité 
par  l'immense  influence  des  Mouchcïds,  chefs  acclamés  de  la  religion, 
ou  même  des  simples  prêtres. 

Div.  ADM.:— La  Perso  est  divisée  en  grands  et  petits 
gouvernements,  administrés  par  des  hakems  (généraux), 
et  des  naïebs  (lieutenants).  I.(s  gouvernements  sont 
subdivisés  en  districts  ou  cantons. 

Noms  des  principales  provinces  ou  gouvernements'  Azerbeid- 
jan.  c.  1.  Tauris,  2(K),0{M)  h.;  (ihitan,  lienrht,  40,(MK)  h.;  Mazenderan, 
Sari,  9,00()  h.;  Asterabad,  12,01)0  h.;  Ardilan,  Senna,  9,000  h.;  Bou- 
r^udjird,  18,01)0  h.;  Khamsoli,  Zendjan,  25,000  h.;  Kirmanchahan 
35,000  h.;  Irak-Adjemi,  Koum,  30,(K)0  h.;  Kasvin,  30,0(K)  h.;  Hamatlan, 
32,0(X)  h.;  TEHERAN,  290,(KX)  li.;  hpahan,  85,(X)0  h.;  Yczd,  45,(K)0 
h.;  Khorassan,  Mechhed,  70,(K)0  h.;  Louristan,  Dizfoul,  30,000  h.; 
Chouchter,  30,000  h.;  Arabistan,  Schiras,  32,000  h.;  Farsistan,  Bender- 
Bouchéîr,  17,0'*0  h.  ;Kirnian,  Kirman,  60,000  h.;  Malaïr-Toursikan, 
Bampour,  9,000  h. 

CAP.  ET  VILLE  iiKip.t-TÉHÉRAN,  29(),C(i()  h.,  Centre 
des  grandes  routes  du  Caucase  et  de  la  Caspienne  vers 
la  mer  d'Oman. — Tauris  ou  Tebriz,  2()(),()00  h.,  chef-lieu 
de  la  plus  fertile  province  de  la  Perse,  grande  ville  commer- 
ciale. Rescht,  40,000  h.,  port  de  Téhéran  sur  la  Caspienne 
Les  principaux  ports  sont  Bender-Bouchéïr,  17,000  h., 
Lingueh,  8,000  h.,  Bender-Abbas,  9,000  h.,  desservis  par 
les  vapeurs  allant  de  Bombay  à  Kurrachee. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:-La  Perse  est  rebelle  à  toute 
culture  non  irriguée,  mais  lorscjne  le  sol  est  sollicité  par 
des  agriculteurs  habil(>s  et  de  copieux  arrosages  il  produit 
en  abondance,  riz,  blé,  orge,  betterave,  coton,  tabac. 
La  pêche  y  est  dans  son  pays  d'origine,  la  réputation  des 
prunes,  cerises,  raisins  est  classique.  Amandier,  noyer, 
pistachier,   oranger,   citronnier,   madani   (arbre  donnant 
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des  oranges  blanches,  douces  et  fades),  grenadier,  figuier, 
cognassier  doux,  tous  arbres  aux  fruits  excellents.  Cul- 
ture lucrative  du  pavot  (opium)  et  du  dattier.  L'agri- 
culture est  prospère  surtout  dans  le  N.  et  le  centre.  On 
y  fait  un  grand  élevage  de;  bœufs,  de  buffles,  de  chevaux 
estimés,  de  chèvres,  et  surtout  des  moutons  persans 
aux  laines  merveilleuses. 


("est  préois^;ment  uiir  question  d'irrigation  de  terrain  qui  fait 
le  fond  de  la  dispute  entre  la  l'erss  et  l'Afghanistan;  le  coura  de  l'Hel- 
mund  est  incertain,  son  lit  même  se  déplace  et  les  Persans  affirment 
(|ue  les  Afghans  le  détourne  exprès  pour  leur  enlever  le  moyen  d'arroser 
leurs  cliamps. 

RICHESSE  DU  S.-SOL,  IND.,  COU  M.:- Abondants  gise- 
ments de  nickel,  de  manganèse,  de  fer,  de  cuivre,  de  cobalt, 
d'étain,  d'antimoine,  de  borax,  de  sel  gemme  et  de  houille, 
tous  guère  exploités.  Pétrole  sur  les  bords  de  la  Caspienne, 
turquoises  à  Nichapoi  L'industrie  persane,  très  bril- 
lante autrefois  est  en  décadence,  mais  on  fabrique  encore 
des  tapis  renonmiés,  des  châles,  des  brocarts,  des  velours 
(kachou),  des  soies  chinées  et  flambées  (Rescht),  des 
mosaïques  (Schiras),  des  porcelaines,  des  poteries,  des 
armes.  On  a  créé  récemment  en  Perse  des  verreries  et 
des  sucreries.  Princip.  export:  blé,  opium,  riz,  laine, 
coton,  tabac,  fruits,  amandes,  essence  de  rose,  gommes, 
tapis,  pierres  précieu>;(s,  perles,  nacre  et  huile  de  sésame, 
chevaux. 

COMMUNICATIONS:— Chemins  de  fer,  entreprises  russes, 
ligne  de  Julfa  à  Hamadan  via  Tabriz,  embranchement 
sur  Téhéran.  Plus  de  6,800  m.  de  lig  télég.  2,095,000 
envois  postaux  par  an. 

INSTRUCTION:— Enseignement  libre  et  indépendant  de 
l'Etat.  Ecoles  primaires  nombreuses,  on  n'y  étudie 
que  le  Coran  et  récriture.    Enseig.  sup.  donné  dans  les 
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collèges,  très  riches  et  nombreux.  Le  personnel  ensei- 
gnant (lu  collège  royal  «\st  composé  surtout  de  Fran- 
(;ais.  Ecoles  juives  et  arméniennes.  Collèges  militaires 
à  Téhéran  et  à  Tabriz. 


im  ■ 


I^es  lazaristes  et  les  Sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul  ont  des 
écoles  très  fn'cjuentA's.  Enfin  notons  «jue  l'on  trouve  sur  tout  le 
territoire  persan  des  documents  artistitiues  et  archéologi<jues  impo- 
sants. Le  j^ouvernement  français  a  obtenu  «juasi  le  monopole  des 
fouilles  sur  tout  le  territoire.  La  Délégation  française  en  Perse  a  opéré 
des  fouilles  as.sez  importantes  à  Suse. 


SUPER. 
250.000 


F.— AFGHANISTAN 

POP.  CAP. 

4,550,000  Kaboul 


POP. 
62.000 
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F-AFGHANISTAN 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:— Etat  ''tampon"  placé  entre  la  Perse, 
l'Empire  des  Indes  et  l'Empire  russe. 

AiRE:-2ô0,()00m.  c. 

OROGRAPHIE:— Pays  essentiellement  montagneux;  on 
l'a  appelé  la  Suisse  asiatique.  Portion  N.-E.  du  grand 
plateau  de  l'Iran,  avec  altitude  moyenne  de  3,800  p. 
A  travers  les  massifs  s'ouvrent  les  passages  imjwrtants 
ou  défilés  conduisant  de  l'Asie  russ('  dans  l'Inde  anglaise. 
Entre  la  chaîne  de  l'Indoukouch  2(),(M)0  p.  et  le  Heuve 
Amou-Daria,  s'étendent  de  vastes  déserts  sablonneux 
vX  pierreux.  Au  cceur  du  pays,  le  massif  Kohi-Baba, 
18,000  p.,  s'abaissant  vers  la  vallée  fertile  du  Heri- 
Roud.  Du  massif  central  deux  systèmes  montagneux 
se  détachent:  1°  celui  de  l'O.  se  rattachant  aux  mon- 
tagnes de  Khorassan  et  2°  celui  de  l'E.  aux  monts 
Souleiman  (Suliman),  à  point  culminant  Taklet-a-Sou- 
leiman  (le  trône  de  Salomon),  11,300  p.    I^  région  du 
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Dacht-i-Maouncn  et  du  Rogistan  n'est  qu'un  immense 
plateau  de  sable,  prolongement  des  déserts  salés  de  la 
Perse  et  du  Baloutchistan.  C'est  là  fjue  se  trouvent  les 
limites  incertaines  des  frontières  persanes  et  là  aussi 
(lue  gisent  les  marécages  de  l'Hamoun,  vaste  chott  à  peu 
près  desséché,  entre  les  2  pays,  et  <iui  ne  doit  son  existence 
<iu'aux  apports  de  l'Helmund  (Hilmend). 

HYDROGRAPHIE:— 3  bassins  principaux,  mais  aucune 
rivière  n'est  navigable.  1°  Amou-Daria  (Oxus)  frontière 
entre  le  pays  et  la  Russ-e,  (Bokhara).  2°  L'Helm-ii  i 
et  ses  affluents.  3°  I.e  Kaboul,  fort  émissaire  de  l'Indus. 
Le  point  de  rencontre  de  ces  bassins  est  situé  à  l'extrémité 
orientale  du  Kohi-Baba.  Le  Mourgab  et  le  Heri-Roud 
vont  s'évanouir  dans  les  canaux  d'irrigations  charges 
de  fertiliser  les  oasis  de  Merv  et  de  Khiva. 

CLii«AT:-Continental:  hivers  rigoureux,  étés  brû- 
lants. Seules  les  vallées  du  Kaboul  et  de  Hérat  ne  con- 
naissent point  de  températures  extrêmes.  Les  hauts 
plateaux  sont  balayés  par  des  vents  étouffants,  tantôt 
glacés,  tantôt  bi  ûlants.  Régions  désertiques  dans  h  8.  La 
.sécheresse  est  la  caractéristicjue  du  pays;  d'avril  à  octobre 
se  soulèvent  des  tourbillons  de  sf^ble  calciné  et  en  même 
temps  tarissent  toutes  les  eaux. 

GEOGRAPHODE  POUnQUE         •> 

B0RNE8:-Au  N.,  l'Enipire  russe  et  Bokhara;  à  1'^., 
l'Empire  des  Indes  anglaises;  au  S.,  le  Baloutchistan; 
à  VO.,  la  Perse. 

POP.  ET  RACE:-4,r)ô(),(K)(J  h.  appartenant  à  plus  de 
9  races  différentes. 


Citons    entre    autres:     Duranis,    (Jliilaais,    Vusufeais    (Fils    de 
Joseph),  Swatjs,  Momunds,  Afridis,  Wazaris,  Katfirs. 
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LANGUE  ET  RELIG.:— pachtou  ct  idioiius  iraniens; 
religion  nationale,  islamisme  sunnite. 

FORME  DU  GOUV.:— Khanat  desj)oti(|iie.  Monarchie 
héréditaire  dans  la  descendance  de  Dost-Mohammed. 

En  réalit/',  VEmir  de  Kaboul  <iiji  .s'intituli-  pompeusement 
"  le  chef  des  chefs  "  n'exerce  pas  un  pouvoir  absolu,  ear  l'organisation 
du  paj's  est  plutôt  féodale;  le  klian  de  Kaboul  cxeree  ime  eertaine 
suzeraineté  sur  les  autres  khanats  dont  les  principaux  sont  eeux 
d'Hérat  et  de  Kan«lahar.  Les  vice-rois  de  tribus  ou  khans  se  regar- 
dent toutefois  comme  indépendants;  div<>rs  clans  s'unissent  en  confé- 
dération plus  ou  moins  durable  afin  de  lutter  contre  une  tribu  plus 
puissante.  Les  klians  du  N.-E.  .sont  réellement  imlépt-ndants.  Nomi- 
nalement, le  pays  est  sous  l'inHuence  britanni'|ue  au  S.-Iv  et  sous  celle 
de  la  Russie  au  N.  La  tutelle  anglaise  est  fort  précaire,  les  expéditions 
ont  été  plusieurs  fois  malheureuses,  et  si  aujourd'imi  elle  prédomine, 
c'cf-tensc  servant  habilement  <les  divisions  n'^gionales.  Les  A.  gardent 
les  3  pasficft  entre  l'Inde  et  Kaboul.  De  leur  côté  les  Ru.sses  ont  su 
profiter  de  leurs  avantages  et  aetuellemen'  Hérat,  clef  de  la  route 
des  Indes  est  à  la  merci  d'une  agression  de  leur  part. 

Div.  ADM.:- Au-delà  de  400  tribus  ou  khans  différents 
(|ui  reconnaissent  plus  ou  moins  la  suprématie  du  khan  de 
Kaboul,  la  plus  puissante  des  tribus. 

CAP.  ET  VILLES  iMp.:-KABOUL,  02,000  h..  6,400 
p.  d'altitade. — Maimèm,  60,000  h.,  Kanduliar,  32,000 
h.,  3,500  p.  d'altitude,  Hcrat,  30,000  h.,  Khoulun,  18,000  h. 

.       «ÉpÇpUiPmE  ÉCONOMIQUE 

RESSOURCES  NATURELLES:-Prod.  de  céréaK  S,  notam- 
ment du  blé.  Les  habitants,  s'occupent  d'élevage.  On 
fabriiiue  dans  le  pays  des  pelis.ses  en  jn'aux  de  chèvre 
à  longue  laine,  des  soieries,  (hs  tapis,  (Us  feutres  et  tks 
chapelets  expédiés  à  la  Mec(iue.— Manufactures  d'armes 
diverses  à  Kal)oul.— L'o!i  exporte  siu'tout:  blé,  tabac, 
indigo,  foiUTures,  chîiles.  laine,  fruits. 

coMMUNiCATiONSt-Lc's  Anglais  ont  poussé  le  chemhi 
de  fer  dans  la  direction  de  Kandahar  jusqu'à  Quetta, 
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ot  ils  tiennent  i)ar  des  postes  la  passe  de  Khyber,  route 
(le  Kaboul.  Ils  projettent  même  de  prolonger  le  chemin 
de  fer  à  travers  l'Afghanistan  justiu'en  Perse  par  le  Seïstan, 
rejoignant  ainsi  l'Asie  Mineure.  Les  Indes  anglaises 
seraient  ainsi  reliées  à  l'Europe,  mais  cette  ligne  n'offrirait 
|)as  ux  Anglais  l'importance  stratégi(}ue  et  militaire 
(|U<     •  Transcaspien  présente  pour  les  Russes, 


G.— BALOUTCHISTAN 
SUPER.  POP.  CAP. 

130.000  1,050,000  Kéiat 

G.-BALOUTCHISTAN 


POP. 
H,OH 


Petit  pays  de  13(),0{)0  m.  c.  situé  sur  la  mer  d'Oman 
entre  l'Emp  des  Imh's  et  la  Perse,  à  o.CMK)  p.  d'altitude. 
Littoral  torride  et  insalubre  (|ui  renferme  les  haie.s  de 
Sonmiani  et  de  (ivvadar;  pre.squ'V.ex  deGwadaretd'Ormara. 
— Dans  sa  partie  N.-().  Ui  pays  montagneu.x  n'est  <iue  la 
continuation  du  plateau  de  l'Iran;  ce  sont  de  vastes  éten- 
dues de  sable  ou  d'argile,  régions  désertes.  La  bordure 
finale  de  ce  mCme  plateau  couvre  U)  S.  et  l'O.  Au  S.  les 
monts  du  Mécran,à  l'E.les  passages  des  monts  Souleiman, 
Hala  et  Khalat.  Le  point  culminant  Thehail-Than 
atteint,  dit-on,  Il,()()()  p. — Dans  le  N.  désert  de  Kharan, 
sans  eaux,  (luelques  déserts  salins  avec  des  chotts  dans 
leurs  dépressions.  Vers  l'Indus  et  la  mer  d'Oman,  de 
rares  rivières;  Rakchan,  Pourali  et  Dacht,  les  plus  consi- 
déral)les.  Lac  salé  de  Hamoun-el-Mechkid  sur  le  plateau 
de  Sarhad. — (Jhaleurs  et  froids  extrêmes  dans  les  districts 
montagneux.     La  côte  et  les  régions  désertt  s  sont  torridcs. 

Borné  au  N.,  par  l'Afghanistan,  à  \'E.,  par  l'Emp. 
des  Indes,  au  S.,  par  la  mer  d'Oman;  à  l'O.,  par  la  Perse. 
Pop.  évaluée  à  1, ().')(),()()()  h— Tribus  nomades  professant 
le    mahométisme    et    parlant  l'hindoustan  et  lé  |X'rsan. 


m 


II 


t  ! 


t 


kl 


:1  ; 

s'  ■ 


616 


PRÉCIS   DE   GÉ(XÎR\PHIK 


Lo  pays  compiciui  .'»  |)arti»'s:  1°  Le  Haloutchistan  indé- 
jyenddnt  formé  (ruiic  confédération  ilc  chefs  reconnais- 
sant la  suzeraineté  du  khan  de  Kélat  i\u\  lui-même 
aujourd'hui  est  sous  le  protectorat  anglais  (gouverneur- 
général,  agent  du  Haloutchistan  ;  établi  à  Kélat);  2°  du 
district  de  (guetta  et  (h'  la  passe  de  Bolan  administrés 
au  nom  du  Khan  par  des  agents  anglais;  .3°  du  Halout- 
chistan anglais  (')()(),()00  h.),  renfeimant  6  des  anciens 
districts  devenus  maintenant  possessions  ang.  Il  y  a 
encore  les  tribus  voisines  de  la  frontière  indienne.  En 
un  mot  tout  le  khanat  est  en  réalité  sous  la  suz.  ang. — 
La  cap.  KÉLAT  (le  château)  14,000  h.,  est  une  ville  aux 
murs  de  boue,  située  à  '),ô4()  p.  d'altitude,  résidence  du 
khan.  Elle  commande  les  routes  de  l'Inde,  des  fron- 
tières afghannes  et  [)ei-sanes,  ainsi  que  celles  de  la  mer. 
Quel  n,  18,000   h.  sise  près  de  la  passe  de  Bolan. 

Pays  très  peu  avancé  au  point  de  vue  de  l'agriculture,  est 
pauvre,  mal  arrosé,  mal  peuplé,  toutefois  le  commerce  y 
est  a.ssez  important.  L'on  s'occupe  surtout  de  l'élevage 
des  chameaux.  Le  sous-sol  renferme  de  riches  mines  peu 
exploitées. 

H.— KHIVA 


SUPER. 

POP.                         CAP. 

POP 

22,350 

800,000                     Khiva 

H.-KHIVA 

1S,H 

Situé  au  S.  du  lac  d'Aral,  22,850  m.  c.  Pays  peu 
accidenté,  constitué  par  un  ensemble  d'oasis  et  de  vastes 
steppes  participant  des  plaines  transcaspiennes.  Irrigué 
par  l'Amou-Daria  et  le  Taldik;  chott  de  Sari-Kaniich. 
Climat  continental,  chaleurs  insupportables  l'été,  l'hiver 
l'Amou-Daria  est  scellé  par  les  glaces. 

Borné  au  A^.,  par  la  mer  d'Aral;  à  VE.,  par  le  Taldik 
affluent  de   l'Amou-Daria  et  par  ce  fleuve  lui-même  le 
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sé|)arantde  Bokhara;  au  S.,  par  le  désert  do  Kara-Koum; 
à  VO.,  par  les  chotts  de  Sari-Kamicli.  La  pop.  est  de 
8()(),()()()  h.,  tribus  musulmanes  [)arlaiit  le  russe  ou  le  p<'rsan. 
Khanat  englobé  dans  les  possessions  russes,  à  peine  indé- 
pendant, regardé  conmie  vassal  de  l'P^mp.  Le  souverain 
a  le  grade  de  lieutenant-général  dans  les  armées  russen. 
Cap.  KHI  VA,  L'i.tMK)  h.,  ville  aux  murailles  de  terre, 
ancien  marché  d'esclaves,  située  au  milieu  d'un  charmant 
oasis  et  où  des  canaux  dérivés  de  l'Amou-Daria  fertilisent 
les  jardins  et  les  vergers. 

AçfricuUure  et  industrie  rudimentaires.  Cependant  grâce 
à  un  système  de  canaux  et  d'étangs  un  grand  nombre 
d'oasis  se  développent  à  l'O.  de  l'Amou-Daria.  L'on 
récolte  du  blé,  du  riz.  coton,  sésame,  fruits;  sériciculture; 
vignoble;  élevage  du  bétail,  chamaux;  colle-forte. 


SUPER. 
92,0M 


I.— BOKHARA 
POP.  CAP. 

1.250,000  Bokhara 


POP. 
100.000 


I.-BOKHARA 


Situé  au  S.  du  Turkestan  russe,  en  plein  plateau  du 
Pamir.  Aire:  92,000  m.  c.  Région  à  haute  altitude, 
contient  à  l'E.  les  vastes  ramifications  des  monts  du 
Turkestan.  La  partie  N.-().  est  plutôt  sablonneuse 
et  dé.svrti(|ue,  toutefois  on  y  trouve  une  ceinture  d'oasis  en- 
richies par  les  riches  dépots  d'alluvions  fournis  par  l'Amou- 
Daria.  Ce  fleuve  (jui  forme  la  frontière  S.  et  avec  ses 
affluents  arrose  ce  pays,  coule  dans  de  profondes  valléi-s. 
Le  climat  est  excessif;  torride  durant  l'été,  il  est  très  froid 
en  hiver;  la  plaine  de  l'O.  jouit  d'une  température  plus 
douce. 

Limité  au  .V.  et  à  1'^.  i)ar  l'Emp.  russe;  au  S.,  par 
l'Afghanistan;  à  l'O.,   par  le  désert  de  Kara-Koum  et 
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Khiva.  Pop.  évaluée  à  1,200,000  h.  do  religion  niusul- 
inane  et  de  race  turkmène;  langues  :  hindoustane,  {x-rsane 
et  russe.  Khanat  placé  sous  l'étroite  surveillance  de  la 
Russie.  En  attendant  l'annexion  définitive,  les  Russes 
ont  installé  un  agent  diplomatique  près  de  l'émir  de 
Bokhara  et  ont  donné  à  celui-ci  le  titre  honorifi(|ue  de 
lieutenant-général  dans  l'armée  russe.  La  cap.  BOK- 
HARA ou  Boukhara.  cité  des  teîiii)les,  100,(M)0  h.  reliée 
par  chemin  de  fer  îi  la  ligne  transcaspienne;  ville  manufac- 
turière placée  sur  la  route  des  caravanes,  poste  important 
de  commerce;  soieries  et  vaùih-  Kennineh,  50,000  h  , 
Knrchi,  2."),0()()  h. 

La  coïKjuête  russe  est  un  bienfait  pour  ces  petits 
pays  car  elle  leur  procure  une  véritable  résurrection  éco- 
nomi(iue  en  favorisant  et  surveillant  une  irrigation  bien 
entendue,  car  où  l'eau  apparait,  où  le  travail  de  l'homme 
la  ramène,  le  sol  redevient  fertile.  Blé,  coton,  tabac, 
fruits  et  légumes  tels  sont  les  produits  du  sol;  le  sous-sol 
contient  de  la  houille,  du  cuivre,  du  fer,  de  l'étain. 

Bokhura  si  longtemps  redoutable  comme  foyer  do  l'islamisme 
nest  plus  aujourd'hui  <|u'uiu'  dépendance  de  l'Emp.  russe— Le  prin- 
cipal nistrumcnt  de  la  coniiuête  de  la  Russie  en  Asie  centrale  a  été 
le  chenun  de  fer  Imn.scaxpien.  Jeté  hardiment  à  travers  d'immenses 
désertss  d  relie  à  la  Caspienne  les  principales  villes:  Merv,  Bokhara, 
^Samarkand,  Tachkcnt,  avec  embranchement  de  Merv  vers  Héral 
La  région  entre  Merv  et  l'Oxus  a  été  particulièrement  ardue  à  bâtir, 
les  wibles  se  déplacent  con.stai"mcnt  et  des  vents  terribles  y  .soufflent. 
Ue  KrasunvodHk  sur  les  bords  ue  la  Caspienne,  vis-à-vis  Bakou,  la  voie 
ferrée  s  avance  vers  le  Turkestan  oriental  et  a  dépassé  Andidjan. 

Ne  «luittons  pas  l'I^npire  moscovite  sans  donner  (lueliues  indi- 
cations sur  le  grand  plateau  central;  ce  toit  du  monde  a  prés  de  300 
m.  dans  tous  les  sens;  il  fornif  une  colossale  pyramide  t.oniiuée  sur 
atiuelle  viennent  s'appuyer  les  grandes  chaînes  de  l'Asie.     Au  N -E. 

•    i-ff?"*^''  ^  ''''T*'""'  ''^  '■■'  '''"""^'  chaîne  sibérienne  .sur  laquelle  setagent, 
a  différentes  altitudes,  des  lacH,  véritables  mers  intérieures,  mer  d'Aral 
ac  Halkach,  Issi-Koul,    Baïkal.     Au  S.-O.,  l'Indoukouch  ;    au  S.-E  ' 
1  Himalaya  avec  la  cime  du  (Jaurisankar,  la  plus  haute  montagne  du 
globe  (Everest).  * 
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République  d<  l'Iman 

A  l'extrémité  orientale  de  l'Empire  russe,  dans  la  province 
maritime,  le  eerele  de  Primof,  sur  les  bords  de  l'Oussouri  et  ds  l'Iman, 
à  (»uelques  milles  de  Vladivostoek  existe  une  population  de  quelques 
milliers  de  chasseurs,  les  uns  de  race  blanche,  les  autres  de  race  mongole. 
Ces  gens  se  sont  constitués  en  "  République  de  l'Iman  "  et  se  gouverne- 
nent  par  des  lois  consenties  mutuellement.  On  y  joue  énormément 
et  tôt  ou  tartl  la  police  russe  dispersera  ce  rassemblement. 


SUPER.' 
54,010 


J.— NÉPAUL 
POP.  CAP. 

5,000.000  Khatmandou 


POP. 

52,000 


J.-NEPAUL 

Long  rectangle  de  pays  situé  entre  rEinp.  des  Indes 
et  la  Chine  (Tibet);  il  a  54,000  ni.  c.  et  est  sur  les 
jjentes  de  l'Himalaya  méridional  et  du  Trans-Himalaya, 
renfermant  aussi  les  plus  hauts  sommets  de  cette  chaîne. 
Dhawalgiri  27,000  p.  Everest  28,730  p.  sur  la  fronti^re 
tibétaine.  Les  rivières  appartiennent  au  bassin  du  Gange 
et  forment  3  groupes:  l*"  D'O.  en  E.,  celui  de  Kamali, 
branche  E.  de  la  Gogra  et  de  la  Rajrti,  2°  Le  Gandak 
et  ses  7  branches  vers  le  centre,  3°  A  l'E.,  la  Kosi  se  sub- 
divisant elle  aussi  en  7  branches  qui  se  réunissent  pour 
former  les  grandes  rivières  Bhosia-Kosi,  Son-Kosi,  Aroun, 
Tamrou.  Le  climat  rude  n'est  tempéré  (lue  dans  la  vallée 
de  Khatmandou. 

Le  Népal  ou  Népaul,  est  borné  au  N.,  \mr  la  Chine 
(Tibet),  à  VE.,  au  5.  et  à  l'O.  par  l'Empire  des  Indes. 
Sa  pop.  est  de  5,000,000  d'h.  d'origine  mongole  pratitjuant 
le  brahmanisme  ou  le  bouddhisme  et  parlant  un  idiome 
néo-hindou.  C'est  un  ï)etit  empire  dont  le  souverain 
])rend  le  nom  de  Maharadjah  Dhiraj.  A"  point  de  vue 
administratif  il  s'v  trouve:  1°  Le  Népal  tibétain,  10,000 
à  10,000  p.;  2°  la  région  des  vallées,  10,000  à  4,000  p.; 
3°  les    terres    basses    et    marécageuses  de  Teraï.    Bien 
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«|u<'  noiMinalcmciit  imli^iM'ndant,  l'empire  subit  l'influence 
anglaise:  le  souverain  est  sous  la  surveillance  d'un  ambas- 
sadeur et  de  (iuel<iues  soldats  anglais  casernes  hors  de  la 
capitale  KHA  l'MANIKJU.  r)2.(H)()  h.,  car  cette  ville  de 
bri(|ue  aux  rues  tortueuses  et  étroites  est  fermée  aux 
Kuropérns.  BhnUjomj,  ÔO.IMM)  h.,  Kiromjjhnirkhu,  Khaclii, 
Junila,  y^dliam,  Mnlelmm,  PaUtny. 

L'agriculture  est  développée  d'une  fa(,'on  surprenante 
dans  ce  pays.  Dans  les  terres  basses  sont  de  vastes 
rizières,  dans  les  vallées,  culture  du  blé,  orge,  gingembre, 
canne  îi  sucre,  pomme  de  terre,  tabac.  Les  fruits  viennent 
à  souhait ,  oranges,  citrons,  pêches,  cerises.  L'on  exporte 
beaucoup  de  bois  car  les  forêts  sont  trc's  riches,  puis  de 
l'opium,  du  thé,  résines,  teintures,  graines  oléagineuses, 
épices,  .^^aljjêtre.  Les  animaux  domesti(|ues  sont  le  cheval| 
le  chien,  la  chèvre,  mouton  à  laine  fine,  éléphant,  etc. 
Le  sous-sol  est  riche  en  fer,  cuivre,  soufre,  jaspe,  marbre, 
sel  geiiune. 

K.— BHOUTAN 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

16.80a  250,000  Pounakha  7,500 

K.    BHOUTAN 

Situé  sur  le  versant  méridional  de  l'Himalava,  le 
Bhoutan  offre  lli.SOO  m.  c.  d'une  surface  à  hautes"  nion- 
tagnes,  au  sol  tournu'Uté:  le  Tchanialhari  au  N.  s'élève 
à  plus  de  2:},1)44  p.  d'altitude.  La  iM'nte  S.  de  la  montagne 
est  ravinée  de  cluses  étroites  par  où  descendent  le  Manas, 
le  Sankas  «-t  autres  aIHuents  du  Brahmapoutra.  Dans 
le  fond  de  ces  vallées,  la  température  est  torride,  même 
en  hiver;  sur  les  crêtes  des  montagnes  séjournent  les  neiges 
et  névé>;  les  précipitations  abondantes,  tombent  en  fortes 
averses. 

Le  Bhoutan  a  pour  bornes  au  A'.,  et  à  V'E.,  le  Tibet: 
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m  S.,  et  à  VO.,  l'Kinpirc  indien.  Sa  pop.  tic  '2'}0,m)  h., 
croit-on,  est  tonnée  de  colon.s  til)ét:iin.s  (|iii  pmti(|U('nt 
un  bo".ldhisnu>  décadent  et  parlent  un  des  idionus  de  la 
région  du  Tilx't.  Cet  état  semi-indépendant  e.st  regardé 
connue  une  principauté  spirituelle  du  Dalaï-Lania;  il 
(•st  gouverné  par  un  Dharniah  Radjah  héréditaire  que 
l'on  considère  comme  une  incarnation  de  Bouddha  et  un 
Dheb  Radjah,  élu,  «jui  exerce  le  -xHivoir  temporel.  Le 
pays,  du  reste,  est  soumis  à  des  seigneurs  et  à  des  couvents 
(le  nobles  qui  tyrannisent  les  paysans.  Les  Anglais,  grâce 
à  sa  situation,  n'ont  pu  soumettre  complètement  la  contrée, 
mais  ils  ont  conclu  un  traita  avec  les  chefs  <iui  subissent 
peu  à  |M'u  l'influence  bri,  innitjue.  POUNAKIL\,  la 
capitale  a  7,r)00  h.—Paro,  Vandipour,  marché  important, 
Ta-Ouang,  Tasitchozony,  Tassgnm/. 

U)  sol  productif  f(»urnit  tïu  riz,  du  maïs,  du  mil; 
fruits;  riches  et  puissantes  forêts.  Musc,  soie.  Racé 
vigoureuse  de  petits  chevaux  (ponies).  Les  paysans 
fabri(iuent  de  grossières  étoffes  de  coton  ou  de  laine; 
ils  travaillent  aussi  le  cuir  et  (iuel<iues  arnmriers  façonnent 
des  armes,  surtout  de  magnifi(iues  sabres.  Principales 
exportations:  bois,  laine,  fruits,  nmsc,  caoutchouc,  [wnies. 


L.— CHINE 

SUPER. 

POP. 

CAP 

4.277.17d 

433.5S3.e0« 

Pckin 

POP. 


1.6 


L.-CWINE 

CéOGRAPHlE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Pays  d'Extrême-Orieiit,  en  Asie,  baigné 
par  le  Grand  Océan,  s'étend  depuis  18°  et  54°  lat  N  et 
74°  et  134°  long.  E. 

AiRE:-4,277,170  m.   c.     La    province  de  Québec  y 
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loiïcrait  12  Un,^  et  le  ('anada  lui-môme  tout  onti(>r  y  serait 
à  l'aise. 

LITTORAL:- Les  eûtes  en  forme  d'an-  de  cercle  sont 
d.'ntelées  de  presqu'îles,  de  l)aies  et  d'estuaires  <iui  les 
rendent  facilement  abordables.  Ports  nombr.Mix  et  sui-s. 
l)(«s  îles  et  des  archipels  volcani(iues  offrant  à  leur  tour 
d»'S  rades  et  des  ports  excellents  bordent  le  littoral.  Ils 
V  déterminent  des  mers  imrticulières:  j^olfe  <le  Pe-tchi-h. 
mer  Jaune,  mer  du  Japon,  mer  d('  Chine  orientale,  Koltc 
df  Hang-Tchéou,  mer  de  Chine  méridionale,  golfe  du 
Tonkin  Les  deux  grandi>s  îles  sont  Formose  ou  Taï- 
Wan  (app.  au  Japon)  et  Haï-Nan.  Les  presiiu  îles  sost 
celles  tic  Kouang-Toung  (Port- Arthur),  voi.suie  de  la 
baie  de  Corée,  Weï-Haï-Weï,  et  Kouang-Tchww,  formant 
la  baie  ilu  même  nom.  Détroit  de  Fou-Kieœ  entre  la 
côte  et  Formose. 

OROGRAPHIE -.-Relief    bien    complexe  et   dont    voici 
les  grandes  lignes. 

L— La  partie  occidentale,  région  du  N.-0.,  renfer- 
mant le  Tibet  et  la  Mongolie  comprend  la  surfat-*'  la  plus 
montagneuse  du  monde.     Elle  forme  un  énormt   plateau 
intérieur  complètement  entouré  de  montagnes,  de  grandes 
terrasses   descendant    par    échelons   du    versant     N.   de 
l'Himalaya  où  elles  se  trouvent  à  une  hauteur  moyenne 
de  P'  000  p.,  jus(iu'à  la  grande  cuve  (pie  forment  le  désert 
,lo  Ciôbi  (Chamo)  et  les  steppes  de  la  Mongolie,  dont  les 
fonds  les  plus  bas  ne  descendent  pas  au-dessous  de  2,700 
à  3  000  p    Vers  l'E.  et  le  S.-E.,  la  ceinture  de  montagnes 
enserrant"  le  bassin  intérieur  se  plisse  en   plusieure  replis 
parallèles  contenant  de  longues  et  profondes  vallées  par 
lesquelles  s'écoulent  vers  le  S.  et  vers  VE.  les  eaux  prove- 
nant des  hautes  régions.    Les  deux  fleuves  se  dirigeant 
vers  l'E   sont:    1°    le  Hoang-Ho  ou  fleuve  Jaune.      2 
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le  Kin-Cha-Kiang  (fleuve  aux  sahl.'s  d'or  noiruné  encore 
Ta-Kiang— jîrand  fleuv(>— .  ou  Yang-tsé-Kiang  -fleuve 
fils  dv  l'Océan—,  connu  encore  sous  le  nom  de  Jk'uve 
Bleu),  il  parcourt  la  Chine  propre. 

II. — La  Chine  [»ropre,  plus  au  S.-K.,  consisti'  surtout 
en  pentes  niontajfneuses  et  en  larges  vallées.  Klle  est 
formée  en  réalité  des  deux  fHi.mns  des  deux  yrands  fleuves 
(|ui  la  traversent.  1°  La  Chine  du  N..  domaine  du  fleuve 
Jaum,  est  à  l'exception  des  régions  montagneusi  s  du 
Chen-Si  et  du  Chan-Si  un  pays  de  plaines  et  de  plateaux. 
Contrée  de  la  '*  terre  jaune  "  aux  cours  d'eau  |)eu  nombreux 
difficilement  navigables,  terre  d'alluvions,  ferre  chis.sique 
du  hic  (|uand  ne  domine  pas  la  sécheresse.  2°  La  Chine 
du  S.,  où  règne  le  fleuve  Bleu,  région  tourmentée,  hérissée 
de  montagnes  boisées  et  sillonnée  d'innombrables  cours 
d'eau  rendus  navigables  (juoique  torrentueux.  Pas  de 
plaines,  niais  des  lacs  occupant  le  fond  di^i^  vallé<'s;  de 
l'eau  partout,  coulant  de  terra.sses  en  terrasses  tlepuis 
le  sommet  des  montagnes  et  assurant  une  végétation 
vigoureuse;  c'est  le  jmya  du  riz. 

La  montagne  de  partage  entre  le  bassin  du  fleuve 
Jaune  et  celui  du  fleuve  Bleu  porte  le  nom  de  Tsing-Ling. 

Le  massif  montagneux  de  Chan-Toung,  est  i.solé 
entre  la  mer  Jaune  et  le  golfe  (h-  Pe-tchi-li;  il  se  trouve 
réuni  au  continent  par  les  énormes  dé[)ôts  d'alluvions 
apportés  vers  leurs  deltas,  incessannnent  crois.sants,  par 
les  deux  grands  fleuves  travailleurs. 

En  résumé:  au  S.  les  monts  Himalaya;  à  YO.,  Kara- 
Koroum;  au  A'.,  les  monts  Thian-Chan  (Célestes),  Altaï, 
Na  an.  et  leurs  raniitications  serrées  entourant  le  Tand 
plateau  que  divisent  en  deux  parties  les  Kouen-Lun: 
1°  Au  N.,  le  désert  de  Gobi.  2°  au  S.  le  Tibet  avec  la 
Mongolie.  Enfin,  au  S.-E..  les  montagnes  bien  articulées 
de  la  Chine  du  S. 
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HYDROGRAPHIE:— 8  fïiaiuls  flcuvcs  chinois:  le  Hoang- 
Ho.  le  Vanfï-tsé-Kiann,  le  Si-Kiaiig.  Ils  fécondent  par 
leurs  irrif^ations  d'ininuMiscs  rizières,  reçoivent  de  nom- 
breux atlluents  et  sont  bordés  d'innombrables  vilhs. 
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1°  l-c  Y:iiiK-t-^''-Kiun«,  (It-uvc  Hleii,  :{,20l)  m.,  k-  plus  loiijî  (Icuvo 
<!»■  l'Asif;  «les  uruinls  vjiissrtiux  iM-uvfiit  le  n'inuntor  jusiiu'ù  I.OIN»  m. 
2°  Ia'  HoîiiiK-Ho,  lU'Vivr  Jiiuiu-,  2,r>()()  m.,  surnoiniiu'  lu  "  dimdation 
(h  lu  Chini  "  h  ciiusc  tics  iiiniidulions  <li'xustreu.sc8  aux(|U«'llc.s  il  est 
suj<'t.  (Kn  1SS7,  il  inonda  tout  un  ilistrict,  noyant  plus  (U-  1  ,(M)(J,()()l) 
«le  [M'isoiuics.)  ;{°  Ia"  Si-Kian>î,  rivirre  tlt'  Canton,  1,101)  m.,  »e 
«ii'fliaïKc  dans  la  mer  dr  Chine  nn'ridionaU'.  Il  r(H,-oit  le  Pc-kianK- 
Sur  ce  fleuve  vivent  de  nonihreusi-s  population^-  habitant  des  joniiues. 
— l.e  IVi-Ho,  rivière  Pékin,  unit  la  eai)itale  î\  son  port  Tien-tsin. 

Les  lacs  sont  nombreux;  sifinalons  les  plus  considé- 
rables: Oubsa-Nor,  Kosojiol.  Khanka  dans  le  N.;  Koukou- 
Xor.  Teharjîut-Tso  (C.arinfr-tso),  Tengri-Nor  (Nam-Tso), 
Palté.  Montcalm.  Daiifira  et  une  foule  d'autres  dans  la 
région  tibétaine;  Toimn-Ting,  Po-Yanj;.  Ta-Hou,  Hang- 
Tsé-Hou  (canal  impérial),  etc.,  dans  la  Chine  propre. 

CLIMAT:— Non  uniforme,  mais  dans  son  ensemble 
chaud;  il  n'est  réellement  pénible  (lue  dans  le  voisinage 
de  r Indo-Chine. 

L'on  s'accorde  assez  généralement  h  préciser  le  climat:  1°  de 
toutes  les  dépendances  extérieiires  de  la  Chine  ainsi  (|ue  de  lu  Chine 
du  N.  (bassin  «lu  flc-uve  Jaune);  pays  à  teni|)érature  extrême,  hivers 
très  froids,  étés  très  cliau<ls;  pas  de  .saisons  uitermédiaircs;  tem^êles 
de  vent,  abondantis  chutes  <le  neiges,  peu  de  nluie.  2°  du  bassm  du 
fleuve  Bleu  et  des  bassins  secondaires  <lu  Midi;  contrées  relevant 
pn'SMue  d'un  climat  tropical:  été  chaud,  automne  délicieux,  hiver 
doux,  printemps  pluvieux  et  grandes  tempêtes  de  vent  apiwlées  Tai- 
long,  en  franvais  typhons.  (Voir  Préliminaire»,  p.  110).  La  Chine 
propre  si.se  entre  la"  plus  énorme  ma.s.-«»  montagneuse  du  globe  et  la 
plus  énorme  ma.s.se  océanique,  est  le  pays  «les  vents  réguliers  et  aller- 
»(.»/(ï.s-,  tles  nvoussons  (loir  PrcUniinntrefi,  /;.  108).  hn  été  e  est  la 
ni«.u.>*son  <lu  S.  ou  du  S.-K.;  en  hiver,  l'air  sur  le  continent  étant  plu» 
froid  r.xu'  sur  la  mer,  s'établit  la  mousson  d'O.  ou  du  N.-O.,  très  froide 
et  sèihe  !)e  ralternance  des  vents  découle  le  régime  des  pluie», 
surtout  dans  le  S.  et  «hms  VK.  Ces  précipitations,  particulièrement 
fréquentes  sur  les  côtes  tombent  surtout  en  été. 
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FLORE :-Il  a  en  Cl  toute  une  série  de  flores, 
différentes  selon  les  régit  La  flore  des  terres  jaunes 

est  intermédiaire  entre  ceùe  des  stepps  et  des  déserts 
des  hauts  plateaux  de  l'Asie  centrale,  ainsi  que  des  vallées 
cultivées  de  la  Chine  et  de  l'Indo-Chine. 

1^8  espèces  arborescentes  dominent  dans  les  terres  Jaunes,  (bam- 
bou, etc.)  la  flore  mongole  est  dépourvue  d'arbres  et  d'arbustes,  la 
flore  tibétaine  est  relativement  pauvre,  les  hautes  régions  de  l'Himar 
hiya  ont  la  flore  alpine  asiatique;  la  flore  de  la  Mandjourie  est  inter- 
médiaire entre  celle  de  la  Chine  et  celle  de  la  Sibérie;  on  y  voit  quelques 
arbres,  entre  autres,  une  espèce  de  chêne,  le  pin,  le  noyer  et  surtout  le 
ginseng. 

FAUNES -.-Singes  spéciaux,  ours,  panda,  tigres,  pan- 
thères, lynx,  chats  sauvages,  écureuils  volants,  yack, 
antilope,  mouflon,  zébu;  élaphode,  setchouen,  pangolin, 
alligator,  salamandre,  paon,  argus  crossoptilon,  faisan 
argenté,  etc. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 

BORNES:- Au  N.,  l'Emp.  russe;  à  VE.,  la  mer  du  Japon, 
la  Corée,  l'océan  Pacifique;  au  S.,  l'Indo-Chine  française, 
l'Empire  des  Indes,  le  Bhoutan,  le  Népaul;  à  l'O.,  les 
Empires  indien  et  russe. 

POPULATION :-433,553,000  h.,  telle  est,  croit-on,  la 
formidable  population  de  cet  état,  ce  qui  équivaut  à 
101.36  h.  par  m.  c.  La  masse  principale  se  trouve  mafsée 
dans  la  région  du  versant  oriental,  arrosée  par  les  3  grands 
fleuves. 

RACE:— La  race  chinoise  est  caractérisée  par  une  face 
aplatie,  des  yeux  bridés,  un  nez  court,  des  pommettes 
saillantes. 

Elle  n'a  pas  conservé  sa  pureté  primitive;  des  alliances  ont  eu 
lieu  avec  les  tnbus  englobées  dans  la  Chine  et  les  caractères  physiques 
sont  loin  d'être  uniformes.    Ainsi  les  Chinois  du  N.  sont  plus  petits, 
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plus  clairs  que  coux  du  S.  La  rar(>  cliinoist'  est  fort  intcllijïonte  ot  a  de 
n'iimniual)l«'8  aptitudrs  pour  1rs  arts  im'caiiii|uc's.  Sohr»',  endurant 
au  travail,  patient,  persévérant,  méprisjint  la  mort,  le  Chinois  jouit 
encore  d'un  sens  national  et  patriotique  si  développé  (|ue  s'il  émigré 
il  ne  consent  jamais  ù  se  laisser  enterrer  en  pays  étrangi  r. 

LANGUE:— L(>  cliinois  est  iii<m<)syllal)i(|iu'. 

('Iia(|ue  monosyllal)e  |M'Ut  ehanp'r  de  valeur  );ranunatieale  en 
elianjreant  de  position  et  p«'ut  devenir  ainsi  tour  à  tour  substantif, 
adjectif  ou  verbe.  \a's  innombral)les  caraetères  chinois  dérivent  de 
214  clefs.— Lu  langue  contient:  1°  la  lamjuc  nnncnnc,  comprise 
seulement  des  lettrés  et  des  savants;  elle  n'est  plus  parlée.  2°  la 
langue  mnndur'nir,  langue  univer.<elle  dans  le  pays.  ;{°  le  ntyle  litté- 
raire, intermédiaire  entre  la  langue  ancienne  et  îa  mandarine.  Enfin 
quehiues  dialectes  locaux  à  ("anton  et  à  l'o-Kien. 

RELIGION:—,']  fîmiulcs  iclifjjions: — Les  lettrés  s'inspirent 
des  maximes  de  pliilosophie  et  île  morale  professées  par 
Confucius,  mais  cette  religion  n'a  i)as  de  sacerdoce.  Les 
mandarins  rendent  aux  âmes  {\v^  ancêtres,  aux  génies 
de  la  terre  et  du  ciel  un  cidte  oUiciel.  Le  {U'uple  adresse 
ses  prières,  ou  jtlutôt  ses  demandes  suivant  ses  penchants 
et  qiiel(iuefois  i^imultancmcnt  aux  divinités  du  boud- 
dhisme ou  de  la  .secte  de  Lao-Tsé. 

Ce  dernier  cult.«>  enseigne  la  métempsycose,  il  a  dégénéré  en 
polythéisme  et  idolâtrie. — Le  bouddhisme,  venu  de  l'Inde  et  du  Tibet 
est  Icî  culte  populaire  et  se  confond,  pour  un  grand  nombre,  avec  le  culte 
des  ancêtres. 

Une  partie  des  i)op.  de  la  Mongolie,  du  Turkestan 
et  des  provinces  de  l'O.  est  musulmane;  environ  20,(K)()- 
000.  On  est  nie  à  2.000,000  le  nombre  des  chrétiens; 
près  de  40,000  protestants.  Les  chrétiens  sont  souvent 
exposés  aux  persécutions;  et  pourtant  le  christianisme 
fut  apporté  en  Chine  dès  le  vième  siècle,  croit-on,  par 
des  missionnaires  nestoriens;  il  était  prospère  entre  le  viième 
et  le  xiiième  siècle,  il  florissait  au  xviième  siècle,  grâce 
aux  niissionnaires  ;  aujourd'hui,  il  compte  près  de  650 
missionixaires  et  un  clergé  indigène  de  350  prêtres. 
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Les  pasteurs  protestants,  au  nombre  de  250  sont  pour  la  plupart 
anglais  ou  américains. — Les  Juifs  jadis  très  nombreux  ne  sont  plus  que 
<|uei(jues  milliers. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:-La  république  a  rem- 
placé l'empire  séculaire  de  la  Chine.  Un  sénat  de  42 
mcjuhres  est  chargé  du  pouvoir  législatif.  Les  sénateurs 
sont  vêtus  à  l'européenne;  l'on  a  aboli  dant'',  l'ancien 
empire  du  milieu  !<•  jKjrt  de  la  tresse  et  le  calendrier 
grégorien  a  été  officiellement  adopté. 

Le  dernier  fits  du  riel,  l'ancien  empennir  l'st  pensionné  par  l'Etat. 
Les  partisans  de  la  royauté  n'ont  pas  encore  désarmé  et  si  on  connait 
la  volonté  de  la  t'iiine  ottieielle,  la  Chine  des  grands  fleuves,  avec  ses 
masses  énormes  de  population,  est  à  peine  atteinte  et  on  ne  peut 
prévoir  tout  ce  (jue  réserve  l'avenir. 

DIVISIONS  ADM.:-La  Chine  pro|)re  et  la  Chine  exté- 
rieure: 1°  La  Chiite  proprenieni  dite  est  partagée  en 
19  provinces  constituant  i)res(|ue  des  états  autonomes 
dont  les  gouverneurs  sont  à  peu  près  indéjjendants  et 
omnipotents.  Les  prov.  s(mt  divisées  en  départements, 
fou;  ceux-ci  en  arrondissements,  ichéou;  partagés  eux- 
!nêmes  en  districts,  liien.  '2°  La  Chine  extérieure  se  com- 
pose de  la  Mandjourie  (Maiidchourie),  de  la  Mongolie, 
du  pays  drs  Ti«'n-Chan  (Turkestan  chinois),  et  du  Tilx't. 

l'rnri lires  rhiiimncu: 

l'«-Tclii-Li.  renfermant  la  cap.  IMOKLV,  1,6(H),(KX)  h.— C;hang- 
Toung.  (Iiaii-Si.  — Ho-Xan.  — Kiang-Sou.  — Ngan-Hoeï.  — Kiang- 
Si.  — Sou-Kien.  — Tché-Kiang.  — Hou-P6.  — Hou-Nan.  — Chen-Si.  — 
Kan-Sou.— Se-Tcliou(>n. — Kouang-Toung  (avec  Haï-Nan) . — Kouang-8i. 
— Yun-Nan.  — Koeï-Tcliéou.  — (Kan-Sou-Sin-Kiang).  —  Ili. —  Tarba- 
gataï. 

La  MiiiKtjourie,  région  montagneu.se,  sauvage;  12,000,000  h.; 
la  presîpi'île  seule  de  Liao-Ioung  est  prise  à  bail  par  les  Japonais, 
(Port-Arthur,  Dalny)  ;  est  restée  chinoise,  elle  est  divisée  en:  He-Loung- 
Kiang. — (îirin. — (.Miin-King. 

La  Mongolie,  vaste  territoire  de  steppes  sur  lequel  cainpent 
2,()00,0(M)  environ  de  nomade.s,  débris  des  aneitimes  hordes  mongoles. 
La  Mongolie  est  séparée  de  la  Chine  par  la  G:  xiuie  Muraille,  ouvrage 
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cyclopéen  élevé  par  les  empereurs  ehinuis  jM)ur  se  garantir  des  invasions 
mongoles;  les  murs  ont  plus  de  l.âOO  m.  de  long.,  2ô  p.  de  hauteur 
moyenne,  15  p.  de  largeur.  Les  folons  chinois  du  Pe-tchi-li  et  du 
Chan-Si,  ainsi  que  les  colons  russes,  au  N.,  envahissent  peu  à  peu  la 
Mongolie  touchant  à  la  Grande  Muraille,  ilont  les  terres  .sont  fertiles 
et  le  climat  tempéré.  I^es  nomades  sont  ainsi  refoulés  vers  les  déserts 
sablonneux  et  pierreux  du  Gobi. 

Le  pays  des  Tien-Chan  appelé  aussi  la  région  du  Koukou-Nor, 
est  peuplé  a'environ  1,000,000  h.  Région  située  au  pied  du  Pamir, 
accidentée,  pittore8<iue  et  fertile.  Comnmnique  avec  le  Ferghûna 
russe  par  la  passe  de  Terek-Davan  et  avec  la  Russie  par  les  portes  de 
la  Dzoungarie.  Aussi  au  moyen  âge  est-ce  par  là  (jue  les  caravanes 
apportaient  en  Europe  les  soies  de  la  Chine;  c'est  encore  le  grand 
marché  central  de  l'Asie.  Les  Russes  essayent  de  conquérir  le  paya 
et  y  entretiennent  leur  influence  par  des  agents  politiques  et  commer- 
ciaux. 

Le  Tibet,  pays  sujet,  depuis  1694,  est  un  Etat  théocratique, 
gouverné  sous  la  surveillance  de  fonctionnaires  chinois  par  une  aristo- 
cratie de  prêtres  ou /amaa,  dont  le  chef ,  le  Du/aï  La»na,  considéré  comme 
l'incarnation  de  Bouddha,  réside  à  Lhassa,  25,000  h.,  ville  sainte, 
métropole  du  bouddhisme.  Peuplé  de  2,000,000  d'h.  le  Tibet  est  un 
immense  plateau  très  accidenté,  adossé  à  l'Himalaya,  battu  par  des 
vents  violents  et  froids,  en  partie  désert  au  N.,  couvert  de  forêts  au 
S.  Pays  obstinément  fermé  aux  étrangers,  le  Tibet  s'est  vu  imposer 
un  traité  par  les  Anglais,  et  les  Russes  à  leur  tour  s'avancent  vers  Lhassa. 

CAP.  ET  VILLES  iMP.i-PEKIN,  (Pé-king,  cour  clu  N.), 
1,600,000  h.,  sur  le  Pe-tchi-li,  a  pour  port  Tien-tsin,  753,000 
h.  situé  près  de  renibouchure  du  Peï-Ho.  Ville  manufac- 
turière, imprimeries,  ivoires  sculptés,  verres  de  couleur, 
etc.  Le  port  ouvert  au  commerce  européen  est  un  vaste 
entrepôt  de  toutes  sortes  de  marchandises.  Sel  et  charbon 
de  la  Chine  septentrionale. 

Au-delà  de  60  villes  ont  une  poi)ulation  de  plus  de 
100,000  hab.  Voici  les  plus  grandes  villes  ouvertes  au 
commerce  étranger:  Canton,  1,600,000  h.,  un  des  plus 
grands  entrepôts  du  commerce  d'Extrême-Orient;  une 
partie  de  la  pop.  vit  sur  le  fleuve,  dans  une  ville  flottante 
formée  de  milliers  de  jonques. 

m 

Han-Kéou,  872,000  h.  avec  Ou-lchatu/  et  Han-Yang,  compte, 
dit-on,  2,000,000  h.,  Hatig-Tchiou,  750,000  h.,  Fou-Uhéou,  700,000 
h.,  Chang-hai,  652,000  h.,  Nankiti,  (Nang-King,  cour  du  S.),  350,000  h.; 


ASIE 


629 


lu  seconde  ville  de  la  Chine.  Ninn-Po,  265,000  h.,  Amoy,  200,000 
h  -Moukden,  175,(XK)  h.,  la  cité  sainte  où  sont  les  tombeaux  des 
cnitKireurs  chinois,  située  dans  la  Mantljourie.  Il  est  bon  de  se  raptHsler 
(iiip  les  données  sur  la  population  des  villes  et  de  la  Chine  elle-même 
sont  tr^s  incertaines,  les  évaluations  varient  nécessairement  dans  une 
contrée  où  il  n'y  a  pratiquement  aucun  recensement.  Certams  E'tats 
curoiiécns  possèdent  sur  les  côtes  de  Chine  des  territoires  concédés 
i\  bail  ou  à  titre  définitif;  on  trouvera  les  renseignements  sous  les 
titres  des  différentes  possessions  européennes  en  Asie. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONORUQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AQR.'.— Le  sol  (ic  la  Chine  propre, 
formé  d'alluvions  épaisses   (te.ss,  terre  jaune),  est  iné- 
l)uisable;  il  fournit  toutes  les  céréales.    Le  Chinois  est 
aussi  un  agriculteur  de  premier  ordre.    Le  riz  et  le  thé 
sont  les  productions  principales  du  pays  et  la  base  de 
l'alimentation  des  Chinois.    La  Chine  fournit  de  grandes 
(juantités  de  soie,  de  coton,  de  lin,  de  chanvre,  d'indigo. 
Nul  autre  pays  peut-être  possède  un  sol  et  un  climat  plus 
propre  à  enrichir  l'homme  par  le  seul  travail  des  champs. 
Le  riz  occupe  environ  \  de  l'espace  cultivé.    La  plupart 
des  légumes  ordinaires  sont  récoltés  dans  le  pays  (pommes 
de  terre).    Outre  le  thé,  parmi  les  cultures  arborescentes, 
notons  la  vigne  qui  est  une  culture  de  luxe  et  le  bambou; 
celui-ci  sert  à  mille  usages:  vêtement,  habitation,  marine, 
aliment,  etc.    Signalons  les  cultures  industrielles:  canne 
à  sucre,  pavot  à  opium,  arbre  à  laque,  etc.    Les  forêts 
n'existent  que  dans  les  montagnes  frontières  du  Tibet 
et  du  Pe-tchi-li  N.    L'élevage  presque  nul,  par  suite  du 
inan(iu(^  d'herbage.    Porcs,   canards  et  poules  sont  les 
seuls  animaux  domesti(iues  répandus  partout  et  servant 
à  la  consommation.    L'élevage  du  ver  à  soie  est  une  spé- 
cialité du  pays  et  la  pêche  est  passée  à  l'état  d'art  véritable. 

Quant  aux  dépendances  extérieures  de  la  Chine,  for- 
mées de  grandes  steppes  dénudées  ou  de  solitudes  sablon- 
neuses ou  marécageuses  presque  sans  eau  d'irrigation, 
glacées  en  hiver  et  grillées  en  été,  elles  n'offrent  pas  des 
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coiuUtions  iiatuicllcs  favorables  îi  la  cultuic.  aussi  hicii 
<'st-('('  rindustric  jjastoralc  «lui  y  (loiiiinc.  Les  versants 
montagneux  de  la  Mandjouiie  portent  de  belles  forêts  de 
chênes,  d'ormes,  de  saules;  dans  les  vallées  on  cultive 
les  fèves,  les  pois,  le  millet,  le  blé,  le  maïs,  le  ])avot, 
l'indigo,  le  tabac.  Dans  'e  S.  c'est  surtout  la  culture  du 
coton  et  du  ^insen<!;. 

RICHESSES  DU  SOUS-SOL.  INDUSTRIE:— De  la  houillc 
pluscju'en  aucun  lieu  au  monde;  il  yen  a  dans  toutes  les  pro- 
vinces; mais  l'exploitation  des  bassins  est  pres(jue  nulle. 
Or,  arjïent,  fer,  cuivre.  |)lomb.  étain.  sel  j^enune.  sel  marin, 
cairières  de  marbre  renonnné,  kaolin;  puits  de  pétrole. 
Pays  de  petit»'  industrie  à  orjianisation  économi(|ui'  encore 
rudimentaire;  sucreries,  eau.x-de-vie  de  riz  et  de  sorgho, 
pâtes,  i^éparation  du  thé,  des  fruits  confits;  camphre; 
soieries,  cotonnades,  nattes  de  i)aille,  papier,  objets  en 
lacjue,  bijoux  en  jade,  teintureries,  bimbeloterie  chinoise; 
poteries,  porcelaine. 

COMMUNICATIONS:— Le  coîniucrce  extérieur  de  la 
Chine  se  fait  pur  mer;  plusieurs  compajjnies  maritimes 
de  diverses  nations  entretieiment  des  bureaiîx  tlans  les 
différent.s  ports  ouverLs;  ce  sont  d'abord  les  Anjîlais.  puis 
le  Japon,  les  Etats-Unis,  la  Russie,  la  France,  l'Alldna^nc 
qui  font  le  commerce  extérieur  consistant  surtout  en 
exportations  de  soit-  brute,  thé,  soieries,  coton,  peaux, 
sucre,  paille  tressé(>.  papier,  porcelaine,  couleurs,  etc. — 
Par  terre,  des  chemins  <iue  suivent  les  caravanes  conduisent 
dans  la  Chine  extérieure  et  se  continuent  juscju'aux  j)ays 
limitrophes. 

Le  commerce  intérieur  est  facilité  par  les  canaux, 
canal  impérial,  etc.,  et  sur  le  Yan^-tsé-KiaiiK.  le  mouve- 
ment de  la  batellerie  est  intense,  (^uoicpie  les  routes 
soient  dans  un  état  complet  de  délai)rement  il  existe  dans 
le  pays  une  énorme  circulation  intérieure;  marchandi.^^es 
et  personnes  se  déplacent  avec   une  facilité  rare.    Lv 
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voies  ft-riTcs  coiiinuMiccnt  à  couvrir  \c  sol  chinois;  il  y  a 
iictuclIcMuiit  <>,.')()()  milles  de  rail  ouvert  à  la  circulation, 
tlivisé  en  4  «irands  rés(>aux:  K.,  Nord-Centre,  8.,  O. — 
A  VK.,  c'est  la  continuation  du  transsibérien  russe,  tra- 
versant la  Mandjourie  et  aboutissant  à  Vladivostock. 
La  linne  russe  de  la  Mandjourie-S.  est  passée  en  mains 
japonaises,  conduit  à  Moukden,  Dalny.  Port-Arthur;  elle 
permet  de  se  transporter  de  Londres-Paris  à  Tokio  en  12 
jours.  La  ligne  transmonjïolienne  est  à  l'état  de  projet, 
mais  celle  de  Pekin-Moukden,  propriété  chinoise,  est  ter- 
minée et  très  importante  car  elle  dessert  le  district  houiller 
de  Kaiping.  La  capitale  est  aussi  rattaché  au  fleuve 
Bleu  par  la  lifîne  Pekin-Han-Kéou.  Un  grand  nombre 
d'embrancht-ments  et  des  lignes  anglo-allemandes  ont 
été  construites  sur  la  rive  gauche  du  Yang-tsé-Kiang. 
Les  chemins  de  fer  du  S.  et  (h'  l'O.  sont  bien  nioins  impor- 
tants. 

Les  lignes  télégraphi<iues  ont  un  réseau  de  20,()00 
m.  sr),*)(M>,(MK)  envois  postaux  i)ar  an. 

Mouvement  de  U  popuUtltn:--!^'  pays  est  une  des  rares  contrées 
au  momie  possédant  tout  ce  «ju'il  lui  faut  au  point  de  vue  économique 
et  pouvant  tirer  de  son  propre  fond  sa  subsistan<'e,  le  confort,  la  nchease. 
Ceci  expli<iue  pourquoi  la  ("liine  s'est  immobilisée  «lans  ses  traditiona, 
s'est  tigée  dans  son  développ«'ment,  s'est  cristallisé*;  dans  sa  civilisa- 
tion vivant  «le  .son  uniipie  et  rH'rsonnellc  existence,  évitant  tout  contact 
avec  1-  montle  extérieur.  Mais  aujourd'hui  elle  a  rtH;u  les  missions 
«liplomatiqiit's,  elle  a  accrédité  des  ambassadeurs  auprès  des  grandes 
puissances,  elle  a  accueilli  les  ingénieurs  étrangers,  elle  a  envoyé  des 
jeunes  Chinois  en  p:urope,  et  en  .\méri«|ue  s'instruire  avec  une  surpre- 
nante facilité,  s'approprier  les  procédés  iiulu.striels  et  militaires  moder- 
nes et  contribuer  à  leur  retour  à  une  réforme  complète  de  l  ancien 
empire  <lu  Milieu.  De  mmibreuses  sociétés  secrètes  se  sont  établies 
partout,  les  unes  ayant  pour  tlogme  la  haine  de  l'étranger,  les  autres 
travaillées  par  tous  le;  ferments  malsains  de  la  franc-mavonnerie 
moderne,  et  le  renversement  «lu  trône  impérial  est  en  partie  leur  «jeuvre, 
«•omme  il  ««st  aussi  l«'  triomphe  du  Chinois  sur  la  dynastie  Mandjoue, 
tolériV,  acceptée  même,  mais  jamais  aimée. 

.\joutons  «pie  la  population  «le  la  Chine  est,  en  particulier  dans 
ciTtaiiies   provinces,  suralnmilante ;  aussi,  |)oussés  |)ar  la  misère  et  la 
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famine,  de  nombreux  émi^rants  sont  venus  demander  des  moyens 
d'existence  à  l'Amérique  et  aux  colonies  européennes.  Ils  y  ont  causé 
"  le  péril  Jaune  "  et  les  Etats  ont  du  prendre  certaines  précautions, 
contre  les  dangers  de  l'invasion  d'une  main  d'œuvre  faisant  ime  con- 
currence dangereuse  aux  ouvriers  nationaux  par  la  modicité  des  salaires 
dont  ils  se  contentent.  Il  ne  sera  pas  toujours  facile  de  régler  et  d'en- 
rayer le  mouvement  de  ces  masses  humaines,  il  faut  on  prévoir  le 
débordement  et  c'est  un  problème  ardu  que  les  législateurs  améri- 
cains ont  à  lésoudrc. 

INSTRUCTION :—L*in.struction  est  très  réj)aiuluo  on 
Chine,  car  elle  a  été  jusqu'à  présent  le  seule  routi;  per- 
mettant (l'arriver  au  fonctions  de;  l'Etat  et  aux  honneurs. 
La  société  chinoise  ne  comprend  donc  que  deux  échelons 
le  lettré  et  le  i)euple.  Le  hittré  forme  l'aristocratiiî  intel- 
lectuelle; son  influence  est  prépondérente  et  sans  contre- 
poids; il  exploite  l'Etat  et  le  |)euple. 

M.— JAPON   ET  CORÉE 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

243,113  65,NI,N«  T«ki«  2,1M,IM 

M.- JAPON  et  CORÉE 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SIUATION:— Le  Nippon,  pays  du  soleil  levant,  est 
un  archipel  se  présentant  sous  la  forme  d'un  arc  de  cercle 
élégant  jeté  dans  l'océan  Pacifique  vis-à-vis  la  Chine 
et  l'Emp.  russe.  Ses  coordonnées  géographiques  sont 
du  22°  et  51°  lat.  N.  au  120°  et  155°  long.  E. 

AIRE:— Les  îles  du  Japon  ont  147,655  m.  c.  en  surface, 
Formose  mesure  13,458  m.  c.  et  la  superficie  de  la  Corée 
est  de  82,000  m.  c.  soit  en  tout  243,113  m.  c,  soit  les  §  de 
la  prov.  de  Québec. 

LITTORAL:— Cet  amas  d'îles  a  des  rivages  curieu- 
sement fouillés,  festonnages  délicats  de  baies,  de  golfes, 
de  presqu'îles,  de  criques,    de  rades,  d'îles  et   d'îlettes 
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formant  un  assemblage  harmonieux  et  étrange,  d'un  aspect 
délicieux. 

U'  Japon  pout-iHre  lo  phw  ancii-n  oinniro  c-_xiHtttnt  au  niondo, 
est  eonHtuT,mrî>luH  de  3,80o' f/c-  dont  voici  -s  l™jj>jde«:  N^pon 
ou  Hondo  qui  forme  pour  ainsi  parler  le  nceud  «le  l  arehipi'l  et  ixi*»^»» 
Se  ÎW  a<liLcentes;  ^so  ou  Holcaido  a^c  12  lU^;  \!,7-=^'""  f  ^^^^ ,^ 
il,..;  Sikok  avec  74  »««;  l'archiiH'  H.ou-K.ou  K  n  ,1  ()1^^^^^ 
Kormose  ou  Taï-Wan;  eH  Kounlcs  ou  T«i-.Sima,  42  î1«'n.  x*io,  fiP.. 
>«iTvara-Sima  17  liés,  etc.;  jrrexqu'Ue  <le  Corée.  Ces  lies  s'étendent 
ÎT-E  aî  S-(  )  l'U  un  lon^  impl-let  égrené  .-n  :^  ares  t"»">unt  tous 
trois  eur  concavité  vers  le  continent  asiat.<,ue.  Les  îles  sont  séparées 
de  a  û'rre  fi  ine  par  les  mers  d'Okhotsk,  du  Japon  de  la  (  lune  onen- 
tale  e  pa  ïe"  <létroits  sans  largeur  et  s:u.s  Pro/on.l.-ur  l.-.s  d.v.sant 
aussi  elle-mêmes:  les  détroits  des  Kourdes:  grand  et  p«;tit.  ou  l  et  2, 
5  r  5  6  dé?roTts,  <le  Diane^de  la  Boussole,  de  Vries;  détro.t  de  la  IVrouse 
entre  Yeso  et  Sakhalin,  de  ^sougar  ou  T.sougarou  Seto  ;  yoljej.  I  rmu^on 
en  Corée,  détroit  du  môme  nom.  détroit  de  Krusen-stern;  au  S.  de  K.ou- 
S?ou  celui  de  Van-Diemen,  et  celui  de  Fou-K.en  entre  !•  ormo.se  et  la 
Cdne  Du  côté  oriental  des  îles  japonaises  se  ^'^-^^  ^^i^^ 
insondables;  ce  sont  k-s  grands  fosses  océaniennes.  (\  mr  I  réUminai- 
res,  océan  Pacifique,  p.  80). 

OROORAPHIE:-Oettc  longue  suite  d'îles  volcani(iues 
et  montagneuses,  renferme  plus  de  50  volcans  en  activité. 
Aussi  de  fréquentes  et  terribles  secousses  sismiques  éprou- 
vent-elles cette  contrée  (Voir  Prélimimire!^,  volcans  p.  70). 
L'île  de  Yeso  possède  la  montagne  Itasiln»  atteignant 
7  800  p  Dans  la  grande  île  de  Nippon  existent  deux 
chaînes  latérales  réunies  au  massif  volcanique  de  Nagano 
par  une  crête  médiane;  le  fameux  volcan  de  touzi-Yamu 
près  de  Tokio,  atteint  12,.30()  i).,  Assama-Yama,  8,300  p. 
C'est  toutefois  dans  Formose  que  se  trouverait,  dit-on,  le 
point  culminant  de  tout  l'archipel,  le  mont  Morrison, 
12,500  p. 

hydroqraphie:-A  l'extérieur,  les  côtes  japonaises 
sont  baignées  par  le  Kouro-Sivo  aux  eaux  tièdes,  {Voir 
Préliminaires,  courants,  p.  91).  Dans  les  grandes  îles 
les  cours  d'eau  ne  sont  que  d'une  im|)ortance  secondaire 
et  leur  cours  est  torrentiel,   impropre  à  ia  navigation. 
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TsikougoCJava  dans  l'île  Kiou-Siou,  SO  m.;  Yosino-Cîava. 
124.  m.,  dans  l'île  de  Sikok.  Dans  l'île  Veso.  Isi-Kari. 
l.'>.)  m.;  dans  l'île  Nippon  les  rivières  Sinano-dava  et 
Tone-Ciava.  2(M)  ni.;  le  premier  suit  un  chenal,  au  crues 
considérables,  à  barre  ditticile,  le  second  avec  un  bassin 
plus  ét(>ndue  travt'rse  une  région  de  lacs  et  de  lagunes. 
NipiMMi  a  aussi  de  nombreux  lacs;  le  Biva,  2.'i()  m.  c; 
Ijelle  nap|M'  d'eau  comparable  au  lac  d<'  (ienève;  le  Tsiou- 
senzi,  le  Souva-Ko,  l'Asi-no-Oumi,  tous  4  .'<ur  le  vei-sant 
du  Pacifi<iue,  et  une  foule  de  lagunes  littorales. 

CLIMAT:— Climat  maritime  et  temjM'ré.  Toutefois 
l'étendue  du  pays  est  telle  (jue  la  température  moyenne 
des  diffén'ntes  îles  <'st  très  inégale.  Les  îles  Liou-Kiou 
et  les  Bonin  (Oga.savara-Sima).  jouissent  d'un  climat  prin- 
tannier  jx-rpétuel  dû  surtout  au  Kouro-Sivo;  à  l'autre  ex- 
trémité, les  Kouriles  ainsi  (|ue  les  côtes  N.et  E.  d'Yeso,  ex- 
posées aux  courants  arcti<iues  ne  connaissent  (lue  2  mois 
de  Ix'au  temps,  juillet  et  août.  Nijjpon  ù  un  climat  a.ssez 
froid.  V'ei-s  juin  et  juillet,  G  semaines  de  pluie.  Le 
Japon  a  .souvent  été  comparé  aux  îles  Britanni«|ues.  I^es 
pluies  atteignent  jus(|u'î\  (M»  pouces  dv  chute  anmielle  à 
Nagasaki. 

«■QQSAPUE  POLRIOUE 

BOR N ES :—  ( Voir  situation.) 

POP.  ET  RACE:-(i5,(K)().(M)()  h.  y  compris  la  Corée  et 
les  possessions.  Pop,  mélangée;  il  y  a  de  forts  éléments 
mongoliques  dans  la  race  japonai.se,  mais  le  nippon  n'appar- 
tient pas  au  véritable  type  jaune. 

Do  taille  pt'titf,  il  est  tl'uno  rouli-ur  bruno  olivûtn»  ou  parfois 
blanche.     Visage  ovale,  nez  ilroit,  yeux  ouverts  et  bien  fendus. 
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LAMOUEi-Lc'  jaiK)iu4is  J'st  une  langue  harmonieuse  et 
sonore. 

Pn'sqiii-  tous  les  mots  se  torinineiit  par  iIoh  vovflles.  Langue 
|M»l>>yllal)i<iu«'  et  siis«-optihlf  do  flexions  urammatiralcs.  U  langue 
»'«rit«",  bien  «liffi'Tente,  prénente  de  «^'rieuse»  diffieulK^s. 

RELIGIONS:— I)(>ux  religions  nationales:  le  Shin-tô, 
imlijïène;  le  houddhisiiie,  d'iniiKJrtation  étrangère.  Le 
christ  ianisnic  importé  par  .>*aint  François-Xavier  en  1549, 
d'aljonl  florissant,  subit  d'intenses  jM-rséeutions  suscitées 
par  la  jalousie  dvr^  étrangers.  l)e|)uis  lH(i7  Toi:  aflirme 
(|ue  toute  lilM'rté  (h-  eonseienei'  et  tle  culte  <'st  accordée 
par  la  loi.  Il  y  a  actuellement  4  di(K'(*ses  catholiciues  et 
1  préfecture,  2.").(KM)  cathol.  proh 

D'une  fu<.(m  g^'nérale  on  p«'Ut  «lire  que  le  peuple  iajwnai-s  est 
i.lut«)t  inilifférent  et  seepti<|ue  en  matic^re  religieuse;  malgré  I  argent 
île  ses  niissionniiires,  le  protestantisme  est  loin  d'ôtre  en  faveur. 

FORME  DU  G0uv.:-M(marchie  constitutionnelle  et 
héréditaire.  2  Chanvhres  formant  une  diète:  Chambres  des 
l'aii-s,  Chambres  des  représentants,  379  membres  élus 
pour  4  ans— Ministère  responsable;  conseil  privé. 

DIVISIONS  ADii.:-8r)  province»  et  47  gouvernements 
ou  ken;  les  kens  sont  divisés  en  H(K)  kôri  et  goun.  For- 
mose  est  divisé  en  «  districts  et  3  territoires;  la  Corée 
renferme  13  provinces,  to,  339  départements,  kun. 

CAP.  ET  VILLES  1  is PORT :-T()K  10  OU  Ycddo,  2,190,000 
h.,  résidence  du  Mikado  (emi)enur).  Ville  bâtie  surtout 
(Il  bois;  nombreux  canaux  bordés  d'arbres.  I^  cité 
industrielle  du  pavs  nippon.  Siège  de  l'université  inipériale. 
Kiol,»  (Miako).  4()(),0(M)  h.,  capitale  juwiu'à  18()9;  une  grande 
partie  de  la  popidation  habite  dans  des  jonques.  Osaka, 
1.227.(M)0  h.  i)ort  de  Kioto,  surnonnué  Venise  du  3&\khi. 
Yokokavia,  340,000  h.,  port  deTokio,  centre  d'une  impor- 
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tante  colonie  étran}2;ère,  terminus  des  grandes  routes 
océaniennes  d'Europe  et  d'Ani('ri(iue.  Kohè  (Hiogo), 
800,000  h.,  colonie  étrangère  considérable.  Nagoïa,  295,- 
000  h.  Hiroshima,  120,000  h.  Nagasaki,  165,  000  h.  au 
centre  d'un  riche  district  minier.  Hakodaté,  90,000  h. 
port  d'attache  des  grands  vapeurs  européens. 

POSSESSIONS  EXTÉR I  EUR  ES  :-I;îU.  de  Formose,la  pres- 
qu'île de  Liao-Toung,  la  Corée,    une  partie  de  Sakhalin. 

ForrnoNr,  autrefois  colonie  liollandjii.se  puis  finnoise,  est  aujour- 
d'hui japonaise.  Nombreuses  sources  sulfureuses,  gej'sers,  houille, 
fer.  (irains,  riz,  sucre,  thé,  indigo,  camphre,  «'picesî  fruits.  Voie 
ferrée  d'un  extrémité  à  l'autre  de  l'île,  t^hef-lieu  Tai-wan,  75,OU()  h., 
Tam-Sui,  1()(),()(H)  h.,  Kcluuq  sont  les  principaux  ports.  Pop.  de  l'île, 
8,0ô(),()t)()  h.  Voisines  de  Forniose  sont  les  îles  l'escadores,  au  nombre 
de  21;  archipel  dangereux  pour  les  navigateurs.  Principal  port; 
Mokung,  15,000  h.  (irandes  pêcheries.  Avec  Formose,  ces  îles  con- 
stituent une  station  navale  d'une  importance  exceptionnelle  dans  les 
mers  de  Chine. 

La  presqu'île  de  Liao-Toung  appartient  au  Japon  par  bail  de  99 
ans  avec  la  Chine  (Mandjourie).  Les  villes  de  Port-Arthur  et  Dalny 
sont  importantes  .  Le  Japon  possède  la  partie  méridionale  du  chemin 
de  fer  mandjourien  jusqu'à  mi-chemin  de  Kharbin. 

La  Corée  avec  ses  82,000  m.  c.  de  superficie  est  une  grande  pres- 
qu'île entre  les  mers  du  Japon  et  Jaune.  Doux  grands  golfes  s'y 
creusent:  à  l'K.,  celui  de  Broucliton,  à  l'O.,  celui  de  Corée.  Le  pays 
bien  arrosé  possède  encore  cidiiS  sa  tk\;o:ula:u'o  Li  nombreuses  îles 
qui  bordent  ses  côtes,  entre  autres:  Hamilton,  Quelpaert,  Dagelet 
(Matsou-Shima).  Climat,  froid  extrême  au  N.  où  les  rivières  sont 
gelées  pendant  0  mois;  été  très  chaud;  pluies  abondantes  en  août 
et  septembre;  régions  malsaines.  I>a  population  fort  arriérée,  est 
évaluée  à  12,000,000  h.  Les  Coréens  sont  bouddhistes  ou  confu- 
cianistes;  80,000  chrétiens.  Annexé  en  1911  à  l'Empire  nippon  qui 
régit  la  contrée  par  un  gouverneur.  Le  prince  de  Corée  fait  partie  de 
la  maison  des  princes  japonais.  Heoul  est  la  ville  principale,  ancienne 
capitale  (Kieung),  212,(KK)  h.  Les  principaux  ports  sont  Gen-Smi, 
15,0(M)  h.,  Fou-San,  «0,000  h.,  Chemulpo,  27,000  h.,  relié  à  Séoul  par 
voie  ferrée.  Pays  fertile,  beaucoup  de  forêts  et  de  pâturages,  impor- 
tantes milles  d'or,  d'argent,  de  houille,  terrain  de  colonisation  pour 
le  Ja[)on. 

La  partie  S.  de  Vile  Sakhalin,  jusqu'au  50°  de  lat.  a  été  cédée  au 
Japon  par  la  Russie. 
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PROD.  DU  SOL,  AGR.:-Jusquo  dans  SOS  derniers  temps 
le  Japon  était  un  pays  essentiellement  agricole.  L'on 
cultive  surtout  le  riz,  thé,  mûrier,  coton,  mdigo,  orge, 
blé  millet,  patates  douces,  pommes  de  terre,  pois,  haricots, 
tabac,  colza,  chanvre.  Tous  les  fruits  européens  y  poussent 
mais  sont  de  qualité  inférieure.  Dans  le  b.  on  récolte 
des  oranges,  des  citrons,  des  raisins  de  a  canne  a  sucre. 
La  Corée  produit  beaucoup  de  riz,  du  ble,  du  mais,  du  seigle, 
chanvre,  légumes,  tabac,  coton,  fruits,  ginseng.  Les 
forêts  du  Japon,  encore  puissantes,  renferment  le  chêne, 
l'orme,  le  hêtre,  l'ourouchi  (qui  fournit  le  verms  avec 
lequel  on  fabrique  les  laques  japonaises),  camphrier  bois 
de  fer,  bambou,  etc.  Le  bétail  est  nombreux  mais  chetif. 
Rivières  très  poissonneuses. 

RICHESSES    DU   S.-SOL,    iND.,  C0MMERCE:-M i nes  de 
fer,  de  manganèse,  d'antimoine,  de  plomb,  d'or  et  d'ar- 
cront   riches  mines  de  cuivre;  gisements  de  pétrole,  bassms 
houillers  très   puissants  et  sérieusement  exp  oites,  saut 
ceux  de  la  Corée  où  cependant  les  procèdes  d  extraction 
s'améliorent.    Marbre,  granit,  ardoise,  pierre.  On  fabrique 
depuis  très  longtemps  des  porcelaines,   des  laques,  des 
bronzes,  du  papier,  de  la  soie,  des  éventails,  des  ombrelles 
et  des  parapluies.    Si  les  procédés  agricoles  des  Japonais 
sont  des  plus  remaniuables  (la  terre  appartient  à  1  Ktat 
,iui  l'afferme),  leur  industrie  mérite  encore  plus  1  attention. 
On  a  introduit   dans   l'empire  la  plupart  des  industries 
européennes;  plus  de  60,000  personnes  employées  dans  les 
fabriques  d'allumettes.    Chantiers  de  constructions  mari- 
thnes\  Osaka  et  à  Nagasaki.    La  richesse  du  pays  trou^^ 
aujourd'hui  ses  ressources  principales  dans  1  exploitation 
des  mines,  dans  le  développement  de  la  marine  marchande 
et  du  commerce   extérieur.    L'industrie  coréenne,   jadis 
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bnlante,  est  encore  assez  développée;  tissages  de  cotu..- 
nades,  tapis  dv  laine,  (.te;  fabri(|ues  d'armes  et  de  panier 
Pnncipales  exportations  sont  :    Soie,  soieries,  filés  de  coton  " 

nnv!i;    "V'    u'^'    ^*'^'^"^^^*'^    P^M^icr,    sel,   lunett(.s; 
ouviageh,  de  paille  vt    dv  pajMer,    riz,  nattes,  camphre 
poteries.     En  Corée-  or,  riz,  légumes,  peaux,  poissons  crin 
végétal,  noix  d,»  galh-,  manioc.   Nombreus(.s  forc.vs  hydrau- 
liques utilisables. 

COMMUN.CAT.ONS:-Nombreuses  lignes  de  chemin  de 

Plus  de  20,000  m.  de  routes  posta^-s.    Ansenaux  maritimes 
d  Yokoska,  Hiroshima,  Sasébo,  Maïzurn,  Mororan.     Lignes 

r"Xmmn   ^"^"^'^""''^'    canadiennes    de    pa(,uebots. 
1,,^70,(  0()    ()()  d  (>„vois  postaux  i)ar  année.     Les  voies  f(.r 
prop.  de  l'Ktat. 

Mouvement  de   la  population :-re  n'est   (lue   depuis  1868  niri.n^ 

aux  r-i.iib-L)nis,  au  Brésil,  dans  lAreent  ne    efe      In  mnir,  Vi',«., 
japona.se  est  à  très  bas  prix,  la  fabrSjrést  au  moi,râuss1  bonne 
et  dun  prix  de  revient  inférieur  à  eelle  des  pavs  oceXta^x  etTon 
ne.st^pas  sans  uiquiétude  sur  ee  nouvel  asp,.,.t  au  S  y"«T surtout 
:i  "^InSeS^"""^'  '"■■  '^  — ™»'"^  en/r..  dans  ^,  ei,S.ïïndSSÎ 

9SOf)or'r''?''i7^''"'^-  ^'''^''"*'"tai.v  obligatoire,  plus  de 
28,000  écoles;  etabhssenu.nts spéciaux,  jardins  de  l'enfance, 
l,oOO.  100  instituts  techni(,ues,  50  écoles  normales 
une  université,  plus  de  40  bibliothèques.  Du  reste  les 
arts  libéraux  sont  très  cultivés  au  Japon  et  l'on  sait  avec 
quel  succès.  Il  n'y  a  peut-être  pas  de  pays  où  les  enfants 
reçoivent  une  éducation  première  plus  soignée  et  soient 
plus  choyés. 
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N.— SIAM 


SUPER. 
235,600 


POP. 
6,400,000 


CAP. 
Bangkok 


POP. 
300,000 


N.-SIAM 


Situé  au  fond  du  golfe  de  oiain  et  enclavé  entre  les 
possessions  anglaises  et  françaises,  entre  les  12°— 21° 
lat.  N.  et  97°— 1(M)°  long.  E.  Surface,  235,600  m.  c. 
La  zone  littorale  donne  sur  le  golfe  de  Siam  dans  la  mer 
d(^  Chine,  terres  alluviales  des  deltas  fluviaux.  Relief 
du  sol  formé  par  des  chaînes  en  éventail  au  N.  détachées 
du  système  tibétain,  courant  1°  entre  les  bassins  du 
Me-ping  et  de  la  Salouen;  2°  entre  le  Me-ping  et  le  Nam- 
Nam;  3°  entre  le  Nam-Nam  et  le  Mé-kong,  déterminant 
les  bassins  du  Mé-nam,  de  ses  affluents,  d'une  partie  du 
Mé-kong,  de  la  Salouen,  du  Ménam-King  cjui  avec  diffé- 
rents affluents  arrosent  le  Siam;  lac  :  Tonlé-Sap  ou  Grand  lac. 
Climat  chaud,  humide  et  pénible;  58  pouces  de  pluie  par 
an.    Régime  des  moussons. 

Placé  entre  la  Barmanie  et  le  Cambodge,  séparé  de 
l'Indo-Chine  française  par  la  vallée  ouverte  du  Mé-kong  à. 
l'E  ,  et  des  possessions  anglaises  par  les  montagnes  de  la. 
Salouen  à  l'O.  6,400,000  h.  de  race  Thaï,  branche  mdo- 
chinoise  de  la  race  jaune;  ils  parlent  siamois,  langue  parente 
du  chinois  et  du  barman;  la  religion  officielle  est  le  boud- 
dhisme; il  y  a  aussi  de  nombreux  musulmans,  mais  peu  de 
chrétiens.  Royaume  absolu,  les  hab.  des  états  voisins  de 
Lao  et  Shan  reconnaissent,  d'une  certaine  façon,  la  sou- 
veraincté  du  roi  de  Siam.  BANGKOK,  la  cap.,  300,000 
h.  grand  port  de  commerce  avec  Paknam  pour  avant-port. 
Laboug,  Kian^-Mai. 

Le  bassin  du  Mé-Nam  constitue  la  partie  la  plus  riche 
du  Siam.  Le  riz  et  le  bois  de  teck  sont  les  principales 
productions;  d'autres  cultures  s'y  développent:  opium, 
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épices,  cachou,  cardainome,  chanvre,  tabac,  noix  de  coco, 
thé,  indigo,  maïs,  arachide,  pommes  de  terre,  ramie,  canne 
à  sucre,  noix  d'arec,  pahuiers  et  bambous.  Dans  la 
[)res(iu'île  de  Malacca,  camphre,  gutta-percha,  gommes, 
résines  et  vernis.  De  l'or,  du  cuivre,  de  l'étain;  saphirs  et 
rubis  à  Chantaboun;  pétrole,  houille,  sel.  Pêcheries,  ma- 
gnaneries, distilleries,  décortiiiuage  du  riz  ;  commerce 
avec  Singapour  et  Hong-Kong.  ôOO  m.  de  voies  ferrées, 
4,000  m.  de  lig.  télég.  Instruction  .sous  le  contrôle  des 
prêtres  bouddhistes. 

0.-POSS.  ANGLAISES 

Les  possessions  asiaticiues  anglaises  comprennent: 
1°  la  péninsule  d'Aden  en  Arabie  et  les  îles  de  Chypre, 
Kamaran,  Perim,  Kouryan-Mouryan  et  Bahrein;  2°  L'Em- 
pire des  Indes  (l'île  de  Ceylan,  les  établissements  du 
détroit  de  Malacca,)  les  possessions  des  mers  de  Chine. 

Politiijuomont  parlant,  toutes  les  possessions  arabiques  et  même 
le  protectorat  du  Zanzibar  en  Afri<j[uc  et  l'île  de  Socotora  dépendent 
du  gouvernement  de  l'empire  des  Indes. 


1°    POSSESSIONS    ARABIQUES 


SUPER.    3800 


POP.   285,000 


l^'-POSS.  ARABIQUES 

La  presqu'île  d'Aden  située  au  S.  de  l'Arabie  a  18 
m.  c.  en  superficie;  zone  montueuse  où  il  ne  pleut  presque 
jamais,  station  navale  et  de  ravitaillement  pour  les  flottes 
anglaises;  dépôts  de  ciiarbon,  grand  réservoir  de  30,000,000 
de  gallons  d'eau;  câble  sous-marin  avec  Bombay;  trafic 
avec  l'Arabie,  l'Afrique,  l'Europe,  l'Asie.  L'Angleterre 
étend  sans  cesse  son  influence  sur  la  côte  arabique;  en 
fait  elle  tient  la  porte  de  la  mer  Rouge  par  Aden.  Pop.: 
43,000  h.  Distance  d'Aden  à  Suez,  1,345  m.;  à  Bombay, 
1,604  m. 

L'îlot  fortifié  de  Perim  garde  le  détroit  de  Bab-el- 
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Mandcb. — Sur  la  côte  S.  los  Ang.  possèdent  les  îles  Kouryan- 
Mounjan. — Sur  les  îles  Kamaran  s'élève  un  phare.  L'Ang. 
exploite  encore  le  conmuirce  de  l'Euphrate  et  du  golfe 
Persique  par  les  importants  comptoirs  de  Mohammera 
et  celui  de  la  Perse  par  ceux  de  Bouchêir.  La  principale 
d(!S  îles  Bahrein  est  sous  son  protectorat  et  elle  exerce 
une  certaine  influence  sur  l'Etat  de  Mascate. 

L'île  de  Chypre,  dans  la  Méditerranée,  en  face  du 
golfe  d'Alexandrettc  à  3,584  m.  c;  elle  lance  dans  la  direc- 
tion du  golfe  la  longue  péninsule  de  Karpasos;  traversée 
par  deux  chaînes  de  montagnes  qui  embrassent  la  fertile 
plaine  de  Mesorea;  plus  haut  sommet:  Troodos  (Olympe), 
0,590  p.;  aucune  rivière  navigable;  climat  chaud,  parti- 
culièrement sur  le  littoral,  pluie,  environ  18  pouces  de 
chute  annuelle.  L'Angleterre  s'est  fait  céder  Chypre 
par  la  Turquie,  car  c'est  une  excellente  station  de  surveil- 
lance sur  Alexandrette  et  le  canal  de  Suez.  Les  Anglais 
attachent  une  grande  importance  à  Alexandrette  qui 
est  la  tête  des  routes  de  terre  et  le  sera  du  chemin  de  fer 
par  l'Euphrate  vers  les  Indes.  La  pop.  tôt.  est  de  240,000 
h.  majorité  Grecs  chrétiens.  Le  chef-lieu  de  l'île,  Nicosie 
(Leokosia),  à  14,000  h.  Le  principal  port,  Larrmca, 
sur  la  côte  S.  Les  productions  principales,  maïs,  coton, 
graines  oléagineuses,  olives,  raisins,  fruits,  soie,  vin; 
riches  pêcheries  d'épongés  sur  les  côtes.  Dépôts  de  gypse, 
inaibre,  cuivre.     Les  sauterelles  sont  la  plaie  de  Chypre. 


2°    EMPIRE    DES    INDES 
SUPER.  POP.  CAP. 

f,559,603  322,000,000  Delhi 


POP. 
220,000 


2''-EMPIRE  des  INDES 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-L'on  désigne  sous  le  nom  d'Indes,  toute 
la  péninsule  hindoustanique  de  l'Asie,  soumise  pour  la 
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plus  grande  partie  à  l'Angleterre  ou  tout  au  moins  à  son 
influence. 

AIRE:— 1,559,603  m.  c.;  les  provinces  anglaises  occu- 
pent 964,993  m.  c,  les  états  indigènes  595,167.  La 
surface  totale  n'égale  pas  la  i  de  celle  du  Canada. 

LITTORAL :-Développement  côtier,  près  de  3,600  m,, 
mais  les  abords  du  littoral  sont  singulièrement  rocheux, 
aussi  l'Inde  ne  possêde-t-elle  pas  de  bons  ports.  Les 
golfes  de  Cambay,  de  Katch  et  la  grande  île  du  même 
nom,  tous  dans  la  mer  d'Oman.  Les  deltas  du  Gange 
et  de  l'Iraouaddi  (Irawadi)  dans  le  golfe  du  Bengale;  golfe 
de  Martaban  à  l'E.  et  celui  de  Manaar  entre  Ceylan  et  la 
péninsule  où  se  trouve  aussi  la  passe  de  Palk.  Les  îles 
Andaman,  Nicobar,  Ceylan  dans  le  golfe  du  Bengale, 
Laquedives,  Maldives,  dans  la  mer  d'Oman. 

OROGRAPHIE:— 3  régions:  1°  celle  du  N.,  montagnes 
de  l'Himalaya,  2°  la  plaine,  3°  le  plateau  péninsulaire. 
1°  Sur  la  frontière  N.  se  développe  l'Himalaya,  chaîne 
culminée  par  le  roi  des  monts,  Everest  ouGaourisankar, 
28,730  p.  Ces  montagnes  forment  pour  ainsi  parler  un 
rempart  inexpugnable  pour  l'empire.  2°  Entourée  au 
N.  à  l'E.  et  à  l'O.  par  cette  bordure  montagneuse,  s'étend 
la  vaste  plaine  indienne;  au  N.,  la  région  montagneuse 
de  Teraï  aux  jungles  marécageuses,  appelée  la  vallée  de 
la  mort;  au  S.,  la  plaine  alluviale  contient:  I.  La  vallée 
de  rindus,  IL  le  désert  de  Thar,  III.  la  vallée  du  Gange 
aux  terres  fertiles  et  aux  grandes  densités  populaires, 
IV.  la  vallée  du  Brahmapoutra,  une  des  régions  les  plus 
pluvieuses  de  l'Inde.  3°  Le  plateau  qui  termine  la  plaine 
s'effile  entre  la  mer  d'Oman,  et  le  golfe  du  Bengal.  Ce 
plateau  est  terminé  à  l'extrémité  de  la  péninsule  par  le 
massif  isolé  des  monts  des  Cardamomes. 

HYDROGRAPHIE:— La  répartition  des  pluies  dans  l'Inde 
{Voir  Préliminaires,    p.  118)    expli(iue    l'abondance    des 
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fleuves  du  Bengale  et  du  Dekkan.  Les  plus  longs  fleuves 
sont:  le  Gange  qui,  à  vrai  dire,  depuis  que  l'on  a  identifié 
le  Yarou  Dzang-bo  (Tsan-Po)  du  Tibet  avec  le  Brahma- 
poutra,  est  devenu  géographiquement  l'aftluent  de  ce 
dernier;  l'Indus,  l'Iraouaddi,  le  Mahanaddi,  le  Bahniani, 
le  Godavari,  le  Caveri  sont  les  autres  principales  rivières. 
Les  sources  du  Godavari  sont  dans  un  des  endroits  les  plus 
sacrés  de  l'Inde,  et  annuellement  des  milliers  de  pèlerins 
les  visitent. 

Le  Gange,  1,500  m.  dont  rembouchure  se  confond  avec  celle 
du  Brahmapoutra,  1,800  m.  s'ouvre  un  immense  delta  dans  und 
partie  couverte  de  jungles  qui  rendent  toute  agriculture  impossible. 
En  revanche  le  trafic  riverain  est  considérable,  et  après  le  Yang-tsé- 
Kiang  c'est  le  fleuve  à  la  plus  importante  batellerie.  Les  canaux 
du  Gange  ont  plus  de  300  m.  de  longueur  et  servent  encore  à  irriguer 
la  région.  Les  alluvions  épaisses  fertilisent  un  terrain  qui  alimente 
une  population  dépassant  100,000,000.  Les  émissaires  principaux  du 
Gange  et  du  Brahmapoutra  (Jamma),  sont:  Chambal,  Gumti,  Gogra, 
Gandak  et  Kosi.  Le  delta  ou  Sanderband  a  plus  de  120  m.  de  front 
sur  le  golfe  du  Bengale  et  s'enfonce  de  290  m.  dans  la  Bengalie. 

L'Indus,  1,800  m.  au  coiU"s  plus  torrentueux  dévale  des  hauteurs 
du  Tibet  où  les  monts  Karakoroum  (Kara-Koram)  épousent  l'Hima- 
laya. Il  descend  vers  l'O.,  et  le  Brahmapoutra  s'écoule  vort  l'E. 
Après  s'être  englouti  dans  le  lac  Manasaraour  14,500  p.  au-dt  ssus  de 
la  mer,  l'Indus  entre  dans  H  vallée  de  Kachmir  où  il  se  fraye  une  route 
par  les  cluses  les  plus  sauvages  de  l'Asie  (offrant  quelque  analogie 
avec  les  cafions  américains)  et  depuis  Attock  se  dirige  résolument 
au  S.  vers  la  mer  d'Oman  dans  laquelle  il  pénètre  par  un  delta  assez 
vaste.  Il  a  été  rejoint  en  route  par  de  nombreux  tributaires,  entre 
autres:  le  Kaboul  aux  nombreux  rapides  qui  le  rencontre  à  la  passe  de 
Khaïbar.  A  travers  le  Pandjab  il  absorbe  le  Jehlam,  le  Chinab,  le 
Ravi,  le  Satledj. 

Le  Godavari,  850  m.  la  plus  longue  rivière  du  Dekkan,  vient  se 
jeter  dans  le  golfe  du  Bengal  non  loin  de  Yanaon   l'enclave  française. 

De  nombreuses  plaines  couvrent  les  Indes,  dans  le  N.,  dans  l'E. 
et  dans  l'O.  ainsi  que  les  hautes  plaines  du  Dekkan,  ces  dernières  situées 
à  2,000  p.  environ  d'altitude. 

CLIMAT:— A  raison  du  froid  intense,  de  la  raréfaction 
de  l'air,  l'homme  ne  saurait  vivre  dans  les  monts  Hima- 
layas  du  N.,  quant  au  reste  de  l'Inde,  c'est  un  des  plus 
chauds  pays;  signalons  toutefois  la  différence  d'altitude, 
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cjiusc  (Ir  fortes  vuriatioiis  dans  la  zone  iiitéricurt'  et  sur 
les  bords,  c-ôtc  de  Malabar,  côte  de  C'oromaiidel.  L'année 
indienne  peut  se  diviser  en  3  saisons:  de  mars  à  mai, 
chaud  et  sec;  de  juin  à  octobre,  saison  pluvieuse,  dominanco 
des  vents  réjïuliers  ou  moussons  du  S.-O.;  de  novembre 
à  février,  saison  froide,  caractérisée  par  les  moussons  du 
N.-K.  ("est  le  chanfîement  subit  de  direction  de  ces 
vents  en  mai  et  octobre  (jui  jHovoiiue  la  formation  de 
terribles  cyclones.  Les  j)récij)itations  sont  intenses  sur 
pres(iue  toute  la  péninsule  indienne  et  nonunément  dan.s 
l'E.  elles  atteignent  220  à  350  jkhiccs  de  chute  annuelle. 

FLORE:— Les  flancs  de  l'Himalaya  [)résentent  juscju'à 
la  flore  polain»,  j^râce  à  leur  altitude,  au  pied  de  la  réf^ion 
des  neifïes  perpétuelles.  Le  rest(;  du  pays  consister  en  la 
rencontre  et  k'  mélange  des  flores  voisines,  celle  de  la  zone 
tem])érée,  puis  la  flore  malaise  et  le  paysage  tropical. 

FAUNE:— Même  remaniue  sur  la  faun(>  ;  spéciale  à 
l'Himalaya,  elle  se  diversifie  encore,  qu'il  s'agisse  de  l'Inde 
(>u  de  Ceylan.  Dans  ces  régions  zoologi(iues  vivent 
le  lion,  le  tigre,  le  léopard,  la  panthère  noire,  le  guépard, 
le  rhinocéros,  le  Ixeuf,  le  zébu,  le  buffle  et  de  nombreuses 
variétés  d'antiloi)es.  Le  gavial  est  spécial  aux  eaux  du 
Gange.  Paon,  [)erruches,  perroquets;  serpents  nombreux 
et  dangereux:  cobras,  crotales.  Des  oiseaux  spéciaux, 
des  lémuriens,  îles  serpents  et  des  insectes  particuliers 
caractérisent  aussi  la  faune  du  plateau  S.  du  Dekkan  et 
de  l'île  de  Ceylan. 

GÉOGRAPHIE  POUTIOUE 

BORNES:— Au  N.,  le  Bokhara,  la  Russie,  la  Chine, 
le  Népaul,  le  Bhoutan;  à  VE.,  la  Chine,  l'Indo-Chine, 
le  Siam;  au  S.,  le  Siam  (presqu'île  de  Malacca),  l'océan 
Indien;  à  l'O.,  la  mer  d'Oman,  le  Baloutchistan,  l'Afghanis- 
tan. 
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POPULATION  ET  RACE: -La  jx)»).  totale  (le  l'Einp.,  en 
y  comprenant  les  possessions  directes  et  les  protectorats 
est  (le  ;i22,()()(),()(M)  h.  Là  vivent  les  types  les  plus  divers; 
nj^'f^res  de  petite  taille  (néj^ritos),  nègres  rappelant  le  type 
australien,  Kolariens,  Dravidiens,  Mongols  île  race  tibé- 
taine, Aryens  de  race  blanche,  Grecs,  Parsis,  Scythes, 
Arabes,  Iraniens,  Turcs.  L'on  désigne  ordinairement 
sous  le  non)  d'Hindous  les  individus  (jui  ont  adopté  le 
sijsième  des  castes  et  reconnaissent  la  suprématie  des 
bralnnanes.  D'autres  géographes  ne  donnent  ce  nom  ({u'aux 
tribus  offrant  les  traits  des  races  blanches.  Il  y  à  jx'ine 
.•i()(M)()()  Européens. 

Los  Hindous,  divisés  en  nomhrous?s  principautés  sont 
répartis  en  amtes  fermées  =  ccWe  des  brahmanes  (prêtres),  celle  des 
radjauj/ns  (guerriers),  celles  des  agriculteurs,  des  artisans,  des  pasteurs, 
des  pêcheurs,  etc.  Ces  castes  se  sU|)erposent  ou  se  juxta|X)sent  sans  se 
pénétrer;  un  mépris  mutuel,  des  haines  réciproiiues  les  séparent.  Do 
plus  les  grandes  castes  se  divisent  ellcs-m«*mes  en  de  très  nombreuses 
sous-castes.  Il  s'est  produit  ainsi  un  émiettement  social,  une  sorte  de 
pulvérisation  <|ui  rend  les  Hindous  absolument  mca{Hiblcs  de  s'unir, 
cl  de  se  solidariser,  aussi  semhle-t-il  bien  (lue  l'Inde  ne  puisse  arriver 
jamais  à  une  vie  autonome.  A  la  tête  de  c{ia()uc  principauté  .se  trouve 
un  rajah.  Les  Hintlous,  d'une  grande  sobriété,  sont  intelligents,  doux, 
timides,  hospitaliers. — La  population  est  fort  inégalement  répartie; 
la  région  la  plus  peuplé  est  la  plaine  du  Gange.  On  y  compte  un  grand 
nombre  de  villes  populeuses  très  rapprochées  les  unes  des  autres, 
dont  plusieurs  furent  des  capitales  tl'empire  et  (jui  conservent  les  sou- 
venirs des  luttes  contre  les  envahisseurs  afghans,  mongols  et  persans, 
et  contre  la  domination  anglaise. 


LANGUE:— On  compte  plus  de  000  langues  différentes 
dans  l'Inde.  Elles  peuvent  se  ramener  à  3  grands  groupes: 
Ary{>n,  Dravidien,  Kolarien.  L'on  trouve  encore  le 
san.scrit,  l'hindoustani,  le  pendjabi,  le  maharate,  l'anglais, 
etc. 

RELIGIONS:— Le  brahmanisnu-  est  aujourd'hui  professé 
l)ar  212,000,000;  c'est  dire  (ju'il  a  supplanté  le  bouddhisme 
autrefois  tout  puissant  et  qui  ne  compte  plus  que  10,000,000 
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(1  adeptes.  02,000,000  de  musulmans,  9,000,000  de  f^'ti- 
chistes.  Les  chrétiens  sont  3,950,(M)().  Il  existe  aussi 
9r),00()  parsis,  20,(M)0  Israélites,  etc. 

FORME  DU  oouvERNEMENTr-L'Empire  est  gouverné 
par  un  vice-roi  nommé  par  la  couronne;  il  est  aidé  par 
le  S('crétair(!  d'Etat  pour  les  Indes.  1°  Les  différentes 
provinces  indiennes  ont  à  leur  tête  des  gouverneurs,  etc 
2°  les  étals  indigènes,  près  de  800,  sont  sous  le  contrôle 
plus  ou  moms  absolu  de  l'Angleterre  (jui  entretient  au- 
près (les  i)rinces  un  agent  politique  et  leur  défend  toute 
relation  avec  les  autres  états.  Le  roi  d'Angleterre  prenci 
le  titre  d'Empereur  des  Indes. 

Le  pouvoir  exécutif:  le  vice-roi  statuant  en  son  conseil,  composé 
lu  v.-ro,  du  commamlant  en  chef  et  de  5  membres  dont  un  indigiL- 
Un  conseil  législatif  de  68  membres.  ««î/i"«;. 

DIVISIONS  ADi».:_io  Toute  la  péninsule  hindousta- 
nique  à  1  exception  des  enclaves  françaises  et  portugaises 
—2  Les  annexes  continentales:  Kachmir,-  Baloutchis- 
tan  anglais,  Barmanie,  Aden.— 3°  Les  annexes  insulaires, 
U's  lies  Antiaman,  les  possessions  de  la  mer  Rouge,  du  golfe 
PersKiue,  de  Malacca,  des  mers  de  Chine,  et  les  archii)els 
de  océan  Indien.  L'île  de  Ceylan  est  une  colonie  directe 
de  la  couronne. 

Les  Ang.  exercent  sur  les  Etats  frontières  du  Balout- 
chistan  (>t  de  l'Afghanistan  à  l'O.;  du  Népaul  et  du 
Bhoutan  au  N.,  un  protectorat  qui  a  tous  l(>s  caractères 
d  une  suzeraineté. 

n«^,,^"*i'"''i  ^%P'^P  constituant  le  territoire  britannique;  l'Empire 
comprend  les  Etats  tributaires,  les  pays  de  protectorat  dont  vo  d 
les    principaux:     Hyderabatt,     Rirorla,     Mysore       Kadimir     R-idi 
poutana,  Inde   centrale,  Etat  de  Bombay,  Etat  de  Madm^  État  des" 
proyincos  centrales.   Etat  du  Bengale,  Ètkt  des   provinces 'du  N.-o! 

d'environ  S'l'\?,*uf/"  ^'i"*"-  >*'«  P""^««  inVliRènes,  au  nombre 
U  environ  800,  dont  200  de  quelque  importance,  conservent    en  général 
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l'adininistrution  int<^rM'ure  de  leurH  Ktatri,  movennant  penmon  de 
l'AnK.  et  80UM  la  Murveillanct!  d'un  résident  anglais.  Ix;  gouverneur 
ou  vice-roi  n^side  i\  Delhi  la  capitale. — I3e  l'Etnp.  indien  relève  encore 
le  protectorat  de  Zanzibar  en  Afri<iuc.  L'Angleterre  tient  en  respect 
3ir»,(KK),0(X)  d'Hindou8  avec  une  arm^'-e  de  2(K),(K)0  h.  dont  75,(KX) 
Anglais  et  r25,0(X)  natifs.  Cette  armée  fMJurrait  s'élever  à  plus  de 
0<N),()0(),  mais  sur  ce  chiffre  35U,0(K)  appartenant  aux  rajahs  sont  peu 
ou  point  instruits.  Les  annexes  insulaires  de  la  mer  Rouge  et  du  golfe 
Persifjue  ont  été  étudiées  plus  haut. 

Ceiflnn,  Ile  située  dans  le  golfe  du  Bengale,  au  S.-E.  de  l'Inde, 
ellt!  affecte  la  forme  d'une  poire  et  sa  surface  est  de  25,305  m.  c.  Le 
Pont  d'Adam  et  le  détroit  ue  Palk  la  sépare  du  continent. 

Les  côtes  sont  massives,  sauf  au  N.  Le  relief  du  sol  est  plutôt 
monotone;  au  N.,  plaines  basses,  grandes  forets  tropicales;  au  S., 
montagnes  et  vallées;  le  grand  massif  dominé  par  le  Pedrotallagalla, 
8,290  p.  La  Mahaviligunga,  à  direction  N.-E.,  est  la  plus  forte  rivière. 
Les  côtes  exceptées,  le  climat  est  salubre,  les  moussons  amènent  d'abon- 
dantes précipitations.  La  pop.  de  3,850,000  Cingalais  ou  descendants  de 
colons  venus  de  la  vallée  du  Gange,  pour  la  plupart;  les  autres  races 
sont  des  Mahomédans,  des  métis  issus  de  Malais  et  d'Afghans.  Colon'e 
directe  de  la  couronne  ang.;  un  gouverneur  aidé  d'un  conseil  exécutif 
de  5  membres;  le  conseil  législatif  t.  18  membres;  le  gouverneur  réside 
à  COLOMBO,  la  capitale,  160,000  h.,  port  d'escale  important  pour 
les  navires  qui  vont  dans  les  mers  de  Chine.  KaruU,  l'ancienne  cap. 
sise  à  1,700  p.  d'altitude,  près  d'un  petit  lac;  reliée  à  Colombo  par 
une  voie  ferrée  qui  franchit  la  passe  de  Kaduganawa  à  2,000  p. 

Les  ressources  de  l'île  sont  nombreuses:  riz,  céréales,  café,  thé, 
cannelle,  cacao,  tabac.  Eléphants,  bœufs,  moutons,  chèvres.  Plom- 
bagine, fer,  kaolin,  rubis,  saphirs.  Industrie  faible;  exportations: 
thé,  huile  de  coco,  café,  plombagine,  coir,  noix  d'arec,  cannelle,  noix 
de  coco,  tabac.     500  m.  de  ch.  de  fer.  Industrie  perlière  fforissantc. 

Les  autres  Ues:  Laquedives  et  Maldives  groupes  d'atolls  dans 
lu  mer  d'Oman;  Bombay,  Salsette,  Manaar,  îles  bordières  de  la  pénin- 
sule hindoustanique  ;  les  Andaman  et  Nicobar  dans  le  golfe  de  Bengale. 
Port  Blair  sur  la  grande  île  Andaman  est  le  principal  établissement. 

Etablissements  des  détroits:  La  péninsule  de  Malacca  est  partagée 
en  2  régions  par  l'isthme  de  Kra  à  travers  lequel  on  avait  projeté  de 

Eercer  un  canal,  qui  permettrait  d'éviter  le  passage  devant  bingapour. 
les  côtes  sont  d'un  accès  difficile.  La  partie  N.  appartient  au  Siam,  la 
partie  S.  comprend  plusieurs  Etats  placés  sous  l'influence  anglaise:  Perak 
est  le  plus  important.  La  superficie  totale  de  ces  différentes  possessions 
est  de  1,600  m.  c;  la  pop.  est  évaluée  à  700,000  h.,  de  race  malaise.  Les 
Anglais  ont  en  outre:  l'île  de  Singapour,  chef-lieu  Singapour,  190,000  h. 
pusitioii  iiiarilime  d'une  impurtauce  exceptionuelle  car  tous  les  uh vires 
qui  font  le  service  d'Extrême-Orient  s'y  arrêtent  pour  s'approvisionner; 
la  province  de  Malacca,  le  territoire  et  les  îles  de  Dinding;  1  île  de  Penang; 
la  province  de  Wellesly.     Le  territoire  est  riche.     On  y  trouve  les 
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plus  riches  rhum ps  de  production  d'étain  connue;  ils  fournissent  J  de 
1  6tam  (lu  globe  P">\f  Je>*  '"«"s  rfe  C/(i«c,  l'île  de  Honfi-Kong,  située 
sur  la  cote  S.  de  la  Clune,  à  l'ombouchure  de  la  rivière  de  Canton- 
lie  montagneuse  à  climat  très  chaud  avec  pluies  abondantes  en  mai' 
et  août.  Surf  .^0  me  Pop.  385,()()()  h.,  la  plupart  chinois.  Le 
gouverneur  réside  dans  le  chef-lieu,  VICTORIA,  170,000  h.;  le  Gibraltar 
de  i  Dnent  est  un  des  îles  plus  beaux  havres  du  monde  et  est  le  centre  du 
commerce  européen  dans  les  mers  de  Chine.  Il  est  Miû  par  des  lignes 
régulières  de  patiuebots  à  tous  les  grands  ports  de  l'Europe.— Le  ter- 
ritoire de  Hong-jvong  a  Hé  agrandi  par  une  annexion,  cédée  à  bail 
d  une  zone  de  .i7o  m.  c.  d'étendue,  avec  10(),(KK)  h.  de  pop. 

L'Angleterre  possède  en  outre  à    lentrée  du  golfe  de  Pe-tchi-h 
if'^^.K  province   chinoise  de  Chan-toung,   le   port  chinois  de   Weï- 
Hai-\\  ei  de  .0  m.  c  avec  135,000  h.     Les  Anglais  y  ont  établi  un  com- 
niissaire  civil  et  militaire  et  se  proposent  d'en  faire  un  point  d'appui 
important  pour  leur  flotte  d'Extrême-Orient. 

Enfin  mentionnons  sur  la  côte  N.  de  Bornéo,  l'île  de  Labouan 
que  les  Hollandais  ont  cédée  aux  Anglais;  ceux-ci  en  ont  fait  une  impor- 
tante station  entre  Singapour  et  Hong-Kong;  c'est  une  petite  île  de 
^1  m.  c.  habitée  par  9,000  h.;  chinois  et  malais;  colonie  de  la  couronne 
l.e  gouverneur  rcside  à  Victoria  Harbour,  havre  excellent.  CUmat 
malsain,  sol  très  productif,  riches  dépôts  de  houille. 

CAP.  ET  VILLES  iMPORT.:-UELHI,  220,000  h.,  centre 
strategKjue  do  toute  l'Inde  du  N.  ancienne  capitale  du 
Grand  Mogol.     Un  des  principaux  centres  du  commerce. 
BâtK'n  forme  de  croissant  sur  la  rive  0.  du  Jamna.    C'est 
aussi  la  cité  mère  des  populations  hindoues  de  pure  origine 
aryenne,  les  plus  jalouses  de  leur  caste;  c'est  là  que  fut 
le  foyer  de  la  terrible  insurrection  des  Cipayes  en  1857; 
Delhi,    Lucknovv,    Cawnpore   surtout,    furent    le    théâtre 
des  plus  atroces  barbaries,  des  outrages  les  plus  odieux, 
de    massacres    éj)ouvantables    de    fenunes    et    d'enfants, 
vengés  plus  tard  par  d(>  sanglantes  exécutions.     Calcnlta, 
980,000  h.;  avec  ses   faubourgs,    l.;32ô,0(K)  h.     Ancienne 
capitale  anglaise,  j)ort  très  important.     Bombay,  977,822 
h.,   centn>  conunercial   et   militaire  dv   l'Inde.     Madras 
020,000  h.     Benarè.s,  220,000  h.,  la  vill(>  sainte  des  Hindous,' 
seleve  sur  les  bords  du  (iang( .     K\h  renferme  [)lus  de 
1.000  temples  et  UrA)  moscjnées;  patrie  du  fondateur  du 
Bouddhisme;  fameux  collège  de  Brahmanes.    La  ville  ^"s 
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pèhîrinages.  Les  rives  ((jImIs)  du  fleuve  fourmillent  de 
dévots  qui  tont  leurs  ablutions  et  se  purifient  dans  l'onde 
sacrée. 

Haidarahad,  455,000  h.,  Lucknow,  270,000  h.,  Rangoun,  240,000 
11.,  dans  la  Barmanic,  Lnhore,  210,000  h.,  Cawnpore,  205,000  h., 
Jai/poore,  168,(K)0  h.,  et  une  quinzaine  d'autres  villes  dont  la  population 
dépasse  100,000  h. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOiaQUE 

PROD.  DU  SOL.,  AGR.:-J  de  l'Inde  environ  est  seul 
cultivé  et  cependant  l'agriculture  est  la  grande  richesse 
de  la  contrée  et  l'occupation  de  la  très  grande  majorité 
des  hab.,  mais  les  méthodes  de  culture  sont  routinières. 
J  des  cultures  est  consacré  au  riz:  Bengale  et  régions 
deltaïques  du  littoral.  Le  froment  couvre  surtout  le 
Pendjab.  Orge,  canne  à  sucre,  thé,  coton,  graines  oléa- 
gineuses, opium,  indigo,  tabac,  jute.  Vignes  sur  quelques 
points:  haut  bassin  de  l'Indus.  Laque,  forêts  de  teck 
(bois  utilisé  pour  la  construction  dts  navires  à  cause  de 
sa  résistance  aux  vers);  santal.  Le  bétail  est  considérable; 
bœufs,  buffles,  éléphants,  chevaux,  chameaux,  mulets, 
ânes,  moutons,  chèvres  et  porcs. — L'on  cultive  de  plus 
certaines  plantes  médicinales,  cinchona,  remplaçant  la 
quinine,  etc. 

La  péninsule  hindoustanique  comprend:  1°  la  grande  plaine 
d'alluvions,  2°  les  plateaux  du  Dekkan.  C'est  aux  bouches  du  Gange 
et  du  Brahmajjoutra,  dans  les  insondables  marécages  de  leur  delta, 
au  milieu  des  jungles  et  de  la  végétation  exubérante  de  cette  terre 
t3ourrie  de  cadavres  et  cliauffée  par  le  soleil  des  tropiques,  que  s'éla- 
borent les  pestes  et  le  choléra,  dont  les  ravages  déciment  périodi(iue- 
ment  les  contrées  de  l'Asie  méridionale,  et  s'étendent  parfois  jus'^u'à 
l 'Europe. 

Les  plateaux  du  Dekkan  rappellent  les  plateaux  africains,  mais 
ils  sont  plus  fertiles  et  plus  habités;  d'importants  cours  d'eau  s'en 
échappent.  Les  côtes,  très  fertiles,  dominées  souvent  à  courte  dis- 
tance par  les  talus  montagneux  «|ui  soutiennent  les  plateaux,  sont 
peuplées  et  d'accès  facile.     (Malleterre.) 
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RICHESSES  DU  8..S0L.  iND..  coiilwERCEr-L'Inde      est 

célèbre  par  1  abondance  et  la  beauté  de  ses  pierres  pré- 
cieuses    Le  diamant  se  rencontre  dans  3  districts  princi- 
paux:   Haidarabad  (Golconde),  zone  des  rivières  Maha- 
nadi   et   Godavari,  district   de   Parma.    Rubis,   saphirs 
topazes    éineraudes,    béryls.    De    l'or  en  une  foule  de' 
gisements,   ter  zinc,  ctain,  cobalt,  nickel,  chrome,  platine 
mercure;  pétrole  en  Barmanie,  houille  dans  le  Bengale 
se  et  gypse.— Grandes  filatures  de  coton,  de  laine,  de  soie' 
fabriques  de  jute  et  de  chanvre,   tanneries,    fonderie  dé 
1er  et  de  bronze,  raffineries  de  sucre,  papeteries,  brasseries 
grande  industrie  mécanique  en  progrès.— Le  commerce 
dispose  des  voies  navigables  de  l'indus,  du  Brahmapoutra 
et  du  Gange;  de  nombreuses  voies  ferrées  conduisent  des 
centres  de  production  aux  principaux  ports:    Bombay, 
Calcutta,    Madras,    L'exportation  porte  surtout  sur    les 
produits  agricoles. 

co«iiiUNiCATiONS:-29,200  m.  de  voies  ferrées,  (trans- 
'ndien).    65,000  m.  de  lig.  télégraphiques,  plus  de  2  000 

7«n^'Z';^^^P^'-*^^^^-  '•  ^■'  '"^""^^  marchande  puissante, 
/OU, 700,000  envois  postaux  par  année. 

MouvEHENT  DE  LA  POP.:-Les  masscs  populaires  de 
1  Inde  Cimmencent  à  envahir  le  nouveau  monde;  on  trouve 
les  Hindous  établis  sur  plusieurs  endroits  du  littoral 
occidental  américain.  Les  effroyables  famines  causées 
dans  Inde  par  le  retard  dans  l'établissement  de  la  mous- 
son pluvieuse,  ont  contribué  à  accélérer  l'émigration. 

INSTRUCTION :-Nombreux  collèges  ou  écoles  de  brah- 
manes, mais  à  part  cela  la  grande  majorité  de  la  pop 
n  est  point  instruite.  Les  populations  musulmanes  sont 
cultivées.— Le  sol  indien  est  couvert  de  temples  d'un  luxe 
inouï,  d'une  architecture  étrange,  témoignant  du  haut 
degré  de  civilisation  atteint  jadis  par  cette  contrée.    La 
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littérature  indienne  est  opulente  et  depuis  un  siècle,  les 
Hindous  écrivent  même  avec  succès  dans  la  langue  anglaise. 

p.— INDO-CHINE  FRANÇAISE,  ETC. 
SUPER.  POP.  CAP.  POP. 

461,176  20,000,000  Saïgen  70.000 

P.-INDO-CHINE  ET  AUTRES  POSS.  FR. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION :-L'Indo-Chine  est  la  plus  orientale  des 
3  grandes  péninsules  qui  terminent  le  S.  de  l'Asie. 

Le  mot  Indo-Chine  indique  que  le  pays  forme  pour  ainsi  dire, 
uno  transition  entre  l'Inde  et  la  Chine  ;  c'est-à-dire  que  l'E.  subit  l'in- 
fiuonce  chinoise  et  l'O.,  celle  de  l'Inde. 

AIRE:— 401,170  m.  c.  surface  de  toutes  les  possessions 
françaises  en  Asie;  l'Indo-Chine  seule,  353,(X)0  m.  c. 

Cochinchine,  2.5,000  m.  c.  Tonkin,  40,000  m.  c.  Cambodge, 
55,000  m.  c.     Comptoirs  indiens,  205  m.  c. 

LiTTORAL:-Au  N.  le  golfe  du  Tonkin,  côte  alluviale 
avec  delta  du  fleuve  Rouge  (8ong-Coï)  ;  le  S.  de  la  pénin- 
sule est  plus  rocheux,  sauf  dans  la  pointe  de  Camao  où  le 
Mé-kong  trace  de  nombreux  méandres  ou  bayous;  à  l'O. 
c'est  le  golfe  de  Siam. 

OROGRAPHIE:— Les  régions  du  Tonkin,  dans  le  N.  et 
celles  de  l'Annam  sur  le  littoral  E.  sont  montagneuses; 
ces  dernières  sont  bordées  de  chaînes  étroites  et  allongées. 
Les  montagnes  Pegou-Yoma  près  des  frontières  indiennes; 
les  hauteurs  de  Chans  sur  les  limites  chinoises,  les  mon- 
tagnes de  Pou  Louong  dans  l'Annam,  6,000  p. 

HYDROGRAPHiE:-Au  N.  le  fleuve  Rouge  ou  Song-Coï, 
au  S.,  le  Mé-kong  qui  se  réunit  au  Fleuve  du  lac,  déversoir 
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(ju  lac  Tonlé  Sap,  puis  se  divisant  en  deux  bras  principaux: 
fleuve  antérieur  et  fleuve  postérieur,  coule  dans  de  grandes 
[)laines  basses  marécageuses,  plaine  des  Joncs,  plaine  des 
J  )iseaux  et  enfln  descend  dans  la  mer  de  Chine  par  un 
large  delta.  Outre  ces  2  fleuves  importants  il  existe  de 
nombreux  cours  d'eau  côtiers,  alimentés  par  des  pluies 
abondantes. 

Le  Mô-kong  est  partagé  par  4  rapides  on  3  grands  biofs  navigables 
— I.e  hong-(  oi  e.st  navigable  aux  petits  vapeurs  et  aux  banmes  sur 
MM  m.  de  son  parcours. 

CLiMAT:-C(.lui  de  la  zone  tropicale;  connnc  dans 
1  Inde  3  saisons;  la  période  à  fortes  chaleurs  est  placée 
entre  les  2  alternances  de  moussons;  pluies  abondantes 
dans  1  {).;  chmat  assez  sain,  surtout  dans  le  N. 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE 


BORNES:  -Au  .V.,  la  Chine;  ù  VE.  et  au  S.,  la  n 
de  Chme;  à  VO.,  1(.  goHV  (|(.  Siam,  le  Siam,  l'Enij^re  ( 
Indes  (iiarmanie), 


mer 
les 


l'T  1  ï;^^,  ^^^'-'^""R  t'st  la  ligne  frontière  dans  le  N.-O.  entre  le  Siam  et 
1  Indo-(  lune  <i  entre  eelle-ei  et  les  Indes  Angl.  La  Barmanie  (ou  Bir- 
manie), cap.  Matuiala,/,  est  la  plus  orientale  et  une  des  plus  floris- 
.santes  provinces  de  l'Inde. 

_  POP.  ET  RACE:_2(),0()(),()()(),  toutes  les  i)oss.  asiat.; 
lfi,.)()().()()()  probablement  pour  l'Indo-C^hine.  Tvpe  mongo- 
li(iue  dominant. 

LANGUE  ET  REL.:-Le  malais,  le  pâli,  le  barman, 
tibetam,  le  siamois,  l'annamite,  le  chinois.  La  religion 
olhcielle  consiste  en  un  culte  rendu  aux  esprits  des  ancêtres; 
la  ma.sse  du  peuple  a  des  croyances  bouddhistes,  il 
y  a  un  assez  grand  nombre  de  chrétiens  surtout  dans 
1  Annam  et  le  Cambodge. 
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FORME  DU  GOuvERN.:-Colonic  française  dont  l'admi- 
nistration est  dirigée  par  un  gouverneur-général,  assisté 
d'une  hiérarchie  de  lieutenants-gouverneurs,  d'adminis- 
trateurs, de  résidents,  et  d'inspecteurs  chefs  de  milices 
indigènes. 

Div.  ADM..  Zj' Union  indo-chinoise  comprend  la  colonie 
de  la  Cochinchi-  c  et  les  pays  de  protectorat  :  Cambodge, 
Annam,  Tonkin,  Laos. 

CAP.  ET  VILLES  IMP.:-La  métropole  est  SAIGON, 
70,000  h.  résidence  du  gouv.-général ;  arsenal  de  premier 
ordre;  por<.  excellent.  Hanoï,  150,000  h.,  dans  le  Tonkin, 
a  pour  port  avancé  Hai-phong  au(}uel  il  '.'st  relié  par  une 
voie  ferrée.  Hué,  50,000  h.,  dans  l'Annam.  Pnom- 
Penh,  50,000  h.,  dans  le  Cambodge.  Ckolou,  130,000 
h.,  dans  la  Cochinchine. 

AUTRES  P08SE8SiONS:-Les  îles  Poulo-Condore  forment 
une  dépendance  de  la  circonscription  de  Saigon;  très 
boisées;  pénitencier  installé  dans  l'île  principale. 

Les  établissements  de  l'Inde.    De  son  grand  empire» 
dans  l'Hindoustan,   empire  que  voulut  fonder  Dupleix, 
la  France  n'a  gardé  que  Pondichéry,   Karikal,  Yanaon, 
Mahé,  Chandernagor  et  plusieurs  loges;  ces  loges  ne  sont 
(jue  des  maisons  jouissant  du  privilège  d'exterritorialité. 


PondicMry,  pop.  200,000  h.  a  pour  chcf-licu  la  ville  du  même 
nom,  pop.  48,000  h.,  ville  divisée  en  ville  blanche  et  ville  indienne  par 
un  canal  et  reliée  à  Madras  par  voie  ferrée.  Climat  sain,  culture  du 
riz.  Karikal,  au  S.  de  Pondichéry,  95,000  h.,  fait  commerce  actif 
avec  Cevlan.  Yanaon,  port  sur  le  golfe  du  Bengale,  près  de  l'embou- 
chure du  Godavari,  5,000  h.  Riz.  sésame,  cire,  cornes,  chanvre, 
ivoire,  toiles.  Mahé,  sur  la  côte  de  Malabar,  accès  interdit  aux 
gros  navires;  10,000  h.,  relié  à  Pondichérj'  par  voie  ferrée.  Dépôt  de 
charbon,  riz,  café,  vanille,  poivre,  huÛe  de  coco.  Chandernagor, 
30,000  h.,  24,000  h.  pour  la  ville  elle-même  sise  à  environ  15  m.  de 
Calcutta. — ^Tous  ces  comptoirs  de  l'Inde  ne  peuvent  être  fortifiés  et  la 
culture  de  l'opium  y  est  mterdite. 
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Possessions  en  Chine,  la  baie  de  Kouang-Tchéou. 

Cette  baie  située  à  l'E.  de  la  prescju'ÎIe  de  Leï-tchéou  est  à  mi- 
distance  de  Haï-phong  et  de  Canton.  Le  port  militaire  installé,  com- 
mande le  détroit  de  Haï-Nan;  la  France  étend  son  influence  sur  l'île 
de  Haï-Nan.  Le  territoire  est  rattaché  au  gouvernement  général  de 
I  Indo-Chine.  Au  fond  do  la  haie,  port  de  Chek-hom,  marché  impor- 
tant de  tissus,  d'opium,  d'arachides.     Top.  190,000  h. 

Possession  en  Arabie.,  territoire  de  Cheikh-Saïd. 

Ce  territoire  est  situé  à  l'extrén  "té  S.  de  la  péninsule  arabiciue 
et  en  face  de  l'île  anglaise  de  Périm  qu'il  domine;  il  est  donc  à  l'entrée 
du  détroit  de  Bab-el-Mandeb;  mais  la  France,  peu  soucieuse  de  ses 
droits,  a  laissé  s'y  établir  un  poste  de  soldats  turcs. 

Dans  Vocéan  Indien,  se  rattachent  aux  possess.  frs, 
l'île  de  Kerguelen,  les  îles  Saint-Paul  et  Amsterdam. 

j  Kerguelen  s'élève  dans  la  partie  australe  de  l'océan  Indien. 
Ile  de  formation  volcanique  découpée  de  nombreuses  baies,  portant 
des  montagnes  assez  élevées.  Climat  très  rude.  Jadis  fréquentée 
par  des  baleiniers,  depuis  que  les  baleines  ont  disparu,  l'île  est  mainte- 
nant mhabitéc,  visitée  seulement  par  des  expéditions  scientifiques. 
Inhabitées  aussi  Saint- Paul  et  Nouvelle- Amsterdam  deux  îles  volcani- 
ques situées  au  N.  de  Kerguelen. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PRODuc.  DU  SOL,  AGR.:-L'Indo-Chine[françaisc  ne  Sera 
jamais  une  colonie  de  peuplement;  mais  elle  peut  devenir 
une  colonie  d'exploitation  surtout  lorsque  le  réseau  de 
chemin  de  fer  sera  partit.  Les  deltas  de  la  Cochinchine 
et  du  Tonkin  sent  cxcepuonnellement  fertiles;  ce  sont  les 
zones  productives  du  riz,  épices,  indigo,  gommes,  drogues, 
tabac,  coton,  canne  à  sucre,  bois. 

RICHESSES   DU   S.-SOL.,  COMMERCE r-ToutcS  CSpèccS    de 

minerais  dans  les  régions  montagneuses  de  l'Annam 
et  du  Tonkin;  houille,  fer,  etc.  Le  Tonkin  a  comme 
produits  industriels,  ses  meubles  incrustés,  ivoire,  rotang, 
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soins,  peaux.  Le  riz  est  exporté  de  la  Cochinchine  dans 
l'Am.  du  S.,  à  Java,  à  Manille,  à  Singapour,  à  la  Réunion, 
etc.    . 

COMMUNICATIONS:— De  grandes  lignes  de  voies  ferrées 
couvrent  l'Indo-Chine;  de  la  frontière  chinoise  à  Langson, 
Hanoï,  Haï-phong,  de  Saigon  à  Mytho  et,  à  Cantho,  de 
Tourane  à  Hué,  de  Hanoï  à  Vinh,  à  Yun-nan-Sen,  etc., 
plus  de  3,000  m.  9,000  m.  de  lig.  télég.  ;  télég.  s.  f .  13,000,- 
000  d'env.  post.  par  an. 

La  pose  d'un  câble  de  Saîgon  à  Pontianak  assure  les  relations 
entre  l'Indo-Chine,  Bornéo  et  Java  (Insulinde).  Autres  câbles  de 
Tourane  à  Amoy,  du  cap  Saint-Jacques  à  Thuanan,  à  Hal-phong  et  à 
Hong-Kong;  de  Singapour  au  cap  Saint-Jaciiues,  etc. 


Q.— POSSESSIONS    PORTUGAISES 
lUPER.  POP.  V.  IMP. 

7,100  820,000  Macao 

Q.-POSS.  PORTUGAISES 


POP. 
N,ON 


Dans  l'Hindoustan  le  Portugal  possède:  1°  Le  port 
de  Damao,  sur  l'océan  Indien,  à  l'entrée  du  golfe  de  Cam- 
bay.  2°  Le  port  de  Din  sur  l'océan  Indien,  à  la  poinie 
S.  de  la  presqu'île  de  Kattiawar.  3°  Le  territoire  de  Goa, 
ancienne  métropole  commerciale  de  l'océan  Indien,  1,558 
m.  c;  cap.  COA;  port  principal:  Mormugao  d'où  part  un 
chemin  de  fer  reliant  la  côte  aux  lignes  de  l'Emp.  des 
Indes.    Pop.:  580,000  h. 

Dans  les  mers  de  Chine,  sur  la  rive  droite  de  la  riv. 
de  Canton,  en  face  de  l'île  de  Hong-Kong,  Macao  80,000 
h.,  chinois.— Pop.  totale:  820,000  h. 

Le  port  de  Macao  de  peu  d'importance  actuellement  a  été  déclaré 
libre.  Exportation:  thé,  huiles  essentielles  ,  sucre  brut,  soies,  opium. 
On  dit  que  le  Portugal  songerait  à  vendre  ses  colonies  à  l'Angleterre. 

Timor  et  Poulo-Kambing,  en  Océanie,  sont  une  dépen- 
dence  de  Macao.  {V.  Poss.  port,  en  Océanie,  p.  722.) 
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R.— POSSESSIONS  ALLEMANDES 
SUPER.  POP. 

210  122,000 
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R.-POSS.  ALLEMANDES 

Los  îles  Farsnn  lU' pondantes  do  l'Arabio  appartion- 
n^nt  îi  la  Tur(|uio,  mais  uno  d'c'llos  a  ôtô  côdôo  à  l'Allo- 
niafïno  (jui  y  a  établi  un  dôpôt  do  charbon. 

Dans  la  nior  Jauno,  lo  torritoiro  do  la  baie  de  Kiao- 
Tchéou  a  oté  affornié  par  la  Chine  à  l'AUonia^no  pour 
99  ans  (189H).  Ce  torritoiro  de  200  m.  c.  est  habité  par 
122,000  h.  Il  est  placé  sous  l'autorité  impériale  immédiate  ; 
tous  les  efforts  du  gouvernement  allemand  tondent  à  en 
faire  une  colonie  de  premier  ordre. 

T.sing-tau,  à  l'entrée  de  la  baù*  est  la  r(''sulonpc  du  gouverneur. 
Ce  port,  ouvert  au  commerce  <'>tranger  est  relié  à  Kiao-tchéou  par 
chemin  de  fer,  puis  à  Tsinan-fou  <iui  le  joint  h  Tien-tsin  et  h  Pékin. 
Exploitation  de  richesses  mini«Tes. 


S.   POSSESSIONS   ÉGYPTIENNES 


SUPER. 
22,400 


POP. 
24,000 


IN   [ 


S.-POSS.  EGYPTIENNES 

Dans  VArahie  pétrêe,  la  presqu'île  du  Sinaï  au  S. 
de  laquelle  s'élèvent  lo  mont  Horeb  et  lo  mont  Sinaï, 
(point  culminant:  Djebel  Katherin,  8,450  p.),  habitée 
par  24,000  Arabes  nomadc^s.    Super.  22,400  m.  c. 
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III.— AFRIQUE  ET  OCÉANIE 
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1«>— AFRIQUE 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION,  ASP.  D'ENSEUBLEr-Situé  au  S.  del'Europe 
ot  à  rO.  de  l'Asics  le  continent  africain  offre  une  certaine 
similitude  d'aspect  avec  l'Amérique  du  S.  Massive  dans 
sa  structure,  l'Afrique  s'épanouit  au-dessus  le  l'équateur 
puis  bientôt  se  rétrécit,  s'allonge  en  pointe  obtuat;  dans  sa 
partie  méridionale  venant  mourir  au  35°  lat.  S.,  à  la 
hauteur  de  l'embouchure  du  Rio  de  la  Plata  dans  l'Am. 
Mérid.  Elle  s'étend  sous  la  zone  torride,  couvre  J  des 
terres  émergées  et  n'est  rattachée  à  l'Asie  que  par  l'isthme 
(coupé  depuis  1869)  de  Suez.  Ses  bornes  sont  au  N., 
la  Méditerranée,  à  l'E.,  le  canal  de  Suez,  la  mer  Rouge^ 
le  golfe  d'Aden,  mer  d'Oman,  l'océan  Indien,  au  S.,  et  à 
rO.,  l'océan  Atlantique.  La  superficie  du  continent  noir 
est  de  11,545,000  m.  c,  soit  3  fois  la  surface  de  l'Europe. 
Du  N.  au  S.,  du  cap  Blanc  de  Tunis,  au  cap  des  Aiguilles 
(Agulhas),  il  mesure  5,300  m.  de  longueur  et  d'O.  en 
E.  du  cap  Vert  au  cap  Guardafui  on  compte  5,200  m. 
de  largeur. 

NATURE  DU  SOL  ET  RELiEF:-Les  rochos  éruptivos 
tiennent  fort  peu  de  place  en  Afrique  à  l'exception  du 
plateau  éthiopien  et  du  massif  volcanique  du  Cameroun. 
Los  roches  primitives  bordent  le  plateau  éthiopien  puis  se 
retrouvent  dans  le  Soudan,  sur  les  côtes  de  la  Guinée, 
tlans  la  région  des  grands  lacs.— Une  partie  du  Sahara 
algérien,  de  la  Tripolitaine,  de  la  Nubie,  du  Soudan  oriental 
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de  rextrcmité  sud-africaino  et  de  l'Atlas  eîi  terrains 
.secondaires— Le  tertiaire  existe  au  N.-E.  de  la  Tripoli- 
taine  et  les  terrains  quaternaires  forment  les  deltas  du  Nil, 
du  Niger,  du  Zanibèze,  le  Sahara  occidental,  les  pays 
arrosés  par  le  Nil  Bleu,  le  cours  moyen  du  Congo  et  la 
partie  supérieure  du  Zambèze.  Au  reste,  simples  mdica- 
tions  que  ces  données,  car  l'étude  de  l'Afrique  n'est  pas 
(encore  très  avancée. 

L'élévation  moyenne  des  terres  africaines  est  supé- 
rijîure  à  celle  de  l'Asie,  car  ici  i)rédominent  les  plateaux. 
Ainsi  la  partie  S.  du  continent  est  constituée  par  un  immense 
plateau  triangulaire  à  altitude  moyenne  de  3,500  p.    Le 
reste  du  pays  est  à  relief  monotone,  sans  ossature  nette- 
ment dessinée;  quelques  chaînes  de  montagnes,  quelques 
massifs  sans  liaisons,  placés  le  plus  souvent  à  la  périphérie. 
A  l'E.  et  au  S.  les  plus  fortes  chaînes;  à  l'O.  des  terrasses 
interrompues,  abandonnant  entre  la  mer  et  les  montagnes 
une  étroite  plaine  côtière,  souvent  marécageuse,  malsaine. 
Le  plateau  méridional  est    séparé  des    plateaux  du  N. 
par  les  vallées  du  Nil  et  du  Congo,  cette  dernière  formant 
une  assez  forte  dépression  au  travers  de  l'Afrique.  Comme 
pour  les  bassins  des  fleuves  américains,  ici  encore  les  lignes 
de  partage  des  eaux  entre  ces  deux  grandes  artères  sont 
quasi  impercep* -blés;  le  plateau  marécageux  qui  donne  nais- 
sance au  Nil  et  au  Congo  est  horizontal,  à  ce  point  que  le 
lac  Dilolo  (dans  l'Angola),  est  a  double  écoulement:  d'un 
côté  en  sort  le  Zambèze,  de  l'autre  le  Congo.     Les  terrasses 
septentrionales  sont  moins  hautes  que  le  grand  plateau 
du  S.  (1,250  p.);  elles  forment  même  des  grcupes  distincts: 
1°  à  l'O.  du  N.  les  plateaux  du  Kordofan,  du  Dar  Fertit, 
du  Darfour  et  du  Ouadaï;  2°  ceux  de  l'Adamoua  et  jiu 
Cameroun  entre  le  Congo,  le  lac  Tchad  et  le  Niger;  3°  à 
ro.  et  au  S.  du  Niger,  les  plateaux  de  Sénégambie  et  de 
la  côte  d'Ivoire.— Les  montagnes  de  l'Atlas  se  dressent 
au-delà  du  Sahara,  parallèlement  à  celles  de  l'Europe,  au 


hé      ::. 


AFRIQUE 


659 


N.-O.  de  rAfri(|ue.  Dans  le  Sahara  central,  les  massifs 
du  Tibesti  et  de  l'Ahaggar;  dans  le  Darfour,  les  monts 
Marra,  ceux  de  Cameroun  dans  le  pays  du  même  nom. 
Dans  le  S.-E.  la  chaîne  des  Drakenberge ;  dans  l'Afrique 
orientale,  près  du  lac  Victoria-Nyanza,  le  mont  Elgon, 
12,900  p.;  le  Kilima-N'djaro,  19,152,  au-dessus  le  Kenia, 
16,800  p.,  au  N.-O.  du  lac  Victoria-Nyanza,  le  Rouvenzori, 
18,200;  mont  de  la  Lune;  à  l'E.  du  lac  Kivou,  le  volcan 
Virounga;  les  monts  I^ivingstonc  et  Yomaleina,  11,000  p., 
cernent  le  lac  Nyassa.  Grands  déserts  du  Sahara,  de 
Lybie,  de  Nubie,  et  tout  au  S.,  de  Kalahari.  (Voir  Préli- 
minaires, p.  61). 

HYDROGRAPHIE:— La  terre  africaine  est  relativement 
indigente  en  fleuves  et  même  les  artères  fluviales  les  plus 
généreuses  coulent  dans  des  vallées  étroites,  des  défilés 
qui  retardent  leur  cours,  le  rendent  même  torrentueux 
souvent,  et  ont  contribué  pour  une  grande  part  à  retarder 
le  développement  de  l'Afrique,  car  sans  rivières  navigî  ,, 
sans  havres,  la  vie  économique  reste  stagnante;  ajou  jz 
à  cela  la  hauteur  relative  du  grand  plateau  équatorial  et 
la  région  désertique  du  N.  offrant  des  obstacles  rebutants 
pour  les  communications  et  les  échanges  intérieurs.  Le 
Nil,  le  plus  grand  fleuve  à  4,300  m.  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée  par  un  large  delta.  Le  Congo,  3,000  m., 
s'en  va  à  l'Atlantique,  de  même  que  le  Niger,  2,500  m., 
le  Zambèze,  1,500  m,  descend  à  l'océan  Indien  avec  le 
Limpopo,  900  m.  Dans  l'Atlantique  encore  débouchent 
l'Orange,  1,300  m.,  souvent  à  sec  dans  les  sécheresses,  et 
le  Sénégal,  1,000  m. 

LACS:— Victoria-Nyanza,  26,500  m.  c,  Tanganyika, 
15,000  m.  c,  Nyassa,  12,000  m.  c,  Tchad,  9,900  m.  c, 
Bangouélo,  3,900  m.  c,  Albert-Edouard,  2,000  m.  c. 
Albert,  (Mvoutan)  1,900  m.  c,  Nyam,  270  m.  c,  Dilolo, 
marécageux. 
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COTES :-NulIo  part,  le  littoral  n'est  vijïourcuHfincnt 
entamé  par  les  eaux,  aussi  bien,  malgré  sa  surfac»-,  le  déve- 
lopiH'inent  côtier  de  l'Africjue  ne  dé{)asse  pas  16,000  m. 
Aucunes  mers  intérieures;  les  seules  iiulentations  du  contour 
sont  :  dans  la  Méditerranée,  le  détroit  de  Gibraltar,  la  Grande 
Syrte,  Gabès  ou  petite  Syrte;  l'isthme  de  Suez,  dans 
l'océan  Indien,  la  mer  Rouge,  le  détroit  de  Hal)-el-Mandeb, 
le  golfe  d'Aden,  le  canal  de  Mozambicjue  (Moçambique), 
les  baies  de  Sofala  et  Delagoa  (Lourenyo  Marquez);  dans 
rAtlanti(iue,  la  baie  de  Hainte-Hélène,  de  la  Baleine 
(Walfish),  les  baies  de  Hiafra  et  de  lienin  au  fond  du 
golfe  de  Guinée.  Les  caps  sont:  au  N.,  Bon,  lilanc,  Ceuta, 
Spartel;  à  l'E.,  Guardafui,  Delgado,  Corrientes,  au  S., 
des  Aiguilles  et  Bonne-Espérance,  à  l'O.,  Bojador,  Blanc, 
Vert,  des  Palmes,  Formosa,  LojX'Z,  Frio.  Avec  un  littoral 
aussi  peu  fouillé,  les  îles  ne  sauraient  être  nombreuses; 
voici  les  principales:  1°  Dans  l'océan  Indien,  Socotora, 
Pemba,  Zanzibar,  Mafia  sont  les  îles  continentales;  au 
large,  la  grande  île  de  Madagascar  avec  Nossi-Bé;  le  groupe 
des  Seychclles,  Mahé,  Amirantes;  Aldabra,  Assomption, 
Cosmolcdo,  Providence,  Farquhar,  Glorieuse,  les  Comores, 
les  Mascareignes  (Rodriguez,  Maurice— île  de  France, 
de  la  Réunion— île  Bourbon).  2°  Sur  la  côte  Atlantique, 
les  Açores,  Madère,  les  Canaries,  les  îles  du  Cap  Vert; 
dans  le  golfe  de  Guinée,  Fernando-Po,  du  Prince  (do 
Principe),  San  Thomé,  Annabom;  enfin  de  véritables 
îles  océaniques;  l'Ascension,  Sainte-Hélène,  Tristan  da 
Cunha  (Tristan  d'Acunha),  etc. 

CLIMAT:— Grâce  à  l'imperfection  de  ses  formes,  à  sa 
position  astronomique  et  à  la  hauteur  de  ses  plateaux, 
l'Afrique  appartient  à  la  zone  des  pluies  tropicales  au 
centre,  aux  deux  zones  des  alizés  et  des  pluies  d'hiver  au 
N.  et  au  S.  des  tropiques,  ce  qui  revient  à  dire  que  le 
climftt  équatorial  ou  tropical,  dans  l'ensemble,  se  tempère 
vers  îe  N,  et  le  S.    Aussi  bien  sous  l'équateur  à  chaleurs 
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trôs  abondantes,  à  atmosphère  très  huniK  p  no  fait-il  pas 
hoii  (le  séjourner  pour  les  Européens.  Les  pluies  tombent 
cil  toutes  saisons.  Suivent  deux  zones  de  «lésert  au  climat 
extrême,  Sahara  au  N.,  Kalahari  au  S.,  puis  deux  zones 
|)his  tempérées;  la  région  méditerranéenne  au  N.,  celle 
du  Cap  afti  S.,  où  les  pluies  d'hiver  toml)ent  dans  l'hiver 
resjM'ctif  de  chaque  hémisphère.  La  région  de  l'Atlas, 
ainsi  (jue  les  hauts  plateaux  de  l'Abyssinie,  jouissent  d'un 
climat  tempéré,  agréable,  salubre. 

FLORE  ET  FAUNE:-Si  la  flore  et  la  f aunc  du  N.  ont  une 
grande  analogie  avec  celle  des  régions  méditerranéennes 
de  l'Europe,  pour  le  reste  du  pays  elles  sont  décidemment 
plus  {M'rsonnelles  et  variées.  Dans  le  S.  du  désert  de 
Sahara  ai)paraissent  les  types  les  mieux  caractérisés; 
ces  animaux  appartien*^  ont  cependant  aux  régions  de 
l'Inde,  de  rAfri(|ue,  de  \8ie  tropicale  et  de  rin;mlinde. 
Seule  la  faune  de  Madagascar  est  bien  déterminée, 

La  v<'«g<;tation  indigène  est  très  vari^^e,  mais  le  nombre  de  plantes 
utiles  est  singulièrement  restreint.  Cette  flore  est  détermin<''e  par  le 
liaobal),  le  palmier,  le  dattier  des  déserts,  le  doum  ;  la  vigne  pousse  au 
N.  !iur  le  versant  méditerranéen  tle  l'Atlas,  et  au  S.  existent  les 
vignobles  du  Cap,  olivier,  chêne-liège,  oranger,  citronnier,  grenadier, 
cèdre,  tabac,  etc.  Dans  l'Afriiiue  australe,  le  nombre  des  espèces 
augmente;  ce  sont  des  bruyères,  des  acacias  épineux,  des  mimosas. 
Dans  les  régions  tropicales,  forêts  immenses  et  impénétrables;  caout- 
chouc, bananier,  palmier  i\  huile,  fromager,  acajou,  ébène;  sur  le 
plateau,  la  savane,  sur  les  hauts  plateaux  algériens,  l'alfa  et  le  driss. 
Ciie  espèce  de  sorgho,  nommée  blé  de  Guinée  et  (juehiues  autres  grami- 
nées utiles  sont  rapidement  supplantés  par  la  maïs. 

Los  principaux  animaux  sont  l'éléphant,  différent 
do  l'éléphant  asiatique,  le  rhinocéros,  l'hippopotame, 
la  girafe,  diverses  espèces  de  zèbres,  nombreuses  variétés 
d'antilopes  (gazelles  du  Saliara  et  du  Soudan),  buffle. 
Los  carnassiers  sont  le  lion,  le  léopard,  le  chacal,  la 
panthère,  l'hyène.  Singes  (gorille,  chimpanzé),  ressem- 
blants aux  singes  de  l'Inde,  mais    différents    des  singes 
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américains.  Les  animaux  domestiques  introduits  par 
l'homme  sont  le  chameau  (le  vaisseau  du  désert),  l'âne,  le 
chien,  le  cheval,  le  bœuf,  la  chèvre,  le  mouton,  etc. 

Parmi  les  oiseaux,  les  espèces,  fort  nombreuses,  sont  toutefois 
moins  brillantes  que  celles  de  l'Am.  mérid.,  des  Indes  ou  encore  de  1  Aus- 
tralie Le  plus  gros  des  oiseaux  actuellement  vivant  est  1  autruche 
africaine;  (iuoi< lue  devenu  plus  rare,  cet  animal  est  encore  assez  répandu 
dans  l'Afriiiue  australe  où  l'on  à  réussi  à  le  domestiquer. 

Les  crocodiles  pullulent  dans  les  rivières  et  les  fleuves  de  l'Afrique 
équatoriale;  les  serpents  sont  nombreux  et  les  boas  constricteurs 
V  atteignent  une  taille  énorme.  Les  insectes  africains  portent  aussi 
des  livrées  moins  brillantes  que  ceux  de  l'Am.  du  S.  Mentionnons  la 
mouche  tsétsé  dont  la  pi(iûre  est  funeste  à  certains  animaux,  et  les 
sauterelles  ou  critiuets  dont  les  invasions  périodiques  dans  le  JN.  du 
continent  sont  si  fatales  aux  récoltes.  Les  plus  curieux  insectes 
sont  ceux  qui  ressemblent  à  s'y  méprendre,  les  uns  à  des  feuilles  mortes, 
d'autres  à  des  cailloux  ou  autres  objets  inanimés. 

GÉOGRAPHIE  POUTIQUF. 

POP.  ET  RACE -.-L'on  évalue  à  170,000,000  h.  la  pop. 
totale  africaine;  ce  n'est  là  toutefois  qu'une  supputation 
approximative,  car  aucun  dénombrement  rigoureux  na 
été  fait.  QueUiues  géographes  admettent  une  population 
de  200,000,000. 

Rappelons  que  la  densité  populaire  en  Afrique  est  loin  d'être 
homogène;  les  vastes  espaces  (lu'occupent  le  Sahara,  le  Kalahan  sont 
h  peu  près  sans  habitants;  c'est  particulièrement  sur  certain  points 
du  littoral,  dans  les  estuaires,  sur  les  rives  des  fleuves  que  les  densités 
s'accusent. 

La  race  nmre  peuple  presque  la  tot/^'té  du  continent 
africain.  Elle  présente  de  nombreuses  variétés  de  types 
et  de  grandies  différences  au  point  de  vue  de  l'intelligence 
et  des  aptitudes. 

La  race  blanche  indiyhui  comprend  les  Arabes,  les 
Berbères  (Kabyles,  Touareg,  Tibbous),  les  Coptes,  les 
Fellahs  de  rEgyi)te,  et  les  Israélites,  elle  est  surtout  can- 
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tonnée  dans  le  N.  du  continent.  les  Arabes,  marchands 
d'esclaves,  ont  pénétré  dans  l'Afrique  centrale  et  de  nom- 
breux métis  habitent  maintenant  cette  partie.  Dans 
l'île  de  Madagascar  on  rencontre  les  Hovas  et  dans  les 
parties  S.  et  O.,  les  Sakalaves. — De  ces  différentes  races, 
les  unes  sont  nomades  (pasteurs  ou  chasseurs),  les  autres 
sédentaires  (pasteurs,  agriculteurs.) 

Les  peuples  plus  exclusivement  agriculteurs  occupent  la  vallée 
du  Nil,  les  régions  littorales  et  les  estuaires  de  la  Haute-Guinée,  le 
Cameroun,  tout  le  bassin  du  Congo,  le  littoral  de  l'Afrique  orientale 
au  S.  de  l'Equateur  just^u'au  Zambèze. 

L'esclavage  que  l'influence  européenne  et  mieux  la  religion  ont 
aboli,  existe  cependant  encore.  Bien  moins  développée,  bien  moins 
puissante  <|ue  jadis,  la  traite  des  noirs,  se  pratique  encore,  clandestine- 
ment, surtout  sur  les  marchés  musulmans.  La  traite,  ne  l'ouljlions  pas, 
date  des  Romains;  elle  fut  le  mode  de  recrutement  des  esclaves  dans 
le  monde  musulman,  elle  a  servi  à  l'exploitation  du  Nouveau-Monde. 
L'on  en  était  venu  à  considérer  le  nègre  comme  appartenant  à  une  huma- 
nité différente  des  peuples  de  race  blanche. 

C'est  l'honneur  de  l'Eglise  catholique  d'avoir  toujours  réprouvé 
ces  doctrines,  d'avoir  enseigné  que  le  Christ  a  racheté  tous  les  hommes; 
c'est  !a  gloire  de  cette  église  d'avoir  institué  même  des  ordres  religieux 
pour  le  rachat  des  captifs,  travaillant  ainsi  à  réhabiliter  la  race  noire, 
cherchant  à  améliorer  son  sort,  à  transformer  sa  mentalité. 

LANGUES:— 1°  Dans  V Afrique  sept,  on  trouve  le  copte, 
dérivé  de  l'ancien  égyptien,  le  berbède,  le  kabyle,  le  chil- 
louk,  l'arabe,  etc.  2°  Pour  le  reste  du  continent,  il  semb'e 
que  l'on  peut  rattacher  les  dialectes  de  la  plupart  de  ces 
peuples  à  une  même  langue  bantou,  et  leur  attribuer  une 
commune  origine. 

RELIGION:— L'islamisme  est  la  religion  de  toutes  les 
pop.  du  N.,  à  l'exception  des  colons  européens;  il  fait 
des  progrès  très  rapides  vers  le  centre,  mais  la  plus  grande 
partie  des  noirs  pratique  encore  un  fétichisme  grossier. 
L(<s  Tnis.sionnaires  catholiques  sont  loin  de  rencontrer  le 
succès  que  leur  héroïsme  devrait  leur  assurer;  les  protes- 
tants   évangélisateurs,    malgré    d'abondantes    ressources 
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pécuniaires  font  peu  do  prosélytes.  Et  tandis  cjue  dans 
chaque  musulman  se  trouve  un  croyant,  un  apôtre  de 
l'islam,  nos  missionnaires,  isolés  dans  leur  action,  sont 
souvent  gênés  plutôt  que  soutenus  par  les  blancs  qu'atti- 
rent en  Afrique  le  goût  des  aventures  ou  l'appât  du  lucre. 

La  religion  mumlmane  domine  en  Africjue  principalement  au  N. 
de  l'Eciuateur.  Le  catholicisme  règne  en  Algérie  et  en  Tunisie  parmi 
les  colons;  dans  les  possessions  portugaises;  chez  les  coptes  chrétiens 
d'Egypte  e»,  d'Abys.sinie.  Le  protestantisme  surtout  dans  le  S.-Africain, 
dans  la  haute  Guinée,  rAfritjue  australe  et  dans  l'île  de  Madagascar. 
Les  Juifs  se  rencontrent  dans  presque  toutes  les  villes  du  N.  de  l'Af. 
au  Maroc,  dans  les  oasis  du  Sahara. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOK'^ÎQUE 

RESSOURCES  NATURELLES:— L'importance  végétale 
est  très  grande  en  Afrique,  mais  au  point  de  vue  des  pro- 
ductions, nous  distinguerons  3  zones  parallèles  à  l'équa- 
teur.  1°  L'Afrique  du  N.  ou  méditerranéenne  où  pros- 
pèrent les  oliviers,les  orangers,  les  citronniei-s,  où  réussit  la 
vigne;  le  plateau  de  Barka  (Cyrénaïque),  la  vallée  d'allu- 
vions  de  l'Egypte,  le  delta  du  Nil  sont  les  terres  classiques 
des  richesses  agricoles.  Suivent  les  grands  espaces  déserts 
et  stériles  qu'on  appelle  communément  Sahara.  2"  L'A- 
frique centrale  et  équatoriale,  embrassant  les  bassins 
du  Sénégal,  du  Niger,  du  lac  Tchad,  du  Congo,  la  rt- 
gion  du  haut  Nil  et  des  grands  lacs;  pays  des  palmiers 
dattiers,  des  bananiers,  des  palmiers,  poussant  suivant 
les  variations  du  climat;  liane  de  caoutchouc,  arbre  à 
beurre  ou  karité,  gommier,  arachides,  palmier  à  huile, 
cocotier;  sur  les  côtes  E.  prospèrent  des  plantes  importées, 
canne  à  sucre,  café.  La  vanille  et  les  épices  sont  cultivées 
dans  les  îles  de  l'océan  Indien.  3°  L'Africiue  australe, 
grande  région  de  hauts  plateaux  soutenus,  veifà  l'un  et  l'autre 
océans  par  des  murailles  de  6,000  à  9,500  p.  d'altitude.  Vastes 
savanes  où  poussent  des  graminées,  puis  au- S.  apparaît 
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une  région  agricole  analogue  à  la  zone  de  la  Méditerranée, 
Les  céréales,  la  vigne  sont  de  grandes  sources  d'aisance, 
voire  même  de  fortune  pour  les  colonies  anglaises  de  l'union 
sud-africain,  Signalons  encore  l'ivoire  provenant  des 
éléphants,  des  rhinocéros  et  des  hippopotames,  les  plumes 
d'autruche,  le  manioc,  le  riz,  le  copal,  etc.  L'élevage 
est  surtout  florissant  au  N.  et  au  S, 

DÉVELOP.    DE    L'IND.,   COMMERCE,   COMMUNICATIONS:— 

Nous  avons  indiriué  déjà  les  forêts  de  bois  précieux  de  l'Afri- 
(lue  équatoriale,  il  convient  de  rappeler  ici  cjue  le  sous- 
sol  africain  n'(>st  pas  beaucoup  connu,  et  cependant  les 
métaux  précieux  se  révèlent  abondants.  A  la  côte  de 
Guinée,  sur  '  océan  Atlantique,  à  la  côte  du  Mozambique, 
sur  l'océan  Indien,  arrive,  des  pays  de  l'intérieur,  la  poudre 
d'or;  des  paillettes  d'or  sont  roulées  par  un  très  grand 
nombre  de  fleuves;  au  Transvaal,  de  riches  gisements 
aurifères,  ainsi  que  dans  les  montagnes  de  TE.  et  à  Mada- 
gascar; on  en  signale  au  Fouta  Djalon  et  dan^.  les  pays 
environnants.  Les  grands  champs  de  diamants  ont  valu 
à  un  district  de  l'Af.  australe  le  nom  de  Diamantina; 
l'argent  existe  au  Soudan.  Au  Transvaal  encore,  on  extrait 
de  la  houille,  dans  nombre  de  pays  existe  du  fer  (en  Algérie), 
du  plomb,  au  Maghreb,  Carbonate  de  soude,  sel  gemme. 
Les  essais  d'exploitation  agricole  sur  une  vaste  échelle 
sont  peu  nombreux  et  l'on  ne  saurait  encore  se  prononcer 
sur  les  résultats,  L'Afrique  intertropicale  ne  fournira 
jamais,  probablement,  les  éléments  d'un  travail  soutenu 
et  régulier  nécessaire  pour  mettre  en  œuvre  les  richesses 
naturelles  du  sol  ou  pour  y  introduire  les  industries  mo- 
tlernes.  Aucuns  essais  sérieux  n'ont  été  faits,  du  reste,  pour 
implanter  et  développer  une  branche  quelconque  d'indus- 
trie j)armi  les  indigènes. 

Comme  nous  le  verrons  à  l'article  commerce,  bien  des  causes 
l'inpêchcnt  le  dévclopcment  économitjue  régulier  du  continent  noir. 
Au  surplus,  l'Africain  n'est  guère  porté  à  exercer  une  industrie  ou  un 
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métier;  on  l'a  justement  dit,  le  nègre  n'est  qu'un  enfant;  préparer  sea 
aliments,  construire  dos  huttes  ou  cabanes  recouvertes  d'herbes  sèches 
ou  de  feuillage,  fabriquer  des  instruments  primitifs,  engins  de  chasse 
ou  de  pêche,  creuser  des  canots  ou  des  pirogues,  confectionne!-  dea 
vêtements  rudimcntaircs,  tel  est  à  peu  près  le  cadre  de  son  activité. 
Quehiues  trii)us  néanmoins  savent  travailler  le  fer  et  fabriquent  dea 
armes  ou  des  instruments  agricoles  recherchés  des  peuples  voisina. 

Le  coiniiuTco  est  une  des  plus  grandes  ressources  de 
rAfri(iue,  mais  de  nombreuses  entraves  sont  encore  appor- 
tées à  son  développement;  voici  les  trois  directions  indi- 
ciuées  par  les  cours  des  fleuves,  traçant  d'une  mer  à  l'autre 
les  grandes  voies  de  pénétration  de  l'Afrique  :  1  °  L  es  bouches 
du  Zambèze  aux  bouches  du  Congo,  par  le  Kassaï,  aff. 
du  Congo.  2°  Des  lîouches  du  Zambèze,  par  la  ligne 
d'eau  des  grands  lacs:  Victoria,  Tanganyika,  Nyassa. 
3°  Des  bouches  du  Nil  aux  bouches  du  Congo  par  le 
Bahr-el-Ghazal  et  l'Oubangui.  Ces  trois  grands  plis 
indiqueront  les  grandes  directions  du  trafic  de  ce  conti- 
nent et  comme  celle  du  Nil,  les  embouchures  du  Zambèze 
et  du  Congo  seront  des  centres  importants  de  commerce 
du  monde. 

Actuellement,  des  routes  de  terres  et  même  quelques  chemina  de  fer 
permettent  de  pénétrer  presque  en  plein  cœur  de  l'Afrique;  toutefois  le 
Sahara,  le  Soudan,  l'Afrique  équatoriale  et  une  partie  de  l'Afrique 
australe  sont  pratiquement  fermés  ;  les  tribus  ciui  y  ont  le  monopole 
du  commerce  se  montrant  jalouses  de  leurs  prérogatives.  Ainsi  a'ex- 
plitjue  que  beaucoup  de  produits  indigènes  ne  parviennent  pas  jus- 
qu'aux établissements  européens  parce  que  les  intermédiaires  prélèvent 
une  commission  ruineuse  pour  le  producteur,  et  réciproquement,  lea 
articles  de  l'extérieur  arrivant  hors  de  prix  pour  les  populations  du 
centre:  ajoutez  à  cela  une  raison  qui  heureusement  s'affaiblit  tous  lea 
jours,  celle  de  la  difficulté  et  de  la  lenteur  des  transports;  dans  l'Afrique 
é(iuatoriaU'  il  faut  transporter  à  dos  d'homme  les  richesses  naturelles 
partout  où  la  tsétsé  empêche  l'usage  des  bêtes  de  somme.  Enfin,  l'on 
manque  d'échange  uniforme;  ici  l'on  paye  en  cauris  (petits  coquil- 
lages), ailleurs  en  barre  de  sel,  spiritueux,  marchandises  de  telle  ou 
telle  nature  à   l'exclusion  de   toutes  autres. 

Les  voies  ferrées  africaines  n'attaquent  encore  guère 
que  les   bords  du  continent.      Le   réseau  a  commencé 
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en  partant  des  côtes  méditerranéennes  et  aussi  des  côtes 
symétriques  de  la  région  australe.  L'on  parle  d'un 
/m nssa/iarien,  qui  serait  l'artère  reliant  l'Algérie  au  Soudan 
et  au  lac  Tchad;  les  difficultés  de  l'entreprise  sont  consi- 
dérables. A  l'heuriî  actuelle  l'on  peut  prévoir  que  le 
grand  transafricain  anglais  nianiué  par  le  Nil,  les  grands 
lacs,  le  Zambèze,  unira  bientôt  Alexandrie  et  le  Cap  ;  tra- 
versant l'Afrique  dans  sa  plus  g!  ande  longueur. 

Voici  la  série  de  la  plupart  des  grandes  lignes  de  pénétration 
amorcées:  1°  Au  N.;  Orany-Figuig,  avec  prolongement  vers  le  Touat; 
PhilippeviUe-Biskra;  Alexandrie-le-Caire-Khartoum.  2°  Au  centre: 
Kayes  {Sénégal)- Bammako  (Niger)  ;  Leonoldville-Matadi  (Congo  belge)  ; 
Djibouti-Harrar,  vers  l'Abyssinie  ;  Mombassa-lac-Victoria  (Afrique 
orientale  anglaise).  3°  Au  S.:  Le  Cap  à  Forl-Salisbury;  Port- Eli- 
sabeth à  Bloem/ontein  et  Pretoria;  Port-Natal  (Durban)  à  Johannes- 
burg; Lourenço-M arquez  (baie  Delagoa  à  Pretoria;  Beira  (côte  de 
Moçambique)  à  Fort-Salisbury;  Port-Nolloth  à  Sprinbok. 

L'on  peut  donc  affirmer  que  le  mode  primitif  du  trans- 
port des  marchandises  tend  de  plus  en  plus  à  disparaître 
pour  faire  place  à  la  locomotive.  Nous  l'avons  dit,  les  fleuves 
sont  presque  tous  fermés  à  leur  embouchure  par  des  barres 
de  sable  ou  coupés  à  peu  de  distance  en  amont  par  des 
rapides  et  des  chutes,  ce  qui  rend  difficile  toute  communi- 
cation entre  la  côte  et  l'intérieur.  Remarquons  qu'au 
delà  des  obstacles  côtiers,  les  fleuves  offrent  assez  souvent 
dans  leur  cours  supérieur  un  magnifique  réseau  pour  la 
batellerie  intérieure.  Quant  au  moyen  de  communications 
entre  l'Afrique,  l'Europe,  les  Indes,  l'Australie  et  même 
l'Amérique,  ils  deviennent  d'années  en  années  plus  nom-^ 
breux  et  plus  rapides.  Les  points  importants  de  la  côte 
sont  desservis  par  des  paquebots  ou  sont  rattachés  aux 
autres  continents  par  des  câbles  télégraphiques  sous- 
niarins,  presque  tous  entre  des  mains  anglaises.  Des 
stations  de  télégraphie  sans  fil  sont  établies  un  peu  partout; 
c'est  au  Sénégal  que  s'élève  le  poste  communiquant  avec 
le  Brésil  en  Amérique  et  la  tour  Eiffel  en  Europe. 
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Enfin  au  point  do  vue  politique,  il  n'y  a  plus  un 
j)oint  vacant  sur  lo  pourtour  côtier  de  l'Afrique.  Tous 
les  Idnterland  (1)  sont  désormais  arrêtés  à  des  limites 
dont  (luelques-unes  sont  encore  imprécises  sans  être 
cependant  litigieuses.  11  n'y  a  plus  que  l'Ethiopie  (Abys- 
sinie),  la  colonie  de  Libéria,  (jui  soient  indépendants;  le 
reste  est  à  peu  près  décou{)é  entre  les  puissances  euro- 
péennes. 

GRANDES  DIVISIONS  POLITIQUES:- Ethiopie,  Libéria, 
Possess.  et  prot.  français,  Possess.  et  prot.  anglais.  Possess. 
allemaniles.  Possess.  portugaises.  Possess.  italiennes. 
Possess.    espagnoles.     Possess.    belges. 

l^'-AFRIQUE 


A.— ETHIOPIE 
C— POSSESS.  FRS 
E.-POSSESS.   ALLEM. 
G.— POSSESS.    ITAL. 


SUPER. 
150,000 


LES   PAYS 

B.— LIBÉRIA 
D.— POSSESS.  ANGL. 
F.— POSSESS.    PORT. 
H.— POSSESS.   ESP. 
I.— POSSESS.    BELGES 
A.— ETHIOPIE 
POP.  CAP. 

8,500,000  Addit-Ababa 

A.-ETHIOPIE 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 


POP. 
85,000 


SITUATION  :-L'Abyssinie  ou  P^thiopie  est  un  haut 
plateau  de  forme  triangulaire  situé  dans  le  N.-E.  africain 
et  surplombant  le  littoral  de  la  mer  Rouge 
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Mot  créé  pour  d<''finir  l'extension  probable  des  zones  d'influence 
des  différentes  puissances  co-partagcantos  de  l'Af. 
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dépendances. 


en  y  comprenant  les  diverses 


liCS  plateaux  abyssins  sont  entourés  de  possessions  européennes 
et  manquent  d'issue  sur  la  mer.  L'Abyssinie  doit  choisir  entre  l'Italie, 
l'Angl.  et  la  France  et  s'ouvrir  un  débouché  maritime  si  elle  veut 
conserver  son  indépendance  politiiiue. 

OROGRAPHIE :-Cet  immense  plateau  est  allongé  du  N. 
au  S.  avec  sa  pente  légèrement  inclinée  vers  l'E.  L'inté- 
rieur fornitt  une  série  de  tables  rocheuses  ou  des  milliers 
de  petits  plateaux,  déterminant  ainsi  une  des  régions 
les  plus  tourmentées  et  les  plus  difficiles  du  globe. 

Les  Ko\iallas  (vallées)  sont  des  gorges  profondes,  précipices 
aux  parois  abruptes,  rendues  étouffantes,  insalubres  par  la  chaleur  qui 
s'y  concentre.  Les  eaux  y  roulent  torrentiellement  de  cascades  en 
cascades,  en  sorte  que  les  rivières,  loin  de  faciliter  les  communications 
dans  le  pays,  deviennent  des  obstacles  difficiles  durant  la  saison  sèche 
et  infranchissables  une  grande  partie  de  l'année.  Ce  sont  les  plateaux, 
très  accidentés,  d'où  prennent  naissance  des  ambcs  (cimes  coniques) 
dépassant  souvent  12,000  p.  (Ras  Dashan  Dajan,  15,160  p.;  hauteur 
des  neiges  13,000  p.)  qui  sont  les  parties  les  plus  saines,  tempérées  et 
fertiles  de  l'Abys-sinie. 

HYDROGRAPHIE:— La  plus  importante  rivière  est  le 
Nil  Bleu  (Abaï),  une  des  branches  du  Nil.  Il  descend  des 
plateaux  abyssins  après  avoir  traversé  le  grand  lac  Tsana 
et  rejoint  le  Nil  près  de  Khartoum.  La  rivière  Atbara 
aux  eaux  troubles,  débouche  dans  le  Nil  vers  Berber. 
Vers  la  Somalie  italienne  descendent  le  Djouba  et  l'Ouabi- 
Chcbehli.  L'Aouache  se  dirige  vers  la  Somalie  française. 
Les  lacs  abondent  dans  cette  contrée  surnommée  la  Suisse 
africaine:  Rodolphe,  Stéphanie,  Marguerite  (Pagadé), 
Abassé,  Zouaï,  etc. 


Il  est  question  d'utiliser  les  eaux  du  Tsana  pour  fertiliser  le 
Soudan  égyptien  et  donner  plus  d'abondance,  de  régularité  aux  çrueg 
du  Nil. 
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CLIMAT:- Nous  avons  inontionné  déjà  la  région  des 
kouallas,  aux  chaleurs  accablantes;  la  côte  italienne  des 
Soinalis,  sur  la  nier  Rouge  est  aussi  une  fournaise.  De 
septembre  à  uiai,  c'est  la  saison  sèche  ou  été,  dans  les 
régions  du  Tigré  et  du  Choa;  de  mai  à  septembre  c'est  la 
saison  des  pluies  ou  hiver — petites  pluies:  de  mai  à  juillet; 
grandes  pluies:  de  juillet  à  septembre. 


f. 


QucKiues  géographes  distinguent  3  étugcs  climatéri(iues  dans 
l'Ethiopie,  étages  (ju'ils  désignent  sous  les  noms  de  koualla  ou  kolla, 
la  voînidénn  et  la  dcya.  La  1ère  s'étend  de  la  plaine 'jusqu'à  4,500 
d'altitude;  végétation  exubérante,  forêts  de  tamarins  et  de  bambous; 
a  2èine  de  4,.î()0  à  7,500  p.;  végétation  méditerranéenne,  olivier, 
vigne,  maïs,  café,  tabac;  la  liéme,  à  partir  de  7,5t)0  p.  région  la  plus 
saine  du  pays,  avec  ses  immenses  pâturages  et  ses  nombreux  troupeaux. 
Cette  zone  est  même  redoutable  par  ses  gelées  nocturnes. 

GÉOGRAPHIE  POLniQUE 

B0RNE8:-Au  A'^.,  l'Erythrée;  kVE.,  la  côte  française 
des  Somalis,  les  Somalies  anglaise  et  italienne;  au  S., 
l'Afrique  orientale  angl.;  à  VO.,  le  Soudan  égyptien. 

POP.  ET  RACE:-8,500,000  h.  Les  Ethiopiens  ont,  les 
uns,  le  type  sémiticiue  et  la  peau  blanche,  issus  probable- 
ment d'Arabes;  les  autres  sont  de  couleur  foncée,  mais 
tous  sont  intelligents  et  braves. — Agaou,  Amharas,  Danakil 
ou  Afar,  Cornantes,  Sonialis,  Gallas. 

LANGUE  ET  RELIGION :-L'amharique  avec  SCS dialcctcs 
constitue  la  langue  la  plus  répandue  aujourd'hui;  le  géez, 
ancienne  langue  populaire,  est  maintenant  employé  en 
littérature  et  dans  les  rites  religieux.  La  religion  est  le 
monophysisme  d'Eutychès  (rite  copte;;  ces  chrétiens 
relèvent  du  patriarche  d'Alexandrie,  tout  en  reconnais- 
sant au  négus  le  pouvoir  spirituel  et  temporel.  Vabouna, 
chef  religieux,  réside  à  Axoum;  Vétchgué  siège  à  Gondar. 

La  population  abyssine  a  été  convertie  au  christianisme  dès  le 
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ivème  siècle  et  elle  a  conservé  ses  croyances  à  peu  près  intactes,  en 
sorte  que  l'on  trouve  dans  la  littérature  éthiopienne  des  renseigne- 
ments intéressants  pour  l'histoire  des  premiers  temps  du  christianisme. 
Rappelons  (jue  l'Ethiopie  possède  des  monuments  religieux  fort 
anciens  et  curieux,  des  églises  monolithes  taillées  vers  le  xiièmc 
siècle;  la  plus  célèbre  est  celle  de  Lalibéla;  l'on  compte  près  de  200 
de  ces  églises  encore  livrées  au  culte. 

FORME  DU  QOUVERNEiiENT:— Etat  féodal,  empire  des- 
potique, l'empereur:  atiéa,  roi  des  rois  (negous  ou  négus- 
nagasht.)  Une  aristocratie  comi^sée  de  chef  ou  ras  se 
partage  le  territoire  en  fiefs  de  grandeur  et  d'importance 
inégales. 

En  face  des  prétentions  de  l'Italie,  Tancien  royaume  éthiopien 
qui  était  partagé  entre  les  ras  (princes)  indépendants,  s'unit  sous 
un  chef  commun;  le  ras  du  Choa  tut  reconnu  néyua. — Les  Ethiopiens 
étaient  connus  de  l'antiquité,  ils  conservèrent  toujours  leur  indépen- 
dance, grâce  à  leurs  montagnes.  L'on  affirme  que  la  reine  de  Saba 
était  une  reine  d'Ethiopie.  Les  Ethiopiens  résistèrent  aux  Romains, 
ils  ont  résisté  aux  Anglais,  ils  résistent  encore  aux  Italiens.  Ces 
derniers  tentaient  d'agrandir  leur  colonie  d'Erythrée  sur  la  côte  afri- 
caine, mais  le  négus  Menelik,  en  1896,  leur  infligea  des  défaites  reten- 
tissantes à  l'aide  des  armes  que  les  Italiens  eux-mêmes  lui  avaient 
vendues  déjà.  Les  vieux  fusils  achetés  par  les  Abyssins  avaient 
été  enlevés  aux  zouaves  pontificaux  et  étaient  timbrés  de  la  tiare  et  des 
clefs;  ce  sont  eux  qui  ont  délogé  les  Italiens  et  permis  au  négus  de  recou- 
vrer tout  son  territoire  1 


DIVISIONS  ADM.:— L'emp.  est    composé    de 
dont  les  chefs  reconnaissent  l'autorité  du  négus. 


provmces 


Au  N.  Hàmasen,  Agamé,  Saroué,  Chiré,  Tigré,  avec  les  cités 
iVAxonm,  d'Adoua,  d'Enderta.  Au  centre,  l'Ouaggara,  Sémin,  Oueg, 
Lasta,  Dembéa  avec  la  cité  de  Gondar,  l'AUfa.  Au  S.  le  Damot, 
le  Gôdjam,  le  Choa  avec  sa  cité  Ankober. 

CAP.  ET  VILLES  iiiPORT:-ADDIS-ABAx^^  A,  85,000  h., 
résidence  du  négus;  la  ville  est  en  communications  avec 
Dri-Daoua  (Addis-Harrar)  et  Djibouti  sur  la  côte  fran- 
çaise.   La  capitale  se  développe  rapidement. 

Harrar,  38,000  h.    Ankober,  8,000  h.  Axoum,  6,000 
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h.  (iondar,  6,000  h.,  ancienne  capitale  do  rB'thiopio,  au 
centre  de  l'Abyssinie,  bien  placée  pour  devenir  la  capitale 
politi(iue  du  pavH  unifié.  Adouê,  ô^OOO  h.,  situé  à  ii/M)  p. 
centre  de  commerce,  caravanes,  etc. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

RESSOURCES  NATURELLES:— Pays  riche,  fertile  en  res- 
sources, mais  afïriculture  peu  proj^ressivc.  Blé,  coton,  sel, 
"tef,"  canne  à  sucre,  fruits,  café,  miel,  cire,  gonune.  L'é- 
levage est  florissant.  SoufiC,  sel  fîcmnu  ,  or,  arj^ent,  anti- 
moiiuî  et  fer.  L'industrie  est  faible  et  n(^  produit  {?uère  que 
les  objets  de  première  nécessité  pour  la  consonnnation 
locale;  travail  tlu  cuir  et  des  métaux.  Presipie  tout  le 
conunerce  se  fait  par  caravanes  de  l'intérieur  à  la  côte  et 
de  la  côte  à  l'extérieur.  Exportation  de  bois  précieux, 
ivoire,  or,  peaux,  sel,  plumes  d'autruche. 

COMMUNiCATiON8:-Outre  la  ligne  française  du  port 
de  Djibouti  à  Addis-Ababa,  les  Anglais  construisent  une 
ligne  à  l'O.  et  les  Italiens  réunissent  le  Bénadir  à  l'Ery- 
thrée. L'Angl.  a  encore  le  droit  de  construire  une  ligne 
au  Somali  anglais,  à  travers  l'Ethiopie,  jusqu'à  la  frontière 
soudanaise. 

INSTRUCTION:— Confinée  surtout  à  la  formation  du 
clergé  régulier  et  séculier. 


SUPER. 
14,360 


B.-LIBÉRIA 
POP.  CAP. 

2,000,000  Monrovia 

B.-LI0ÉRIA 


POP. 
8,000 


Situé  sur  la  côte  des  Grais,  entre  la  Sierra  Leone, 
et  les  possessions  françaises.  Surface  de  14,360  m.  c. 
La  côte  basse  et  sablonneuse  a  près  de  400  m.  de  longueur; 
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rintéricur,  montajçneux,  couvi-rt  do  suiktIk-h  forêts, 
vallées  fortiles  arrosées  par  les  rivières  Haint-Jean  vi  Saint- 
Paul.  Climat  malsain;  saison  sèche,  été,  dure  de  novembre 
à  avril;  la  saison  des  pluies,  hiv<'r,  d'avril  à  novembre; 
le  plus  chaud  mois  est  janvier  ;  la  chaleur  est  amoindrie  par 
les  brises  du  large  ou  de  terre. 

Bornée  au  N.  par  la  Guinée  française;  à  VE.,  par  la 
côte  d'Ivoire; au 5.,  par  l'Atlantifiue  et  à  VO.,  par  la  Sierra 
Leone.  Pop.  est  d'environ  1,950,()()()  indigènes  nègres 
(Krous,  Mandés,  Golas,  Glébès)  et  d(!  20,(K)0  Libériens 
ou  nègres  civilisés  venus  d'Améri(iue.  Les  indigènes 
sont  fétichistes,  les  Libériens  protestants.  Réimbliciue 
nègre  avec  constitution  cahiuée  sur  celle  des  Etats-Unis 
de  l'Am.  du  N.  1  président  élu  pour  2  ans,  1  vice-prés., 
ministres,  Sénat  de  8  membres  élus  pour  4  ans,  chamb. 
des  rep.,  députés  élus  pour  2  ans.  Le  pays  renferme 
4  comtés:  Monserrado,  Bassa,  Sinon,  Maryland.  Cap.: 
MONROVIA,  avec  Krootown,  8,000  h.,  port  sur  l'océan 
Atlanticjue.    Harper,  3,000  h. 

Libéria  fut  fondé  en  1821,  par  des  esclaves  nègres 
libérés,  (ju'une  société  anti-esclavagiste  avait  installés 
sur  ce  territoire.  L'indépendance  de  cette  républi(iue 
fut  reconnue  en  1847  puis  en  1801.  La  population  est 
pacififiue,  mais  abuse  de  V alcool,  aussi  son  développe- 
ment économique  est-il  probléinati(iuc.  En  fait,  les 
indigènes  indépendants  sont  supérieurs,  moralement  et 
l)hysi(iuement  aux  maîtres  prétendus  civilisés  de  leur 
pays.  La  prospérité  est  encore  entravée  par  les  lois  qui 
interdisent  à  tout  étranger  de  devenir  propriétaire  sur 
le  territoire  républicain.  Et  pourtant  le  sol  tst  fertile 
et  i)roduit  un  café  excellent,  riz,  manioc,  igname,  huile 
d(>  palme,  bananes,  noix  de  coco,  caoutchouc,  ivoire, 
canne  à  sucre,  maïs,  fruits  abondants.  Les  Krous  établis 
surtout  au  cap  des  Palmes  sont  d'excellents  laboureurs 
et  de  hardis  pêcheurs  sur  ce  littoral  malsain.    Les  grandes 
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forCts  (Ir  l'intérieur  ne  sont  pas  t'X|)lor('('s.  Les  exporta- 
tions portent  sur  les-  produits  inili^^ènes.  L'instruction, 
IM'U  répandue,  est  pourtant  organisée;  il  existe  tout  un  sys- 
tème d'écoles  priniaires.  L'on  affirme  <jue  t«*)t  ou  tard, 
les  Américains  s'annexeront  la  répul)li(iue  noire;  ils  ont 
déjà  le  contnMe  des  finances,  douanes,  etc. 

A  Lil)<^ria,  le  soleil  «»•  lèv«>  poiu'tuclli'im-nt  à  ii  hvurvt*  du  matin 
l't  w  couciic  aus.si  |>()iictiu>ilcrn(>iit  !\(»  ln'urt's  du  soir,  toute  runiu'e.  A 
midi  il  se  trouve  placé  verticalement.  Les  huhitunts  apprennent, 
dit-«)n,  si  vite  à  connaître  l'heure  sur  lu  |M)sitit)n  du  soleil  qu'il  leur 
arrivi;  rarement  de  se  tromiH;r  de  plus  de  <|uel(iuos  minutes. 

C— POSSESS.  ET  PROTECT.  FRANÇAIS 
SUPER.  POP.  V.   P.  POP. 

3,7B5,100  38.525,000  Alger  170,0M 

a.— ALGÉRIE-TUNISIE, 
b.— MAROC, 

c— AFRIQUE    OCCIDENTALE    FRANÇAISE, 
d.— AFRIQUE   CENTRALE  FRANÇAISE, 
c— COLONIES    DE    L'OCÉAN    INDIEN. 

CPOSS.  ET  PROTECT.  FRANÇAIS 
a.— Algérie— Tunisie 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION:- Au  N.  de  l'Afrique  et  s'étendant  au  S. 
vers  l'immense  Sahara. 

AIRE:— 235,471  m.  c,  soit  184,474  m.  pour  l'Algérie 
et  51,(MKVn.  c.  pour  la  Tunisie. 

LITTORAL:— La  côte  algérienne  a  030  m.  de  longueur; 
elle  est  rocheuse,  battue  par  des  venta  du  N.-O.  et  n'a 
l)as  de  grands  ports  naturels.  Quelques  baies  pourtant 
forment  de  bons  ports:  Oran,  Arzeu,  Alger,  Philippe- 
ville,  Bône,  la  Calle. — La  côte  de  Tunisie  est  plus  découpée; 
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lo  ix)rt  (le  Bizertc  prolonge  par  2  grands  lacs  communi- 
(juant  avec  la  mer  a  été  fortifié,  transformé  en  iKirt  mili- 
taire et  station  navale.  Li-  rade  de  Tunis  est  bien  abor- 
dable. Au  S.  du  cap  Bon,  la  côte  faisant  face  à  l'O. 
présente  les  |)orts  de  Hammamet,  Housse,  Sfax,  GalnV, 
et  les  îles  Kerkena  et  Djerba. 

OROQRAPHiE:-Plateau  de  2,500  à  3,000  p.  constitué 
par  une  série  de  terrass(>s  et  plaines  alternant  avec  des 
ridt'S  montagneuses;  ramifications  d(;  la  chaîne  de  l'Atlas; 
grand  et  jM'tit  Atlas.  Au  N.  c'est  VAtlas  tellien  (mont, 
du  Tell)  parallèle  au  littoral,  et  bonlant  le  côté  du  ilésert 
c'est  l'Atlas  saharien,  orienté  du  S.-O.  au  N.-E. 

HYDROGRAPHIE:— L'intermittence  et  l'inégalité  des 
pluies  rendent  bien  précaire  le  système  hydrographique 
algérien,  du  reste,  les  rivières,  torrentueuses  en  hiver,  sont 
d<  Wîchécs  en  été  (;t  aucune  n'est  navigable. 

Les  eaux  »iui  tloweiulcnt  du  versant  N.  des  montagnes  «lu  Tell 
se  rendent  i\  la  Méditerranée;  celles  qui  descendent  du  versant  S.  des 
cliaînes  sahari.«nnes  se  ix'rdent  dans  les  sables  du  bahara  ou  mieux 
ont  un  cours  souterrain.  Leurs  vallées  presiue  toujours  à  sec  con.v,er- 
vent  le  nom  iVoiml  et  en  y  creusant  des  puit«j  artésiens  on  peut  fer- 
tilisi'r  les  oasis.  Les  eaux  <iui  tombent  sur  les  hauts  plateaux  se  ré- 
unissent dans  des  dépressions  appelée^!  chotts,  .aurès  8ebkha:cj  cavités 
inondées  pemlant  l'hiver,  sont  à  sec  ou  vaseuse  durant  l  été.  {Voir 
PrélimitMircs,  p.  62). 

Le  Chélif,  la  grande  rivière  algérienne,  prend  sa  source 
dans  le  Djebel  Amour  et  se  rend  à  la  Méditerranée. 

I^s  autres  rivières  du  Tell  sont,  de  l'O.  à  l'E.  la  Tafna,  la  Maeta, 
rOued-el-Jvébir. 

En  Tunisie  coule  la  Medjerda;  elle  reçoit  le  Mellègue. 

La  longue  suite  de  chotts  et  de  sebkhas  bordant  au  S.  les  hauts 
plateaux,  de  la  côte  E.  de  la  Tunisie  jusqu'à  l'océan  Atlantique,  avait 
fait  croire  t\  la  possibilité  d'ouvrir  une  mer  intérieure  {projet  Hovdaire), 
qui  aurait  changé  les  conditions  de  climat  et  de  vie  du  Sahara;  r^tua 
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le  projet  est,  dit-on,  impossible,  car  le  relief  général  est  sensiblement 
supérieur  au  niveau  méditerranéen. 

Région  Saharienne: — A  (juelciues  journées  de  marche  au  S. 
des  chaînes  sahariennes,  après  la  traversée  d'une  zone  de  terrains 
de  parcours  et  de  pâturage  des  nomades,  le  Sahara  infécond  apparaît. 
Il  s  étend  au  S.  du  Maroc,  de  l'Algérie  et  de  la  Tripolitaine;  de  l'Atlan- 
ticpie  au  Nil;  borné  au  S.  par  le  Soudan,  prolongeant  l'immen.se  écharpe 
des  dé.serts  asiati((ues  de  (îobi,  du  Turkestan,  de  la  Perse,  et  de  l'Arabie. 
Sa  superficie  est  d'cuiviron  .S,.50(),()0()  m.  c.  soit  à  peu  près  la  superficie 
de  riùiropcs  un  peu  moins  ciue  celle  du  Canada. — L'on  croit  <|ue  le 
Sahara  était  jadis  arrosé  par  des  cours  d'eau  larges  et  profonds,  nuiis 
«lue  pour  des  causes  encore  mal  expliijuées,  le  climat  s'est  niodifié, 
les  pluies  sont  devenues  très  rares,  et  la  chaleur  étant  excessive  les 
e.tux  se  sont  évaporées,  le  sol  est  devenu  aride.  Plu,s  soitrenl  atilloti- 
teiix  que  mblnnncui,  le  désert  est  accidenté  par  (les  vallées,  coupé 
par  des  falaises  témoins  d'anciennes  érosions.  Aussi  bien,  en  dehors 
lies  montagnes  à  roc  prcs<iue  nu,  le  sol  ailleurs  .se  présente  sous  4  formes 
dififérentes:  les  Hamâda,  l'Erg,  les  Choth,  les  OaiàH.  (VotV  Prélimi- 
naires, p.  62). 

liCs  Hamâda,  plateaux  piorreux,  couverts  de  cailloux  brisés, 
pres(iue  sans  eau,  sans  végétation,  brûlés  le  jour  i)ar  un  soleil  de  feu, 
glacés  souvent  la  nuit;  région  inhospitalière,  difficile. 

Au-delà,c'est  l'Erg,  ou  areg,  patrie  des  dunes  mouvantes,  du  sable, 
désert  sans  eau,  sans  ombre,  dont  la  traversée  est  souvent  périlleuse. 
Les  dunes  atteignent  jusciu'à  500  p.  de  hauteur  et  se  déplacent  lente- 
ment, sous  l'influence  des  vents.  On  trouve  Veau  en  creusant  des 
puits  profontls  car  le  Sahara  n'est  pas  absolument  stérile;  les  eaux  cou- 
lent soutcrrainemcnt  sous  les  Uts  desséchés  des  rivières  et  partout  où 
elles  se  montrent  apparai-ssent  des  jmlmiraies  et  deso«,st.s.  Mais  de 
vastes  (espaces  sont  à  jamais  stériles  et  les  tempêtes  y  .sont  effrayantes. 
ÎjCS  principaux  déserts  de  sable  sont  Vlyuidi  et  Ved  Djoiif  au  S.  du 
Maroc;  VEry  ou  Arcg  proprement  dit  au  S.  de  l'Algérie;  le  désert  de 
Libye. 

En  définitive,  les  relations  sont  rares  entre  le  Sahara  et  le  Soudan; 
un  très  petit  nombre  de  caravanes  font  le  voyage  entier  entre  la  Médi- 
terranée et  les  marchés  de  l'Afrique  centrale;  elles  suivent  surtout  les 
directions  de  la  Tripolitaine  et  du  Maroc.      (Vmr  Tripolitaine,  p.  707.) 

Le  Sahara  est  sous  la  tern-ur  des  Touareg,  au  centre;  les  autres 
nomades  aussi  turbulents  et  pillards  sont  les  Tibbou  vers  ^e  S.-E., 
les  Maures  à  l'O.  Les  Touareg  comprcnent  les  Azdjcr,  Touare;^  du 
N.,  au  S.  de  la  Tripolitaine,  les  Ahayyar  ou  Hoyyar,  Touareg  du  S.,  au 
S.  de  l'Algérie.  Presiiue  toutes  ces  tribus  d'origine  berbère,  sont 
divisées  en  plusieurs  confédérations;  elles  dominent  le  désert,  rançon- 
nent les  caravanes  depuis  les  oasis  algériennes  jusqu'au  Niqer.  Elles 
ont  des  établissements  fixes  dans  les  montagnes  de  l'Aïr,  Ayadès  est 
une  de  leurs  principales  villes.  A  la  hauteur  d'Agadès,  mais  à  l'O., 
près  du  Niger  se  trouve  Tombouclou  ou  Tirabouktou,  ville  •'  à 
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la  jonction  des  routes  «le  caravanes;  Rrand  entrep^.t  d'or,  ^'ivoire, 
caoutchouc  sel,  etc.  En  remontant  la  route  de  Toinbouctou  a  Tanm-' 
qrout  et  7'«>cÛMaroc),  l'on  trouve  les  villes  de  Aracuin,  Taondeni 
etc  Les  autres  pistes  de  caravanes  «.ans  le  bahara  sont  le^s  routes  du 
Somlan,  «le  Tomhoucton  à  Imalah  ou  InSalah,  et  ib  là  au  Maro«^  par  le 
Touât  et  le  Tafilet:  .4rfr«r,  Joli:  ou  en  Algérie  par  Tuwwstmin,  Ouargla, 
Tou^ourt.  La  route  «lu  Tch  /  par  Tripr,U,  .\fourzouk  Gatroun  Tuwrno 
Knbiiar,  Bilma,  Kouka  prè^  lu  lac.  Les  r«  utes  de  1  Ouest  et  de  \Est 
par  Ghadùmes,  Chat,  Agadi  Zlnder,  Ka.,o,  et  le  nord  du  désert  de 
Libyeet  leCaire  (IVirrri».'!  /<'-»r,  p.  /O/) 

Les  routes  du  S,ul,  «le  C.ondokoro   à  Khartoumet  h  Souakin,  etc. 

Les  nrincipales  oasis  du  Sahara  sont  celles  du  lahlet,  l'iguiR, 
«lans  {^toue^Z^^ne;  «lu  Gourara  (80,000  h.),  du  T«juât  100,000  h.), 
du  Tidikelt  (20,(H)0  h.),  d'In-Salah  et  «le  Timimoun  dans  la  zone  fran- 
çaise- de  (iliât  de  Gha«lam6s,  de  Mourzouk,  dans  la  Tnj>olitatne, 
grant'ls  marchés  confinant  au  ^^ahara  algérien,  occupes  jvis<iu  ici  par  «les 
poXs  turcs;  «le  Kaouar.  «le  Hilma,  «le  Tibesti  et  «le  Borkou,  au  A^  du 

Soudan  central.  .       ,     ,,  •  i     i     t„:„  iî*„:„„  .\ 

L'on  prétend  <|ue  par  suite  de  l'annexion  «le  la  Tripolitaine  à 
ritali"  le  trafic  transsaharien  va  augmenter  consideral)lt;ment  et  que 
le  com'merce  se  dirigera  surtout  vers  les  Syrtes,  ce  «lUi  î"nunu«^rait 
de  beaucoup  l'importance  commerciale  de  1  Algérie;  aussi  parle-t-on 
le  nouv«'au  en  Frince  «lu  Trnnsmiuirien.  Tne  voie  erree  Alger-Tcha«i 
«eraH,  prolongée  jus«iu'au  Katanga  et  rejoindrait  le  rail  anglais  «lui 
?mrt  «li  Cap  vÀn  mettrait  le  Tchad  à  4  jours  de  l'ans,  le  Congo  a 
5  jours  «le  Bruxelles,  le  Cap  à  9  jours  «le  L«,ndres.  La  grosse  «iifiiculte 
.serait  le  Sahara,  mais  l'on  propose  d'irngu«'r  une  partie  «lu  «lésert  en 
tirrunt  le  Niger  lui  faisant  repren«lre  le  cour  qu'il  suivait  ja«lis  dans 
£  Urection  du  Nonl.  Le  résultat  serait  la  «création  d\ine  Egypte 
artificielle  à  côté  «le  c«^tte  ^^ecorule  Egypte  natur«;-ne  que  le  Niger  couvre 
de  "-S  inon«lations.  L'obstacle  du  désert  ainsi  levé,  le  Transafricain 
serait  bâti  sans  difficultés. 

CLIMAT :-A  raison  dos  cUvorses  altitudes,  la  tempé- 
rature est  inégale;  à  l'O.  de  l'Algérie  le  pays  est  trop  sec; 
mais  dans  son  ensemble  le  climat  est  sain,  sauf  dans  les 
plaines  marécageuses. 

Les  pluies  tombent  d'octobre  h  avril.  Au  Sahara,  les  variations 
entre  les  saisons  et  surtout  entre  le  jour  et  la  nuit  sont  très  accentuées. 
Le  siroco,  le  vent  «lesséchant  du  S.  est  plus  fré«iuent  en  hiver  «lu  en 
été,  mais  moins  intense. 

FLORE  ET  FAUNE>-La  flore  surtout  est  méditerra- 
néenne; arbres  ut  broussailles  sont  pour  la  plupart  à  feuilles 
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porsistatitos.  Arbre  caractôristiciuc,  l'olivier;  dattier,  l'arbre 
des  oasis  du  Sahara.  8  zones  fauniciues:  médilerranéenne, 
cerfs,  etc;  des  haulu- plateaux,  lions,  panthères,  mouflons, 
bouquetins;  désertique,  gerboises,  gazelles,  gangus,  alouettes. 
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BORNES:-Au  N.,  la  Méditerranée;  kVE.,  la  Méditer- 
ranée et  la  Tripolitaine;  au  S.,  le  Sahara,  à  VO.,  le  Maroc. 

POP.  ET  RACES :-Algérie:r),30(),0()()  h.;  Sahara  algérien, 
ÔOO.OOO  h.;  sphère  d'inHuence  du  Sahara:  7ô(),()()()  h.; 
Tunisie.  l,8;i(),()()()  h.  soit  <S,8S().()(M)  h.  Arabes,  Kabyles 
ou  H(>rbères  pour  la  plujjart.  32(),()()()  Français,  27r),0()() 
Européens  (espagnols,  italiens,  maltais).  Plus  de  60,000 
Juifs,  naturalisés  français. 

LANGUE  ET  RELIGION  :-L'aral)e,  le  français,  l'espagnol, 
l'italien  et  les  dialectes  berbères.  L(s  colons  européens 
sont  catholi(iui  ••  à  l'exception  des  juifs,  tous  les  indigènes 
sont  musulmans. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT:-(\)lonie  française  adm. 
par  un  gouv.  général  civil  résidant  à  Alger.  Le  terri- 
toire est  partag'  en  territoire  civil  adm.  par  les  joréfets, 
sous-préfets  et  adîninistrateurs  et  les  4  territoires  du  S. 
relevant  du  g. -général  et  administrés  i)ar  des  conunandants 
militaires. — La  Tunisie»  est  gouvernée  par  un  bey  hérédi- 
taire avec  l'assistance  d'un  rémlent  (jénéral  français  repré- 
sentant le  protectorat.  Tout  se  fait  sous  la  surveillance, 
la  directioh  ou  l'administration  des  autorités  françaises. 

Les  territoires  sud-africains  ont  une  organisation  spéciale. 

Divis.  ADM.:— L'Algérie  renferme  S  départements, 
17  arrondissements.  200  conununes. 
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Alger,  p.-l.    AT.  '.RR,   170,050  h.— Oran,  c.-l.    Oran,   110,000  h. 
'onwtaut'ine,  c.-l.  ('Htstantine,  60,000  h. 

Villes  importantes:— TUNIS,  cap.  de  la  Tuniisie,  170.000  h., 
Bâne  45,000  h.,  Tlcmcen,  40,000  h.,  Mustapha,  37,000  h.,  B/wi»,  30,000 
h.,  Philippedlle,  22,000  h.,  Sfax,  30,000  h. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL  ET  AGR.:L'AlK('rii'  ost  surtout  UTi  pays 
afîricolo.  Blé,  orgo,  avoine,  bcchna,  maïs,  seigle  pomnies 
(le  torro,  légumes,  tabac.  Culture  de  la  vigne  très  (léve- 
loppée.  Oliviers,  oranges,  bananes,  mandarines,  Mtrons, 
amantles,  figues,  dattes.  La  sécheresse  emj)êche  l'éle- 
vage du  gros  bétail.  Moutons  et  chèvres.  Les  forêts 
algériennes  très  étendues  et  fort  productives:  chêne-liège, 
chêne-vert,  chêne-zéen.  thuya,  pin  d'Alep,  pin  maritime, 
cèdre.  Dans  les  Hauts-Plateaux  de  grands  i)âturages 
et  surtout  Valfa,  sorte  de  jonc  herbacé,  employé  pour 
divers  usages,  en  partie  pour  la  fab.  du  papier.— Dans 
la  Tunisie,  céréaks,  légumes,  olives,  alfa,  lièg(>,  fruits, 
vins;  {)oissons,  éponges,  corail;  phosi)hates,  zinc. 

RICH.  DU  S..SOL,  IND.,  coiiiiERCEr-Plomb argentifère, 
cuivre,  fer,  plomb,  zinc,  antimoine;  carrière  de  marbre, 
granit,  pierre  de  taille,  plâtre.  Gisements  de  pétwjle. 
Les  industries  consistent  surtout  en  tissage  des  lames, 
fab.  de  fez,  savonneries,  travail  du  cuir,  etc.  Les  échan- 
ges se  font  spéc.  avec  la  France  ;  les  principales  exjwr- 
tations  consistent:  vin,  céréales,  animaux,  tabac,  peaux, 
laine,  alfa,  liège,  fer,  fruits,  phosphate*,  crin  végétal. 

COMMUNICATIONS:— 3,300  m.  de  voies  ferrées.  Des 
lignes  de  pénétration  sont  en  projet,  entre  autres  le  Trans- 
sahaiieii.  G  câbles  sous-marins  reliant  l'Algérie  et  la 
France.  Des  paquebots,  trajet  en  2(»  h.  font  le  service 
entre  Alger  et  Marseille,  Oran,  Bone,  Philippeville.    G4,- 
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500,000  011  voi^!  postaux  par  an.    8,000  m.  lig.  télég. 
S.  F.,  service  téléph. 

INSTRUCTION ;-Plus  de  2,000  écoles,  collèges,  lycées, 
académie  d'Alger. 

b.— Maroc 

GÉOGKAPAIE  PHYSIQUE 

SITUATION  :-Aii  N.-O.,  de  TAiriciue,  sur  l'océan  Atlan- 
tique et  la  Méditerranée. 

Le  Maroc  avec  l'Algcrie  et  la  Tunisie  est  souvent  d^^signé 
sous  le  nom  de  Maghreb.  Dans  le  pavs  le  mot  Maroc  est  inconnu; 
le  vocable  qui  le  désigne  est  (Jliarb,  ou  Maghreb-el-Ak.sa:  l'Occident 
extrême. 

AiRE:-Aj)proxiniativement  314,000  ni.  c,  moins  que 
la  Prov.  de  (Québec;  la  partie  qui  reconnaît  l'autorité  du 
Sultan  occupe  à  peine  7(),000  m.  c. 

LITTORAL :-Adiiiirahleiiient  situés  sur  l'Océan  et  la 
Méditerranée,  les  ports  mai-ocains  appartenant  à  une 
puissance  europ.  vont  actjuérir  une  grande  activité.  La 
côte  médit(>rranéenne,  bordée  (ju'elle  est  par  l{>s  massifs 
rifains  présente  peu  d'abris;  les  principaux  golfes  sont 
Tang(>r,  (Vuta  sur  le  détroit  de  Gibraltar,  puis  Tetouan 
et  Melilla;  la  côte  de  l'Atlantitiue  est  généralement  basse; 
ports  médiocres  (Casa-Jilanca)  et  d'un  abord  difficile. 

Sous  le  nom  de  Bcrhcric,  pays  des  Herbères.on  désigne  la  région 
accidentée  du  versant  méditerranéen,  dont  les  rivages  .s'apjieiaient 
jadis  "les  côtes  barbaresciues."  L'on  <listingue  3  zones  parallèles  ii 
la  mer:  le  Tell,  les  Hauts  Plateaux,  les  Chaînes  Sahariennes.  La 
Herbérie  renferme  le  Maroc,  l'Algérie,  la  T-iiiisie. 

OROGRAPHiE:-L'énorme  massif  de  l'Atlas  avec  sommet 
de  plus  de  12,000  p.  forme  le  faîte  du  pays;  il  est  orienté 
S.-O.,   N.-E.     Parallèlem(>nt  s'étend  plus  au   S.,  l'Anti- 
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Atlas  do  hauteur  moyenne.     Au  N.,   voisinant  la  cote 
(.t  la  dominant,  se  déroule  la  chaîne  sauvage  et  escarpe 

duRif  (ErRif).  .  ,        , 

HYDROGRAPHiE:-La  Moulouïa,  (lui  se  jette  dans  la 
Méditerranée;  le  Sébou  et  Tensift  qui  débouchent  dans 
l'Atlanti<iue  et  un  bon  nombre  d'autres  cours  d  eau  non 
navigables. 

Los  cmbo,.c.huros  do  la  plupart  des  rivièros  ou  fleuves  côtiers 
sont  obstrués  par  les  sables.     Lac  Tigh,  quelques  eliotts. 

CLiMATi-Température  relativ(>ment  adoucie  par  les 
pluies  abondantes  venant  de  l'Atlanticiue.  L'apport  des 
vents  humides  contribue  encore  à  rendre  la  température 
plus  agréable,  tiède  et  saine.  U's  neiges  des  sommets 
alimentent  les  rivi(Mvs.  Le  versant  saharien  possède  un 
climat  plus  extrême;  le  ciel  y  reste  pur  pendant  des  mois 
entiers. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQliE 

BORNES:- Au  AT.,  la  Méditerranée:  à  VE.,  l'Algérie; 
au  S:,  le  désert  du  Sahara;  à  l'O.,  l'océan  Atlantuiue. 

POP.  ET  RACE:-Environ  S,00(),()00  d'h.,  soit  4,000,000 
de  Berbères,  3.()00,000  Arabes  ou  Maures;  4,000  Juifs, 
un  grand  nombre  de  nègres. 

Les  Borbôres  occupent  la  montafîne;  les  Arabes  campent  dans 
la  plahie  et  les  vallées  inférieures;  les  Maures  et  les  Ju.fs  descendent 
en  général  des  Juifs  expulsés  d'Espagne;  ils  habitent  les  vdles. 

LANGUE  ET  RELiG.:-arabe,  dialectes  berbères;  les 
Marocains  sont  musulmans. 

FORME  DU  G0uv.:-Le  pays  est  sous  le  protectorat  de 
la  France.  Le  sultan  n'ex{>rce  une  autorité  effective  que 
dans  le  N.    A  la  mort  du  prince,  ce  sont  les  chets  mili- 
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tairos  qui  choisissont  l'héritier,  bien  qup  lo  roi  désigne 
celui  (ju'il  désire  coiimie  successeur  avant  de  mourir.  Un 
résident  général  français  au  Maroc. 

Maures,  juifs  et  n»'gres  forment  la  partie  paisible  de  la  population 
du  Maroc.  Les  tribus  berbères  et  arabes  sans  ees.«e  en  lutte  les  unes 
contre  les  autres  ou  en  insurrection  contre  le  sultan  vivent  dans  Un 
fanatisme  farouche;  hostiles,  refractaires  à  toute  civilisation.  Le 
Sultan  et  .son  armée  sont  constamment  en  expédition  pour  réprimer 
les  refus  d'impôt  et  les  lévolte-s.  Les  grandes  puis,sanc(!.s  européennes 
par  des  conférences  succes.sives  ont  réglé  la  situation  intérieure. 
L  Angl.  y  défend  .son  influence  commerciale  it  politique  contre  les  con- 
currences de  l'Allemagne  et  de  \u  France.  L'Espagne  regarde  le  Maroc 
comme  une  dépendance  de  ses  anciennes  possessions  africaines.  La 
l-rance  vient  d'y  preiidn-  la  part  du  lion  et  développe  le  pays  en 
une  annexe  de  1 '.Algérie. 

DivrsiONs  ADM.:-Le  i)ays  comprend  le  Blad-em- 
Makhzen  (pays  .soumis  au  gouvernement),  et  le  Blad-es- 
Saiba  (|)ays  insoumis). 

CAP.  ET  VILLES  IMP.:-FEZ  et  iMARRAKECH  (Maroc) 
étaient  les  deux  capitales  du  Sultan.  Fez,  100,000  h.  Marra- 
kech. r)2,000  h.  Mekinez,  2S,000  h.  Tanger,  22,000  h.,  port 
à  l'entrée  ().  du  détroit  de  (Jibraltar,  entrepôt  cojinnercial 
du  commerce  européen.  Moqndnr,  20,000  h.  Télouan, 
20,000  h,  cett(>  dernière  ville,  Tanger,  lîahnt,  (Dar- 
et-Beïda).  Casablanca,  Mazai/nn,  Saji.  Mogador  et  Araich 
sont  les  principaux  ports.  L'Espagne  possède  sur  les  côtes 
les  premlio.s:  ( Vuta,  Mellila,  le  Pefum  de  Vêlez  de  la 
(îomera,  les  îles  Alhucemas  et  Chafarinas,  Ifni  sur  la 
côte  Atlantique.     Pop.  totale:  25,000  h. 

A  la  suite  de  l'établissement  du  protectorat  fr.  sur  le 
Maroc,  il  a  été  décidé  (|ue  la  ville  de  Rabat  .serait  la  nou- 
velle ca|)itale  (Rabath,  Arbat,  Rbat),  20,000  h. 

Sur  la  côte  de  rAtlanti(iue,  îl  l'embouchure  du  Bou  Regrag,  à 
50  m.  au  N.  de  Casablanca.  Par  voie  ferrée,  Rabat  ne  sera  qu'à  3 
purs  de  France;  Fez  est  distant  de  10  j.  De  plus,  le  climat  de  Rabat 
étant  sen.siblement  pareil  à  celui  de  l'archipel  de  Madère,  la  ville  est 
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habitable  pour  les  Eun.i>éens  pendant  toute  rannec.  Le  «^"»f^»^^«^| 
dans  la  nouvelle  capitule  deux  "^'^g"'^;}"?^^^ '^•f;^,^„T,e8  t^^^^^^ 
voisinage  existent  f-   ^"ment,    «"c^^^^^^ 

rra'TŒa  S^Uc^      S  colonie  romaine  de  C/u-ita 

tes  prindpaîes  in^uitriL  sont  la  fabrication  de  tapis,  de  spartene,  et 

les  «">^  *;^J»,f  J,,iae  un  cherif ,  de  la  descendance  directe  de  Mahomet. 

Sultan  marocain  une  sorte  d'investiture  religieuse. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE  * 

PROD    DU  SOL.  AGRICULTURE:-Le  Maroc  est    fertile; 
surtout   la   région  côtière   et   les   vallées.    L'agriculture 
îr  cepeiKlant'   rucUnientaire.    Blé     orge     mais,    henné 
légumes,  fruits  des  régions  tropicales   (dattes  .    Grands 
troupeaux  de  chèvres,  chevaux,  autruches,  bétail,  moutons. 

La  principale  oasis  dans  la  zone  marocaine  est  celle  du  Tafilet. 
RICH      DU    8.-S0L.    IND.,    COMMERCE :-LeS      flancs      dcS 

montagnes  renferment  des  richesses  naturelles  importantes, 
fer,  or;  argent,  plomb,  manganèse,  antimoine,  améthystes, 
etc  ,  mais  l'exploitation  est  presciue  nulle.  Industrie 
pastorale;  tapis,  fez,  peaux,  cuir,  laines,  soieries  bijoux, 
poteries  en  terre  cuite.  Le  man(iue  de  routes  et  le  br - 
gandage  font  du  Maroc  un  pays  sa'.vage  et  désole.  Les 
montagnards  du  Rif  (sur  lesciuels  le  sultan  n'exerce  qu  une 
autorité  précaire)  blociuent  en  (luelciue  sorte  les  petites 
garnisons  espagnoles  et  les  atta(iuent  souvent. 

Communlction.:- Construction  d'un  réseau  de  chemins  de  f^j;;^ 
unira  le«  fes  «t  les  ^o^^  .^^^^^^^^^^y  ^ï^:^^^^^^^^  X„tTaî 
Sekinir  eTl-an^  à  iSlt  La  construction  de  ce  réseau  va  ouvrir 
au  coSerce  îa?îi.8  riche  partie  du  protectorat  français. 

INSTRUCTION  :-Bornée  à  l'enseignement  du  Coran. 
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c— Afrique  occld.  f  r. 

Sou.s  ce  titr(>  sont  n'unis:  A.  Colonie  du  Sénégal, 
B.  Colonie  do  la  (Uiinéc  franyaisc,  ('.  Colonie  de  la  côte 
d'Ivoire.  I).  Colonie  du  Dahomey.  E.  (Colonie  du  Haut- 
Sénéjçal-Niger.  F.  Territoire  civil  de  la  Mauritanie. 
Pop.  totale,  12,1()5,(M)0  h. 

Tous  ces  pays  sont  sous  le  contrôle  d'un  gouverneur 
général  assisté  d'un  secrétaire  général  et  d'un  conseil  de 
gouvernement.  Lv  gouverneur  réside  à  Dakar.  Les  colo- 
nies sont  administrées  par  des  lient. -gouverneurs,  sauf 
la  Mauritanie  qui  relève  d'un  connnissaire  du  gouverne- 
ment général. 

Sénégal:— Situé  dans  la  zone  torridc  sur  la  côte  O.  de  l'Africiuc. 
Aire:  11.5,800  m.  e.  Sur  le  littoral  le  port  de  DakaT-,  les  îles  de  Saint- 
Louis  et  de  (iorée;  la  1ère  à  l'embouchure  du  SénéRal,  la  2ème  en  face 
de  Dakar.  Pays  formé  de  plateaux  élevés  de  :i,0(K)  pieds  et  du  massif 
du  Fouta  Djallon  au  S.-E.  Le  fleuve  Sénégal  et  quehiucs  petits  fleuves 
côtiers;  Camhie,  Casamanee,  Yarboutenda.  Climat  très  chaud, 
humide,  malsain  pour  les  Européens. 

Limité  au  .V.,  par  le  territoire  civil  de  la  Mauritanie;  à  l'E., 
le  Haut-Sénégal-Niger  ;  au  .S.,  les  Guinées  franyaise  et  portugaise  ; 
à  l'O.,  l'enclave  de  la  (iambie  ang.  et  l'océan  Atlanti^iue,  10.5,000  li. 
Peuhls,  Mandés,  Banbaras,  Maures.  Fétichistes  ou  Musulmans. — Dakar, 
12,000  h.  Saint-Louis,  22,(MK)  h.  Uufiscjue,  2,000  !i.  Arachides, 
mil,  caoutchouc,  gommes,  riz,  indigo,  coton,  bois  de  teinture.  .3(X) 
in.  de  ch.  de  fer.  800  m.  de  lig.  télég.  T.  S.  F.  Câlile  de  Dakar 
à  Brest.  A  Rufis(|ue  sont  installées  les  antennes  de  télégrapliie  sans 
fil  permettant  l'envoi  de  radio-télégrammes  au  Brésil,  dans  l'Améri- 
que du  S.,  ou  à  la  Tour  Eiffel,  en  France,  Europe. 

Guinée  française  :— Située  entre  la  Gui.  port,  et  la  Sierra  Leone  ang. 
Surface  104, .5(M)  m.  c— En  face  du  littoral,  les  îles  de  Los,  jadis  anglaises, 
sont  maintenant  franyaises.  Massif  du  Fouta-Djallon.  QueUiucs 
fleuves  côtiers,  Koukoura. 

Bornée  au  A^,  par  le  Sénégal;  à  l'E.,  par  le  Haut-Sénégal-Niger 
et  la  onte  d'Ivoire:  au  S.,  par  Libéria  et  Sierra  Leone;  à  l'O.,  par  l'Atlan- 
tique et  la  CJuinée  portugaise.  Pop.:  1,500,000.  Chef-lieu  Konakry, 
18,000  h.,  ville  moderne  dans  l'île  Toumbo.  Arachides,  sésame,  noix 
de  kola,  riz,  mil,  miel;  élevage  florissant;  caoutchouc,  etc.  Chemins 
de  fer  en  construction.    Câble  de  Konakry  à  Dakar,  etc. 
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Ctte  d'Ivoire r-Situ^*  à  l'entr^-'c  du  golfe  de  Guin^ie.  Surface, 
115  (XK)  m  c  Pays  de  terrasse»  accidcnt^'-es.  Iji  foret  équatonale 
bord!  laTôte  qui  i?est  pas  facilement  abordable -R.os  Cavalb;-  Sas- 
sandra,  Volta  noire,  Komoé.  Climat  très  chaud  humide  et  mah«m 
Limitée  au  A'.,  par  le  Haut-Sénéeal-Niger;  à  l'fi.,  par  la  cote  d  Or; 
ai^'  Dar  l'cc^kn  Atlantique;  à  VO.,  par  Libéria  et  la  Gumée  française. 
Îmus  de^?  (XkVmÏ;  d'h.  Chef-lieu:  BI&CIERVILLE,  cr^  sur  la  lagune 
d'Abidieân;  .le  là  pqrt  une  voie  ferrée  vers  le  pays  de  Kong  Bananes, 
cacao,  caoutchouc,  bois  de  teinture,  acajou,  Imile  de  palme,  .vo  re, 
nomli^e  d'or.  Des  plantations  de  café,  de  canne  îi  sucre,  de  vandle, 
île  tabac,  de  coton  ont  été  commencées.  Lig.  télég.  de  Grand-Bas.sam 
à  Kong.  . 

Dahomey  et  dépendances :-Enclave  entre  le  Nigeria  ang.  et 
le  Togo  atond,  sur  le  golfe  de  Guinée.  Aire  :  64,600  m.  c.  Débouché 
natuS^l  ilu  moyt'n  Niger  et  des  terrass<.s  inténeures,  susceptible  de 
colonisation  agricole  et  d'élevage.     Riv.  Moro,  <Hi.™»î'-  ,  . 

Bornes:  Au  N.,  territoire  militaire  du  Niger;  à  \E  Nigeria 
ang.;  au  S.,  côte  des  Esclaves  sur  le  golfe  de  Benin;  f  •  0,  le  Togo 
allemand  et  le  Haut-Sénégal-Niger.  La  co  onie  est  peuplée  de  ,0(W,000 
d'h.et  comprend  l'ancien  royaume  de  Dahomey  le  royaumede  Porto- 
Novo  et  la  c.)te  entre  les  territoires  allemand  et  anglais.  Çhef^lieu. 
I>ORT()-N()VO,  Kotanou,  le  meilleur  port;  de  la  part  un  chemin  de 

^^^  """'Hune^'d?  Hme,  banane..,  céréales,  mais  patates;  cerfs  et  bœufs 
sauvages;  minerai  de  fer  abondant.  Colonie  d'un  grand  avenir.  Cable 
entre  Kotoiiou,  (Jrand-Bassam  et  Libreville. 

Haut.Sénégal-Nioer:-Cette  colonie  située  en  arrière  de  la 
Côte  d'Ivoire  renferme  les  anciens  territoires  de  la  teénégambie-Niger 
du  Bobo-Dioulasso,  et  le  territoire  militaire  Tombouciou-Zinder 
ce  qui  revient  à  dire  que  l'on  désigne  sous  ce  nonri  l'Ancien  Soudan 
fr  les  pays  de  la  boucle  du  Niger,  les  Savanes  Sahariennes  jusqu  au 
ac  'Tdiîd,  soit  une  superficie  de  près  de  1,500,000  m.  c.  en  y  renfermant 
la  zone  saharienne  .r  nHuence  française.  (L'ancien  Soudan  était  divisé 
en  1°  Soudan  occi.lontal,  2°  Soudan  central,  3°  ^«"dan  oneujaj. 
Le  premier  appartient  à  la  France,  le  dernier  est  a  l'Egypte  et  le  Soudan 
central  est  partagé  entre  les  deux.  x^.  ,.  r.         •  j>f    •* 

Le  le?  constitué  par  le  bassin  du  Niger  ou  Djol.-Ba  qui  décrit 
une  grande  boucle.  Ses  sources  et  son  embouchure  sont  dans  la  zone 
des  forêts  de  la  Guinée.  Son  cours  moyen  se  trouve  à  travers  les 
brousses  épaisses  des  savanes  sahariennes.  Il  résulte  de  ce^^f  .f/f,^ 
sition  que  les  eaux  du  Niger  passent  deux  fois  par  la  même  lat  tude^ 
et,  par  suite  de  la  longueur  et  de  a  forme  du  cours,  les  crues  «>nt  rré- 
ffûlière-  ne  se  répandant  qu'avec  lenteur  d'un  bord  du  fleuve  à  1  autre, 
aussi  distingue^t-on  3  biefs,  coupés,  1°  par  les  rapides  de  balula  ^ou 
commence  la  navigabilité  du  Niger)  2°  par  es  gorges  de  Tosage 
3°  nar  les  chutes  de  Boussa,  Entre  la  côte  et  le  fleuve  s'étendent  de 
gramles  Unrasses  accidentées,  arrosées  par  des  pluies  régulières.     Le 
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delta  est  un  immonso  mar<''cagc  trt^s  malsain.     Lo  prinripal  affluent 
du  Niger  est  la  B^'-noué,  voie  de  p«'-nétrati()n,  (iuoi<iue  difficile,  vers  le 

Soudan  central.  ,   .       .      ,     ,      m  i    j  i     i 

Le  2ème,  Soudan  central,  bassin  du  lac  Tchad,  comprend  plu- 
sieurs pays  musulmans.  Ix-s  Marocains  et  les  Touareg  établis  autre- 
fois dans  la  boucle  du  Niger.  Dans  la  régicm  du  Tchad  les  Tibbou, 
les  Peuhis  et  enfin  les  Arabes.  Ces  pays  relit n-nt  aujourd  hui  plus 
ou  moins  .sous  le  protectorat  ou  l'inHuence  de  la  France  «>t  de  1  Angle- 
terre Ils  portent  sur  la  carte  les  noms  de:  .*.  110.,  Kanem,  Oiuutaï, 
Darfoitr.  Au  N.,  du  lue  Tchad  et  à  l'O.,  Sokoto,  Datmnjlmt,  Notqyé, 
Bornnu,  Adamnoua,  liiuiliirmi.  Ces  régions  sont  encore  peu  connues, 
l'on  croit  <iue  le  coton  vi  la  gomme  pourraient  s'y  développer.)  Les 
autres  rivières  arrosant  \v,  Haut-Sénégal-Nigcr  sont  la  Volta-noire  et 
la  Voltii-blanche.  Région  lacustre  de  Toml)ouctou.  Climat  tropical, 
anémiant  pour  les  EuniiM'"eiis.  .  ,    ,      rp  i     i  t- 

Horné  au  N.  et  à  VE.,  par  le  Sahara  et  le  lac  FcIukI;  au  jS.,  par 
Nigeria  ang.,  Dahomey,  Togo  ail..  Côte  de  l'Or  aiig..  Cote  d  Ivoire, 
(îuinée  fr.;  à  l'O.,  par  laC.uinée  fr.,  le  Sénégal,  \v.  territoire  civil  de  la 
Mauritanie.  La  pop.  est  estimée  -i  7,r>(M),tMM)  h.,  races  noires  très 
mélangées:  Mandé,  Touaregs,  IVulhs  et  roucouleiirs.  thef-lieu: 
BAMMAKO.  centre  conunercial  important,  résideiic(>  du  lieut.-gouv. 
Kuycs.     l'rotluctions  semblables  à  celle  du  Sénégal, 

Mauritanie:— Le  territoire  civil  de  la  Mauritanie  placé  à  l'O.  du 
Ilaut-Sénégal-Niger  a  1()2,()(K)  m.  c.  en  superlicie.  Pays  voisin  du 
désert  de  Ouaraii,  situé  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Sénégal. 

Région  où  réside  à  l'orlendik;  un  coimnissaire  du  gouv.-gen. 
chargé  de  surv«'iller  les  nouveaux  postes  établis  là. 

d.— Afrique  centrale  f p. 

Entre  le  lac  Tchad,  le  golfi;  de  Guinco  et  lo  fleuve 
Conj^o  existent  de  vastes  territoires  incomplètement 
connus;  ce  sont:  l'ancienne  colonie  du  Gabon,  le  Congo 
français,  les  territoires  de  l'Ouhangui  et  du  Chari.  Pop. 
év.  9,5l)0,0(K). 

La  colonie  du  (;abon,  dans  l'estuaire  tlu  même  nom,  sous  l'Equa- 
teur fut  fondée  en  1839;  la  station  de  Libreville  était  destinée  à  recevoir 
des  nègres  libérés.  Lorsciue  fut  organisé  l'état  mdeiKmdant  du  Congo, 
la  l<Vance  «e  réserva  alors  des  territoires  qui  forment  le  Congo  français 
actuel  et  les  territoires  du  Tchad.  La  superficie  de  cette  colonie  est 
d'environ  580,200  m.  c.  Le  littoral  renferme  la  baie  de  Gabon;  à 
l'intérieur,  tout  le  pays,  un  peu  montueux  est  couvert  par  la  foret 
équatoriale,  riche  en  bois  et  en  essences,  mais  à  peu  près  impénétrable. 
Dans  le  N   la  savane  est  cultivable.     Les  rivières  sont:  le  Congo, 
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formant  fronti^rc  S.-E.,  rOgoué,  les  affluents  du  Coneo;  Alitna  Likouala, 
Likouala  aux  herbes,  Oubangui,  Chari,  Logonc;  lac  Telia«l.     <   imat 
de  rAfriuuP  intcr-tropicule.    Dana  la  région  éiiuutonale  et  sur  le  littoral, 
la  saison  des  pluies  dure  du  15  sept,  au  15  mai  ot  la  saison  sAcho  du  lo 
mai  au  15  st^pt.     I^  Congo  est  la  propriété    .w  insectes,  rencontrés 
partout  et  toujours,  à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit.    Des  mouches, 
papillons,  vers,  cousins,  punaises,  fourmillions,  puces,  poux,  se  parta- 
gent en  souviruins  le  ciel,  les  eaux,  la  terre.     Les  araignées  do  toute 
taille  pullulent;  les  fourmis  blanches,  noires,  jaunes    rouges     chinées, 
grandes,  wtites,  moyennes,  toujours  en  route  par  bancles  dont  le  nombre 
varie  de  cent  à  plusieurs  milliards  d'individus,  et  sur  la  route  dévastée; 
c'est  un  long  cordon  fauve,  large  comme  la  main  <iui  se  dérou  c   pen- 
dant des  jours  et  des  nuits  détruisant  tout.     Si  d  aventure,  la  nu't, 
une  bande  de  fourmis  rousses  traverse  la  mai.son,  malheur  à  qui  ne 
i)ourra  s'enfuir  as-scz  vite;  il  sera  déchiqueté,  détaillé,  déeliarné;  la 
barde  entière  pa.ssera,  laissant  derrière  elle,  des  os  blanchis,  un  crâne 
vidé   C'est  encore  la  fourmi  blanche  guettant  les  provisions,  les  vête- 
ments,  dévorant  les  plantations,   minant  les  demeures,   élevant  ses 
orgueilleuses  termitières.     Les  mousticiues  sont  aus.si  fort  dangereux; 
ils  inoculent  les  germes  de  la  fièvre  jaune  ou  de  la  malaria;  aussi  les 
poursuit-on  à  toute  outrance.  ,    „  ,  ^  i,e.  i    a      i 

Le  Congo  est  borné  au  iV.,  par  le  Sahara;  à  Ï'E.,  par  le  boudan 
Egyptien  (Darfour,  Bahr  el  CJhazal);  au  .S.,  par  le  Congo  l)elge,  et  le 
Cabinda  portugais;  à  VO.,  par  le  Cameroun  allemand,  et  la  zone  d  in- 
fluence anglaise  du  lac  Tcliad.  ^r    j,    r^  i, 

La  France  a  cédé  à  l'Allemagne  la  région  au  N.  du  C.abon  pays 
des  Pahouin  et  en  partie  les  bassins  de  la  Sanglia,  de  la  I^bayc  et  du 
Logonc,  donnant  aussi  2  langues  aboutissant  l'une  sur  le  Congo  à  la 
hauteur  de  Loukoléa,  l'autre  sur  l'Oubangui  vis-à-vis  Mongoumbé. 
L'Allemagne  a  cédé  à  bail,  la  région  située  entre  le  Logone  et  le  l.hari. 
(Par  cette  disposition,  le  Congo  fran(.ai8  est  pratupiement  étranglé, 
séparé  des  possessions  centrales.)  Le  pays  est  en  général  peu  peuple; 
9.5(K),0(K)  h.,  la  plupart  nègres  de  race  bantoue,  fétichistes.  I^s  musul- 
mans dominent  dans  le  N.  Les  Fan  ou  Pahouin  sont  prépondérents 
dans  le  Congo  propre.  Quelques  tribus  qui  n'ont  aucun  lien  social 
sont  anthropophages.  Ix»3  deux  idiomes  commerciaux  de  la  région 
^.ptentrionalc  sont  le  yakoma  et  l'arabe.  I'»  c"loni?^es*  P^a^^f^  ^f 
l'autorité  d'un  commissaire  général  résidant  à  LIBREVlLLli,,  'e  chet- 
lieu;  les  autres  centres  sont:  Brazzaville,  Loango,  Pointe  Noire,  Ndjoli, 
Franceinlle.  De  nombreux  postes,  résidences  d'administrateurs  et 
d'officiers  s'échelonnent  jusqu'au  M'Bomou  et  au  lac  Tchad. 

Le  pays  se  prête  à  toutes  les  cultures  intertroçicales.  Un  y 
cultive  le  caféier,  le  cacaoyer,  le  vanillier,  le  cotonnier,  l'arbre  à  ouate, 
le  clianvre,  l'ananas,  le  cocotier,  le  palmier-bambou,  le  palmier  a 
huile  le  bananier.  Les  forêts  fournissent  le  santal  rouge,  I  ebene, 
l'okoumé,  le  moâbi,  le  manglier,  etc.  Le  fer  existe  en  abondance, 
le  cuivre  est  exploité.  L'on  est  à  établir  des  lignes  postales  aénennea 
dans  l'Afrique  occidentale,  dans  le  Congo  et  dans  l'Oubangui. 
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e.— Colonies  de  Toc.  Indien 


Sous  ce  vocable  nous  coiupivuons:  A.  La  côte 
des  Somalis  et  ses  dépendatu-es,  H.  Madapiscar  et  les 
îles  dépendantes,  C.  Les  autres  îles  de  l'océan  Indien. 
Pop.  évaluée  à  3,1 10,000  h. 

Côte  det  Somali»  et  dépendance»:— ('«ttc  coloiiiu  n'iif«'rme  le 
territoiri-  d'Olux-k,  Supillo,  Tii«lj»)uru,  Ifs  ilcs  .Moscliu  i-t  Djibouti; 
elle  est  situôe  entre  la  Smiuiiic  tiiiKluise  et  l'Krytlirée  itulieiine;  uire: 
i;{,7(M)  m.  c.  l'ayrt  se  <lé\.-i()|)|)iint  le  loiiK  île  lu  eôtc  du  (-u|)  Domaïru 
au'eap  Djibouti.  "  L'intérieur  est  un  dé.surt  arro.sé  pur  de  rares  aversca 
eu  temps  d'IiivernaKe.  ,,,,.,         ^, 

Ses  l)ornes  sont:  Au  .V..  l'Krythrée;  à  l'fe'.,  le  Kolfc;  d  .\deu  et  la 
Somalie  ansl.;  au  .S.  et  à  VO.,  l'Ethiopie.  lOnviron  4.'>.(MM)  li.  nèRrcs 
appelés  Danakils  ou  .\fars.  Les  dépôts  de  charbon,  autrefois  à  Obock 
ont  été  transportés  à  D.nH()l'TL  ehef-liou,  plus  salubre  et  où  l'escadre 
de  l'océan  Indien  va  s'approvisioiuier. 

L'avenir  de  cette  colonie  réside  dans  le  développement  de  sea 
relations  avec  l'Ethiopie,  en  particulier  avec  le  Ilarrar.  La  voie 
ferrée  de  Djibouti  îl  Addis-.\baba  sera  le  véhicule  du  commerce  abyssm 
Obock  et  Djibouti  sont  reliés  par  cable  à  l'île  Périm. 

Madagascar  et  «e«  île»:— (irande  île  située  entre  11°  57'  et  25° 
•W  lat.  S.,  dans  l'océan  hulien.  près  de  la  côte  S.-K.  de  r.\fri(iuc.  Aire: 
225,(KK)  în.  c.  Quoi(|ue  voisine  de  rAfriipie,  l'île  n'en  est  pas  une 
dépendance  natun>lle;  elle  en  est  séparée  parle  canal  Moyambiquc  et 
se  ratta«-lie  plutôt  aux  terres  océaniques.  Le  développement  des 
côtes,  peu  découi>ées,  est  <!<•  :i,lUO  m.  Pays  montajineux.  (Jrand 
plateau  central  «le  l'imérina  avec  point  culminant  «le  S,ô()0  p.  dans 
les  monts  Aukaratra;  entouré  «le  montagnes  tombant  en  escarpe  sur 
la  côte  orientale  et  en  longues  terrasses  sur  la  côte  ().  Le  seul  grand 
fleuve  est  le  Iietsil)«)ka,  navigable  sur  125  m.  les  autres  cours  d'eau  sont 
torrentueux.  Les  lagunes  «le  la  côte  E.  réunies  par  un  canal:  l'anga- 
lanes.  Climat  tr«)i)icai,  trt-s  malsain  surtout  la  côte  E.,  tempéré  et  sain 
sur  les  hauts  plat«'aux  «le  l'intérieur. 

Pop.  2,9(50,000  h.  en  y  comprenant  les  îles  adjacentes.  Races: 
Sakalaves,  Betsiléo,  Betsimisaraka,  Antan«lroy,  Mahafaly;  Malgaches; 
les  Hovas,  race  jaune,  type  malais,  intelligente,  assez  civilisée,  vivant 
sur  les  plateaux.  Les  indigènes  sont  fétichistes;  catholi«iucs  et  protes- 
tants parmi  les  Hovas;  des  musulmans  parmi  les  Sakalaves^  Colonie 
fr.inc.aisp  administrée  par  un  gouverneur-général,  lô.tMM)  Européens. 
Cap."  TÀNANARIVE,  80,000  h.  sur  le  plateau  d'imcrina.  Tamatave, 
18,000  h.  Fianarantsoa,  Andevoranle,  Mafirnga,  Radanm. 

Sol  d'une  fertilité  très  inégale.  Végétation  côtière  luxuriante, 
cultures  tropicales:    Riz,   manioc,   maïs,   dans  les   vallées  humides; 
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coton,  ehunvrc  dans  le  ri-ntri-;  i-aî6,  cutao,  van..U-,  caouti-houc  ptuvre^ 
no  ïh- .«K-o.  canm-  à  «ucr.-  sur  les  .•ût,.s.  Sur  U-.s  plateaux  •nt/-rumr8 
n  nourrit  <lo  «ran.ls  trou{K.aux  <l,,  b...ufs  .t  l»''.  '^'f  V^«-.  ■"«  '.«^^ 
clans  h's  alluvions  «le  prmiuc  toutes  les  rivières;  .lu  fer,  .Ju  c"'v«'.  <le 
r  rK.-nt,  .lu  pl..n.h,  ,l'.-  la  \u,uilU>.  Voie  ernn'  . lo  lamatav..  .V  lanu- 
nïrive.  Plus  .h,  4  (MH)  n>.  de  li»?.  t.'U'K.  Câble  d.'MajimKH  à  M<|Vttm- 
Sufse  »ou.lant  au  eâl.le  anglais  du  Cap  à  Zanzibar.  Cablo  de 
Taïuatave  à  la  IWunion  et  à  l'île  Mauric-e.  SAIVT- 

L,.s  îles  adjacentes  sont  •^''^"'^'^'«'•'''•..tïïl  Vl  K      i  -^(M»     h 
l'IKIlHK.— .Vo.ssi-««',     I2,(KK)    h.,  cli.-l.:     HKMAILI.K,     1.200    h  . 
iV.pendances  de  cettJ  ÎU^:  les  îles  No»>ri.CounU>a,  Nossi-MUmou,  et  lo 
groujK'  des  îles  Minotv. 

||«.  de  l'océan  Indien :-l°  l/arehip<0  des  C..more8  entre  Ma.la^ 
casear  et  la  eôtc  africaine:  Moyollr,  O.CKHJ  b-,  'h-l,  IV.AOl!I)ZI. 
^-^inwdlcomorc,  45,(KKJ  b.  (vohan  .le  9,(KK)  p.)  V  ill..  princip.  Morom- 
I«ÏÏa«  25,(KK)  b.-A/o/u7t  KMHK)  b.-MayotU-  est  rési.lence.lu  gouv. 
fr!  u"""]  autres  îles  sont  rattachées  au  gouvcrnenieiit  de  Madagascar. 
—Iles  très  fertiles.  Sucre  et  rhum. 

2°  Les  îles  Glorictiaen  entre  les  Comores  et  le  cap  tl  Amt)re. 
3°  Ile  de  la  hénnion,  (anc.  île  liourbon),  une  des  Ma.scareignc8. 
175  000  h.     Ch.-l.:  SAINT-DENIS,  35,(K)0  h.  ,.,.,,       ,,      , 

4°  NouveUe-Amsterdam.     Kerguelen,    Samt-'aul     dots    d.58crt8 
oui  peuvent  servir  de  rc«lâebe  dans  les  mers  australes.    V.  p.  b54. 
qui  P^j';^^™J^.^ji^.^  ^^^^,^  j^,  îi^.3  ^.3t  de  200,900  m.  c.  et  la  pop.  environ 

270,000  h. 

D-P0SSE8S.    ET    PROTECT.    ANGLAIS 
SUPER.  POP.  V.   P.  POP. 

3,025,000  86,000,000  Le    Caire  MI.OOO 

a.— EGYPTE 

b.— AFRIQUE-ORIENTALE  ANGLAISE 
C-AFRIQUE-AUSTRALE    ANGLAISE 
d.— AFRIQUE  OCCIDENTALE   ANGLAISE 
e.— ILES   ANGLAISES. 

D -POSS.  ET  PROTECT.  ANG. 
a.— Egypte 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITU  ATiON:-Un  des  plus  intéressants  pays  du  globe, 
l'Egypte,   composé   du  delta,  de  la  vallée  du  NU,  des 
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déserts  libyque  et  arabique  ainsi  que  du  Soudan  oriental, 
est  située  à  l'extrémité  N.-E.  de  l'Afrique.  Ses  coordon- 
nées géographiques,  22°— 32°  lat.  N.  et  24°— 38°  long.  E. 

AiRE:-383,000  m.  c;  avec  le  Soudan  égyptien, 
1,102,000  m.  c.  De  toute  cette  surface,  à  peine  10,000 
m.  c.  sont  cultivés  et  peuplés,  le  reste  est  désert. 

LITTORAL :-Côte  massive,  depuis  le  golfe  de  Solloum 
jusqu'à  la  Syrie  est  couv(;rte  au  centre  par  l'éventail 
de  l'estuaire  du  Nil  et  par  les  lagunes  voisines:  Menzalèh, 
Bourlos,  Aboukir,  Edkou,  Mariout. 

OROGRAPHIE:— La  vallée  du  Nil  est  encaissée  entre 
deux  plateaux  arides;  sur  la  rive  gauche  c'est  le  désert 
de  Libye;  chaîne  de  montagnes  continues  en  grand  arc 
concave  vers  les  sources  du  Nil,  les  hauts  plateaux  d'Abys- 
sinie  et  la  chaîne  arabique  sur  presque  toute  la  longueur 
de  la  mer  Rouge.  La  chaîne  d'oasis  s'étendant  à  TO. 
de  la  vallée  du  Nil  offre  des  dépressions  du  sol  dont  quel- 
ques-unes descendent  même  à  un  niveau  inférieur  à  celui 
de  la  Méditerranée. 

Dans  la  vallée  du  Nil  s'égrènent  les  ruines  immenses  des  vieilles 
cités  égyptiennes.  Entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge,  ce  sont  les  solitudes 
de  la  Thébalde;  là  vécurent  les  premiers  ermites  chrétiens,  là  se  fon- 
dèrent des  monastères  célèbres.  Du  reste,  cette  région  de  la  mer 
Rouge  est  un  désert,  mais  montagneux  au  lieu  d'être  sablonneux 
comme  la  Lybie. — la.  presqu'île  du  Sinaï  à  le  même  caractère,  elle  garde 
le  souvenir  grandiose  des  traditions  bibliques. 

HYDROGRAPHIE:— Le  Nil  au  sortir  du  Victoria-Nyanza 
forme  l'Albert-Nyanza,  prend  le  nom  de  Bahr-el-Abiad 
ou  Nil  Blanc;  après  avoir  reçu  les  eaux  du  Bahr-el-Ara,  il 
rencontre,  à  Khartoum,  le  Bahr-el-Azrek  ou  Nil  Bleu  venant 
d'Abyssinie  par  déversoir  du  lac  Tsana.  A  partir  de 
Khartoum,  le  Nil  traverse  la  Nubie  et  la  Haute-Egypte, 
passe  à  Aesoua.-»  et  à  Siout,  (où  des  entrepreneurs  anglais 
ont  construit  deux  grands   barrages  insubmersibles  et 
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mobiles,  chargées  de  régulariser  les  crues,)  arrive  au 
Caire,  forme  un  delta  entre  Alexandrie  et  Damiette  et  se 
déverse  dans  la  Méditerranée. 

A  12  m.  au-dessus  du  Caire,  jadis  le  fleuve  se  divisait  en  7  bras 
dont  5  aujourd'hui  sont  obstrués.  Les  deux  bras  principaux  Rosette 
à  l'O  Damiette  à  l'E.,  arrosent  le  delta  du  Nd,  d'une  fertilité  piodi- 
giousè',  qui  fut  de  tout  temps   le  grenier  d'abondance  des   contrées 

voisine^  „„/^c  du  Nil  large  de  8  à  10  m.  dans  la  Nubie  est  à  peine 
de  1  m.  dans  la  Haute- Egypte;  en  certains  endroite  elle  n  offre  plus 
nue  3(K)  pieds.  A  partir  de  Khartoum,  le  fleuve  descend  d  étage  en 
(Ûage  par  une  mme  de  7  cataractes  barrant  la  route  à  la  navigation. 
C'est  à  la  limite  entre  la  Nubie  et  la  Haute-Egypte,  à  Assouan,  que 
se  trouve  la  dernière  cataracte. 

CLIMAT: Doux,   agréable,  constant,  mais  très  sec; 

troi)ical  dans  le  Soudan;  extraordinairement  chaud  sur 
la  côte  arabique,  pluie  rare  et  peu  abondante  dans  la  vallée 
du  Nil;  rosée  nocturne  assez  forte,  surtout  dans  la  Basse- 
Egypte. 

FLORE  ET  Ph\iHE:-{Voir  Afrique.) 


GÉOGRAPHIE  POUTIQVE 

B0RNE8:-Au  N.,  la  Méditerranée;  à  VE.,  l'isthme 
de  Suez,  la  Syrie,  El  Hedjan  (Arabie),  la  mer  -Rouge, 
l'Erythrée,  l'Ethiopie,  l'Afrique  orientale  anglaise;  au  S., 
l'Afrique  orient,  angl.,  le  Congo  belge,  les  possessions 
françaises;  à  l'O  ,  les  possessions  frs,  les  déserts  du  Sahara 
(ît  de  la  Lybie,  les  possessions  italiennes:  Cyrénaïque 
(Barka),  Tripolitaine. 

POPULATION :-2(),000,000  h.  y  compris  la  Nubie  et 
le  Soudan.     11,500  000  h.  pour  l'Egypte  proprement  dite. 

RACE;-La  majeure  partie  de  la  population  est  formée 
des  fellaJis,  descendants  des  anciens  Egyptiens. 
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Population  douce  et  triste;  écrasés  sous  le  poms  des  impôts 
et  des  corvées,  les  Egyptiens  n'ont  jamais  été  considères  comme  un 
peuple  dangereusement  fanatique  grâce  sans  doute  à  la  douceur  natu- 
relle du  caractère  de  la  race,  grâce  aussi  à  l'mtelhgence  des  prmces 
qui  ont  cherché  à  donner  à  leur  pays  la  civilisation  européenne.— On 
compte  environ  125,000  Européens,  dont  14,000  français  en  Egypte. 

LANGUE  ET  RELIGION:— Dialoctos  arabcs.  La  masse 
de  la  pop.  est  inusulniane;  les  Arabes  et  les  Turcs  relati- 
vement peu  nombreux  y  conservent  la  suprématie  reli- 
gieuse et  politi(iue.  Environ  700,000  chrétiens,  dont 
000,000  Coptes  sont  des  Fellahs  chrétiens. 

L'Egypte  située  sur  la  route  que  suivent  tous  les  musulmans 
d'Afrique  pour  aller  à  la  Mecque,  traversée  sans  cesse  par  les  pelerms 
doit  naturellement  participer  à  tous  les  mouvements  religieux  agitant 
l'Islam.  Dans  la  ville  du  Caire,  la  mosquée  d  el  Hasar  est  le  centre 
universitaire  le  plus  considérable  du  monde  musulman.  L  influence 
du  rayonnement  de  ce  foyer  intellectuel  et  religieux  se  fait  sentir  au 
loin  dans  toute  l'Afrique.     (Malleterre.) 

FOR»E  DU  GOUVERNEMENT:-L'Egypte  est  dans  une 
position  assez  complexe.  Le  gouvernement  indigène 
est  une  monarchie  constitutionnelle  régie  par  un  Khédive 
ou  vice-roi,  choisi  dans  la  famille  de  Mehemet-Ali  selon 
l'ordre  de  primogéniture  en  ligne  directe.  Légalement, 
l'Egypte  forme  un  état  vassal  de  l'Empire  ottoman;  en 
fait,  c'est  l'Angleterre  (jui  est  maîtresse  du  pays.  Elle 
a  aboli  le  contrôle  et  imposé  au  Khédive  des  fonctionnaires 
anglais  à  la  tête  de  tous  les  services  administratifs,  aussi 
pratiquement  peut-on  dire  (lue  l'Egypte  est  sous  k  pro- 
tectorat britannique.  Le  gouvernement  égyptien  com- 
porte un  conseil  législatif  qui  délibère  sur  les  affaires 
intérieures  et  sur  les  projets  d(^  lois  soumis  par  le  gouver- 
nement. Conseil  des  ministres  composé  de  secrétaires 
d'état  et  de  consicillers  anglais. 

Div.  ADi«.:-On  divise  en  Basse-Egypte,  Haute-Egypte 
et  les  pays  soumis  a  un  régime  spécial:  le  Haut-Nil,  Dar- 
four,  Kordofan. 
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Nubie. 

CAP.   ET  VILLES  IMPORTANTES-LE     CAIRE,     688,000 

h.  situé  au  sommet  du  delta. 

Ville  foudre  en  969,  sur  l'emplacement  de  ^ancienne   Memphis 

de  l'Orient  possède  encore  la  ^^"'''^^^^^'^YJi'^e^   des  bords  du 
et  les  ruines  de  Memphis  et  d'Héhopolis. 

Alexandrie,  375,000  h.,  fondée  en  332  av.  J.  C. 

Grand  port  de  l'Egypte;  a  tous  les  caractères  d'une  ville  moderne. 

Port-Saïd,  48,000  h. 

Port  d'ouverture  du  canal  qui  débouche  à  «uej^^s  une^gion 
déserte.  ^  TanU^,  «O.OOO  h-,     ^«-'^-^«'J^  ^'itdoîT  KHARTOUM'. 

38,000    h.     ■D«'"*^"^'^  3^{*^,  J";..:,?  f!:sautr^^ 

85  000  h.,  chef-lieu  du  Soudan  égvptien.  Les  autres  viues  bu 

POSSESSiONit-L'Egypte  est  prolongée  par  le  Soudan 
éirvDtien  nui  embrasse  toute  la  haute  vallée  du  Nil  jus- 
fu'aix  grands  lacs.  Cette  région  où  coulent  le  Ni  supe- 
K  et^ses  nombreux  affluents  est  «ouverte  de  végctati^^^^^ 
nendant  10  mois  de  l'année.  On  y  trouve  de  belles  forêts 
re  gommiers  et  d'acacias.-Tout  au  S.,  voism  du  Congo 
belge^rBahr-el-Ghazal  dont  la  partie  N.  est  un  vaste 
Sage    à   une   grande   importance    comme   territoire 

marécage,  Jl  "  .;.  ^  ,    m  ,  j^^^\iu  Congo  et  du  Nil,  ouvrant 
uoutigu  aux  3  bambins  au  itnw»,uuv^    ^  ^  * 

ainsi  la  grande  direction  Congo-Nil,  entre  la  France  ei 

?rglete?re.    U  a  été   reconnu  comme    faisant    partie 
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du  Soudan  égyptien  et  la  limite  avec  le  Congo  français 
est  marquée  par  la  ligne  de  faîte  qui  sépare  les  2  bassins. 
L'Angleterre  rejoint  ainsi  l'océan  Indien  par  ses  possessions 
de  l'Afrique  orientale,  accomplissant  le  rêve  des  Egyptiens. 

Le  chemin  de  fer  du  Caire  est  prolongé  jus(|u'à  Sennar  et  va 
rejoindre  la  voie  ferrée  qui  monte  de  Mombassa  au  lac  Victoria. 

Presqu'île  du  Sinaï,  (Voir  Asie,  p.  656). 

CÉOÇBAPHIE  ÉCONOBUQUE 

PROD.  DU  SOL,  AGR.:— La  fertilité  proverbiale  de  l'E- 
gypte est  due  aux  crues  du  fleuve  (causées  par  les  pluies  tro- 
picales qui  tombent  d'avril  à  octobre  dans  sa  haute  vallée). 
Le  Nil  commence  à  monter  au  mois  de  juin,  la  crue  dure 
jusqu'à  la  fin  de  septembre;  il  décroît  jusqu'au  mois  de 
février  et  reste  stationnaire  jusqu'au  mois  de  mai.  De  là, 
3  saisons  agricoles.  Dès  que  l'eau  s'est  retirée,  on  sème 
dans  le  limon,  et,  sans  culture,  on  obtient  une  récolte 
de  blé,  d'orge,  de  fèves,  de  pois,  d'oignons,  au  mois  de  mars; 
on  peut  avoir  une  seconde  récolte  de  millet  ou  de  maïs 
et  une  troisième  de  plantes  potagères. 

L'on  relève  le  barrage  d'Assouan  et  l'on  va  créer  le  réservoir 
de  Ouâdi-Ilaijan  destiné  à  servir  à  la  fois  de  réservoir  au  moment  du  flot 
maximum  et  de  compensateur  au  moment  de  la  décrue.  L'on  déve- 
lopperait ainsi  de  la  meilleure  et  de  la  plus  sûre  manière  l'irrigation 
pércnne  de  la  vallée  inférieure  du  Nil  et  l'on  assistera  à  "  une  période 
de  transformation,  comparable  à  l'ère  des  plus  gigantesques  travaux 
pharaoniques."  (J.  Brunhes.)  C'est  la  régularisation  du  Nil  bleu 
qui  est  sans  contredit  la  plus  importante. 

RiCH.  DU  8.-S0L,  IND.,  COM.:- L'Egypte  possède  des 
gisements  de  natron,  de  sel  et  d'alun.  Du  pétrole  à 
l'entrée  du  golfe  de  Suez.  Du  soufre  dans  les  mines  du 
Djebel-Kabirt.  Dans  les  montagnes  entre  le  Nil  et  la 
mer  Rouge,  de  l'onyx,  du  jade,  de  l'agate,  du  jaspe,  des 
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turquoises  et  des  émeraudes.  Aux  environs  dAâsouan 
du  granit,  du  porphyre,  des  basaltes  noirs  et  verts,  des 
grès  roses.  Carrière  d'albâtre.  Ivoire;  plumes  d  autruche, 
font  avec  les  richesses  agricoles  et  les  produits  d'extraction 
la  source  du  commerce  égyptien.  L'on  trafique  même 
des  morts,  l'on  vend  des  momies  de  l'ancienne  Egypte. 
Les  industries  les  plus  prospères  sont  celles  du  sucre  et 
du  coton,  décortication  du  riz,  éclosion  artificielle  des 
poulets  dans  le  Saïd;  plus  de  GOO  fours,  chacun  couvant 
plus  de  10,000  œufs  par  année. 

coMiiUNiCATiONS:— Le  canal  de  Suez  87  m.  de  long., 
ouvert  en  1869  est  un  véritable  détroit  séparant  l'Afrique 
de  l'Asie     II  est  accessible  aux  grands  paquebots  et  au 
navires  de  guerre.    Il  est  large  de  180  à  300  p.;  sa  profon- 
deur est  de  26  p.    Un  chemin  de  fer  le  double  entre  les 
deux  ports  d'accès,  Port-Saïd  et  Suez.    Le  Nil  a  toujours 
une  batellerie  florissante.    Les  voies  ferrées  se  multiplient. 
L'Angleterre  pousse  hâtivement  les  travaux  de  la  grande 
ligne  du  Cap  au  Caire.    L'on  a  dépassé  Khartoum  et  en 
amont  de  cette  ville  un  service  de  navigation  est  organisé; 
la  ligne  présente   une   lacune   entre  Assouan  et  Ouadi- 
Halfa.    L'une    des    lignes   de    Ouadi-Halfa,    traverse   le 
désert  de  Nubie  et  suit,  à  partir  d'Abou-Hamed,  le  Nil 
jusqu'à  Khartoum.     L'autre  ligne  remonte  le  cours  du 
fleuve,  au-delà  de  la  3ème  cataracte.    Une  ligne  part  de 
Berber,  entre  Ouadi-Halfa  et  Khartoum  et  atteint  Souakim 
sur  la  mer  Rouge.    Un  réseau  très  dense  dessert  au  N. 
ies  localités  du  Delta;  au  total,  plus  de  5,(H)0  m.    Près 
de  4,000  m.  de  lig.  télég.,  lig.  téléph.    Postes  de  téleg. 
S.  F.    Plus  de  40,000,000  d'envois  postaux  par  an. 

INSTRUCTION:— Nous  avons  mentionné  déjà  l'univer- 
sité musulmane  du  Caire;  il  y  a  en  outre  de  nombreuses 
écoles  publiciues;  plus  de  1,000  écoles  coptes;  la  langue 
copte    est    partout  enseignée.    Des    écoles    secondaires, 
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et  supérieures  sont  établies  et  dirigées,  pour  la  plupart,  par 
des  Européens.  Des  jeunes  Egyptiens  vont  tous  les  ans 
s'instruire  et  se  perfectionner  en  France  et  en  Angleterre. 
Les  écoles  françaises  en  Egypte  sont  renommées. 

Rappelons  que  l'Egypte  est  la  terre  des  antiquités  pharaoniques. 
La  direction  générale  des  recherches  archéologiques  est  entre  des  mains 
françaises.  Les  fouilles,  toujours  heureuses,  révèlent  de  plus  en  plus 
une  civilisation  merveilleuse,  une  perfection  rare  dans  le  travail  des 
métaux  nobles  ou  vulgaires.  Des  papyrus  récents  ressuscitent  en  entier 
l'Egypte  grecque,  romaine,  byzantme.  Nulle  part  ailleurs,  dans  le 
vieux  monde,  la  découverte  de  documents  antiques  n'a  été  aussi  rapide 
ni  aussi  féconde  qu'en  Egypte. 

b.— Afrique  orientale  ang. 

Nous  inscrivons  sous  ce  titre:  A.  La  Somalie  anglaise, 
et  B.  l'Afrique  orient,  ang.  prop.  dite.  Pop.  totale  8,900,- 
000  h. 

Somalie  anglaisa:— Pays  placé  sur  la  côte  du  golfe  d'Âden,  entre 
les  Somalis  françaises  et  italiennes;  au  S.  l'hinterland  se  heurte  aux 
territoires  éthiopiens.  Airo:  68,(K)0  m.  c.  La  région  consiste  en  un 
plateau  dont  l'escarpement  ass(>z  éi  "vé  toml)e  abruptement  au  N. 
sur  un«  plaine  côtière;  la  pente,  douce  mais  aride,  s'abaisse  vers  le  S. 
où  s'écoule  l'ouadi  Nogal. 

I^  pop.  de  5(K),0(K)  h.  est  composée  de  Somalis  et  de  Gallas 
très  hostiles  aux  Européens.  Les  villes  importantes  sont  Berbera, 
30,000  h.  Zeïla,  15,000  h.,  point  de  départ  des  caravanes  vers  l'Abys- 
sinie. 

L'Ang.  possède  encore  les  îles  de  Dhalak  en  face  de  Massaouâ, 
(un  poste  existe  dans  l'île  de  Périm,  commandant  l'entrée  de  la  mer 
Rouge),  l'île  de  Socotora,  1,382  m.  c,  île  rocheuse  et  aride;  pop.  12,000 
h.,  Arabes  et  Bédouins.     (Voir  Aide,  p.  640). 

Les  principaux  produits  de  ces  régions  sont  ivoires,  gommes, 
peaux,  épices.     L'on  élève  des  bestiaux,  chèvres,  moutons. 

Afrique-orientale  anglaise :— Comprend  3  parties:  1.  I^s  îles 
de  Zanzibar,  de  Pemba  et  de  Lamon  dans  l'océan  Indien,  1,020  m. 
c,  pop.  27.'>,0(XJ  h.  Iles  gouvernées  par  un  sultan  arabe  sous  le  protec- 
torat anglais.  Cap.  ZANZIBAR,  100,000  h.  (siège  du  bui-eau  mari- 
time international  pour  la  répression  de  la  traite).  La  ville  est  port 
franc  t't  est  destinée  à  devenir  la  capitale  commerciale  de  l'Afrique- 
Orientale.  Elle  c«t  reliée  par  câble  télég.  avec  Aden,  Moçambique 
et  le  Cap. 
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2.  Le  protect.  de  l'Afriquc-Orientale,  sur  le  littoral  de  1  océan 
Indien,  s'étendant  de  l'embouchure  de  l'Oumba  à  celle  du  Djouba 
il  est  délimité  au  N.,  par  l'Ethiopie  et  l'Erythrée  •tahenne;  à  1  A.  par 
l'océan  Indien;  au  S.  par  l'Afri.iue-Onentale  allemande    à  1  O.  par  le 
pïotectorat  de  l'Ouganda.     Aire:  175,(X)0  m.  c.     Littoral,  plame  ba^se 
Bordée  d'îlots  coralliens.  Sur  le  plateau  intérieur  une  bande  de  pays  on- 
dulé et  peu  productif,  enfin  les  plaines  herbeuses  de  la  région  vorcamque 
L  pop   est  de  4,300,000  h.     Le  pays,  sans  parler  d'un  territoire  non 
ontanisé  dans  le  N.-O.  est  divisé  en  7  provinces.      La  cap.  est  MOM- 
BASSA.  28,(K)0  h.,  située  dans  une  île  reliée  à  la  terre  par  un  pont, 
une  voie  ferrée  partant  de  là  aboutit  à  Port  Florence  sur  le  lac  Victoria 
durée  du  trajet,  2  jours  et  demi.     Kismayou,  port.     Le  pays,  dans 
son  enimbleest  fertile  et  promet  une  exploitation  fructueuse,  surtout 
depuis  la  construction  du  chemin  de  fer.      ,,,,,,,        ,  . ,     x    j„„„ 
^3.  Le  protectorat  de  l'Ouganda,  situé  à  l'O.  du  prét^édent   dans 
la  région  des  lacs  équatoriaux,  une  des  plus  belles  colpmes  de  1  Afrique. 
LeSs  occupent  les  dépressions  ou  fissures  de  la  région  culminante  de 
^Afrique;  le  relief  est  considérable  et  porte  l^marque  des  bouleverse- 
ments  volcaniques.      Les   monts   Kenia   situés   à   l'E.   élèvent   leurs 
"mîères  Souvèrde  neiges  étemelles,  17  000  p.,  le  Rouvenzori  (mont 
d^la  Lune  des  anciens  géographes)  ,^«t  d'apjjs  quelques-uns  le  géant 
de   l'Afrique,   dépassant  même   le   Kihma   N'djaro.      Les  lacs  sont 
Rodolphe    Victoria,    Albert   Edouard,    Albert,    K.oga      {Voir   Préh- 
nSai?Tp.  148).  La  surface  de  l'Ouganda  est  de  mm  m.  c.  environ. 
K^V  semble  inférieure  à  4,000,0(K)      Ix.  pays  est  div.se  ^'«5  provinces^ 
Can    ENTEBBE,   Memgo,   Port  Florence  ou  Kisumu      Cette  région 
qSrVéunit  presque  les  3  bassins  du  Nil,  du  Congo,  du  Zamb^zc  est 
2pJ)elée  à  in  grand  avenir.     Toutes  les  productions  sont  «elles  des 
K  tropicaux;  surtout:  ivoire,  caoutchouc,  Wtail,  gomme,  peaux, 
tes  indigènes  sont  adroits  dans  le  travail  des  métaux  et  vases  en  terre. 

C— Afrique  australe  ang. 

A.  Los  doux  Rhodosia,  B.  l'Union  du  Sud-Afri- 
cain C  Waltish  Bay  sont  les  colonios  comprises  sous 
ce  nom  d'ensemble.     Pop.  tôt.,  près  de  7,000,000  h. 

Rhod«tla:-On  donne  le  nom  de  Rhodesia  à  l'ensemble  des 
pays  de  protect.  angl.  entre  le  Limpopo  et  le  Zambèze.  Aire  :  de 
415  728  m.  c.  environ.  I^  Zambèze  divise  la  contrée  en  2  parties. 
'  1.  La  Rhodesia  du  N.  constituée  par  un  grand  et  haut  plateau 
S'il  000  m  c  U-  plateau  est  couvort.  «l'une  végétation  tropicale 
abondante.'  Le  Zambèze,  et  ses  affluents  drainent  le  pays  que  recou- 
vrent auS  les  lacs  Nya^  (Protect.  de  l'A  .  %%^^^lwT^^Z"'7t 
land),  Bangouélo  et  les  marais  environnants,  Mooro,  «^/"^oua  tt 
rextrémité  du  îac  Tanganyika.    Climat  chaud,  salubre  sur  le  plateau. 
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Bornes: — Au  N.,  Congo  belge,  Af.  orientale  allemande;  à  VE,, 
lac  Nyassa,  Af.  orient,  allem.,  Af.  orient,  portug.;  au  .S.  Riiodesia 
du  S.;  à  l'O.,  H.-O.  afric.  allem.,  Angola,  Congo  belge.  Pop.,  en  y  com- 
prenant le  Nyassaland  de  l'E.,  1,200,000  h.  FORT  JAMESON  est 
le  chef-lieu,  Blantyre,  8,000  h.     Zomba. 

Le  pays  se  prête  à  l'^^levage,  prod.:  café,  blé,  fruits,  caoutchouc, 
ivoire;  gisements  aurifères  et  houillers. 

2.  I^  Rhodesia  du  S.  située  au  N.  du  Bechuanaland.  Aire: 
174,728  m.  c;  constituée  essentiellement  par  un  plateau  se  redressant 
au  centre  de  la  partie  orientale  pour  former  la  chaîne  montagneuse 
de  Matoppo.  Zambèze  et  ses  affluents;  bassin  salé  du  Grand  Makari- 
kari.  Climat  chaud  et  malsain  dans  les  parties  basses;  sur  le  plateau, 
la  .saison  sèche  est  très  auréable. 

Limitée  au  N.  pai  !e  S.-O.  af.  allem.  et  la  Rhodesia  du  N.;  à 
l'E.  par  l'Afrique  Or.  portug.;  au.  .S.,  par  l'Union  Sud-Africain  et 
le  licchuanaland;  à  l'O.  par  le  S.-O  af.  allem.  Pop.:  300,000  h. 
Salisbury,  3,000  h.  et  Boulouwayo,  7,000  h.,  sont  les  villes  imp.  ;  cette 
dernière  est  une  ville  presque  européenne,  reliée  ainsi  que  Salisbury, 
avec  le  Cap  par  un  chemin  de  fer  sur  leiiuel  s'embranchent  les  voies 
ferrées  du  fransvaal,  de  l'Orange,  du  Cap  et  de  Beïra  dans  l'Af.  orien. 
portug.  De  Salisbury  (Fort-Salisbury),  la  voie  ferrée  remonte  vers 
les  ttTritoires  des  lacs  é<|uatoriaux,  amorçant  la  ligne  Mombassa  et  au 
N.  Khartoum,  trouvons  du  tran.safricain,  reliant  l'Af.  méditerranét^nne 
î\  l'Af.  australe.  Ces  pays  travers('îs  .sont  susceptibles  d'une  très 
fnictueuse  exploitation  agricole  et  minière  (fameases  mines  de  charbon 
de  Wankie). 

Au  S.  de  la  Rhodesia  du  S.  et  la  continuant  même  c'est  la  région 
des  mmncH  à  climat  extrême,  étouffant  jx-ndant  le  jour,  relativement 
froid  pendant  la  nuit.  I.rf>  Zambèze  et  ses  affluents  arrosent  la  région  des 
savanes  (Bi'chuanaland)  ;  leurs  rives  stmt  bordées  d'une  végétation 
toute  écuiatoriale.  Lt'  fleuve  est  encaissé,  coupé  île  rapides,  de  chutes 
(chute  Victoria).  Le  lac  Nganii  t!t  les  lacs  moins  importants  se  prolon- 
geant à  l'E.  sont  siilés.  Le  sol  est  assez  fertiles  et  facilement  exploi- 
table. Partout  où  la  mouche  tsétsé  empêclu;  l'élevage,  les  peuplades 
noires  df)nt  le  chiffre  est  peu  élevé  si;  livrimt  à  l'agriculture.  La 
région  des  ka.rous  qui  suit  la  précédente;  est  symétriiiue  au  Sahara, 
sans  en  avoir  l'aridité  dé.solétî;  clést^rt  de  Kalahari.  Immenses  plaines 
propres  à  l'élevagt",  territoires  de  cha.sse  car  U;  gibier  y  foisonne.  Climat 
.sain.  Le  pays  est  parcouru  par  les  Hotteiitots,  les  Bushmen,  les  Bet- 
chouanas,  |X'uples  chasseurs  et  pasteurs.  Dans  le  Bechouana  et  le 
CJriqiialand  s(!  trouvent  de  riches  gisements  aurifères  et  diamantifères. 

C'est  sur  la  région  des  steppt»s,  là  où  il  pleut  rarement  et  où  l'eau 
potable  fait  défaut,  sur  une  côte  reetiligne  et  presque  dé.serte  que  se 
trouve  le  mouillage  de  Walfish  Bay,  sur  la  côte  occideiitale.  Plus  au 
S.,  près  de  la  côte  .sont  les  îles  lehaboe,  ap|)elées  îles  à  guano;  elles  sont 
au.ssi  aux  mains  anglais((s. 

Union  du  Sud-Afrlcain:— La  région  du   Cap  est  nettement  sépa- 
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rée  des  stcpws  par  le  fleuve  Oranfie  ou  Gariep  et  son  affluent  le  Vaal. 
Ce  pays  pittoresque  rappelle  la  Berbérie  méditerranéenne  et  comme 
le  Tell  il  produit  des  céréales  et  du  vin.  L'Union  du  bud-Afncam 
comprend  le  Cap,  Natal,  Orange  et  Transvaal  réunis  en  confrdération 
analogue  à  la  Puissance  du  Canada  et  au  Commonwealtli  australien. 
La  superficie  totale  est  de  42:^,776  m.  c.  Le  Cap  221,331  m.  c.  Natal, 
35,000  m.  c.  Orange,  48,326  m.  c.  Transvaal,  119,139  m.  c.  La 
côte  est  presque  partout  lisse;  les  i^rts  naturels,  assez  nombreux  sont 
médiocres.  Baies  de  Sainte-Hélène,  de  la  Table,  lalse,  d  Algoa. 
Caps  Colombine,  de  Bonne  Espérance,  des  Aiguilles.  Lagune  baintc- 
Lucie,  sur  le  littoral  de  Natal.  Le  pays  est  pittoresque;  le  relief  atteint 
7  500  p.  d'alt.  (Mont  aux  Sources)  Les  monts  Nieuveweld  et  AJra- 
kcnberg  (Kathlamba)  séparent  des  plateaux  intérieurs  (Veldt  herbeux), 
la  région  côtière  qui  res.semble  assez  au  littoral  nord-africain^  Au 
centre  les  plaines  étendues  sont  recouvertes  de  brousse  et  au  N.  des 
prairies  verdoyantes  qui  se  boisent  insensiblement.  Les  principales 
rivières:  Orange,  Olifant,  Tugela,  Limpopo,  Vaal  et  leurs  tnbutaires. 
Climat  très  chaud  mais  salubre,  spécialement  dans  la  limite  orientale 
du  haut  Veldt.  Les  eaux  chaudes  du  canal  Moçambuiue  procurent 
à  la  côte  orientale  les  traits  de  climat  et  de  végétation  de  la  zone  étiua- 
toriale. 

Au  N.,  Béchuanaland  et  Rhodesia  du  S.,  à  VE.,  l 'Afrique-orien- 
tale portugaise,  l'océan  Indien;  au  S.  et  à  l'O.,  l'océan  Atlantique. 
La  population,  de  5,500,000  h.  environ  se  répartit  comme  suit:  Le 
CîapT  2,5()0,(X)0  h.  Natal,  1,125,000  h.  Orange,  500,000  h.  Trans- 
vaal, 1,300,000  h.  Les  indigènes  de  race  cafre  sont  éncrgiaues,  vigou- 
seux,  susceptibles  de  progrès  social;  ils  ont  opposé,  avec  les  Zoulous 
une  vive  résistance  à  la  conquête  européenne;  les  blancs  (450,000 
dans  le  Cap)  sont  de  race  anglaise,  hollandaise  (boër),  française,  métisse; 
il  y  &  là  un  peuple  nouveau  en  voie  de  formation  par  ce  mélange  des 
races;  il  s'appelle  déjà  lui-même  Africander.  Langues  anglaise,  hol- 
landaise, africaine;  religions:  protesti^ntisme  anglais,  hollandais, 
fétichisme.  Gouvernement  responsable,  analogue  à  celui  du  Canada. 
Un  gouverneur,  un  conseil  exécutif,  2  chambres.  Les  4  colonies  ont 
aussi  leur  gouvernement  autonome  et  responsable.  Cap.:  Le  CAl , 
Cape-Town,  185,000  h.,  métropole  de  l'Afrique  australe,  tête  de  la 
ligne  ferrée  le-Cap-le-Caiie.  Simonstown,  station  navale  anglaise  dans 
k^  mers  du  S.,  Johannesburg,  170,000  h.  Durban,  (Port  Natal), 
75  000  h.  Kimberley,  45,000  h.  Pictermantzburg,  35,000  h.  Prétarm, 
40  000  h.  Bloemfontein,  35,000  h.  Port- Elisabeth,  40,000  h.  Mafe- 
king,  30,000  h.  Graham's  Town,  30,000  h.— Enclavé  entre  Natal, 
Orange  et  le  Cap  sont  les  territoires  de  Basutoland  et  de  Gnqualand- 
Est;  à  rO.  d'Orange,  au  N.  du  Cap,  Griqualand-Ouest.  Ces  terri- 
toires ainsi  que  le  Betehuanaland  sont  administrés  par  des  résidents. 
Principales  productions:  Blé,  maïs,  orge,  avoine,  pommes  de  terre, 
épiées,  café,  gommes,  beurre,  bétail;  laines,  peaux,  mohair;  guano, 
plumes  d'autruche,  ivoire;  bois  de  teinture;  vins,  fruits.  Les  diamants 
constituent  la  principale  richesse  minérale  de  la  contrée;  1  or  exploité 
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dariH  lo  Transvaal,  cuivri-,  duirbon  clans  l'OranKc,  t»tc.  Ia:  Transvaal 
et  rOraiiRp  st)nt  surtout  dvA  pays  dVlovaRC  ot  d'agriculture;  les  monti- 
cules accidentés  (Kopjes)  du  centrt;  et  du  S.  sont  plus  fertiles  que  la 
région  montagneuse  (Zoupantsberg)  du  N.  et  de  l'K.  Un  réseau 
important  de  voies  ferrées  relie  toutes  les  villes  du  S.-Africain;  il  so 
développe  de  jour  en  jour;  plus  de  4,5()()  m.  Des  lignes  télégraphuiuea 
multiples;  une  ligne  joint  le  Cap  au  lac  Tanganyika;  plus  de  10,(KX)  m. 
de  lig.  ;  lig.  téléph.,  stations  de  télég.  S.  F.,  i:V2,5()(),(KK)  env.  postaux  par 
an.  lia  population  augmente  rapidement  par  l'arrivée  d  aventuriers 
de  partout,  attirés  par  les  riclies  districts  miniers.  L'instruction  assea 
répantlue  surtout  dans  le  Cap  et  Transvaal.  Plus  de  3,500  écoles  pri- 
maires. 

d.— Afrique  Occid.  ang. 

Comprend  les  colonies:  A.  Nigeria  du  N.,  Nigeria 
du  S.,  Lagos,  B.  Cote  d'Or;  C.  Sierra  Leone,  D.  Gambie. 
Pop.  totale  de  25,()0(),00()  à  30,000,000  h. 

Nigeria  «t  Lago»:— Entre  le  territoire  militaire  français  du  Zinder 
au  iV  ;  le  Cameroun  allem.  à  1'^.  ;  le  golfe  de  Guinée,  au  S.  ;  le  Dahomey 
fr  à  VO.  Aire:  550,070  m.  c.  I^a  Nigeria  du  N.  qui  comprend 
l'empire  de  Sokoto,  Gando,  et  la  plus  grande  partie  de  Bomou  est 
une  région  doucement  accidentée  fertile,  salubre,  peuplée  surtout  de 
musulmans.  Elle  est  traversée  par  le  Niger  et  la  Bénoué,  lac  Tchad 
au  N.  (I^  France  a  pris  à  bail  l'enclave  Fort-Arenberg  sur  la  rive 
droite  du  Niger,  en  face  de  Badjibo,  sur  la  rive  gauche.)  La  Nigeria 
du  S.  renferme  tout  le  dcita  du  Niger  avec  ses  marigots  nombreux 
(bras  de  fleuve  se  perdant  dans  les  terres).  Côte  basse,  marécageuse. 
(Enclave  Toutée  du  rio  Forcados,  cédée  à  bail  à  la  France,  pour  le 
ravitaillement  de  ses  postes  du  Niger.)  Le  Lagon  s'étend  sur  la  cote 
immédiatement  à  l'E.  du  Dahomey,  prolongé  au  N.  par  un  protectorat 
englobant  le  pavs  Yorouba.  Région  côtière  marécageuse,  lagunes, 
marigots.  Le  climat  des  3  possessions  est  insalubre,  surtout  sur  les 
côtes.  Pop.  22,150,(KK)  h.,  quehjues  géographes  assurent  qu'il  s  y 
trouve  40,00(),(K)()  h.  Ce  sont  surtout  des  Haoussa,  race  industrieuse 
et  dont  la  langue  est  l'idiome  commercial  de  tout  le  Soudan  Central 
qui  peuplent  ces  contrées.  Zounguerou,  sur  le  Kadouna,  chef-lieu 
de  la  Nig.  du  N.,  Asaba,  c.-l.  de  la  Nig.  du  S.,  LA(îOS,  45,000  h.  cap. 
du  Lagos,  port  très  important  sur  la  lagune  et  qu'une  voie  ferrée  relie 
au  Niger;  autres  ville.s:  Abeokoutn,  Jhndan,  110,000  h.  Les  princi- 
paux protlùits  sont:  huile  et  noix  de  palme,  caoutchouc,  ivoire,  cuir, 
bois  précieux.  Belles  forêts;  pays  arrosés  par  la  Benoué,  très  fertiles. 
Plus  de  500  m.  de  lig.  télég. 

Côte  d'Or:— Sur  le  golfe  de  Guinée  entre  la  côte  d'Ivoire  et  les 
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possessionB  allemandes.    Aire  :-l  5,000  nv  c    avec  P^yj^d^P^'j^^^Jîi 
bfa"nche  ^rVolta  noi^.     Climat   tr^^  ™£--^^  ^^o^T'ESnt', 

,.„^Sl"e\ rûW™   s.^„a.„.  .u  N^^^^ 

du  Niger.     Aire  .  30,0OU  m.  c.     au  ,^;.    '  «,     ,^  Principa    cours 

StÏT  RokX"''^rt  ;n°6,iiaV  très^S^^n.  La  po^  est  de 
M^^'OOO  en  V  comprènant  les  peuplades  du  N.  presfiue  toutes  féti- 
1  080,000  en  y  comprei  Je^(jambie  sont  réunies  sous  l'autonté 

chistes.     Cette  ««'"f  ?,f*  *'*V'^t,"r^otOWN  la  cap.  avec    35,000  h., 

'"""'Ô°.Z --Slvi  dan,  le  Sénégal,  à  l'embouchu^  de  ta  Gfmbi»- 
Le  ™rt  de  y'wSS  .Si.  H.ute-&ambie  a  été  remi,  à  la  tranee. 

^n  "îoSm    e.    Climat  -Wve-^J.f^ïrDE'&ATHtt, 
maorité    maliométans.    W-.,  =*'?''' ,i"jf.(Vl,.„^)     ri»,   coton, 

irc!^,  ';:Zr'SoS::^:4^'  >S"nt''  «..le.  avec 
les  pi)rt8  voisins,    T.  S.  F.     10  écoles. 

e.— Iles  anglaises 

A  Dans  l'océan  Atlantique,  Ascension,  Sainte-Hélèiie, 
Tristan  da  Cunha,  B.  Dans  l'océan  Indien,  bcychelles. 
Amirautés,  Mascareignes,  etc.  Pop.  totale  environ  405.000 
h. 


Ascension  :-IIe  volcaiùque    s'élcvant  à  près  dr»  3,000  p 
35  m.  c;  pop.  250  h.    Georgetown,  chef-lieu. 


Aire: 


''"•,".i„rH.r.:-ird'?:ïï:rv'ôts»e  do„t  .es^bo-^.'-jf» 

^•'".T/TJL",    ■ .  Doint  culminant  Pc  de  Diane,  2,700  p.     Aire. 
f7  m'^;  po^To(£h--Seu  d^  détention  de  Napoléon  I.-La  garmson 
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fie  James  Town,  le  port  de  l'île,  a  ûU'  ranprI»V,  car  les  îles  do  l'AtlantJqtie 
ont  jH-rdu  presque  toute  valeur  depuia  le  perceraeiit  de  l'istlinu-  tb>  Sue*. 

TritUn  da  Cunha  tt  DI»o«  Alvirii:  —  (Vmr    Amêrùim,  p.  4M). 

Chagoa: — Groupe  d'îles  dans  l'océan  Indien,    au  S.  des  Mnldiv*?*». 

Stychdlta  at  dépandanc«a:— 29  îles  pour  les  S(>yclielle>  seules,  74 
tics  en  tout  réparties  entn^  la  côU'  d'Afrique.  Madupiscar  ft  Maurice, 
lia  principale  île  est  Mntié,  51)  m.  e.  port  <le  rehulie  iM)ur  les  baleiniers. 
Kxp.  :  noix  de  coco,  vanille,  etc. 

Amirantaa: — .\  \'E.  des  Seyehelles;  l.V)  Mots  coralliens  couverts 
de  eoeotier«.  Ce.s  îles  ainsi  (|ue  h-s  précédentes  sont  reliées  à  Muda- 
j?ascar  et  jouissent  (l'un  clinmt  délicieux.  Les  tleux  Krou|N-s  relèvent 
au  |M)int  de  vue  administratif  (ainsi  que  lu  plupart  des  autres  ili-.-  I»i- 
tanniquesd<>  l'océan  Indien),  de  l'îl*"  Maurice.  \a\  Vvm\v\'  pos.s ("liait,  ja».^ 
ces  îles,  et  la  langue  dominante  est  encore»  le  franvai-.  Kntre  le»  Ufti- 
rantes  et  Madagascar,  les  |)i'tit''s  «les:  Providence,  l'arquiiar  iuaij 
de  Nova),  Saint-Pierre,  Cerf,  Cosmoledo,  Aldahra,  .\ssomption.  liuttr! 
1(^8  Seyehelles  et  les  .Maseareignes,  à  l'K.  «le  Madaj;a.si  :ir,  Platts  Cietjvy, 
(ialega,  Tromelin,  Albatros,  (  îargados-CJarajos,  Diego  Kodnguez, 
dépendances  de  l'île  Maurice,  une  d«w  Maseareignes. 

Maurice:— .\  5()()  m.  à  l'E.  de  Madagascar,  705  m.  c.  Climat 
malsain;  chute  «le  pluies:  52  pouces  par  an.  lia  surface  n'est  (ju'une 
séri«!  de  collines  et  «1<>  vall«'*es,  au  sol  trt''s  fertiU*.  Voie  ferrétî  réuni.s- 
.sant  l'ort-IiOuis  j\  Mahchoury  sur  l'autre  c<jté  de  l'île.  Pop.  y  compris 
les  «lé|)«'n«lan«'(;s  4(K),()(K)  h.,  j  indig(''nes;  langue  ottici«'ll«!  l'anglais, 
mais  le  fran«,'ais  est  bien  plus  employé.  Chef-lieu:  l'ort-Lonit,  55,(MN) 
h.,  n'.si«lence  du  gouverneur.  Pro«l.:  canne  i\  su«Te,  ehanvn*,  vanille, 
blé,  maïs,  mani«)c.  Exp.  principalenn-nt  <lu  sucre  brut,  huile  de  palme. 


f,  ■   it 


E.— POSSESSIONS  ALLEMANDES 
SUPER.  POP.  V.   P. 

930.581  15,0««,000  Bagamoyo 

a.— EST-AFRICAIN   ALLEMAND 
b.— SUD-OUEST-AFRICAIN    ALLEMAND 
C. -CAMEROUN 
d.— TOGOLAND 

E.-POSS.  ALLEMANDES 
a.— Est-africain  allemand 


POP. 
12,M0 


;  ( 


Situé  sur  l'océan  Indien  et  cotnpris  entre  l'Afrique  orientale 
anglaise'  et  l'Est-africain  portugais.  Aire:  .■J84,0(K)  m.  c.  Le  dévelop- 
pement côtier  oflTre  plus  «le  620  m.  et  un  excellent  mouillage,  Dar-ès- 
Salam;  le  littoral  bas;  le  territoire,  semblable  à  celui  de  l'Afri(|UO 
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oriontali-  aiiKlaim'  t»flfn>  dca  i;fft.n«ln'm«'ntf  et  des  dôprt'ssionrt  ot  «  ^teiid 
iuwiuuux  Iju-s  Taiitjanyika.  Nyjissa,  Vioto--'  ;  les  '2  pn-murH  lues 
s..nt  «tuc-'H  daiiM  la  ilc'-prcM.siun  (H-ntrali-  ufri.  •;  pr<\s  <!<'  la  fiontiore 
nnalmim-  surgit  1«;  massif  du  Kiliiim  N'Djam,  H»,:(K)  p.  L««  prmnpalcs 
rivi^rci.  sont  Rut-ha  (Rouuha)  «-t  Houvounia,  (c-ttr  dornirn-  formant 
fn)nti«>n'  avec  la  colonie  portURaise.  1^  zone  tôti»  re  v^Titable  four- 
nais<'  malsain»-;  sur  les  hauteurs  le  elifuat  est  plus  doux. 

Bornes:— Au  N.,  rAfrùiue-urientuie  ang.;  à  \'E.,  l'cK-c'-an  Indien, 
au  S  l'AfriMUc-  orientale  {M)rtupii.s«>  et  la  Uli<)«lesia  N.;  à  l'O.,  le  Congo 
J)clec  l*ot>  :  Environ  7,(HH),000  d'h..  en  majorité  de  race  bantoue. 
Arabes  et  Asiatiques  sur  la  côte.  1,«)U  blancs.  I.a  eolona«,  comme 
toutes  les  autres  colonies  germanitiues,  est  |)laeee  sous  I  autorité 
imiK-riale  imm<miate.  I^;  clief-lieu  e.st  Dar-èx-SaUtni,  lO.CKK)  h.,  es 
autres  iMiints  intéres.sjints  sont,  Uiujamoyo,  12.«N)I);  /'««</«"»,  4,(MK)  h.; 
Tnn</(i,  d'où  part  le  chemin  de  fer  ^wur  le  lac  Victoria-xNyanza,  lubora, 
Karéna,  etc. 

De  grandes  plantations  et  des  stations  agronomi(|ue»  ont  été 
rréées  dans  cette  colonie  où  la  zone  côtièn;  et  les  versants  du  Kilima 
N'Djaro  sont  très  fertiles  et  M^  prôtent  aux  cultures  tropicales  et  a 
l'élevage.  Malgré  les  difficultés  de  la  {lénétration,  I  exploitation 
commence  à  devenir  active.  Plusieurs  lignes  <le  chemin  de  fer  en 
construction.     Lig.  télég.     Missions  catholitiues  et  protestantes. 

b— S.-0.  Africain  allenand 

Situé  sur  l'océan,  et  compris  entre  l'Angola  portugais  au  N., 
et  les  possi'ssions  de  l'Africiuc  australe  anglai-st;  à  VE.  et  au  .S.  L  aire 
est  de  322,450  m.  c.  Formé  du  Damaraland  et  du  Nanialand,  ou 
Namaqua.  La  côte  offre  930  m.  de  dév(>lopj)ement  Walhsh  bay 
non  comprise.  Pays  triste,  sec,  un  des  plus  <leshérités  du  glolw;  extré- 
mité du  Kalahari,  le  pays  est  constitué  à  l'E.  et  au  S.  par  des  plateaux 
en  gradins  dominés  par  des  massifs  et  des  chaînes  assez  élevés,  avec 
une  zone  côtière  basse,  sablonneuse.  Nombreux  fleuves  cotiers,  à  sec 
durant  une  partie  de  l'année.  Au  N.  la  rivière  Kounene,  au  b.  celle 
d-'Orange.     Climat  sec  et  chaud,  pluies  rares. 

La  pop.  est  de  220,000  h.,  environ  3,200  Europétms;  Hi)ttentots, 
Boshesman,  Bantou,  Herreros,  Damara.  Chef-lieu,  H  i«d/to«A-,  si oge 
de  l'administration,  sur  un  plateau;  ville  reliée  par  voie  ferrée  à  ^wako- 
pund,  port,  ainsi  que  Sandfish  et  Aiujra  Pequcna  (B.  de  Luderitzj. 

'  Ia  zone  de  broussti  qui  succède  au  désert  du  littoral  et  le  plateau 
du  Kalahari  offrent  <lc  bons  pâturages.  Les  indigènes  s  occupent 
beaucoup  d'élevage  Prnd.:  bétail,  guano,  plumes  d  autruche.  Fortes 
richesses  minérales,  cuivre,  or.  Une  voie  ferrée  dessert  les  mines  de 
l'intérieur. 
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c— Cameroun 


Le  C'ainoroun  ou  Kumeroun  est  sit  aô  entre  la  Nigeria  et  le  Congo 
franrais,  sur  la  baie  de  Hiafra.  Surface:  191,i;i()  m.  c.  199  m.  de 
côtes  assez  découp«'es.  A  l'intérieur  c'est  un  plateau  ondulé  s'abais- 
siiiit  brusquement  au  N.-O.  vers  la  colonie  anglaise,  à  l'E.,  ce  sont  les 
vallées  des  affluents  du  Congo  et  de  l'Oubangui;  au  N.  de  la  baie  de 
Cameroun  s'élève  le  pic  du  même  nom  (Mongo  Ma  Loba),  13,0(K)  p.; 
des  terrasses  successives  descendent  du  plateau  vers  l'Atlanticiue  dont 
la  cote  est  très  fertile  et  herl);'use.  Le  Cameroun  touche  par  2  endroits 
aux  rives  du  Congo  et  de  l'Oubangui,  ce  ([ui  lui  donne  les  bassins  de 
plusieurs  des  affluents  de;  ces  coins  d'eau.  Au  N.-E.  une  partie  du 
bassin  du  Cliari  (bec  de  Canard)  est  cédée  à  la  l'rance.  (Voir  colonies 
af.  françaises,  p.  (>87).  Le  lac  Tchad  se  trouve  à  l'extrême  N.  Au 
S.-().  est  enclavée  la  (îuinée  espagnole.  Ijc  fleuve  côtier  le  plus  impor- 
tunt  est  la  Sanaga.  Climat  é(]iiatorial  mais  moins  meurtrier  pour  les 
Européens  (jue  celui  des  territoires  voisins. 

La  pop.  évalué-e  à  3,50(),00()  nègres  bantous  et  soudanais.  Ch.- 
lu'ux:  Cameroun  et  Uouca,  les  autres  centres  importants  :  Douala, 
10,000  h.      Victoria,  Campo.  , 

Pays  d'avenir,  car  une  bande  de  forêts  vierges  borde  la  côte, 
riches  en  caoutchouc  et  bois  précieux  (ébène)  ;  sur  le  plateau  intérieur 
ce  sont  de  vastes  savanes  herbeu.ses  propres  à  l'élevage  ;  sur  tous  les 
rebords  <les  terrasses  et  dans  les  rivières  on  trouve  de  l'or,  aussi  l'ex- 
ploitaticMi  avance-t-elle  ranidement.  Exp.:  café,  coton,  cacao,  huile 
et  noix  (le  palme,  ivoire,  ébonite,  or,  fer.  Le  gouvernement  impérial 
à  établi  plusieurs  écoles,  aide  aux  diverses  missions  et  a  installé  un 
sanatorium  sur  l'ancien  volcan  du  Cameroun. 

d.— Togoland 

Colonie  entre  la  Côte  d'Or  et  le  Dahomey,  la  colonie  de  Togo  a 
33,000  de  su|K'rficie;  le  dévelopfH'ment  côtier,  relativement  faible  n'est 
qu'un  littoral  bus  et  malsain.  L'intérieur,  plus  salubre,  est  parcouru 
par  des  rides  montagncu.ses  se  prolongeant  au  N.-E.  par  la  chaîne  de 
l'Atakora.  Ix-s  principales  rivières,  la  Volta  et  le  Mono  servent  en 
partie  de  frontière  à  l'O.  et  à  l'E.  Climat  é(iuatorial,  déprimant, 
in.salubre  pour  les  Européens. 

Top.  2,500,000  h.  environ.  Chef-lieu,  Lomé.  Les  centres 
importants  .sont  Bagida,  Porlo-Seyuro,  Binmarkburg,  etc.  Chemin 
de  fer,  de  Ix)mé  à  l'intérieur. 

Plus  exploité  <]ue  le  Cameroun,  le  Togo  a  des  ressources;  produc- 
tions analogues. 


AFRIQUE 


705 


F.— POSSESSIONS    PORTUGAISES 
SUPER.  POP.  V.   P.  POP. 

791,900  7,53S,0M       Saint  Paul  de   Loanda        18,M« 

a.— EST-AFRICAIN    PORTUGAIS 
b.— ANGOLA 
c.-GUINÉE   PORTUGAISE 

F.-POSS.  PORTUGAISES 
a.— Est-Afrlcaln  portugais 

Sur  le  littoral  de  l'océan  Indien  entre  l'Afrique-orientale  alle- 
mande et  les  possess.  anglaises.  Surface  1,301,000  m  ç  Plame 
côtière  basse,  marécageuse  avec  littoral  assez  découpé.  A  1  mténeur 
^  sont  les  ^ntes  orientales  du  plateau  austral.     Le  Zambèze  est 

navigable  jusqu'aux  chutes  de  Kebrabassa.  .<^»l™a*  .""^•^!.'»; -O  mL^ 
fois  le  Portugal  développait  ses  possessions  afncames  de  1  E.  à  1  U.,  mais 
l'Angleterre  en  étendant  son  protectorat  sur  la  Zambèzie,  a  séparé 
Angola  de  Mozambic[ue;  cette  dernière  est  une  des  plus  anciennes 

fnlfinips  euroDéennr      n  Afrique  (établie  en  1505.)        .    ..„      ...     . 
coionie^europeen  ^^     ^^.^  ^H^^^  ^^^.^^  ^,^^^  ,.^^  de  l'Est-Africam 

sous  la  tutelle  du  Portugal,  est  divisé  en  2  provinces;  Moçambique  et 
iZreSço-Marquez.  Pop.  3,125,  4K)  h.  Ch.-îieu  :  Lourenço-M arquez, 
9  000  h.,  sur  la  baie  Delagoa,  (l'Angleterre  convoite  ce  débouché 
niaritime  du  Transvaal;  en  attendant  elle  a  obtenu  la  cession  de  1  îlot 
detïindé  à  l'embouchure  du  Zambèze  et  en  a  fait  le  débouché  du 
Chiré  et  des  territ.  de  la  Rhodesia  et  du  lac  Nyassa,)  reM  par  chemin 
de  fer  à  Pretoria  et  à  Johannesburg.  Moçambique,  8,000  h.  Autres 
villes  imp.:  Quilimane  avec  voie  ferrée  jusqu'au  Nyaasa.  Béira, 
avec  ligne  à  Fort-Salisbury,  etc.  .         „„„„„„ 

Sol  très  fertile,  maïs,  café,  coton,  canne  à  sucre,  graines,  gommes, 
huile  tle  palme,  ciioutchouc,  ivoire,  indigo.  Or,  cuivre,  fer,  houille. 
1  WK)  m  de  lig.  télég.,  câbles,  près  de  2,«K)0,000  d'envois  postaux  par 
année. 

b— Angola 

L'Ouest^africain  portugais  est  situé  sur  l'océan  Atlantique 
et  est  compris  entre  le  Congo  belge,  les  possessions  anglai.ses  et  alle- 
mandes. Sa  superficie  est  de  484,000  m.  c;  il  comprend  aussi  enc  aw 
de  Cabînda,  dans  les  Congns  l>elge  et  français;  cett«  enckve  a  1,000  m. 
c  et  est  peuplé  de  3,(KX)  h.  la  petite  ville  de  Cabmda  ou  Kabinda  est 
à  I'em£,Sïre  du  Congo.  11  est  formé  de  la  part  e  occidentale  du 
erancTTu-au  de  l'Af.  du  S.  avec  zone  littorale  diminuant  de  largeur 
SITn  K     Plus  de  1,000  m.  de  côtes.'  Au  S.  le  rebord  montagneux 
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du  plateau  s'épanouit  en  un  large  massif  tombant  en  escarpe  sur  la 
mer,  mont  Chella.  La  rivière  Kounéné  arrose  le  S.  du  territoire;  à 
l'E.,  les  affluents  du  Zambèze.  Climat  malsain  dans  les  parties  basses, 
est  très  salubre  sur  les  plateaux. 

Pop:—  ',180,000  h.  C'est  la  colonie  africaine  où  se  trouvent  le 

Élus  d'Européens;  elle  est  divisée  en  4  districts:  Congo,  Loanda, 
enguella  et  Mossamédès.  Villes  principales  :  Saint-Paul  de  Loanda, 
18,000  h.,  résidence  du  gouverneur;  tête  d'un  chemin  de  fer  atteignant 
Ambaca  et  Cassandie,  avec  embranchements  divers.  Ambriz,  Saint- 
Philippe  de  tienguella,  Mosmmédès,  Cabinda. 

1m  côte  surtout  est  exploitée,  mais  la  colonie  est  peu  entrepre- 
nante. Le  sol  est  fertile  et  l'on  y  élève  avec  succès  les  aninmux  domes- 
tiques de  l'Europe.  Café  et  toutes  les  productions  de  Moçambique. 
Richesses  minérales:  Cuivre,  sel,  pétrole,  fer,  or.  Plus  de  500  m. 
de  Ug.  t  ;ég.  3,150,000  envois  postaux  par  année. 

c— Guinée  portug. 

Le  territoire  de  Bissao  est  entouré  par  les  possessions  françaises 
à  l'extrémité  occidentale  de  l'Afrique.  Aire:  4,400  m.  c;  il  comprend 
l'enclave  africaine,  l'archipel  du  Bissagos,  environ  30  îles  couvertes 
d'une  belle  végétation,  situées  dans  le  vaste  estuaire  du  (îeba  et  du 
rio  Grande;  et  les  îles  «lo  Principe,  Sao-Thomé,  Los  Hermanos;  360 
m.  c,  dans  le  golfe  de  Guinée,  en  face  de  l'estuaire  du  Gabon,  à  sol 
fertile,  climat  brûlant  et  malsain.  Pop.  de  do  Principe,  5,000  h., 
ch.-lieu:  Sao-Antao,  1,900  h.;  Sao  Thomé,  40,000  h.,  ch.-l.:  Cidade 
de  Sao  Thomé.  La  côte  est  très  découpée  par  les  estuaires  des  fleuves 
navigables  Gcba  et  rio  Grande.  Quehiues  élévations  dans  le  S.-E. 
Climat  brillant.  ,      „       ,     r. 

La  colonie  dépend  de  la  province  portugaise  des  îles  du  Cap 
Vert.  Ch.-lieu  est  Boulam,  4,000  h.  et  Bissao,  centre  commercial. 
I.e  sol  est  fertile,  mais  la  colonie  n'est  pas  exploitée  avec  méthode. 
Les  principaux  produits  sont  :  caoutchouc,  cire,  graines  oléagineuses, 

ivoire.  ,  ,,    .  . 

Ile*  du  Ctp-V«rt:— 9  îles,  la  plupart  désertes  et  arides  ;  d  origine 
volcanique.  Aire:  1,450  m.  c.  Climat  tropical— Pop.  105,000  h.,  mulâ- 
tres et  nègres.  Ile  plus  grande  et  plus  tcrfJle:  Sao-Thiago,  225  m.  c, 
montagneuse:  7,400  p.  PORTO  PRAYA,  4,500  h.  c.-l.  du  groupe.  Sao- 
Vicente,  4,400  h.,  port  comm.,  dépôt  de  charbon,  relâche  des  nav.  de 
l'Atl.,  câble  anglo-brésilien  et  Dakar,  Ténériffo.  Autres  îles:  S.-Antao, 
S.-Lucia,  Sal,  S.-Nicolao,  Boa-Vista,  Mayo,  Fogo.— Pêcheries  abond.; 
min.  de  fer. 

Ixjs  autres  possessions  portugaises.  Iles  Matière,  les  Açores  ont 
été  étudiées  avec  le  continent  européen.     {Voir  p.  550). 

On  prête  au  Portugal  l'intention  de  vendre  presque  toutes  aea 
colonies  africaines;  c'est  alors  l'Angleterre  et  l'Allemagne  qui  est 
porteraient  acquéreurs.  L'Angola  et  Mozambitiue  excitent  beaucoup 
de  convoitises. 
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G.-P088E88ION8    ITALIENNES 

POP.  V.  P.  POP- 

2,2SI,M0  Tripoli  3I,«H 

a.— TRIPOLITAINE 
b.— ERYTHRÉE 
C.-80MALIE   ITALIENNE 

G.-POSS.  ITALIENNES 
a.— Trlpolltalne 

Située  entre  la  Tunisie  et  l'Egyptc.  au  N.  <*«  i;^^';;;'»^;  Aùjb: 
•îQS  87S  m  c  un  neu  plus  que  a  prov.  de  Québec.  Ixî  d  v<  oppement 
Ser  de  8(W  mT  lbngu2ur  forme  la  Grande  Syrte  et  .es  golfes  de 

Harka  (Cvrénaïque),  vastes  hamadaa  se  prolongeant  dans  1  U.  vers  a 
mer  par  des  îalaises  déchiquetées,  ifombréux  oueds  (ou  ouad  ) 
îï  coSre  deâéché  ou  souterrain.  Le  climat,  méditerranéen  sur  le 
îïrTnt  N.  dï  plat^ux.  devient  au  S.  saharien.     Pluies  abondantes 

dans  le  N.,  de  novembre  à  mars      .    ,  .^  ^^^   h^hifAnta  •  c'est   l'élé- 
La  population  est    estimée  à  1,400,000   "«'^•'^J^ '|f  f*^\  '  T« 
ment  b^rbS  qui  y  domine,   mais    on  y  t^^"  M^H^^    La  Unirue 
nlaine-    des  Juifs,  des  Italiens,  des  Grecs  et  des  Maltais.     La  langue 
«mhT  l'italien  wnt  pariés.    Berbères  et  Turcs  sont  de  fanatiques 
m^imLns     MaTtais,Tuens  et  Grecs  sont   cathoUques.     La.  Tr.po- 
ift^ne^a'ïs  rf^SJe'de  Tripoli,  apr^?  avoir  été  po^ssion^P^^^^^^^^^^^ 
punique,  grecque,  romaine,  appartint  à    ^Espagne     aux  cnej^nera 
de  Malt^   passa  aux  mains  turques,  formant  un  vilayet  de  l  ^^P""»' 
ï  pTi9Î2  a  éUJ  annexée  par  les  Italiens  désireux  de  posséder  ce  pajrs 
nui  Suvri  le  chem^nle  plus  court  de  la  Méditerranée  au  centre  de  l'Âfri- 
ïïè      Le  DavsTomprend  4  régions  habitables  dans  d'mimcnses  soli- 
tSs-     1°  La  CySïîuc  ou  1? plateau  de  Barka  que  domine  la  mon- 
ÏÏne"  Verte  (DîXTAk^^^^^^    2^Tripoli   3°  le  Fe«an  avec  les  oas.^ 
rh.   Mour«>uk   et  de   Ghât,   4°  l'oasis  de   Ghadamès.     Le  chef-beu 
TRIIWlÎ  38  000  h.  portet  point  de  départ  et  d'arrivée  pour  les  cam- 
vaneVdu  Kn  et'du  baSi  du  Tchad     C'est  une  j^lleonentole 
un  viain  tableau  dans  un  beau  cadre.     Le  seul  ^^^'^^^J'^.^J'  'f^^ 
de  tSphe  de  Marc-Aurèle  dont  il  subsiste  q^^'^siuSnées  ^r 
rue-    noires,   tortueuses,   remplis  d'immondices    sont   «'  on^g?   par 
des  'marchands  cosmopolites  et  dans  des  l.armme8  s  accumulent  les 
riche^  Sî:.  de  l'Arque  et  celles  que  •;^PSÏ»  XetTe  rSSé 
Les  autres  villes  importantes  sont  Benghast,  20,000  h.  et  le  marcne 
saharien  de  Mourtouk,  10,000  h. 
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La  vt'K«''ta(ion  tripolitaine  est  assez  pauvre  et  sous  la  domination 
turque  son  eommerre  est  bien  tombé.  Elle  pnxluit  surtout  du  blé, 
orge,  tabae,  huile  d'olives,  dattes,  alfa,  figues  de  Barbarie,  bananes; 
plumes  d'autruelie,  ivoire.  Le  sol,  dit-on,  riche  en  minerais  n'a 
guère  été  exploité;  l'on  trafique  surtout  du  sel  et  du  soufre. — L'orga- 
nisation (les  caravanes,  telle  (|ue  nous  la  retrouvons  encore  remonte 
au  temps  des  Phéniciens.  Elle  est  le  monopole  de  5  à  6  chefs  carava- 
niers à  (jui  les  négociants  de  Benghasi  et  de  Tripoli  confient  les  marchan- 
dist>s  à  emporter  au  Soudan.  Entre  le  départ  de  la  côte  et  le  retour 
il  faut  compter  3  ans,  ainsi  répartis:  (i  mois  pour  le  trajet  de  'Tripoli 
au  Tchad;  2  ans  à  parcourir  le  Ouadaï  pour  écouler  les  marchandises 
européennes  et  acquérir  les  produits  indigènes;  fi  mois  pour  le  retour. 

Les  fi  mois  de  trajet  se  répartissent  ainsi:  de  Tripoli  à  Rhat, 
50  jours;  arrêt  à  Rhat,  30  jours;  de  Rhat  à  l'Air,  45  jours  (Agadès); 
arrêt  dans  l'Aïr,  27  jours;  de  l'Air  à  Zinder,  20  jours  ;  arrêt  à  Zinder, 
4  jours;  de  Zinder,  à  Kano,  7  jours.  Les  arrêts  à  Rhat,  dans  l'Aïr 
et  à  Zinder  sont  imposés  par  la  recherche  de  chameaux  nouveaux; 
ceux  du  yersant  méditerranéen  ne  vivraient  pas  dans  le  Sahara,  et 
ceux  du  Sahara  périraient  au  Soudan.  Avec  l'annexion  de  la  Tripo- 
litaine s'ouvre  une  augmentation  considérable  du  trafic  transsaharien. 

b.— Erythrée 

Sur  la  côte  île  la  mer  Rouge  depjiis  le  cap  ou  ras  Kasar  jusqu'au 
cap  Doumeirah,  et  les  paj's  adjacents  jusqu'à  la  frontière  de  l'Ethiopie 
et  jusfju'à  la  ligne  frontière  anglaise.  Aire:  88,500  m.  c.  Haut 
plateau  s'élevant  abruptement  au-dessus  de  la  zone  littorale,  aride, 
improductive,  de  fi70  m.  de  longueur.  Fournaise  sur  la  mer  Rouge, 
le  climat  devient  plus  tempéré  <lans  la  zone  élevé. 

Pop.  450,000  h.  environ,  4,5(K)  Européens.  Les  Somalis  et  les 
Gallas  appartiennent  à  la  race  chamitique.maisriélangée  de  sang  arabe. 
Villes  princip.:  Massaouah,  8,000  h.,  bâti  sur  un  îlot  de  corail  à  600  p. 
du  rivage;  Asmarn,  Kércn. 

Principaux  produits:  ix'rles  (archipel  de  Dahlak),  peaux,  or. 
Chemin  de  fer  de  Saati  à  Aumara  où  ont  été  transférées  les  principales 
administrations  civiles.     Plus  de  4,500  m.  de  lig.  télég.     S.  T.  S.  F. 

C— Somalie  Ital. 

Zone  côtière  s'étenrlant  sur  le  golfe  d'Aden  et  l'océan  Indien 
entre  la  Somalie  anglaise  et  l'Est- Africain  ang.  ;  vers  l'intérieur  ce  sont 
les  possessions  éthiopiennes.  Surface  de  KK),000  m.  c.  C'est  la  fin 
de  la  pente  douce  du  plateau  galla  sur  l'Océan.  Riv.  Djouba  sur  la 
frontière  O.     Climat  chaud,  in.sahibre. 

La  pop.  de  400,000  h.,  composé  de  Somalis,  musulmans  fanati- 
ques.    Les  villes  sont:  Itala,  Brava,  Merka,  Ouarcheik. 

Produits  semblables  à  ceux  de  la  Somalie  angl. 

L'Italie  a  établi  son  protectorat  sur  Aoussaet  les  pays  Danakils . 
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SURFACE 
372,080 


H.— POSSESSIONS    ESPAGNOLES 

POP.  V.    P.  POP. 

275,000  Ceuta  14,000 

I.— PRESIDIOS    MAROCAINS 
b.— RIO  DE  ORO 
c— GUINÉE   ESPAG.  ET   ILES 

H.-POSS.  ESPAGNOLES 
a— Presldlos  marocains 

L'Espaffne  possinle  sur  les  côtes  du  Maroc  les  presidios  de  Ceuta, 
MeliUa,  de  Peflon  «le  Vêlez,  de  la  Gomera,  les  des  Alhucemas  et  C  liafa- 

Ceuta  chef-lieu  des  présides,  à  14,()00  h.     Ces  possessions  espa- 
gnoles ont  toujours  ét<-  cause  de  relations  fort  tendues  avec  le  Maroc. 

b.-RIo  de  Oro 


t<?  occidentale  d'Africiue,  entre  Agadir  et  le  Cap  Blanc; 
ritoires  français.     Ain»,  environ   3.')(),(K)0  m.   c.      l  ays 


Sur  la  côt<? 

i\  l'Est,  les  territoires  ...-..> — - ',    -    ,  .    -^  ^..    tofînn*. 

pres.iue  désert  et  bien  peu  habité,  sauf  «luelques  comptoirs  ou  stations 
de  pêche.     Env.  100,000  h.,  y  compris  les  Nomades. 

C— Guinée  espagnole 

Sur  la  ciitc  du  golfe  de  Guinée,  enclavée  dans  le  Cameroun.  Aire, 
9,080  m.  c.  Climat  équatorial. -L'enclave  «««"Pren^  «"tr  f^i  fS 
Flob<.y  et  Corisco.  Le  chef-lieu  est  Bâta.  Pop.  totale  de  15(^0«) 
h      il  C.uinée  est  encor..  appelée  Rio-Mouni.-Pro<luctions  tropicales^ 

Les  îles  Fernando  l'o  et  Annobon  dans  le  golfe  de  ('"«nf^-  ^f 
première,  île  volcani. me  montagneuse,  «''^V?!^ '{î'^l'^lj-.,  ^ntol 
Ix»s  Allemands  ont  un  dépôt  de  charbon.     30,000  h.     Cli.-l.  bania 

'""^^lè'Xnobon,  .lans  le  même  golfe,  à  la  hauteur  du  cap  Lopea. 
terre  fertile,  bon  climat,  3,(KK)  h.     V\x.-\.  San  Antonio  de  Pmm 

Les  îles  Canaries  ont  été  étudiées  au  continent  européen,  r.  p.  555 


SUPER. 
SOS.OOd 


I.— POSSESSION    BELGE 
POP.  CAP. 

28,990,809  M'Boma 


POP. 
1t.000 


1.-C0XG0  BELGE 

Situé  dans  le  centre  africain,  occupe  presque  la  totalité  du  bassin 
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du  Congo,  mais  ne  possède  sur  la  côte  que  la  partie  N.  de  l'estuaire 
du  fleuve.     Aire,  900,000  m.  c.     Le  bassin  du  Congo  offrant  l'appa- 
rence d'un  vaste  plateau  de  forme  à  peu  près  circulaire  situé  sous  l'éc^ua- 
teur  et  dont  les  bords  se  relèvent,  pour  le  séparer  des  bassins  voisins; 
il  s'en  suit  que  le  pavs  descend  «le  tous  côtés  des  montagnes  qui  en  font 
le  tour.     Il  a  toutefois  une  pente  générale  vers  l'O.,  vers  la  ligne  de 
plus  forte  dépression,  où  se  trouve  le  cours  inférieur  du  Congo  et  son 
affluent  l'C^ubangui.     Le  plateau  lui-même  comprend  3  zones  étagéea 
d'inégale  étendue:     1°  Zone  littoral,   2°    bassin    central,   3°  bassin 
supérieur.     Ces    zones    sont    délimitées:     1°  par.  la    chaîne    côtière 
à  l'O.  dite  chainc  dos  monts  de  Cristal.     Elle  court  parallèlement  à 
la  côte  et  entrave  le  cours  du  fleuve  par  une  longue  suite  de  chutes  et 
de  rapides.     2°  A  l'E.  et  au  S.-E.,  c'est  la  chaîne  des  monts  Mitumba, 
Kaomba,  Kibala,  séparant  les  eaux  du  Congo  et  du  Zambèze,  s'éten- 
dant  iuscju'au  lac  Tanganyika,  puis  se  poursuivant  tout  le  long  de  ce 
lac,  du  lac  Kivou,  du  lac  Albert-Edouard  (que  sépare  une  chaîne 
volcani<iue),  et  le  long  du  lac  Albert.     Au-delà,  c'est  la  ligne  de  partage 
du  domaine  du  Congo  et  de  celui  du  Nil;  crête  très  faible.     C'est  dans 
cette  chaîne  que  se  dresse  leRouvenzoriet  les  Monts  M'foumbiro.     La 
surface  moyenne  du  plateau  s'élève  de  la  côte  à  1,500  et  même  2,000 
p.  d'altitude. — Le  territoire  congolais  est  situé  dans  3  bassins  fluviaux: 
1°  Celui  du  C'ongo,  2°  celui  du  Nil  par  le  lac  Albert-Edouard  et  la 
rivière  Semliki,  3°  celui  du  Tchiloango,  petit  fleuve  côtier  de  la  région 
du  bas  Congo.     Ces  fleuves  sont  navigables  sur  de  grandes  étendues, 
mais  des  chutes  et  des  rapides  entravent   leurs  cours. — Le  Congo, 
3, (MX)   m.   de    longueur,    avec   un  bassin   de    1,300,000  m.    c.   prend 
sa  source  non  loin  du  Zambèze,  au  mont  Kaomba,  près  de  la  Rhodcsia 
du  N.     Après  avoir  porté  d'abord  les  nom  de  Louboudi  et  Loualaba; 
aux  chutes  Stanley  il  prend  définitivement  le  nom  de  Congo,  et  dans 
un  cours  tout  parsemé  d'îles,  il  se  dirige  vers  l'O.  et  en  descendant  vers 
le  S.  reçoit  l'Oubangui.     Dans  la  première  partie  de  son  cours  il  forme 
le  lac  Kassali  et  reçoit  !»■  Nzilo,  le  Loufila,  le  liouapoula  (Tchambezi) 
qui  traverse  les  lacs  Bangouélo  et  Moero,  le  Loukouga  venu  du  lac 
"ranganyika  dans  lequel  se  jette  le  lac  Kivou.    Le  volume  de  ses  eaux 
ainsi  augmenté;  le  ('ongo  descend  a  une  wiconde  terrasse  par  une  série 
de  rapides  et  parvient  juscju'aux  chutes  Stanley  où  il  pénètre  dans 
la  grande  plaine.     Il  s'étale  alors,  son  cours  est  tout  parsemé  d'îles 
et  il   absorbe   l'Arouhouimi,   le   Roubi,   le   Mongalla,   l'Oubangui,   le 
Sançha,  la  Likouala,  l'Alima,  sur  sa  rive  droite;  le  Ix)mani,  le  Loulongo, 
le  Kas.saï  à  gauche  où  se  trouvent  également  les  lacs  Tuniba  (Matoumba) 
et   Ijéopold   II.     Outre   les  grands   lacs  déjà  nommés,    mentionnons 
aussi  les  marais  salés  flu  lac  Dilolo,  sur  la  frontière  S.  du  Congo,  près 
de  l'Angola. — I.ie  climat  est  généralement  chaud,  mais  assez  régulier, 
près  de  la  côte  et  dans  la  partie  occidentale  où  il  y  a  2  saisons,  une 
sèche  et  une  pluvieuse.     Dans  le  centre  étiuatorial,   les  pluies  sont 
pour  ainsi  dire  continuelles.     C'est  le  mois  de  février  ijui  est  le  plus 
chaud  ;  le  moins  chaud  est  celui  de  juillet.     A  l'O.  dominent  les  vents 
d'O.  et  S.-O.;  à  l'E.  et  au  centre,  ceux  de  l'E.     Orages  fréquents  sur- 
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tout  d'avril  à  novembre.— La  flore  se  présente  sous  deux  aspects:  la 
Kt  et  llivanc  La  forêt  vierge  renferme  d'innombrabtes  essences, 
es  IvanerBont  gén^alement  couvertes  de  hautes  graminées;  U  faune 
les  savane»  s ix„„„rd9    nanthères.   loups,  hyènes,  chacals, 


nt  goneraiemeni  couvervco  «^..«^v^-  g,.-.---- — ,  „.„„„. 
est  t^ès  variée:   singes,   léopards,  panthères,   loups,  hyènes,  chacals, 
est  très  ^»"^^.   «^^«.^iies,  boas,  hippopotames,  éléphants,  zèbres. 


girafes,  antilopes,  crocodiles,  boas,  hippopotames,  «'«P™»"^' 7"^"  J*"' 
Bome8:-Au  N.,  les  territoires  français  du  Tchad  et  le  Soudan 
éirvDtien-    à   VE.,    l'Afrique-orientale   anglaise,    l'Af.-onent.    ail.,    la 
RKès?a  britannique;  au  S.,  U  Rhodesia  et  l'Angola  Portugais;  à 
ra     l'AtlaSuc  S  inda,  le  Ck)ngo-f rançais,  le  Cameroun  allemand; 
Ls  diux^pTySés  de  l'autre  côté^du  Congo  et  de  l'Oubangm  formant 
frontière     il   pop.    est   évaluée   approximativement   à     20,000^ 
h     nègres    la  plupart  de  race  bantoue;  il  y  a  environ  2,800  bU"^- 
I 'on  Eve  au  Congo  une  race  d'hommes  de  petite  taille  4 è  p.,  de 
^oXrfonc^?dTjminés  par  Petits  grpu^sfjs^afor^t^-^^^^^^^^ 
Bel.  dom.:  fétichisme,  nombreuses  missions,  185,000  ch.  yo»"^"^^'^'^ 
v^nt  de  la  Belgique,  administrée  par  un  gouverneur.     Le  chef-  eu 
l»tM'Boma  18  000  L.  réuni  par  chemin  de  fer  à  Mayombé,  à  Lukula. 
S  t«rt  T  Congo^esi'  BaruiZ    Le  Congo  est  navigable  depuis  son 
e^Chure  jusqu'à  Matadi:  de  cette  ville  une  voielerrée  de  250  m. 
Tr^ndkLeSimUe,  6,000  h.  De  Stanley-Pool,  le  fleuve  est  de  «ou- 
^eaTnaAgabinur  pp^s  de  1 ,000  m.  ;  aussi  la  batellerie  inténeure  eg^lle 
florisinte     On  compte  environ  300  stations  et  postes  sur  le  Oot^ 
Un  SSur  revenu  ^'Afrique  a  pu  écrire  en  parlant  des  voies  ferrées 

ruption  provenant  de  ce  que  des  girafes  ava  ent,  en  Jraver^i  m 
voÎP  ietè  bas  un  poteau  et  rompu  quelques  fils.  Des  f^fP'l^^"^^. 
p°;i' J'une  foisToiSSiis  un  tel  méfait.  W  "M,  t[°'« '«>«  j^?  ^^-^ 
l  frappé  et  broyé  à  "^"^  des,«7^««'R"„°„\l°vKLT  )  '^''''^^''^' 

""^^fetrsr^lVed'ex^^^^^^^^^  et  ^^uo^^^ 

compwii^   commereiales    réalisent   déjà    4«  .«f  "«"* ,  ^'^"^iioif 

iSbil?sffi^vs^M=|i^^ 

forïts;    des   chemins  de  fer  se  construisent   pour   l^^^  P'^Pj"^^"" 
T^a  iAdieènes  produisent  pour  leur  consommation  du  nt,  du  maw, 
dï  mSc,  duTrgho,  des'^rachides,  des  P'î.^f^^'  ^es  i^am^^On 
récolte  des  dattes,  Bes  bananes  des  oranges,  ^es  citrons,  des  p^nao^ 
des  goyaves,  etc.     On  cultive  la  canne  à  sucre,  le  coton  et  le  cnanvr^ 
Êfambou'est  très  abondant  dans  certaines  ^P»»*-     K  j^°ÏJS 
très  répandu,  ainsi  que  l'arbre  à  copal  dont  la  gomme^  de  qua^rté 
supérieure;  lé  palmier,  le  muscadier,  le  ricm,  \%«»™"*"èxSort* t  on 
et  le  Piment.     Importante  production  de  caoutchouc.     ^?^f>^f"°" 
de  bois  de  construction  et  S'ébénisterie      Le  ^^^^^^^ ^^J^ 
du  cuivre,  du  plomb,  de  l'étain  et  probablement  beaucoup  daug» 
Bdném^carplSsieur;  parties  du  pays,  n'ont  pas  encore  été  explorées. 
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— Noinbrt'uses  lignes  «le  voies  ferriVs  en  construction,  plus  rie  40()  m. 
en  exploitation.  Lifi.  téléj,'.  S.  T.  S.  F.  Près  île  1,(MK>,(KK)  d'envois 
postaux  par  an.  L'on  affirn>e  (|ue  la  Ik'lgi<|ue  chercl»>rait  à  se  <l<>faire 
(le  sa  colonie  africaine  et  <|ue  celle-ci  serait  achet^n;  par  <iuelque8-uues 
des  puissances  européennes.  Ia  France  a  un  droit  de  préemption 
iiu'elle  prétend  con.server,  toutefois  le  Congo  belge  serait  divisé  entre 
rAngleterre,  la  France  et  l'Allemagne. 

Les  Ucs  njrirnincs  :     Marion,  Crozct,  Bouvet  sont  des  îlots  déserts 
situés  au  S.  de  rAfri(|Uc. 

2«— OCÉANIE 
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GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION.     ASPECT     D'ENSEMBLE:— Vaste  lUOlulc  illS^U- 

laire  disséminé  dans  l'ccéan  Pacificiuc,  formé  do  petits  con- 
tinents (Australie),  de  grandes  terres  (îles  (h;  la  Honde), 
de  petites  terres  ou  îles  d'origine  volcani(}ue  et  enfin 
d'une  i)oussière  d'îlots  madréporiciues,  atolls  entourés 
de  brisants.  C'est  un  formidable  polygone  irrégulier 
développé  dans  les  deux  hémisphères.  La  surface  appro- 
ximative de  toutes  les  terres  océaniennes  est  de  3,450,223 
m.  c,  les  I  appartiennent  à  l'Australie,  la  surface  totale 
est  un  peu  plus  forte  (lue  celle  du  Canada. 

DIVISIONS  NATURELLES:— L'Océanie  peut  être  divisée 
en  3  régions:  1°  Insulinde,  (Malaisie,  archipel  asiatique), 
2°  Australasie  (Asie  australe),  Australie  et  les  terres  voi- 
sines, 3°  Polyn''sie,  (Micronésie). 

NATURE  DU  SOL  ET  RELIEF:--La majeurepartiedcsîles 
océanifiues  sont  (.V origine  volcanique  ;  même  1rs  îles  madré- 
poriques,  ne  font  le  plus  souvent  (ju'''xhausser  et  élargir 
les  pics  volcani(iues  dont  la  cime  afHeUie  l'océan  Pacifi(iue. 
N'oublions  pas  (|ue  cet  océan  est  entouré  d'une  ceinture 
de  feu;  (Voir  Préliminaire f<,  p.  70),  sur  310  volcan  répartis 
sur  la  surface  émergée,  on  en  compte  240  sur  les  côtes 
américaines  et  dan:  les  archipels  asiati(iues.  C'est  aussi 
dans  cette  vaste  mer  que  se  trouvent  les  grandes  fosses 
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marines.     (V.  l\,  p.  80). 


L'Australie  est  un  continent 


S     Le  relie    des  îles  est  presque  partout  constitué 

ar  de  grandes  cordillères,  allongées  sur  les  rivages  opposes 

ri'AmLiue,  tandis  que  les  plateaux  j^  les  plam^s  s  éta- 

lent  plutôt  sur  les  vei-sants  opposés  à  l'Asie.     L  Austialic 

elle-même  offre  cette  conformation. 

L'Insulinde  formée  de  grandes  terres,  prolongement 
naturel  de  l'Asie,  possède  encore  les  -^"^ref  un 
ethni(iues  ciue  l'Asie,  outre  un  climat,  une  flore  et  une 

'^\^^  profonde  sépare  l'Austral^ie  de  Hn^ 
linde-   ici  les  caractères  physi(,ues  sont   bien  distmc  s 
Snités  même  de  ceux  de  la  Polynésie    ^e  point  que 
l'on  appelle  l'Australie  le  continent  austral,  ou  flore  et 
faune  gardent  une  originalité  intense. 

hydrographie:-A  part  les  fleuves  australiens,  les 
rivières  de  l'Océanic  n'ont  qu'un  cours  fort  restremt. 

LAC8:-Le  continent  austral  renferme  de  nombreux 
lacs,  surtout  dans  la  partie  centrale;  dans  toutes  les  autres 
îles  ce  ne  sont  que  des  nappes  d'eau  sans  importance. 

C0TE:-Le    développement    côtier    dans    l'Insulinde 
et  l'Australasic  est  relativement  peu  important,  les  cotes 
australiennes  sont  presque  aussi  massives  que  .le  littoral 
africain,  et  celles  de  l'archipel,  la  Nouvelle-Guinée  et    es 
Célèbes  présentent  des  indentations  remarquables     bntre 
ts  Philippines  et  l'archipel  de  la  Sonde,  la  -;d^  f^lo 
séparant  Bornéo  de  Java,  la  nier  de  Java;  entre  Céleb^s 
et   Nouvelle-Guinée,   mer  de  Bf»da;    a  mer  de  Timor 
entre  l'île  de  Timor  et  l'Australie;  celle  du  Corail  entre 
'Australie  et  l'archipel  Salomon.     Le  détroit  de  Malacca 
placé  entre  la  pres(,u'île  du  même  nom  et  ^"'^^«^f^.f.^^^ 
Sonde  entre  Sumatra  et  Java,  ae  Macassar  entre  Célèbes 
et  Bornéo,  de  Sapi  entre  Florès  et  Sœmbawa,  de  Torres 
entre  Nouvelle-Guinée  et  Australie,  de  Bass  entre  Australie 
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et  Tasnianic,  de  Cook  entre  les  îles  N.  et  S.  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  etc. 

CLIMAT:— L'océan  Pacifi(iue  est  traversé  par  le  grand 
courant  équatorial  divisé  en  2  branches  par  une  zone  inter- 
médiaire dans  laciuelle  le  courant  se  dirige  en  sens  inverse. 
A  la  surface  soufflent  les  vents  alizés  très  favorables  à  la 
navigation.  Le  régime  des  moussons  domine  dan.s  l'Insu- 
linde,  arrosée  par  des  pluies  copieuses  et  ]>ériodiques. 
L'Australie  est  plutôt  un  pays  à  pluie  rare,  à  climat  conti- 
nental. Le  climat  nettement  tropical  de  la  Polynésie 
est  atténué  à  l'E.  par  les  alizés.  Ces  alizés  soufflent  res- 
pectivement de  chaque  côtés  de  l'Equateur  du  N.-E.  au 
S.-O.  et  du  S.-E.  au  N.-O.  Entre  les  deux  c'est  la  zone 
des  calmes,  d'une  largeur  de  5°  à  10°,  se  déplaçant  comme 
tout  le  système  des  alizés,  en  même  temps  que  le  soleil, 
sur  l'écliptique.  {Voir  Préliminaires,  p.  lOS).  Les  mous- 
sons de  l'océan  Indien  soufflent  respectivement  du  N.-O. 
et  du  S,-0.,  au  N.  et  au  S.  de  l'équateur.  Dans  l'ensemble, 
le  climat  océanien  est  salubre,  sauf  dans  les  pays  de  mous- 
sons à  chaleur  humide  et  lourde. — Dans  les  îles,  les  côtes 
tournées  au  vent  reçoivent  des  précipitations  plus  fortes 
et  sont  plus  fertiles  que  les  côtes  sous  le  vent.  Los  archiiiels 
de  rinsulinde  sont  les  plus  fertiles  de  l'Océanie,  à  cause 
du  régime  des  pluies;  les  îles  basses  dont  le  sol  échauffé 
empêche  la  condensation  de  l'air  humide  passant  au-des- 
sus d'elles  ne  reçoivent  qu'une  faible  quantité  d'eau. 

FLORE  ET  FAUNE:— En  rapport  étroit  avec  le  climat, 
flore  et  faune  rappellent  celles  de  l'Asie  méridionale  dans 
rinsulinde,  c'est  la  môme  flore  gigantesque,  les  mêmes 
espèces  animales;  celles  de  l'Australie  sont  indigènes, 
la  Polynésie  est  pauvre  en  végétaux  et  en  animaux. 

La  Nouvelle-Guinée  et  la  Nouvelle-Zélande  sont  dépourvues 
de  grands  animaux,  la  première  est  surtout  remanjuablc  par  sa  richesse 
en  oiseaux  et  en  insectes,  c'est  la  patrie  des  merveilleux  oiseaux  de 
paradis. 
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POP.  ET  RACE:-La  pop.  ost  évaliu'.'  à  51,720,000  h. 
dont  45,300,(KH)  dans  la  zono  occidentale  où  la  densité 
est  fort  élevée.     Les  races  océaniennes  semblent  de  même 
oryne'aussi  est-il  singulicVenu-nt  difficile  de  les  d.stm^er; 
ciueUiues  géographes  y  trouvent  0  ou  7  rac.'H; J^^f 'J^«: 
Austmliens.  Papo.is,  Ta<nm,uens,    presque  ^^  «P^  "^^^^^^^^^^ 
lais,  Indonésiens,  Polyne-iens,  nmis  la  plupart  des  autre  s 
n'y  trouvent  que  des  Indonésiens,  (Insu  mde),  j!^'H  Me la- 
né^siens   et   dl  Polynésiens;   la   population  jn^^J^éne   de 
l'Australie   (la  plus  arriérée  du  monde,   peut-être),  dis 
parait  rapidement 

Des  croisements  nombreux  ont  augmenté  en  ««f^me  le  nombre 
des  mS;  seuls  les  Polynésiens  sont  restés  plus  homogènes,  isolés  dana 
leurs  arcliipt^ls. 

RELIGION  :-.Tout(>s  les  confessions  religieuses  sont 
représentées  en  Océanie.  Le  fétichisme  primitif  et  gr^ 
sier  subsiste  encore,  l'islamisme  est  répandu  Ja'^^J^^^^^ 
linde,  ainsi  que  les  pratuiues  Iwuddhique»  ^'^  [a^^^^^^ 
nistes;  missions  catholi<iues  nombreuses  et  «<>'  ^^T^^^' 
aux  Philippines  (malgré  l'oppression  américaine),  à  iimor, 
aux  MariLLnes,  aux  îles  Wallis  Gambier,  etc.;  protestan- 
tisme dans  li^s  possessions  anglaises,  allemandes,  hollan- 
daises et  américaines. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

RESSOURCES  NATURELLES:- Les  protluits  de  la  Poly- 
nésie ne  sont  pas  nombreux,  surtout  cvux  ^"^'l^Vll 
d'être  échangés.  (îoprah  (amande  de  coco  desséchée) ,  le 
bois  de  santal  est  pratiquement  disparu  Des  ^^If^^  «^^^^ 
à  Java,  et  toutes  les  productions  tropicales  dans  l  Insulmae, 
l'archipel  de  la  Sonde  et  les  Moluques  ont  ete  surnommés 
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les  "  îles  aux  épiccs,"  aux  Im'IU-s  fleurs,  aux  fruits  cxciuis. 
(îraïuh'  eultiu'e  et  élevage  dans  l'Aiistralie :  camie  à  sucre 
à  Hawaï,  culture  du  coton,  céréales  européeiuics  dans 
la  Nouvelle-Zélande.  Du  cuivre,  du  nicivel.  de  l'or. 
de  l'argi'Ut,  du  plonib,  des  pierre?<  précieuses,  de  la  houille, 
surtout  en  Australie. 

DÉVELOP.     DE     L'INO.,    COMMERCE.  COMMUNICATIONS:- 

Les  puissances  d'Kuro|)e  s'étaiu  emparé  de  l'Oeéanie, 
elles  y  ont  dirigé  de  nombreux  colons,  aussi  industrie 
et  commerce,  surtout  dans  les  colonies  de  la  Hollan«le, 
de  la  (irande  Bretagne  et  Etats-l'iiis.  prennent-ils  un  large 
essor.  L'on  sait  la  valeur  des  pnxiuits  australiens  et 
malaisiens,  les  Anglais  révolutionnent,  au  jK)int  de  vue 
économicpie,  tout  le  continent  austral  et  l'archipi'l  de  la 
Sonde  est  pour  les  Hollandais  uik  ferme  su|)erl)e  d'où 
ils  tirent  de  grands  revemis.  Divers*"^  lignes  de  pa(juel)ots 
mettent  en  comnumication  les  principaux  archipels  avec 
rAméri<|ue,  l'Austridie  et  l'Asie;  San-Fiancisco  à  Sydney, 
par  les  îles  Hawaï,  \'ancouver  à  Svdney  ;  Melbourne  et 
Sydney  conununi(|uent  aussi  avec  ui  Nouvelle-Zélande, 
l'archipel  Fiji,  la  NouveUe-C'alédonie.  Tahiti  et  San-Kran- 
cisco;  plus  de  10  compagnies,  holiaindai.ses,  anglaises, 
allemande,  fran(;aise,  es|)agn()le,  font  le  service  des  malles 
d'P]urope,  assurant  les  conununications  entre  les  îles  de 
l'archipel. — Des  rails  couvrent  le  sol  autralien,  les  colonies 
hollanilaises  et  les  possessions  américaines.  Les  lignes 
télégraphie  pies  courent  dans  toutes  les  grandes  îles  et 
de  nombreux  câbles  jx'rmettent  les  comnumications 
avec  le  reste  du  globe;  plus  de  r)<S(),00i),(MM)  d'envois  postaux 
annuels  en  Océanie. 

DivrsiONS  POLiTiouES:-L'()céanie  n'est  plus  (ju'une 
colonii'  eiU'opo-américaine.  La  Cîrande  Bretagne  possèd»- 
l'Australasie;  les  Pays  Bas,  l'Insulinde;  l'Allemagne,  les 
Etats-l'nis.  la  France,  les  Portugais,  les  Japonais,  les 
Chiliens,  les  Mexicains  se  partagent  le  reste,  surtout  un 
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bon  nombre  d'îlots  imprmluctifs  t-t  inhabités  oflrant  des 
rados,  servant  de  dépôts  de  charbon,  procurant  surtout 
des  points  d'atterrissage  pour  les  câbles  télégraphniues. 

2"-OCfeANlE 


LES  PAYS 
A.— L'INSULINDE 
B.— L'AUSTRALASIE 
C.-LA    POLYNÉSIE 

A.-L'INSULINDE 

Ce  groupe  d'îles  avant  sensiblement  la  forme  d'un 
triangle,  renferme:  a. 'Possessions  hollandaises  b^  Pos- 
sessions anglaises,  c.  Possessions  allemandes,  d.  1  osses- 
sions  des  Etats-Unis,  e.  Possessions  iwrtugaises.  La  super- 
ficie est  de  882,000  m.  c.  et  la  population  totale  est  de  4o,- 
300,0(M)  h. 

a— POSSESSIONS   NÉERLANDAISES 
SUPER.  POP.  V.   P.  POP. 

136,0M  37.240,a««  BttavI*  11».H« 

A.— ILES  DE  LA  SONDE  B.— CÉLfeBES 

C.-LES    WIOLUOUES  D.-BORNÉO 

E.-NVELLE.-GUINÉE  F.-TIMOR 

a.-Poss.  néerlandaises 
4. -Iles  de  la  Sonde 

Cet  archi|M'l  comprend  Sumatra  avec  toutes  ses  dépen- 
dances extérieures,  Java  oi  Madoura,  Bali  et  Lonibok, 
S^endmwa,  Su«.l>a.  Florès.  Pop.  29,500,000  h.  Toutes 
les  colonies  hoîiaiidaiM-s  sont  placées  soiis  1  autorité  <t  un 
.rouverneur-K'énéral  résidant  à  Batavia,  il  est  revêtu 
d'un  pouvoir  absolu.    Son  autorité  cependant  ne  s  exerce 
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pas  directement  sur  les  indigènes,  mais  par  l'entremise 
des  anciens  souverains  du  pays  aux(iuels  les  Hollandais 
ont  jugé  bon  de  laisser  une  certaine  api)arence  de  pouvoir. 
C'est  Sumatra  (lui  est  la  moins  soumise;  queKjues  régions 
y  sont  indépendantes. 

L'on  peut  dire  que  l'archipel  des  îles  de  la  Sonde  se  compose 
de  2  grande»  îles  Humatra  et  .hivn  et  d'un  grand  nombre  «le  petites. 
Sumatra,  1<)1,612  m.  c.  de  superficie;  Java  et  Madura,  50,554  m.  c. 
Ii€s  côtes,  tourn«''es  «lu  c<V  '  de  l'Asie  sont  g(^néralement  basses,  celles, 
de  l'oi'^'an  Indien  sont  «Mevx'es  et  r«M;!ieuses.  Toutes  ces  terres  sont 
couvertes  de  m«mtivgne.s  dont  i)lusieurs  «l«''pasycnt  10,500  p.  Les 
chaînes  sont  alignées  «le  l'O.  à  l'E.,  au  non!  de  r«M'<!Rn  Indien.  Volcans 
nombn'ux;  pas  moins  «le  45  à  Java;  tn'mbicnuînts  «le  ti;rre:  Soun- 
bawa  1815,  Krakatoa  ou  Krakatau  1883  sont  les  plus  épouvantables 
dont  l'histoire  ait  gardé  le  souvenir,  (l  "i>  Préliminaires,  p.  68). 
Sumatra  nosstnle  des  fleuves  importants  navigabU's  sur  de  longs  par- 
cours. L  é<juat«nir  traverse  par  le  milieu  les  îles  Sumatra  et  Bornéo, 
aussi  i'lnsulin<le  t«)ute  entière  apparticmt  à  la  zone  torride.  Climat 
chaud  et  très  humide.  Moyenne  «les  pluies  évaluée  à  10  p.  pour  l'en- 
semble «les  îU's,  va  diminuant  «le  "(>.  à  l'E.  et  les  îles  S.-E.  ont  un  climat 
relativement  sec. 

IjO.  population  indigtiâc  ùo.  29,500,00;)  se  compose  de  Négrilles, 
d'In«lonésiens,  «le  Malais;  les  Indonésiens,  au  tiùnt  relativement  clair 
sont  une  race  blanche  .se  rapprochant  «lu  ty|)e  caucasique;  les  Malais 
ont  le  type  Mongol  très  prononcé.  Nombreux  Chinois  à  Java.  Féti- 
chisme et  mahométisme  dominant.  La  «capitale,  BATAVIA,  118,000 
h  dans  Java,  ««st  pourvue  «l'un  bon  port;  n>Iiée  par  chemin  de  fer  à 
Sourabaya,  155,(K)0  h.,  à  l'autre  extrémité  de  l'île.  Samarang,  90,000 
h.,  Sotirakarla,  110,0(K)  h.  et  Djok-jokarta,  95,000  h.,  capitales  de  deux 
sultanats,  ("est  «lu  reste,  «lans  cette  île  de  Java  «jue  se  trouve  la  plus 
forte  densité  poptilaire  de  l'Océanie,  2fi,000,0(X).  Dans  l'île  de  Sumatra: 
Palembang,  55,0(M)  h.  port  de  rivière,  Padang,  sur  l'océan  Indien. 

Ix»  climat  chaud  et  tr<''s  humi«le  fait  mûrir  les  substances  concen- 
trées, les  fortes  épices,  poivre,  cannelle,  etc.  Végétation  luxuriante 
aux  feuilles  larges  et  nombreuses;  toutes  les  grandes  îles  sont  couvertes 
de  forêts  vi«'rges  (teck).  Java  est  la  première  des  colonies  agricoles. 
Prod.  clou  de  girolle,  noix  de  muscade,  gambir;  Sumatra  récolte  les 
§  du  poivre  consommé  dans  les  montle  entier.  Camphre,  gutta^percha, 
noix  de  coco,  gomme,  «juin<iuina,  thé,  etc.,  riz,  Java  ne  le  cède  qu  au 
Brésil  pour  la  production  du  café  et  qu'à  Cuba  pour  celle  de  la  canne 
à  gucre.  "Tabac,  in«ligo.  Les  fameuses  mines  d'étain  d'autrefois 
commencent  à  s'épuiser.     Nombreuses  lignes  télégraphitiues. 
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«i.-Celebes 

Célèbes    est  formée  de  4  presqu'îles    effilées,    avec 
population  de  850,000  h,  environ. 

T.'île  située  entre  Bornéo  et  les  Moluquea  voit  ses  côtes  toutes 
déchiquetées  "orn^Ùr  les  golfes  de  Gorontalo  (Tomini)  de  Tolo 
^nUnni  détroit  de  Macassar.  I^s  montagnes  sont  orientées  plutôt 
u  N  au  S  il  lacsPos^Jt  Tempe.  Nolibreuses  îles  dépendantes. 
A^re"7r476m  c  Pop.  de  8.5(),0(K)  h  Alfourous,  de  race  .naonésienne. 
f^Fumoéen;clue  le  climat  dévore,  n'aspi«'nt  qu'à  retourner  dans  la 
^riE  CâXc-l.,  25.00()  h  Ménado.  Ressources  naturelles 
semblables  à  celles  de  l'archipel  de  la  bonde. 

c— Les  Moluqaes 

Les  îles  aux  épices  comptent  un  grand  nombre  d'îles, 
les  principales  sont  Halmahera  ou  Gilolo,  Ceram,  Boeroe 
ou  Bourou ,  etc .     Pop .  400,000  h . 

Sénarées  de  Célèbes  par  le  détroit  des  Moluques;  ont  à  peu  près 
43  8(U  m  c  en  su^rS^^  Il««  montagneuses  situées  sous  l'équateu|-. 
^^'^A^bres  à  Ip^es,  palmiers,  sagou,  teck,  rotin,  upas  au  te^ible 

Suit  sinis"'&|iôn  de^perroquets  et  autres  oiseaux  au  plumage 
éclatant. 

o.— Bomeo 

Rattachée  à  l'Indo-Chine  par  son  socle  sous-nriarin, 
séparée  par  la  mer  de  Chine,  Bornéo  l'île  aux  contours, 
massifs  à  395,200  m.  c,  c'est  une  des  plus  éj-a^d^s  î^e^ 
du  Klobe  Les  §  de  l'île  sont  aux  Hollandais,  les  Anglais 
occupent  le  restî,  la  partie  N.  La  population  des  posses- 
sions néerlandaises  est  de  1,415,000  h. 

Ile  aux  fortes  montagnes  atteignant  12,000  p.d'alt.;  mais  où 
ne  se  trouîe  aucun  volcan.     FLuves  i'ni-rtants  g  navgaWe»     Chn^t 

é<,uatorial.  l'équateur  traverse  le  ««f  ^.  **?. J  "«o  J  V  1  415  SoO, 
««io  anit  284  630  m  c.  appartiennent  aux  Pays-uas.  rop.  *»*»'''V*~' 
gmnd  nombré  d;  ^e  DaySEs  (Indonésiens)  anthropophages.     Environ 
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£.-Nouvellc-Guiaec 

Grande    île,    plus    va-stc    que  la    Franco,    dont  les 
côK'S  ().  sont  occupées  par  les  Hollan(  ais   les  cotes  h.-h. 

par  les  Anglais  et  les  côtes  N.-K   Pfj;  l^'f^^^»'''"*-^"'*^-  ^'^ 
pop  de  la  partie  hollandaise  est  de  240,(MM)  h. 

F.— Timor 

partaRiV  «mtr,.  trois  ,nii.ssanc..s  '■'''"■'"■""^J,  'iT».  h  *  aî^ 

le  PortuRal,  la  Gran.lf-Bivtagiu'.    Pop.;  WK),(KH)  h.,  aire 

12,()94  111.  C.  .un  i.i. 


b.— POSSESSIONS  ANGLAISES 
SUPER.  POP.  V.   P. 

1«1,7M  «««.OW  QrtnvIlU 

A.-NVELLE.-GUINÉE 


POP. 
B.— BORNÉO 


b.~Poss.  anglaises 
4.-Nouvcllc-Giiliice 

Los  Anglais   possèdent  le  S.-E.  de  cette  île;   pop 
évaluée  à  15(),(KM).    Granville  est  la  vdle  principale.     Le 
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territoire,  87,058  me,  relève  de  la  colonie  australienne  de 
Queensland. 

0.— Bomeo 

Cette  île  appelée  encore  Brouni  fut  découverte  par 
les  compagnons  de  Magellan  en  1521.  L'Angleterre 
possMe  74,700  m.  c,  dans  la  partie  N.;  175,000  h.  et  exerce 
le  protectorat  sur  le  sultanat  de  Brouni,  50,000  h.  et  1  état 
de  Sarawak,  300,000  h.  L'île  Labouan,  sur  la  côte  N. 
de  Bornéo  et  les  îles  Keeling  déij<;ndent  de  Ceylan  au 
point  de  vue  administratif.  L'Ang.  exerce  encore  protec- 
torat sur  une  partie  de  Timor.     V.  p.  048. 


c— POSSESSIONS   ALLEMANDES 


SUPER. 


POP. 
11I.IN 


C— Poss.  aUemMides 


L'Allemagne  a  pris  possession  de  la  partie  N.-E. 
de  la  Nouvelle-Guinée,  terre  de  l'EmiK-reur  Guillaume; 
îles  de  l'Amirauté,  Nouvelle-Bretagne,  Nouvelle-Irlande, 
Nouveau-Hanovre;  l'aire  est  de  70,000  m.  c.  et  l'on  y  trou- 
ve près  de  1 10,00*)  h. 


SUPER. 
11S,3N 


d.— POSSESSIONS  AMERICAINES 
POP.  V.   P. 

7,l5f.N«  ManlIU 

d.— Poss.  américaines 


POP. 
22tiNt 


Les  3,141  îles  qui  constituent  les  Philippines  repré- 
sentent près  de  115,356  m.  c.  et  près  de  7,050,000  h. 
y  vivent. 

lx>8  plus  erandes  tles  sont:  Luçoii,  Mindanao,  Paragua,  Panay, 
Samar,  Mindoro.— (--es  îles  sont  couviiies  de  montagnes  volcaniques; 
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l»op.  l'vJilu.V  à  ^«.;i().(HK)h.  .«•  »™''!  "     ,ie    cathôli.iues.     Les 
H    d.   I.U-s.     On   rompt..    »' "^  .'^.  ^^^^^  La 

h.,  CalMtnaluai,,  30  (KX).  principale  source 

De  grandes  richesses  ion-^to^^^^^^^^^  ^    P^^,^  »,     „rt.    de 

de  revenus  .'st  toutefois  •'^P''^'  .'^.Vc  \  if  cultvire.  Uiz,  blé,  canne  à 
.hanvre.  i  Ti  l)eine  du  sol  est  P"'P"  ;  «^  5»  "';'  tabae/peaux, naere. 
.ucre,  .opnd..  al.a.a  ;V;^!:X,t^?  t^r^  U^o!^^  exploitées^ 

i:ievage,  pêcheries.     (.ran.l«  >  n    '•>;•■,    ,  San-Vranciseo,   atterrissant 
Voies  ferrcH-s,  cûble  aimrHa.n  d..  M  nil  t  *' ^^"  »  "J^j^  „i  ^^^  ^  {.^nrv, 
à  l'île  de  Cimim  et  ù  Honolulu.     h  de  la  pop. 
mais  linstruction  est  en  progrès. 


e.-POSSESSIONS  PORTUGAISES 


SUPER. 
6,273  M.  C. 


POP. 
2M,M0 


c-Poss.  portugaise 


Le  Portujîul  n'a  gardô  quo  la  "^"iti6  d.  l'U^^^      Timor 
(i,273  m.  c.  («t   Poulo-Kaiul.infî,  en  tout,  2(M),(M)0  h.  qui 
(Û'pcndcnt  d(  Macao. 

R    AUSTRALASIE 

L'Australasic  est  un  ^loT^^'J'^^T^/JS^uW    T^ 
prenti      a.-1'Au.n.li.    K-U^^« 

l::^r'o;toindîeT^^'He  du  Canada,  et  la    pop., 
5,700,01)0  h. 
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SUPER. 
Z,772.9W 


a._AUSTRALIE-TASMANIE 

POP.  CAP.  POP. 

4,3«5,0ai  Bombilt  *-••• 

a.-Aii8tralle 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 

SITUATION :-Lf  continent  austral  est  placé  dans  l'hé- 
misphèiv  sud.  entre  U>  ni>mv  ot44ènK.  parallèles  lat. 
S.  et  s'étend  du  112ènie  au  L'yicme  méridien  long.  1'.. 
de  Greenwich. 

AiRE:-2,772/.K)(ini.  c.soit  les  4-5  de  l'Europe; sa  plus 
grande  longueur  est  de  2.400  m.  et  sa  largeur  égale  1,9(M)  m. 
littoral:-Au    N.-E.    ce  sont    les  récifs    coralliens 
de  la  grand.'  barrière.  1,(H)0  m.  abritant  la  cote;  plus  bas^ 
venfle  tropi(,ue  du  Capricorne,  le   littoral    mon  agneux 
mais  ouvert  aux  pluies,  aux  courants  chauds  et  à  des 
arées  atteignant  30  p.,  offre  de»   indc^ntations  sembla- 
es  aux  rias espagnols;  c'est  encore  même  structure  sur 
e    flancs  des  plitetux  du  N.-O.  et  à  l'O.  de  rembouchure 
du  Murray,  Ls  Port  Philip  et  le  ^"l^"  «I--c-    Le 
plateau  du  S.  finit,  sur  une  longueur  de  600  in.  par  une 
haute  falaise   de   4(M)  p.,   sans   accidents.    Les  apports 
terrestres  et  marins  ont  déterminé  à  l'O.  et  dans  le  golfe 
de  Can)entarie  des  dunes  et  des  lagunes    analogues    à 
tlles  du  gdfede  Guinée,  en  Afrique.     Le  aév<4o,n-ment 
côUer  est  de  8,8(K)  m.    Péninsules:  de   Yo^k,   Arnhenj 
au  N.,  Yorke  et  d'Eyre  au  S     Ix-s  baies  ^^Sfes. ont 
au  N.  CariH-ntarie,  Arnhem,  Van  Diemen    Kmg  bound 
au  S.,  Saint-Vincent,  SiK^ncer  et  la  grande   ^^;5';.  «-"fj" 
lienne-    à   l'O.    du    Géographe,    Exmouth.     Détmts   de 
Tor?L' entre  l'Australie  et  la  Nouvelle-Guinée,  de  Bass 
entrele  continent  et  la  Tasmanie,  à  l'O  le  cana  du  Natu- 
raliste et  celui  du  Géographo.-Lcs  îtes  les  plus  reraar- 
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fiuablos  sont  au  N.  celles  de  Melleville,  Groole  Eylandt, 
les  innombrables  îlots  coralligènes  de  l'E.,  l'île  Fraser, 
King,  au  S.,  entre  la  grande  île  de  Tasnianie  et  l'Aus- 
tralie, Kangarou  à  l'enibouchure  du  golfe  Saint-Vincent. 

OROGRAPHIE:- Aucun  pays  n'est  plus  déconcertant 
que  l'Australie  pour  le  relief,  V hydrographie,  la  flore 
et  la  faune.  L'intérieur  est  un  plateau  désert  aride, 
et  (lue  l'on  a  cru  longteiiii)s  impraticable  et  inhabitable. 
La  côte  S.-E.  est  bordée  par  des  montagnes  rapix>lant  un 
peu  les  hauteurs  africaines  et  que  l'on  a  improprement 
apiK'lées  Cordillère  ou  AIih's  australiennes.  Entre  la 
côte  et  les  talus  du  plateau  central  s'étendent  de  grandes 
plaines  propres  à  la  culture  et  à  l'élevage.  A  l'O.  et  niêmc 
au  S.-E.  des  plaines  intérieures  sont  au-dessous  du  n.yeau 
de  la  mer;  là  .séjournent  (juelciues  grandes  nappes  d'eau. 
Le  point  culminant  de  l'Australie  toute  entière  se  trouve 
le  massif  du  mont  Kosciuszko  à  7,256  p. 

HYDROQRAPHiE:-C'est  le  pays  où  les  rivières  coulent 
vers  l'intérieur  et  vont  se  perdre  dans  les  sables;  les  rivières 
côtières  sont  courtes  et  iieu  ou  point  navigables.  Le  seul 
fleuve  important  est  le  Murray-Darling. 

La  loneueur  totale  de  ce  Nil  australien  est  de  2,600  m.  I^  Murray 
est  naviRable  pour  les  petits  bateaux  à  vapeiir  depuis  1  e'nbo'ichure 
jusqu'à  la  ville  d'Albury.  Ses  principaux  affluents  sont  le  Mumim- 
bidgee  grossi  du  I^hlan;  le  Darling  dont  le  cours  est  supérieur  à  celui 
du  fleuve  principal. 

Ix'S  pentes  de  l'O.  australien  sont  tellement  faibles 
que  nulle  rivière  ne  peut  s'y  former.  Aprw  les  pluies, 
l'eau  s'étale  sur  le  sol  ou  s'écoule  en  filets  irréguliers. 
les  lagunes  salées,  Amadeus.(au  centre),  Austin,  Lefroy, 
gardent  un  ]^vu  d'eau  même  pendant  l'été.  Les  rivières 
intérieures  sont  la  plus  grande  partie  de  l'année,  réduites 
à  de  simples  lagons  répandus  çà  et  là,  réunis  par  des  canaux 
desséchés.    Le  Cooper's  Creck  dont  les  méandres  couvrent 
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une  grande  partie  du  continent  se  rend  au  lac  Eyre  par 
un  delta  marécageux.  Dans  le  S.-E.  du  continent  s'éta- 
lent les  lacs  Eyre,  Gairdner,  Torrens. 

CLiMATi-Tempéré  sur  la  côte  orientale,  extrême 
de  chaud  et  de  froid  dans  l'intérieur,  absolument  sec  dans 
la  moitié  de  l'île. 

La  température,  du  reste,  varie  avec  la  latitude,  mais  la  carac- 
téristique dominante  est  la  sécheresse.  La  mousson  règne  de  novembre 
à  avril,  mais  les  pluies  sont  fort  irrégulières;  des  années  de  sécheresse 
succèdent  à  des  années  d'inondations. 

FLORE  ET  FAUNE:- Deux  végétatious  fort  différentes  : 
les  savanes  forestières,  grassland;  les  fourrés  de  buissons 
scrubs. 


Isolée  des  autres  continents,  par  dos  mers  profondes,  l'Australie 
posstVle,  scmble-t-il,  une  flore  et  une.faune  contemporaines  d'âges  çéolo- 

Ïi<iues  disparus.  Nulle  part  au  monde  la  végétation  n'est  semblable; 
,es  arbres  à  feuillage  persistant  ont  une  parure  monotone  d'un  vert 
olive.  Dans  les  régions  sèches  et  cixaudes  se  trouvent  plusieurs  espèces 
singulièrement  adaptées  au  clinut;  ainsi  les  acacias  présentent  la  tranche 
de  leurs  feuilles  au  soleil,  elles  ne  projettent  que  très  peu  d'ombre 
et  offrent  une  surface  restreinte  à  l'évaporation;  d'autres  espèces 
ont  leurs  feuilles  en  aiguillettes.  C'est  le  royaume  des  eucalyptus 
dont  certaines  espèces  atteignent  4(X)  p.  de  hauteur,  c'est-à-dire,  les 
plus  hauts  arbres  du  monde.  La  valeur  thérapeutique  de  ces  essences 
est  bien  connue,  et  on  en  introduit  des  plantations  dans  les  endroits 
marécageux  où  règne  la  malaria. 

La  faune  australienne  est  étrange;  les  mammifères 
qui  lui  impriment  une  physionomie  particulière  sont  les 
derniers  représentants  des  plus  anciens  ty|H*s,  les  marsu- 
piaux et  les  monotrômes. 

Les  marsupiaux,  kangourous,  etc.,  sont,  les  uns  de  grande  taille, 
les  autres  de  la  dimension  d'un  lièvre;  ils  sont  tous  caractérisés  par 
une  poche  ventrale  destinée  à  recevoir  les  petits  après  leur  naissance. 
Les  monotrèmes  comprennant  les  omithorinques  et  les  échidnés, 
animaux  de  transition  pour  ainsi  dire  entre  les  oiseaux  et  les  mammi- 
fères; l'omithorinque  a  des  mâchoires  façonnées  en  bec  de  canard. 
II  y  a  encore  une  espèce  de  chien  sauvage,  le  dingo.     Les  oiseaux 
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«ont  uus«i  fort  roman iimhles;  aptcrix  sans  ailrs;  ^'inouH.  grands  oiseaux 
foureurs,  oiseaux-lyre,  panwlisiers,  les  thlanjy«lère«  cjui  construisent 
avec  «les  branchages  îles  InTceaux  où  ils  viennent  s'abriter;  des  perro- 
ciuets  nombreux  (cacatois)  vivant  par  troupe,  les  cignes  noirs,  etc. 
Ceckos,  nombn-ux  wrpents  véniineux;  nombreux  et  curieux  insecteH; 
<|uel«|ues-uns  avec  des  livrw-s  les  faisant  ressembler  à  des  feuilles  mortes, 
etc.;  fournils  à  redoutable  pi<irtre.  En  un  mot  c'est  un  monde  à  part 
(jue  le  continent  austral  et  la  nature  semble  se  complaire  dans  l'imprévu. 

6ÉOGBAPH1E  POUTIQUB 

B0RNE8:-Au  N.,  les  moi-s  de  Timor,  d'Arafoura 
ot  de  Corail;  à  VE.,  l'oct-an  Paeificiuc;  au  S.,  la  mer  du 
S.;àrO.,  l'océan  Indien. 

POP.  ET  RACE8:-4,39r),(KK)  h.  la  plupart  de  race  an- 
glaise; environ  150,000  Allemands  et  Chinois.  La  race 
indigène  ÔO.IMM)  h.,  s'éteint,  au  contact  de  la  civilisa- 
tion moderne,  dit-on;  les  derniers  Ta^maniens  sont  morts. 

LANGUE  ET  RELio. :-anglaise et  protestantisme;  1,(K)0,- 

000  catholiques, 

FORME  DU  Gouv.:— Fédération  de  provinces,  sem- 
blable à  celle  du  t^anada.  '' Commonweallh  of  Australia." 
Le  iK)uvoir  fédéral  est  constitué  par  un  ministère  austra- 
lien et  un  parlement  élus,  suiH'ri)osés  aux  administrations 
l>articulières,  laissant  à  celles-ci  une  large  autonomie. 
La  métroi)ole  anglaise  est  représentée  par  un  gouverneur- 
général  ou  vice-roi.  Le  gouvernement  a  son  siège  sur  un 
territoire  ([ui  constitue  un  district  indépendant  et  unique- 
ment régi  par  lui. 

DIVISIONS  ADii.:-7  colonies;  G  en  Australie  et  une 

dans  la  Tasmanie. 


Provinces 


Chef-lieu 


Population 


Nouvelle-( Jalles  du  S Si/dncy '^on'luï! 

Queensland Brinbane iol  '  wu, 

Victoria Melbourne o.«),UUU 

Australie  méri«lionale Adeluvle ^Ir'lîm 

Australie  occidenUile l'erlh '? -'nm 

Australie  sept«M)trionaIe Pulmerslon Qc'îwin 

Tasmanie Uob<irt dS,UUU 
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CAP.  ET  V.  IMP.:-B0MHKLA,  3,(HM)  h.,  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  S-,  district  de  Monaro,  près  de  la 
frontière  du  Victoria,  sur  la  rivière  Honibala. 

Capitali'  purement  administrative,  car  Sydney  reste  la  m^-tro-, 
pôle  de  l'Australie,  iV  tous  points  de  vue.  Voir  au  tableau  ci- haut, 
les  autn'8  villes  importantes.  Ports  principaux:  Tort-Jackson, 
Port-Philipp,  Port-AuKu.sta.~Plu8  (lUc  le  Canada,  l'Austrahe  souffre 
de  l'émigration  des  populations  rurale»  vers  les  villes.  J  de  la  pop. 
totale  est  urbaine.— Lu  Tas.vianie  est  une  lie  de  24,(K)0  m.  c.  située 
au  S-E  de  l'Australie;  elle  a  une  population  de  2(X),(XK)  h.  et  compte 
deux  villes  importanU's:  Hobart,  38,(K)0,  et  Launceitlon,  18,000  h. 
Céréales,  élevage  important,  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de 
charbon.     Près  de  800  m.  de  voies  ferrées. 

fifeoCRAPHIE  ÉCONOMIQUE 

PROD.  DU  SOL,  AGRICULTURE:— ('(•  n'est  pas  ragricul- 
ture  (lui  fait  la  richesse  du  pays,  mais  plutôt  l'élevage;  la 
laine  d'Australie  est  très  appréciée  dans  tout  le  monde.  On 
a  dû  importer  des  vieux  pays  les  plantes  cultivét^s  des 
régions  tempérées;  les  cultures  tropicales  réussissent 
bien  dans  le  Queensland.  Mais  les  pâturages  du  S.-  nour- 
rissent des  bêtes  à  cornes  dont  la  viande  et  le  Ix'urre 
font  concurrence  sur  le  marché  de  Londres  aux  denrées 
similaires  des  autres  pays.  Dans  les  stepiH's  et  les  savanes 
forestières  vivent  d'innombrables  troupt^aux  de  moutons 
(concessions  d'élevage  des  sciuatters). 

RICHESSES  DU  S.-SOL.  INDUSTRIE.  COM.:— La  réputa- 
tion, la  valeur  de  l'Australie  ont  été  faites  surtout  par  ses 
richesses  minières.  Des  mines  d'or  puissantes,  sont  exploi- 
tées un  peu  partout;  l'argent  donne  aussi  un  rendement 
très  élevé;  les  montagnes  Bleues  contiennent  de  la  houille 
s'étendant  justjue  dans  le  sous-sol  de  Sydney.  Les  autres 
industries  extractives  sont  î  j>;omb,  lefer,  rétain,etc.  L'ac- 
tivité commerciale  de  l'Australie  est  toute  entière  tournée 
vers  le  dehoi-s;  aussi  les  lignes  ferrées  et  télégraphiques 
de    l'intérieur,    sauf   la  grande    ligne    transcontinentale; 
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Port  AuRunta,  Port  Darwin,  (Palmcrston),  ne  profîn»8Hont 
(ju'avoc  une  colonisation  lontc. — I^oh  appareils  frigori- 
fiques installés  dans  les  usines  ou  dans  les  pa<|uebot8  ikt- 
niettent  de  conserver  et  d'expétlier  partout  et  spécialement 
en  Europe,  des  i)r(Kluits  congelés. 

COMMUNICATIONS:— Grandes  lignes  de  steamers  de 
compagnies  anglaises,  allemandes,  françaises.  Voies  ferrées 
nombreuses  dans  l'E.;  plus  de  14,(HM)  m.  Plus  de  4(),00() 
m.  de  lig.  télég.  Le  gouv.  aust.  a  établi  son  service  de 
télcg.  sans  fil.    57(),(M)0,000  d'envois  postaux  par  an. 

Ix>  râble  atn<^ri(>ain  de  l' Australie  à  San-Franfisco,  atterrit  à 
rtle  Norfolk,  aux  Fidji  et  aux  lies  Fanning,  avec  une  «K^rivation  de 
l'Ile  Norfolk  à  Auckland  (Nouvelle-Z<^lande).— Voici  «{uchiues  dlutancc» 
extérieures: 

Sydney  à  Auckland 1,280  m. 

Auckland  à  Honolulu 3.90()  m, 

Honolulu  à  San-Franci»co 2,100  m. 

San-Francisco  à  New- York 3,-^30  m- 

New- York  à  Liverpool 3,060  m. 

MOUVEMENT  DE  LA  POP.:— La  réjjartition  des  hab. 
en  Australie  est  la  conséquence  de  ses  conditions  écono- 
miques. L'accroissement  a  été  dû  d'alx>rd  à  la  découverte 
de  l'or,  mais  les  crises  fréquentes  de  l'exploitation  de  l'or 
et  de  l'argent  ont  détourné  beaucoup  de  nouveaux  venus 
vers  l'élevage.  Depuis  1891  il  y  a  un  grand  ralentissement 
et  l'augmentation  se  réalise  surtout  aujourd'hui  par  la 
faiblesse  exceptionnelle  de  la  mortalité.  L'Australie  comp- 
tait à  peine  15{),(X)0  h.  en  1840. 

INSTRUCTION:- Plus  dc  6,600  écoles  primaires,  les 
catholiques  sont  florissantes,  en  dépit  des  écoles  publiques 
soutenues  par  l'Etat.  Enseignement  secondaire  libre, 
35  coll.  cath.;  enseignement  sui)érieur,  3  universités:  Syd- 
ney, Melbourne,  Adélaïde. 
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II.  Nouvelle-Zélande 


Foniiéc  lie  deux  îles,  (iu  N,  et  du  S.,  sépar^'s  par  le 
détroit  de  Ciwk,  et  située  à  l'E.  de  l'Australie.  Aire: 
100,000  m.  c.    Pop.:    1,107,825  h. 

I.<e8  2  Iles  ftont  travcrt)<k>8  dann  toute  leur  longueur  par  une  chaîne 
de  montasnes  tr^tt  élov<k>8,  surtout  dans  l'Ile  <lu  H.,  aux  sommets 
couverte»  de  glariers.  Plusieurs  cônes  volcaniques  éteints  ou  en  acti- 
vité. Principales  rivières:  Waikati  dans  l'Ile  du  N.,  Molyneux  ou 
Clutlia,  dans  l'tle  du  S.  Iju:  de  Taupo  au  N.;  Te  Anau  dans  l'Ile  du 
H.  Climat  doux  et  tempéré.  Pop.  1,107,825  h.;  indiK^nes  Maoris, 
disparaissent;  ils  ne  sont  plus  que  40,000  environ.  langue  anglaise; 
pas  de  religion  d'état;  environ  110,000  catholitiues;  le  reste  protestant, 
païen,  etc.  ;  2,0(N)  juifs.  Colonie  anglaise,  la  Nouvelle-Z^-lande  a  pris 
le  nom  de  "  Dominion  of  New  Zealand."  WELLINGTON,  66,000  h., 
ja  cap.  est  un  l)on  port.  Aukland,  84,000  h.  ChrUtchurch,  20,000  h., 
Dunedin,  .30,000  h.  De  grandes  agglomérations  ou  faubourgs  se  sont 
créés  autour  des  villes.  Ressources  naturelles  semblables  à  celles  de 
l'Australie. 

C— Iles  voisines 

Norfolk,  Loril  Howe,  Kermadec,  Chathani,  liounty, 
Antipodes,  Auckland,  Campbell,  le  Juge  et  son  clerc, 
l'Evêquc  et  son  clerc  (Macquarie),  Enierald;  îles  ou  îlots 
à  peine  habités  par  quelques  indigènes  et  de  rares  Euro- 
péens. 

C-POLYNESIE 


La  Polynésie  renferme  un  grand  nombre  d'îles  parta- 
gées presque  toutes  entre  les  puissances  européennes  et 
américaines:  a. — Possess.  anglaises,  b. — Possess.  alleman- 
des, c. — Possess.  françaises,  d. — Possess.  des  Etats-Unis, 
e. — Possess.  chiliennes,  f. — Possess.  mexicaines,  g. — Pos- 
sess. japonaises.  Pop.  totale  évaluée  approximativement 
à  720,000  h. 


MICROCOPY    RESOLUTION    TEST    CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


1.0 


I4â 

150 


m 

■  4.0 


2.5 
2.2 


2.0 
1.8 


_j     APPLIED  \M/\{3E 


1653   East   Main   Streft 

Rochester.   Hew  York        14609      ii<îa 

716)   482-030C-Phone 

(716)   288 -5989 -Fax 


Inc 


" 

, 

i;; 


3  ■ 


V   f 


s 
N 


•j<  I, 


Ij-t 


7:i0 


PRÉCIS   DE   GÉOGRAPHIE 

a.— Poss.  anglaises 


Untî  partie  des  Nouvelles-Hébrides,  Viti  ou  Fidji, 
arch.  Salomon  (en  partie),  Nouvelle-Géorgie,  S.  Chris- 
tobal;  Santa-Cruz,  Gilbert,  Ellice,  Rotumah,  Phœnix, 
Cornwallis,  Paliuyra,  Washington  ou  New-York;  les 
îles  Union,  arch.  Tonga  ou  des  Amis,  Fanning,  Christ- 
nias,  Jarvis,  Malden,  Starbuck,  Penrhyn,  arch,  de  Cook, 
Caroline,  Pitcairn,  Ducie,  etc.     Pop.  app.  200,000  h. 

L'archipel  des  Nouvelles-Hébrides,  très  rapproché  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  est  peuplé  de  colons  français  et  semble  devoir  en  être  le 
satellite;  il  est,  par  convention,  sous  le  protectorat  de  la  France  et  de 
l'Anirleterre,  (lui  s'en  sont  interdit  la  possession.  Cet  archipel  de 
37  îles  envimn  a  une  sui>erficie  de  \\,Wk)  m.  c.  et  42,00Q  h.  Ces  »le3 
très  fertiles,  sont  entourées  de  récifs  coralliKènes:  Les  indigènes, 
jadis  cannibales,  ont  été  évangeliscs  et  se  civilisent,     Riches  mines 

'^'^^^Les  îles  Viti  (Fidji,  Kigi)  sont  situées  entre  les  Nouvelles-Hébrides 
et  les  Samoa,  sur  la  route  de  Sydney  à  San-Françisco.  Aire  4,250 
m.  c.  I^s  îles  principales  de  ce  groupe,  compose  d  environ  3bO  Uots 
sont  Viti-Levou,  4,2r,0  m.  c,  Vanoua-Levou,  2  600  m  c.  et  Kandavou. 
t)n  y  rencontre  toutes  les  natures  de  terrain,  depuis  les  roches  volcani- 
ques jusqu'aux  îlots  de  corail;  la  rivière  Rewa  dans  1  île  Viti-Levou, 
navigable  sur  38  m.  environ.  Climat  très  sain  clialeurs  trop^«  «« 
tempérées  par  les  brises  marines.  Pop.  évaluée  à  125,000  La  petite 
île  de  Rotumah  fait  partie  de  la  colonie  qm  relève  de  la  couronne 
anglaise;  elle  est  divisée  en  16  provinces.  Le  port  pnncipal  est 
Lémuka,  le  siège  du  gouvernement  est  à  Sauva.  Maïs,  coton,  canne 
à  sucre,  café.  Service  régulier  par  vapeur  pour  Sydney,  Nouvelle- 
Zélande  et  Nouvelle-Calédonie. 

Entre  les  iles  Fidji  et  les  îles  Hawaï.  Les  îles  Fanning,  point 
d'atterrissage  du  câble  anglais  de  l'Australie  aux  Fidji  et  à  San-F  rancisco; 
les  iles  Christmas,  Starbuck,  Penrhyn,  Vostoc,  Flint,  Humphrey, 
Malden. 

Entre  les  Philippines  et  les  îles  Hawaï.  Les  îles  Gilbert,  bcar- 
borough,  Simpson,  liishop. 

Entre  les  îles  Fidji  et  Pannma.  L'archipel  de  Cook  compre- 
nant les  îles  Raratonga,  Mangia,  Hervey,  Palmerston,  Souvaroff, 
Pitcairn,  Ducie.     L'arch.  de  Cook,  300  m.  c,  pop.  7,000  h. 

Les  îles  Tonga  ou  des  Amis  occupent  385  m.  c.  avec  pop.  de 
21,000  h.,  îles  de  formation  coralligène,  mais  où  se  trouvent  cependant 
des  volcans  actifs,  le  principal:    Tofoa. 
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Les  Allemands  ont  acheté  des  Espagnols,  les  Caro- 
lines  et  les  Mariannes  ou  des  Larrons;  ils  {)ossèdent  aussi 
Palaos,  les  Marschall,  l'archipel  Bismark,  Savaï,  Opolu 
dans  les  îles  Samoa  ou  des  Navigateurs.  Pop.  évaluée 
à  250,000  h. 

Les  Mariannes  ont  420  m.  c  avec  pop.  de  10,000  h.  Plusieurs 
volcans  actifs  ou  éteints.     Sol  très  fertile.     Cap.  Agana. 

Les  Carolines  surtout  formées  de  coraux  couvrent  560  m.  c, 
avec  pop.  de  36,000  h.  A  VE.  des  Carolines  se  trouvent  les  îles 
Gilbert,  atolls  à  peine  couverts  de  terre  végétale.— Au  .V.  des  Gilbert, 
et  leur  ressemblant,  les  Marschall  sort  constituées  par  30  atolls  au 
moins  avec  superficie  de  42  m.  c.  et  une  population  de  10,000  h.  Le 
chef-lieu  est  Jaluit. 

Dans  les  îles  Samoa,  au  centre  du  Pacifique,  l'Allemagne  possède 
le  groupe  de  l'O.  Port-Apia  est  le  centre  du  commerce  allemand  en 
Océanie.     Principale  exportation:  coprah.     Pop.  év.  à  15,000  h. 

C— Poss.  françaises 

Les  établissements  français  ont  pour  chef-lieu  Papeïti 
(Papcete)  dans  l'île  de  Tahiti;  ils  comprennent:  La  Nou- 
velle-Calédonie, ses  dépendances:  Wallis,  Foutuna,  les 
îles  des  Pins  et  Loyauté  (Loyalty);  l'archipel  de  la  Société 
(Tahiti  et  Moorea),  l'archipel  de  Touamoutou,  Gambier, 
Toubouai,  l'île  Râpa,  les  Marquises.    Pop.    app.  95,000  h. 

La  Nouvelle-Calédonie,  avec  ses  dépendances  (îles  Loyauté, 
des  Pins,  Chesterfield),  île?  montagneuses.  Mont  Humboldt,  6,550 
p.  Les  côtes  sont  entourées  à  tiuelque  distance  d'un  récif  presque 
continu  de  roches  coralliennes.  Le  climat  est  sain,  prop'ce  au  séjour 
des  blancs;  pluies  abondantes.  La  pop.  des  îles  est  de  55,000  h.; 
indigènes  nommés  Canaques;  plus  de  la  è  de  la  pop.  blanche,  18,000 
est  composé  de  transportés  et  de  libérés,  car  l'île  est  avant  tout  une 
colonie  pénitentiaire.  Chef-lieu  Nouméa,  au  fond  d'une  des  plus 
belles  rades  de  l'Océanie,  à  40  jours  <ie  Marseille.  La  Nouvelle-Calé- 
donie est  une  terre  fertile,  tous  les  légumes  d'Europe  y  viennent  à 
côté  des  plantes  tropicales.  Elève  du  bétail  florissant,  alimentant 
l'ind.  des  viandes  salées.     Forêts  fournissant  le  kaori,  l'ébène,  le  bam- 
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bou  Riz,  mauioc,  vanille,  café,  tabac,  caoutchouc;  mines  de  nickel, 
de  cobalt,  de  plomb  argentifère,  de  cuivre  et  d'or;  mais  1  exploitation 
est  entravée  par  le  voisinage  des  condamnés  libérés.— La  population, 
8,000  h.,  des  îles  Wallis,  des  Pins,  Loyauté,  est  chrétienne.  La  prin- 
cipale des  îles  Wallis  est  Ouvéa.  Le  groupe  des  îles  Hom  comprend 
Foutuna  et  Alofa  les  2  îles  principales.  Pop.  6,000  h.  est  de  même 
race  que  celle  des  îles  Wallis.     Il  y  a  un  résident  français  à,  Wallis. 

Aire  totale:     7,600  m.  c.  ....  .    i    xt         n 

Les  Nouvelles-Hébrides  situées  dans  le  voisinage  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  semblent  virtuellement  dans  la  sphère  d'influence  française, 
mais  sont  placées  sous  le  contrôle  d'une  commission  navale  franco- 
anglaise.  ^  1 .  1 
Les  tTABLissEMENTS  FRANÇAIS  comprennent  1°  l'Archipel 
de  la  Société,  divisé  en  2  groupes:  les  îles  au-Vent,  les  Ues  sous-le-Vent. 
Tahiti  et  Moorea  sont  les  îles  les  plus  considérables.  Tahiti,  appelé 
encore  Otaheite  est  une  des  plus  belles  îles  au  monde;  site  pittoresque, 
aspect  enchanteur;  d'origine  volcani(iue,  son  massif  central  culmine  à. 
8,000  p.  Climat  délicieux,  fertilité  admirable,  12,000  h.  de  popula- 
tion douée,  remarquable  par  sa  beauté.  Papeete,  le  chef-Iieu,  4,dOU 
h.     Cultures  de  coton,  canne  à  sucre,  cocotier.     Aire    totale:      45d 

2°  l'archipel  Touamotou  appelé  aussi  îles  Basses  ou  Archipel 
dangereux,  s'étendant  du  N.-O.  au  S.-E.  sur  plus  de  1,200  m.  de  lon- 
gueur, constitué  par  80  îles  ou  îlettes  entourées  d  atolls  coralliens; 
îles  basâtes  et  plates,  la  plupart  inhabitées,  sans  rivières,  et  qui  suffisent 
à  peine  à  nourrir  leurs  4,000  h.  Pêches  d'huîtres  perheres.  Le  petit 
archipel  de  CJambier  dont  la  plus  grande  île  est  Mangaréva  à  600  h. 
mais  il  est  en  décroissance  rapide. 

3°  Les  îles  Toubouai  ou  australes  placées  au  S.-E.  de  l'archipel 
Cook  ont  à  peu  près  80  m.  c.  et  2,000  h.  On  leur  rattache  l  île  lUpâ 
ou  Oparo,  petite  île  volcanique  et  fertile,  importante  par  sa  situation 
sur  la  route  directe  de  Sydney  à  Panama.     (16  jours  environ  de  Panama) 

4°  L'archipel  des  Marquises  placé  au  N.  de  l'Archipel  dange- 
reux; aire  de  478  m.  c;  U  îles  divisées  en  2  groupes  distincts;  îles 
volcani(iucs,  montagneuses,  sans  barrière  de  coraux.  La  plus  grande 
Nouka-Hiva,  est  située  à  moitié  chemin  de  Nouméa  et  de  Panama. 
Population  totale,  5,500  h.,  plus  vigoureux,  plus  énergiciues  que  ceux 
des  autres  îles  françaises;  jadis  adonnés  au  cannibalisme,  l^s  îles 
sont  peu  susceptibles  de  colonisation;  tt  comme  partout  en  Océanie, 
depuis  l'invasion  européenne,  les  maladies  déciment  les  indigènes  et 
l'abus  de  l'alcool  achève  leur  ruine.  ,      . 

liC  groupe  des  établissements  français  a  une  certaine  importance 
maritime  et  militaire,  par  sa  situation  entre  l'Australie  et  l'Amérique, 
à  moitié  route  de  Panama  à  Sydney;  cette  importance  s  augmentera 
avec  le  trafic  du  canal  de  Panama;  c'est  dans  cette  vue  que  la  France 
a  réservé  ses  droits  sur  l'atoll  de  Clipperton  qui  peut  devenir  dépôt 
de  charbon  et  station  stratégique. 
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d.— Poss.  des  Etats-Unis 

Les  Américains  ont  acquis  en  Océanie  les  îles  Hawaï, 
Samoa  ou  des  Navigateurs,  l'archipel  des  Tutuila,  etc., 
Guam  et  Galapagos.    La  pop.  totale  est  de  170,000  h. 

Les  Hawaï  ou  Sandwich,  situées  dans  un  endroit  enchanteur, 
BOUS  le  tropique  d"  Cancer;  12  îles  d'origine  volcaninue;  8  sont  presque 
désertes;  aire:  6,449  m.  c.  Le  Mauna  Loa  et  le  Mauna  Kea,  volcans 
en  activité  dépassent  14,000  p.  d'alt.;  à  16  m.  au  S.-E.  du  Mauna 
Loa  se  dresse  le  Kilaua,  réputé  le  plus  actif  volcan  du  globe.  Grand 
nombre  de  volcans  éteints,  dont  les  flancs  sont  couverts  de  forêt. 
Plusieurs  rivières  drainent  les  vallées.  Climat  agréable,  quoique 
sous  les  tropiques;  les  vents  du  N.-E.  sont  dominants,  été  presque 
perpétuel,  sans  clialeurs  énervantes.  ,  Précipitations  abondantes. 
Orages  électriques  rares.  La  pop.  évaluée  à  157,000  h.  Environ 
68,000  blancs,  Caucasiens,  Nègres,  Chinois,  Japonais.  Langues 
hawaïenne,  anglaise,  japonaise,  chinoise.  Protestantisme,  catho- 
licisme, mormonisme,  bouddhisme.  Colonie  américaine;  gouver- 
neur noramé  par  le  Président  des  E.-U.  Pouvoir  législatif  résidant 
en  2  assemblées,  etc.  Capitale:  HONOLULU,  40,000  h.,  dans 
l'île  Oahu,  sur  la  côte  S.  ;  ville  moderne  aux  beaux  édifices  publics, 
églises,  hôpitaux,  etc.  Hilo,  4,000  h.,  sur  la  côte  E.  dans  Hawaï. 
Lahaina,  sur  la  côte  O.  de  Maui,  2,000  h.,  la  seule  rade  sûre  de 
l'île.  Avec  un  climat  aussi  doux,  les  îles  sont  très  fertiles  et  les  pro- 
duits des  zones  tempérées  et  tropicales  viennent  également  bien; 
toutefois  il  a  fallu  irriguer  plusieurs  îles.  Elevage  florissant.  Occu- 
pant une  position  exceptionnelle  dans  l'Océanie,  les  Hawaï  sont  un 
excellent  port  de  commerce,  et  de  ravitaillement.  Lignes  de  paque- 
bots avec  le  continent  américain,  l'Australasie,  la  Chine,  le  Japon. 
Voies  ferrées  dans  les  îles  Hawaï,  Maui,  Oahu;  plus  de  300  m.  de  v. 
ferrées;  lig.  télégr.;  tramway  électrique;  T.  S.  F.  entre  les  diverses  îles. 

Les  îles  Samoa  ou  des  Navigateurs  ont  près  de  1100  m.  c;  elles 
sont  d'origine  volcanique;  ces  îles  escarpées  situées  au  N.-E.  des  Fidji 
jouissent  d'un  climat  aoux  et  agréable.  Les  îles  de  l'E.  seules  app. 
aux  E.-U.;  celles  de  l'O.  sont  à  l'Allemagne.  Elles  sont  habitées  par 
18,000  h.  env.;  population  indigène  civilisée  et  qui  embrasse  le  chris- 
tianisme. "Tutuila  renferme  l'excellent  port  de  P<igo,  4,000  h.  Les 
Samoa  sont  très  commerçantes  et  assurent  aux  E.-U.  une  escale  sur  la 
route  d'Australie. 

L'ile  de  Guam,  dans  l'archipel  des  Mariannes  avec  9,000  h.  ;  aire 
175  m.  c.  Les  Galapagos  à  la  hauteur  de  l'équateur  ont  été  achetées 
par  les  E.-U.  ;  serviront  de  station  navale  et  dépôt  de  charbon  à  la 
marine  américaine.  Superficie,  2869  m.  c.  Ces  îles  nommées  encore 
archipel  Colon  renferment  13  îles  principales  et  40  petites.  Elles  sont 
à  i  cnemin  entre  Southampton  et  Sydney;  à  2  jours  de  Panama. 
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Ilappcloiw  enfin  (|Uo  les  îles  Haw ai  jalonnent  les  routes  maritimes 
(le  San-Franiisco  à  Yok(.hama  et  en  Chine;  aussi  bien,  avec  les  1  hilip- 
pines  et  à  l'aide  du  canal  de  Panama,  les  E.-U.  sont  maîtres  des  routes 
nord  du  l'acifi(|ue. 

e.-Poss.  chiliennes 

PtMiucs,  Sala  y  Gomez,  Saint-Félix,  Saint- Ambroise, 
Juan  Ft'inanik'Z. 

L'îlot  perdu  de  l'a(|ue8  est  surtout  important  par  sa  position  sur 
la  route  de  Sydney  à  Panama. 

t.— Poss.  mexicaines 

Trcs  Marias,  Rcvila  Gigedo  et  Guadalupc. 

Iles  dont  riîiportance  doit  augmenter  avec  la  percée  de  l'isthme 
de  Panama. 

g.— Poss.  Japonaises 

Le  Japon  s'est  annexé  les  îles  Bonin,  Volcanos,  Marcus, 
sises  à  rO.  du  Nippon. 

LES  TERRES  POLAIRES 

Terre»  polaire,  boréalesr-U's  parties  N.  de  l'Amérique,  de 
l'Europe  et  de  l'Asie  appartiennent  à  la  zone  polaire  et  entourent  1  océan 
Cîlacial  arcti(iue  d'une  ceinture  pres<iue  continue.  L  océan  Glacial 
lui-même  renferme  un  grand  nombre  d'îles;  les  principales  sont.  1  erres 
de  Banks,  de  Baffin,  îles  Parry  et  terres  découvertes  par  1  explorateur 
Bernier  au  N.  de  l'Améri.iue,  puis  le  vaste  Groenland.  Au  JN.  de 
VeZU  ce  sont  le  Spitzberg,  la  Nouvelle-Zemble  la  terre  F^nço  s- 
Joseph  Au  N.  de  l'Asie  les  îles  Sibériennes  la  Nouvelle-bibéne. 
I^  p^ôle  N.  a  enfin  été  atteint,  croit-on,  par  Robert  Peary,  un  améri- 
cain en  1909,  le  1  avril. 

Terre»  polaire»  au»trale» -.-Nous  avons  indiqué  dans  les  notions 
préliminaires  l'hypothèse  du  continent  polaire  austral  dont  >es  pre- 
mières amorces  feraient  les  Terres  Louis-Philippe,  Terres  de  Wi  ke^ 
Terres  Victoria,  etc.  L'imnicnse  champ  de  glace  n  a  pas  encore  livré 
tous  ses  secrets,  mais  en  un  raid  rapide  le  capitaine  ^^'^ff^c^e 
Amundsen  a  atteint,  affirme-t-ii,  le  pôle  b.  en  1911,  le  14  décembre. 
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Les  terres  polaires  ont  un  climat  excessif;  les  mers  sont  recouvertes 
d'une  épaisse  couche  de  glace  qui  ne  se  dislo()uc  que  durant  2  ou  3 
mois  par  an,  dans  le  voisinage  des  cercles  polaires;  aux  latitudes  plus 
élevées,  c'est  la  glace  presque  éternelle,  et  aux  pôles  un  jour  et  une 
nuit  de  6  mois.  Régions  inhabitables,  déserts  du  trop  froid  et  du 
silence. 

LE  TOUR  DU  MONDE 

Jadis  le  tour  du  monde  demandait  des  années;  il  peut  être  fait 
aujourd'hui  en  queUjues  mois.  Par  mer,  l'Ancien  et  le  Nouveau- 
Monde  sont  reliés  par  des  traversées  de  60  à  9()  jours  (4J  jours  à  peine 
pour  l'Atlantique),  et  à  travers  les  masses  continentales  de  l'Amérique 
du  N.  et  de  la  Sibérie,  le  Pacifique  Canadien  et  le  Transsibérien,  voies 
ferrées,  prolongent  les  voies  maritimes  et  permettent  une  CIRCU- 
LATION DE  60  JOURS. 

Les  principaux  ports  et  les  villes  de  commerce  sont  reliés  par 
des  câbles  sous-marins.  En  quelques  minutes,  la  pensée  humaine 
est  transportée  autour  du  monde;  les  grandes  villes  américaines  et 
européennes  concentrent  les  renseignements  nécessaires  pour  l'acti- 
vité des  échanges.  Téléphones,  télégraphie  sans  fil  sont  de  nouveaux 
éléments  de  transmission,  aéroplane  est  un  nouveau  genre  de 
locomotion  dont  les  conséquences  n  ont  pas  encore  été  toutes  entrevues. 

Les  principaux  entrepôts  de  commerce  maritime  sont,  au  Canada, 
Hcdifax,  Québec,  Montréal  sur  l'Atlantique;  V^ictoria,  Vancouver  sur 
le  Pacifique. 

Aux  Etats-Unis:  New-York,  la  Nouvelle-Orléans  sur  l'Atlantique; 
San-Francisco  sur  le  Pacifique; 

Pour  l'Amérique  du  Sud:  Rio  de  Janeiro  sur  l'Atlantique; 
Santiago  sur  le  Pacifique; 

Pour  les  îles  Britanniques:  Londres  (avec  tout  l'univers), 
Liverpool,  Glasgow; 

Pour  la  France:  Havre,  Nantes,  Bordeaux  pour  relations  avec 
l'Amérique  et  l'Afrique  occidentale;  Marseilles  pour  les  relations  avec 
l'Extrême-Orient; 

Pour  l'Europe  centrale:     Hambourg,  Anvers; 

Dans  l'Extrême-Orient:  aux  Indes,  Bombay;  en  Chine,  Chang- 
hai;  au  Japon,  Yokohama;  cap.  commerciale  des  mers  de  Chine  : 
Hong-Kong. 

En  Australie:  Melbourne,  Sydney,  Auckland. 
---  A.  M.  D.  G. 
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Page    16,  lùjne    4,  tourné,  /iwz  ;  tournée. 


"       35,     • 

'     41,  adopte. 

•( 

adopté. 

•      119,     ' 

'       1,      37, 

1 1 

36. 

"     148,     ' 

'    22,  Koukonnor, 

ti  . 

Koukounor. 

"     193,     ' 

*     15,  fourmis. 

tt 

fourmi. 

"    200,     ' 

'       4,  générale, 
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général. 

"    206,     ' 

'       1,  différentes, 

(( 

différents. 

"    223,     • 

'     41,  s'élançaient 

il 

s'élançaient. 

"    294,     ' 

'     23,  mangnes, 
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mangues. 
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